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«  Le  tome  onzième  de  îa  première  édition  contenait 
une  Table  analytique  générale  pour  les  onze  premiers 
volumes,  car  j'avais  lieu  de  croire  le  recueil  des  Cause- 
ries terminé  à  ce  moment,  dit  Sainte-Beuve  (tome  XI 
des  Causeries  du  lundi,  page  338,  3^  édition).  Il  n'était  que 
ralenti  et  interrompu;  bientôt,  l'occasion  recommen- 
çant, j'ai  repris  ma  course  et  poursuivi  de  plus  belle. 
La  table  en  question  se  trouve  donc  inutile,  et  devra 
être  refaite  pour  être  reportée  plus  loin,  à  la  fin  du 
tome  XV.  » 

Non  seulement  nous  avons  rempli  le  vœu  de  l'illustre 
critique  en  refaisant  la  table  des  quinze  volumes  des 
Causeries  du  Lundi;  mais  nous  en  avons  encore  étendu 
la  portée  en  comprenant  dans  cette  table  celles  des 
Portraits  de  femmes  et  des  Portraits  litté)'nires. 

Pour  la  confection  de  cet  index  nous  nous  sommes 
appliqué  à  analyser  aussi  succinctement  que  possible 
les  passages  ayant  trait  à  chacun  des  personnages  cités. 
Mais  nous  avons  négligé  d'indiquer  les  noms  cités  en 
passant  ou  n'offrant  qu'un  intérêt  secondaire.  La  tâche 
du  chercheur  en  sera  d'autant  plus  facile. 

On  trouvera  avant  la  Table  analytique  une  Table  de. 
articles  par  ordre  chronologique.  Elle  permettra  d'établir 
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wn  certain  ordre  de  lecture  dans  cette  vaste  collection, 
qui  embrasse  toutes  les  époques  de  la  littérature  fran- 
çaise. 

Nous  avons  fait  précéder  ces  deux  tables  de  deux 
articles  de  Sainte-Beuve  qui  n'avaient  pas  encore  été 
recueillis  :  l'un,  consacré  à  Madame  Tastu,  a  été  publié 
déjà  dans  la  Galerie  des  Femmes  Célèbres  ;  l'autre,  intitulé 
Jugements  et  Témoignages  sur  Gil  Blas  et  sur  Le  Sage,  com- 
plète la  notice  de  Sainte-Beuve  placée  en  tête  du  Gil  Blas, 
édition  des  Chefs-d'œuvre  de  la  littérature  française. 

Viennent  ensuite  des  Notes  et  Remarques  inédites  de 
Sainte-Beuve,  que  nous  avons  été  assez  heureux  pour 
retrouver,  sur  les  obligeantes  indications  de  M.  Jules 
Troubat.  Ces  Notes  et  Remarques  étaient  destinées  à 
compléter  le  tome  XI  de  la  troisième  édition  des 
Causeries  du  Lundi,  en  remplacement  de  Notes  et  Pensées 
que  Sainte-Beuve  voulait  réserver. 

«  On  fit  donc,  nous  dit  M.  Troubat  dans  une  lettre 
qu'il  nous  écrivait  à  ce  sujet  le  20  avril  1880,  on  fit  donc 
deux  cartons  :  l'un  (qui  renfermait  les  Notes  et  Remarques 
que  nous  donnons  aujourd'hui),  destiné  à  paraître  tout 
de  suite,  du  vivant  de  Sainte-Beuve;  l'autre  (celui  qu'on 
trouve  à  la  fin  du  tome  XI,  troisième  édition),  beaucoup 
plus  étendu,  fut  réservé  à  cause  de  certaines  personna- 
lités. Mais  soit  qu'on  se  fût  trompé  à  la  brochure,  soit 
pour  tout  autre  motif,  ce  fut  le  carton  qu'on  avait 
réservé  qui  parut  du  vivant  de  Sainte-Beuve,  et  l'autre 
alors  fut  mis  de  côté.  C'est  ce  carton  qu'il  faudrait  utili- 
ser, car  il  contient  des  pensées  qui  ne  sont  pas  ailleurs. 
Il  serait  dommage  de  le  laisser  perdre.  » 

Nous  l'avons  retrouvé,  et  nous  faisons  nos  remercie- 
ments à  M.  Troubat. 
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On  trouvera  en  dernier  lieu  une  lettre  de  Prevost- 
Paradol  adressée  à  Sainte-Beuve  le  4  novembre  1861, 
et  publiée  dans  le  Temps  le  23  juillet  1880. 

Nous  avons  cru  d'autant  plus  intéressant  de  la  repro- 
duire, qu'elle  semble  venir  à  l'appui  de  ce  que  ditSainte- 
Beuve  dans  une  des  notes  inédites  que  nous  donnons 
aujourd'hui  :  «  ^nv  \e.?>  Nouveaux  Lundis  (1864).  » 

Elle  est  la  preuve  de  l'esprit  de  conciliation  dont  Sainte- 
Beuve  usa  et  voulut  user  à  l'égard  de  ses  adversaires. 
On  nous  saura  gré,  nous  l'espérons,  de  l'avoir  mise  à  la 
Buite  des  Notes  et  Remarques, 

Ch.  P, 


MADAME    TASTU 


Le  plus  bel  éloge,  ou  plutôt  la  plus  juste  définition  de  ma- 
dame Tastu  a  été  donnée  par  sa  rivale  et  sa  sœur  en  poésie, 
madame  Desbordes-Val  more  :  «  Madame  Tastu ,  modèle  des 
femmes...  C'est  une  âme  pure  et  distinguée,  qui  lutte  avec 
une  tristesse  paisible  contre  sa  laborieuse  destinée.  Son  talent 
est  comme  sa  vertu,  sans  une  tache...  Je  l'aime  ;  je  la  trouve  souf- 
frante et  jamais  moins  courageuse.  Douce  femme  que  je  vou- 
drais oser  nommer  sœur  !  » 

Mais  ce  que  madame  Desbordes-Valmore  écrivait  là,  à  la 
date  de  IS37,  quand  l'époque  heureuse  et  riante  de  la  destinéb 
de  madame  Tastu  était  loin  déjà,  et  que  la  triste  réalité  rem- 
plaçait pour  elle  la  poésie,  ne  reste  vrai  de  ses  commencements 
que  pour  la  pureté  du  trait  moral,  et  si  l'on  veut  la  voir  à  son 
entrée  dans  la  vie,  ou  même  durant  toute  sa  première  jeunesse, 
il  faut  se  hâter  d'éclairer  le  portrait  et  d'adoucir  les  teintes. 

Née  à  Metz  avant  la  fin  du  dernier  siècle  (1798),  fille  de 
M.  Voïart,  administrateur  général  des  vivres,  et  de  mademoiselle 
Bouchotte,  sœur  du  ministre  de  la  guerre  sous  la  République, 
la  jeune  Amable  fut  nourrie  au  sein  de  cette  bourgoisie  illus- 
trée par  la  Révolution,  et  elle  y  puisa  les  sentiments  patrioti- 
ques que  les  invasions  de  1S14  et  de  isig  ravivèrent  à  un  si 
haut  degré  dans  les  âmes  saines  et  franches.  Son  père  faisait 
des  vers  avec  facilité;  mais  sa  mère,  dit  on,  était  une  per- 
sonne ae  mérite,  d'un  sens  judicieux,  ferme,  de  ces  femmes 
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qui  contiaiiaient  avec  modestie  et  solidité,  dans  la  classe 
moyenne  française,  la  lignée  de  madame  Roland.  Elle  la  perdit 
à  sept  ans  et  demi,  et  son  enfance  en  redoubla  de  réflexion 
précoce  et  de  rêverie.  Elle  lisait  beaucoup  ;  il  fallait  lui  cacher 
les  livres,  qu'elle  dévorait;  elle  avait  l'oreille  poétique,  sen- 
sible à  la  mesure,  et  se  plaisait  d'instinct  à  composer  des  cou- 
plets sur  des  airs  connus.  Cependant  son  père  s'était  remarié; 
il  avait  épousé  une  jeune  personne  douée  elle-même  du  goût 
et  du  talent  d'écrire,  madame  Élise  Voïart;  mais  celle-ci,  assez 
aimable  d'ailleurs,  très  marquée  pourtant  de  bel  esprit  et  de 
sentimentalité,  très  femme  de  lettres,  dut  paraître  de  bonne 
heure  un  peu  légère  à  sa.ieune  belle-fille  et  lui  fit  regretter 
plus  profondément  sa  vraie  mère. 

Toute  cette  famille  voyait  beaucoup  madame  Dufrenoy,  le 
poète  élégiaque  classique  du  moment.  Un  contemporain  a 
parlé  de  cette  relation  en  termes  fort  justes  : 

o  M.  Voïart,  qui  habitait  Choisy,  où  sa  femme  traduisait  les 
œuvres  d'Auguste  Lafoataine,  avait  amené  à  madame  Dufre- 
noy sa  jeune  fille,  célèbre  bientôt  sous  le  nom  de  madame 
Tastu.  Agée  de  quinze  à  seize  ans,  mademoiselle  "toiart,  par 
un  don  inné,  chantait  déjà  les  oiseaux,  les  fleurs,  la  nature, 
dans  des  vers  simples,  faciles,  qui  coulaient  de  source  et  quî, 
en  exprimant  les  idées  et  les  sentiments  de  son  âge,  étaient 
en  harmonie  avec  son  air  pur  et  virginal,  ses  yeux  à  fleur  de 
tête,  sa  figure  douce,  languissante  et  inspirée  à  la  fois  (I).  » 

Une  lettre  de  madame  Dufrenoy  à  M.  Coulmann,  du  27  sep- 
tembre If^iti,  annonçait  le  mariage  de  la  jeune  fille,  âgée  de 
dix-huit  ans  : 

«  Hier  26,  Amable  a  reçu  la  main  de  Tastu.  J'ai  rempli  l'ef- 
Qce  de  mère.  La  cérémonie  a  été  belle  et  touchante.  Amable  a 
montré  beaucoup  de  décence,  de  piété  et  de  modestie,  sans 
montrer  de  timidité.  Tastu  était  brillant  d'allégresse  ;  Amable 
ne  regardait  jamais  son  nouvel  époux,  mais  elle  portait  tour  à 
tour  ses  regards  sur  chacun  de  nous  avec  ce  doux  sourire  qui 
semblait  nous  dire  :  Je  suis  sûre  d'être  heureuse! 

llieu  ne  démentit  d'abord  le  présage.  Madame  Tastu  quitta 

(1)   Réminiscences,  ^liv  i.-L  Coulmann,  torae  I''^  page  113. 
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aussitôt  Paris  pour  Perpignan,  pays  de  son  mari,  et  elle  y  passa 
plusieurs  années.  Des  prix  presque  annuels,  remportés  aux 
Jeux  floraux,  commencèrent  sa  réputation  dans  le  Midi  ;  mais 
la  pièce  qui  la  signala  pour  la  première  fois  aux  yeux  des 
bons  juges  à  Paris,  fut  celle  qu'elle  composa  en  1825  à  l'occa- 
sion du  sacre.  Tous  les  poètes,  tous  ceux  du  moins  du  parti 
monarchique,  avaient  été  conviés  à  cette  splendide  et  gothique 
cérémonie,  et  ils  avaient  eu  obligation  de  la  célébrer.  Aucun 
n'avait  échappé  à  la  corvée  lyrique  et  descriptive.  Madame 
Tastu,  que  rien  n'y  forçait,  entra  dans  le  tournoi,  mais  d'une 
façon  imprévue  et  libre.  On  lisait,  en  effet,  dans  les  relations 
du  sacre  :  «  Les  oiseleurs  lâchent  dans  l'église  plusieurs  cen- 
taines de  moineaux  et  de  colombes,  qui  voltigent  autour  du 
trône,  des  tribunes,  et  dont  la  plupart  sont  venus  se  brûler  à 
la  flamme  des  lustres  et  des  candélabres.  »  Ce  furent  ces  Oi- 
seaux du  sacre,  ces  innocentes  victimes,  qui  l'inspirèrent,  cl 
dont  elle  suivit  la  traversée  rapide,  dont  elle  déplora  le  destin 
et  le  sacrifice  dans  cette  solennité  de  faste  et  d'ennui  ; 

Pourquoi  les  retenir  sous  la  voûte  gothique? 
Leurs  cris  retentissant  de  portique  en  portique 
Devaient-ils  réveiller  l'écho  religieux? 
Que  ne  leur  rendiez-vous  de  leurs  forêts  natives 
Les  cintres  verdoyants,  les  mouvantes  ogives. 
Et  la  voûte  immense  des  cieux  I 


Eh  !  qu'aviez-vous  besoin  de  peupler  vos  églises 
Des  emblèmes  vivants  de  ces  vieilles  franchises 
Qu'au  jour  du  nouveau  règne  imploraient  vos  aïeux? 
Quand  les  temps  sont  changés,  qu'importe  à  ma  patrie 
Des  mœurs  qui  ne  sont  plus  la  vaine  allégorie? 

Elle  a  des  biens  plus  précieux, 
Et  la  Vérité  seule  est  aimable  à  ses  yeux  1 
Vous  que  scellent  encor  les  vengeances  royales, 
Levez-vous,  lourds  barreaux,  tombez,  grilles  fatales, 

Qu'un  pardon  descende  sur  vous  : 
Si  de  la  Liberté  nous  invoquons  l'image, 
Les  cachots  dépeuplés  lui  rendront  un  hommage 

Digne  d'elle  et  digne  de  nous  !... 


MADAME  TASTU. 


Et  après  s'être  étonnée  de  son  audace,  la  jeune  muse,  en 
rentrant  dans  des  tons  plus  doux,  insistait  pourtaut  sur  cette 
note  finale  et  virile,  chère  alors  à  tant  de  cœurs,  la  liberté  * 


Dormez,  dormez,  frêles  -victimes 

Des  royales  solennités; 
Vous  qui  des  bois  touffus  abandonnant  les  cimes 

Vîntes  mourir  dans  nos  cités, 
Tandis  qu'en  vos  abris  quelques  œufs  près  d'éclore 

Sans  chaleur  reposent  encore 

Aux  nids  que  vous  avez  quittés  1 
Voix  du  printemps  fleuri  que  pleure  le  bocage, 

Du  moins,  en  perdant  la  clarté. 
Cessez  de  redouter  les  réseaux  ou  la  cage, 
Vous  rencontrez  la  mort  en  fuyant  l'esclavage... 

Mais  la  mort,  c'est  la  liberté  I 


L'année  suivante  (1826)  voyait  paraître  son  premier  recueil 
de  Poésies.  M.  Tastu,  sur  ces  entrefaites,  était  devenu  impri- . 
meur  à  Paris,  et  il  avait  mis  un  soin  tout  naturel  à  impri- 
mer et  à  orner  cette  gracieuse  publication  dont  il  était  fier. 
La  perle  du  volume,  et  qui  est  restée  celle  de  toute  l'œuvre 
poétique  de  madame  Tastu,  est  la  pièce  intitulée  ÏAncje  gardien. 
Le  journal  le  Globe,  en  prenant  plaisir  à  la  citer,  caractérisa 
par  la  plume  de  M.  Dubois,  en  quelques  lignes  bien  senties, 
ce  genre  nouveau  d'élégie  domestique.  Toute  la  destinée  de  la 
femme-poète,  ou  qui  voudrait  l'être,  y  est  renfermée  avec  ses 
rêves,  ses  élans,  ses  désirs,  mais  aussi  avec  ses  constants  rap- 
pels à  la  règle,  à  la  pudeur,  à  l'ordre,  à  la  maternité,  à  la  vie  de 
famille,  au  devoir.  Le  tableau,  dans  son  juste  cadre,  est  com- 
plet, et  chaque  âge  y  a  sa  leçon.  A  chaque  velléité  rêveuse  de 
l'enfant,  de  la  jeune  fille,  de  lépouse,  de  la  mère,  à  chaque  re- 
gret et  à  chaque  plainte  étouffée  d'une  vocation  plus  ambi- 
tieuse hors  du  cercle  tracé,  l'Ange  gardien  est  là  qui  lève  le 
doigt  pour  avertir,  qui  oppose  un  conseil,  un  vélo  discret,  une 
consolation  supérieure,  et  il  répond  à  tout  par  cet  humble  et 
doux  refrain,  qui  revient  à  point  nommé  depuis  le  berceau 
jusqu'à  la  tombe  : 
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Enfant,  croia-moi,  je  conduis  au  bonheur... 
"Vierge,  crois-moi,  je  conduis  au  bonheur... 
Mère,  crois-moi,  etc.,  etc.. 

On  était  au  lendemain  de  Corinne,  on  était  au  matin  de  la 
brillante  Delphine,  qui  s'avançait  l'étoile  au  front:  l'Ange 
gardien  ne  blâmait  rien,  n'interdisait  rien  absolument,  mais 
le  contraste  des  destinées  se  dessinait  de  lui-même.  Quand  la 
jeune  fille,  dans  un  mouvement  d'enthousiasme  et  d'orgueil 
naïf,  s'écriait  : 

Quel  immense  horizon  devant  moi  se  révèle  I 

A  mes  regards  ravis  que  la  nature  est  belle  ! 

Tout  ce  que  sent  mon  âme  ou  qu'embrassent  mes  yeux 

S'exhale  de  ma  bouche  en  sons  mélodieux  ! 

Où  courent  ces  rivaux  armés  du  luth  sonore? 

Dans  cette  arène  il  est  quelques  places  encore; 

Ne  puis-je,  à  leurs  côtés  me  frayant  un  chemin, 

M'élancer  seule,  libre,  et  ma  lyre  à  la  main? 

l'Ange  se  contentait  de  répondre  : 

Seule  couronne  à  ton  front  destinée, 
Déjà  blanchit  la  fleur  de  l'oranger; 
D'un  saint  devoir  doucement  enchaînée. 
Que  ferais-tu  d'un  espoir  mensonger? 
Loin  des  sentiers  dont  ma  main  te  repousse. 
Ne  pleure  pas  un  dangereux  honneur, 
Suis  une  route  et  plus  humble  et  plus  douce  ; 
Vierge,  crois-moi,  je  conduis  au  bonheur. 

La  femme,  l'épouse,  exprimait  à  son  tour  le  vœu  d'une  dis- 
traction délicate,  le  désir  de  n'avoir  pas  à  renoncer  à  un  art 
chéri  : 

G,  laissez-moi  charmer  les  heures  solitaires; 
Sur  ce  luth  ignoré  laissez  errer  mes  doigts. 
Laissez  naître  et  mourir  ces  notes  passagères 
Comme  les  sons  plaintifs  d'un  écho  dans  les  bois,     : 
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Je  ne  demande  rien  aux  brillantes  demeures, 

Des  plaisirs  fastueux  inconstant  univers  (1); 

Loin  du  monde  et  des  bruits  laissez  couler  mes  heures 

Avec  ces  doux  accords  à  mon  repos  si  chers. 

L'Ange  le  lui  permettait,  à  une  condition  : 

As-tu  réglé  dans  ton  modeste  empire 
Tous  les  travaux,  les  repas,  les  loisirs? 
Tu  peux  alors  accorder  à  ta  lyre 
Quelques  instants  ravis  à  tes  plaisirs. 
Le  rossignol  élève  sa  voix  pure, 
Mais  dans  le  nid  du  nocturne  chanteur 
Est  le  repos,  l'abri,  la  nourriture... 
Femme,  crois-moi,  je  conduis  au  bonheur. 

Ainsi  pour  chaque  âge,  jusqu'au  terme  de  l'existence.  A  s'en 
tenir  aux  conditions  générales  ordinaires,  cette  pièce  de  l'Ange 
gardien  peut  être  appelée  «  le  poème  de  la  femme.  » 

Madame  Tastu,  même  au  plus  fort  de  sa  verve  et  dans  le 
plein  de  son  inspiration,  avait  donné  là  sa  mesure  et  s'était 
tracé  à  elle-même  ses  limites  :  elle  remplira  à  chaque  saison 
de  sa  vie  le  cadre  de  son  Ange  gardien,  elle  ne  le  dépassera  pas. 

Otez-lui  une  vertu,  donnez-lui  un  ou  plusieurs  défauts,  et  il 
peut  sembler,  au  premier  abord,  que  son  talent  ne  s'en  trou- 
verait que  mieux,  qu'il  irait  plus  loin  et  plus  haut  peut-être; 
mais  il  ne  serait  plus  le  talent  pudique  qu'on  honore  entre 
tous  et  qu'on  aime. 

A  côté  de  cette  composition  parfaite,  le  premier  recueil  en 
offrait  d'autres  gracieuses  et  touchantes,  le  Dernier  Jour  de  Van- 
née et  les  Feuilles  de  saule,  où  une  pensée  mélancolique  se  mo- 
iluiaît  sur  un  rythme  assorti  : 

L'air  était  pur;  un  dernier  jour  d'automne, 
En  nous  quittant,  arrachait  la  couronne 
Au  front  des  bois  ; 

(1)  La  périphrase  est  un  peu  vague,  l'auteur  ne  s'est  pas  dégagé  com- 
plètement des  habitudes  de  l'ancienne  école  :  je  crois  que  le  sens  au 
fond  est  :  «  Je  ne  recherche  point  les  spectacles,  ni  l'Opéra.  » 
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Et  je  Toyais,  d'une  marche  suivie, 
Fuir  le  soleil,  la  saison  et  ma  vie, 
Tout  à  la  fois... 

Dans  ce  qu'on  appelait  alors  l'école  poétique  moderne,  ma- 
dame Taslu  ■venait  de  prendre  sa  place,  mais  à  sa  manière  et 
dans  une  ligne  juste,  prudente,  en  tout  conforme  à  sa  modes- 
tie. Elle  était  classique  par  le  fond  et  par  le  tour;  elle  appai- 
lenait  essentiellement  à  cette  école  française  dont  Marie-Josepli 
Chénier  avait  tracé  le  code  en  quelques  vers  : 

C'est  le  bon  seyis,  la  raixon  qui  fait  tout  : 
Vertu,  génie,  esprit,  talent  et  goût. 
Qu'est-ce  vertu  ?  Raison  mise  en  pratique  ; 
Talent?  Raison  produite  avec  éclat  ; 
Esprit?  Raison  qui  finement  s'exprime; 
Le  goût  n'est  rien  qu'un  bon  sens  délicat. 
Et  le  génie  est  la  raison  sublime. 

L'élégie  elle-même,  on  vient  de  le  voir,  et  telle  que  la  com- 
prenait madame  Tastu,  était  moins  la  passion  que  la  raison 
émue  et  sensible.  Madame  Tastu,  comme  tous  les  poètes  du 
temps,  avait  été  avertie  et  touchée  par  la  venue  de  Lamartine, 
par  ce  grand  torrent  d'harmonie  ;  mais,  en  accueillant  ce 
souffle  puissant  qui  passait  sur  les  fronts  et  sur  les  âmes,  elle 
ne  songea  pas  un  seul  instant  à  se  départir  de  son  dessin 
exact,  où  elle  appliquait  un  coloris  tempéré.  Elle  se  rattachait 
surtout  aux  parties  sérieuses  de  Béranger,  dont  l'autorité  sur 
elle  était  grande,  et  elle  méritait  d'ailleurs  l'estime  que  les  no- 
vateurs firent  tout  d'abord  de  son  chaste  et  pur  talent,  par  le 
sentiment  d'art  et  la  science  de  forme  qu'elle  apportait  dans 
l'exécution. 

Je  trouve  que  vers  cette  époque  de  1827  elle  avait  in spir"^ 
d'elle,  comme  écrivain  en  vers,  une  très  haute  idée  à  un  critique- 
estimable,  M.  Delécluze,  qui,  dans  ses  dissertations  antiroman- 
tiques, la  prenait  volontiers  comme  type  de  ce  qu'on  pouvait 
essayer  et  oser  dans  notre  langue  sans  effaroucher  le  lecteur. 
Un  tel  jugement,  même  en  ce  qu'il  avait  de  tout  à  fait  dispro- 
portionné et  d'erroné,  montrait  du  moins  ce  que  ces  premières 
productions  de  madame  Tastu  semblaient  promettre. 
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La  difficulté,  pour  les  poètes  lyriques  qui  vivent  sur  leurs 
propres  impressions  et  en  présence  de  leur  miroir  intérieur, 
est  de  savoir  varier  leurs  images  et  de  se  renouveler  naturel- 
lement. Cette  difficulté  est  plus  grande  encore  et  presque  in- 
surmontable quand  le  poète  s'interdit,  comme  ici,  les  passions, 
les  fantaisies,  les  dérèglements  d'imagination,  toute  tentative 
aventureuse.  L'ordre  n'engendre  pas  la  variété.  Madame  Tastu 
essaya  d'échapper  à  cette  monotonie  inévitable  du  domaine 
intime,  quand  il  est  paisible  et  pur,  et  d'agrandir  le  cbamp  de 
son  inspiration  en  se  donnant  un  sujet  de  poésie  épique  et 
semi-dramatique.  Elle  publia  les  Chroniques  de  France  en  1829, 
Malgré  quelques  belles  parties  qu'anime  un  accent  de  patrio- 
tique fierté,  ce  volume  réussit  peu.  On  y  sentait  trop  l'appli- 
cation voulue  d'un  talent  poétique  qui  avait  obéi  à  quelque 
conseil  d'historien.  Tout  le  mérite  et  l'effort  d'un  bon  esprit 
ne  valent  pas  le  je  ne  sais  quoi  de  léger  et  de  sacré  de  la 
muse. 

Eq  1835  parut  le  deuxième  et  dernier  recueil  de  madame 
Tastu,  Poésies  nouvelles.  Ce  n'était  plus  son  mari  qui  l'avait 
imprimé  (1).  Des  vicissitudes  de  fortune  et  de  situation  étaient 
venues  déranger  et  affecter  douloureusement  l'existence  de  la 
femme  ordonnée  et  modeste.  Le  nouveau  volume  portait  à 
chaque  page  la  marque  de  la  peine  et  de  la  résignation.  Dans 
une  pièce  adressée  à  M.   Guizot,  et  où  elle  consacrait  la  mé- 

(1)  11  est  quelquefois  parlé,  dans  là  Correspondance  de  Déranger  pu- 
bliée par  M.  Boiteau,  de  madame  Tastu  et  de  son  mari.  Le  ton  est  ami- 
cal, mais  un  peu  leste.  Ainsi,  dans  une  lettre  à  M.  Joseph  Bernard, 
du  24  décembre  1837  :  «  Je  vois  que  le  pauvre  Tastu,  qui  n'a  de  génie 
que  le  talent  de  sa  femme,  n'a  pas  encore  pu  se  caser.  »  Puis,  dans 
une  autre  lettre,  du  19  mars  1838  :  «  Si  les  journaux  ne  m'ont  point 
trompé,  voilà  Tastu  à  Sainte-Geneviève  (bibliothécaire)  ;  c'est  un  brave 
liomme.  Il  a  eu  de  l'esprit  le  jour  où  presque  tous  les  autres  en  man- 
quent, c'est  lorsqu'il  a  pris  femme.  La  sienne  est  un  modèle.  »  —  Une 
autre  lettre  de  Béranger  à  madame  Tastu  elle-même,  de  Passy,  1  2  juin 
1835,  est  relative  à  l'entrée  de  son  fils  dans  les  bureaux  de  M.  Désau- 
giers,  chef  de  la  direction  des  consulats  aux  affaires  étrangères;  le  ton  en 
est  également  brusque,  avec  un  fond  de  bonté.  Mais  il  passe  la  permission 
lorsque,  à  propos  du  concours  académique  pour  l'éloge  de  madame  de 
Sévigné,  tout  en  souhaitant  à  madame  Tastu  le  prix,  il  appelle  la  char- 
Viante  marquise  une  pécore  (lettre  àM.  Joseph  Beroird,  du  8  avril  1840}» 
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moire  de  la  seconde  madame  Guizot,  enlevée  toute  jeune  à  la 
tendresse  de  son  époux  et  de  ses  enfants,  madame  Tastu  en- 
viait son  bonheur,  —  sou  bonheur  de  n'avoir  point  été  obligée 
de  se  produire  en  public  et  de  travailler  pour  vivre  ;  d'avoir 
pu  garder  son  intérieur  de  femme  inviolable  et  secret-,  de 
n'avoir  pas  eu  à  dépendre  d'un  succès  ni  à  briguer  la  faveur  du 
passant  : 

Heureuse,  je  le  sais,  une  chaste  pensée 

Qui  n'eut  dans  sa  beauté  qu'un  juge  et  qu'un  témoin  ; 

Qui  ne  sent  point  rougir,  sur  la  scène  poussée. 

Sa  fière  pudeur,  offensée 

Des  bravos  dont  elle  a  besoin  ! 


Heureuse  la  chrétienne  à  la  voix  généreuse,     . 
Plaidant  tout  haut  pour  ceux  qui  se  plaignent  tout  bas, 
Cherchant  l'asile  où  gît  la  pauvreté  peureuse; 

La  charité  la  guide  :  heureuse 

Qui  l'exerce  et  ne  l'attend  pas  ! 

Mais  plus  heureuse  l'àme  à  tous  nos  maux  ravie! 

Qui  meurt  jeune  et  pleurée  est  morte  au  champ  d'honneur. 

Quel  cœur  instruit  du  monde,  hélas!  ne  porte  envie 

A  qui  voit  la  fin  de  sa  vie 

Avant  la  fin  de  son  bonheur  ! 

L'énumération  de  tous  ces  bonheurs  d'une  morte  était 
comme  l'aveu  arraché  de  chacune  de  ses  propres  douleurs  à 
elle-même. 

Dans  une  ballade  intitulée  le  Pèlerin,  le  poète Uhland  montre 
le  voyageur  en  route  vers  la  Ville  sainte,  vers  le  paradis  de 
ses  rêves;  mais  il  en  est  loin  encore  :  la  cité  promise,  dont  le 
séparent  monts  et  rochers,  ne  lui  apparaît  que  dans  le  mirage 
du  désir.  Pourra-t-il  y  atteindre,  pourra-t-il  y  entrer  jamais? 
11  y  a  des  moments  où  il  se  sent  défaillir  et  oîi  il  est  près  de 
désespérer.  Mais  le  ciel  s'entr'ouvre,  et  un  ange  lumineux,  le 
couvrant  de  son  regard,  lui  dit  :  Comment  te  refuserais-je  la 
force,  l'ayant  donné  l'aspiration  sublime?  Ce  n'est  pas  ce  que 
dit  l'humble  et  tendre  poète  dont  nous  parlons.  Madame  Tastu 

1. 
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se  plaint  sans  cesse  de  ne  pouvoir  rendre  ce  qu'elle  sent,  comme 
elle  le  sent,  de  ne  pouvoir  atteindre  une  seule  l'ois  au  but  ar- 
dent de  son  idéal.  Pour  elle,  même  aux  heures  les  plus  pro- 
pices, son  talent  n'est  qu'un  effort  incomplet,  une  lutte  intimk 
d'ardents  pensers  et  de  frêles  accorda  : 

Un  jour,  un  seul  !  pour  leter  sur  ces  pages, 
Pour,  à  mon  gré,  répandre  dans  mes  vers 
Ce  que  je  vois  de  brillantes  images, 
Ce  que  j'entends  d'ineffables  concerts  1... 

Un  jour,  un  seul  !...  mais  non,  pas  même  une  heurel 
Pour  m'épancher,  pas  un  mot,  pas  un  son; 
L'esprit  captif  qui  dans  mon  sein  demeure 
Bat  vainement  les  murs  de  sa  prison,  ^     -    •    • 


Si  vous  deviez  aux  voûtes  éternelles 
Dès  le  berceau  fixer  mes  faibles  yeux. 
Pourquoi,  mon  Dieu,  me  refuser  ces  ailes 
Qui  d'un  essor  nous  portent  dans  vos  deux! 


Sons  enchantés,  qu'entend  ma  seule  oreille, 
Divins  aspects,  rêves  où  je  me  plus, 
Vous,  qui  m'ouvrez  un  monde  de  merveille, 
Où  serez-vous  quand  je  ne  serai  plus  ? 

Quoique  ce  soit  le  propre  du  vrai  poète,  comme  du  vrai 
chrétien,  de  se  plaindre  toujours  et  de  s'accuser  d'imperfection 
ou  de  faiblesse,  il  reste  évident  que  ce  qui  manque  à  la  poésie 
de  madame  Tastu,  et  surtout  dans  ce  dernier  recueil,  c'est  le 
déploiement  et  l'essor.  Les  pièces  les  plus  senties  marquent 
trop  le  poids  de  la  fatigue  intérieure  et  du  découragement.  Que 
vous  dirai-je?  c'est  trop  vrai,  c'est  trop  présent  et  trop  actuel; 
la  poésie,  pour  mouler  et  s'épandre,  a  toujours  plus  ou  moins 
besoin  d'espace  et  d'horizon.  Madame  Tastu,  sans  sortir  d'elle- 
même,  emprunte  volontiers  àdespoètesanglais,et  notamment  à 
mistress  Félicia  Hemans,  une  de  ses  pareilles  pour  la  pureté  et 
l'émotion,  quelques-unes  de  leurs  plaintes  touchantes  ;  mais  il 
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n'est  rien  de  plus  caractéristique  dans  le  volume  que  ce  cri 
désolé  du  poète  Shelley,  qu'elle  s'est  appropriée  s'y  niépreodre, 
et  qu'elle  a  rendu  dans  un  écho  pénétrant  : 

0  monde!  6  vie  !  ô  temps!  fantômes,  ombres  vaines, 
Qui  lassez  à  la  fin  mes  pas  irrésolus, 
Quand  reviendront  ces  jours  où  vos  mains  étaient  pleines. 
Vos  regards  caressants,  vos  promesses  certaines? 
Jamais,  ô  jamais  plus  ! 

L'éclat  du  jour  s'éleint  aux  pleurs  où  je  me  noie; 
Les  charmes  de  la  nuit  passent  inaperçus; 
Nuit,  jour,  printemps,  hiver,  est-il  rien  que  je  voie? 
Mon  cœur  peut  battre  encor  de  peine,  mais  de  joie 
Jamais,  ô  jamais  plus  ! 

M.  de  Lamartine,  après  avoir  vu  ce  dernier  volume  de  ma- 
dame Tastu,  et  sous  l'impression  du  gémissement  profond  qui 
y  règne,  adressa  à  l'auteur  les  stances  suivantes,  oîi,  dans  un 
emblème  fidèle,  se  résume  poétiquement  la  double  part  de 
cette  douce  et  grave  destinée  : 

Dans  le  clocher  de  mon  village 
Il  est  un  sonore  instrument. 
Que  j'écoutais  dans  mon  jeune  âge 
Comme  une  voix  du  firmament. 

Quand,  après  une  longue  absence, 
Je  revenais  au  toit  natal. 
J'épiais  dans  l'air,  à  distance. 
Les  doux  sons  du  pieux  métal. 

Dans  sa  voix  je  croyais  entendre 
La  voix  joyeuse  du  vallon, 
La  voix  d'une  sœur  douce  et  tendre, 
D'une  mère  émue  à  mon  nom. 

Maintenant,  quand  j'entends  encore 
Ses  sourds  tintements  sur  les  flots, 
Chaque  coup  du  battant  sonore 
Me  semble  jeter  des  sanglots. 
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Pourquoi?  Dans  la  tour  isolée 
C'est  le  même  timbre  argentin, 
Le  même  hymne  sur  la  vallée, 
Le  même  salut  au  matin. 

Ah  !  c'est  que,  depuis  le  baptême, 
Le  mélancolique  instrument 
A  tant  sonné  pour  ceux  que  j'aime 
L'agonie  et  l'enterremeut  ! 

C'est  qu'au  lieu  des  jeunes  prières, 
Ou  du  Te  Deum  triomphant, 
Il  fait  vibrer  les  froides  pierres 
De  ma  mère  et  de  mon  enfant  I... 

Ainsi,  quand  ta  voix  si  connue 
Revint  hier  me  visiter, 
Je  crus  que  du  haut  de  la  nue 
L'ancienne  joie  allait  chanter. 

Mais,  hélas  !  du  divin  volume 
Où  tes  doux  chants  m'étaient  ouverts, 
Je  ne  sais  quel  flot  d'amertume 
Coulait  en  moi  dans  chaque  vers! 

C'est  toujours  le  même  génie  ! 
La  même  àme,  instrument  humain  1 
Mais  avec  la  même  harmonie 
Comme  tout  pleure  sous  ta  main  ! 

Ah  !  pauvre  mère  !  ah  !  pauvre  femme! 
On  ne  trompe  pas  le  malheur; 
Les  vers  sont  le  timbre  de  l'àrae; 
La  voix  se  brise  avec  le  cœur  ! 

Toujours  au  sort  le  chant  s'accorde; 
Tu  veux  sourire  en  vain,  je  vois 
Une  larme  sur  chaque  corde, 
Et  des  frissons  sur  tous  tes  doigts! 

A  ces  vains  jeux  de  l'harmonie 
Disons  ensemble  un  long  adieu  : 
Pour  sécher  les  pleurs  du  génie, 
Que  peut  la  lyre?...  Il  faut  un  Dieu! 
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Moi-même,  il  m'est  arrivé,  par  un  mouvement  de  sympathie 
tout  semblable,  de  lui  adresser  des  stances  que  je  ne  craindrai 
pas  démettre  ici,  malgré  le  danger  du  voisinage;  mais  la 
vérité  d'un  même  sentiment  et  d'une  émotion  commune  fera 
pardonner  ce  rapprochement.  Madame  Tastu,  en  donnant, 
en  1832,  une  cinquième  édition  de  ses  premières  Poésies,  y 
avait  ajouté  une  préface  en  vers,  dans  laquelle  elle  semblait 
craindre  que  ses  premiers  nés  ne  trouvassent  pas,  en  repa- 
raissant devant  un  public  renouvelé,  le  même  accueil  et  la 
même  bienveillance  qu'autrefois  : 

Hélas  !  combien  sont  morts  de  ceux  qui  m'ont  aimée  1 
Combien  d'autres  pour  moi  le  temps  aura  changés  ! 
Je  n'en  murmure  pas:  j'ai  tant  changé  moi-même. 

Il  est  des  .sympathies 

Qui,  muettes  un  jour,  cessent  d'être  senties  ; 
Et  tel  par  qui,  jadis,  ces  chants  étaient  fêtés, 
A  peine  s'avoûra  qu'il  les  ait  écoutés  ! 

C'est  à  celte  parole  de  défiance  et  de  crainte  que  je  m'em- 
pressai de  répondre  par  des  vers  tout  remplis  eux-mêmes  de 
tristesse  véritable  et  d'aveux  : 

Non,  tous  n'ont  pas  changé,  tous  n'ont  pas,  dans  leur  route, 
Vu  fuir  ton  frais  buisson  au  nid  mélodieux; 
Tous  ne  sont  pas  si  loin;  j'en  sais  un  qui  t'écoute 
Et  qui  te  suit  des  yeux. 

Va,  plusieurs  sont  ainsi,  plusieurs,  je  le  veux  croire. 
De  ceux  qu'autour  de  toi  charmaient  tes  anciens  vers, 
De  ceux  qui,  dans  la  course  en  commun  à  la  gloire* 
T'offraient  leurs  rangs  ouverts. 

Mais  plusieurs  de  ceux-là,  mais  presque  tous,  je  penst 
Vois-tu,  belle  Ame  en  deuil,  depuis  ce  jour  flatteur, 
Victimes  comme  toi,  sous  une  autre  apparence, 
Ont  souffert  dans  leur  cœur. 

L'un,  dès  les  premiers  tons  de  sa  lyre  animée, 
A  senti  sa  voix  frêle  et  son  chant  rejeté. 
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nomme  une  vierge  en  fleur  qui  voulait  être  aimée, 
Et  qui  perd  sa  beauté. 

L'autre,  en  poussant  trop  haut  jusqu'au  char  du  tonnerre, 
S'est  dans  l'àme  alhimé  quelque  rêve  étouffant. 
L'un  s'est  creusé,  lui  seul,  sou  mal  imaginaire... 
L'autre  n'a  plus  d'enfant  (1)  ! 

Chacun  vite  a  trouvé  son  écart  ou  son  piège; 
Chacun  a  sa  blessure  et  son  secret  ennui, 
Et  l'Ange  a  replié  la  bannière  de  neige 
Qui  dans  l'aube  avait  lui. 

Et  maintenant,  un  soir,  si  le  hasard  rassemble 
Quelques  amis  encor  du  groupe  dispersé. 
Qui  donc  reconnaîtrait  ce  que  de  loin  il  semble, 
Sur  la  foi  du  passé? 

Plus  de  concerts  en  chœur,  d'expansive  espérance, 
Plus  d'enivrants  regards  !  la  main  glace  la  main. 
Est-ce  oubli  l'un  de  l'autre  et  froide  indifférence, 
Envie,  orgueil  humain  ? 

Oh  !  c'est  surtout  fatigue  et  ride  intérieure, 
Et  sentiment  d'un  joug  difficile  à  tirer. 
Chacun  s'en  revient  seul,  rouvre  son  mal  et  pleure. 
Heureux  sil  peut  pleurer  1 

Ils  cachent  tous  ainsi  leurs  blessures  au  foie, 
Trop  sensibles  mortels,  éclos  des  mêmes  feuxl 
Plus  jeune,  on  se  disait  les  chagrins  et  la  joie  ; 
Plus  tard  on  se  tait  mieux. 

On  se  tait  môme  auprès  du  souvenir  qui  charme; 
On  doit  paraître  ingrat,  car  on  le  fuit  souvent. 
Contre  l'émotion  qui  réveille  une  larme 
A  tort  on  se  défend. 

(1)  A  chacun  de  ces  trails,  qui  ne  sont  qu'une  allusion  rapide,  on 
pourrait  rattacher  le  nom  de  quelqu'un  des  poètes  de  la  preini("'re  PI  'iade 
romantique,  et  on  reconnaîtrait  les  |jrofils  à  peine  indiqués  d'Euiile  Des- 
champs, Victor  Hugo,  Vigny,  Lamartine. 
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Ainsi  l'on  fait  de  toi,  chaste  Muse  plaintive. 
Qui  de  trop  doux  parfums  entouras  l'oranger; 
Ces  bosquets  que  j'aimais  de  notre  ancienne  rive, 
Je  n'ose  y  ressonger. 

Puis,  à  toi,  ta  blessure  est  si  simple  et  si  belle, 
Si  belle  de  motif,  et  pour  un  soin  si  pur, 
Toi,  chaque  jour,  laissant  quelque  part  de  ton  aile 
Au  fond  du  nid  obscur. 

Que  c'est  pour  nous,  soufirant  de  nos  fautes  sans  nombre. 
De  vaines  passions,  d'ambitieux  essor. 
Que  c'est  honte  pour  nous  de  l'écouter  dans  l'ombre 
Et  de  nous  plaindre  encor. 

Plus  d'un,  crois-le  pourtant,  a  sa  tâche  qui  l'use, 
Et  sa  roue  à  tourner,  et  son  crible  à  remplir. 
Et  ce  labeur  pesant,  meurtrier  de  la  Muse 
Qu'il  doit  ensevelir. 

Sacrifice  pénible  et  méritoire  à  l'âme. 
Non  pas  sur  le  haut  mont,  sous  le  ciel  étoile. 
D'un  Isaac  chéri,  sans  autel  et  sans  flamme, 
Chaque  jour  immolé  ! 

L'âme  du  moins  y  gagne  en  douleurs  infinies; 
Du  trésor  invisible  elle  sent  mieux  le  poids. 
N'envions  point  leur  gloire  aux  fortunés  génies 
Que  tout  orne  à  la  fois  ! 

Sans  plus  chercher  au  bout  la  pelouse  rêvée, 
Acceptons  ce  chemin  qui  se  brise  au  milieu; 
Sans  murmurer,  aidons  à  l'humaine  corvée. 
Car  le  maître,  c'est  Dieu  1 

Ces  deux  pièces  de  vers,  celle  de  Lamartine  et  la  mienne, 
qni  concouraient  dans  une  même  pensée  et  qui  s'accordaion! 
si  bien  sans  qu'il  y  ait  eu  la  moindre  entente,  allèrent  au  cœui' 
de  madame  Tastu,  et  elle  fit  celte  réponse  : 

S'ils  ont  dit  vrai  tous  deux,  ma  tâche  est  achevée. 
Au  bout  de  ce  chemin  qui  se  brise  au  milieu, 
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Ke  dois-je  plus  chercher  la  pelouse  lèvée? 

L'heure  est-elle  arrivée, 
Harmonie,  où  vers  toi  s'exhale  un  long  adieu? 

Oui,  tous  deux  ont  dit  vrai  !  le  jour  devient  plus  sombre; 

Le  silence  du  soir  est  proche,  je  le  voi  : 

De  mes  pas  fatig^ués  je  sens  peser  le  nombre. 

Et  je  ne  sais  quelle  ombre, 
S'allongeant  à  mes  pieds,  grandit  derrière  moi! 

Il  le  faut  :  adieu  donc,  Sylphe  à  la  voix  rêveuse; 
Ton  servage  est  fini  :  va-t-en,  mon  Ariel, 
Libre,  que  désormais  ta  lorme  vapoicuse 

Se  perde,  plus  heureuse, 
Dans  récume  des  mers,  ou  les  brises  du  ciel. 

Je  ne  me  plaindrai  point,  car  tu  m'as  bien  servie  : 
A  toi,  l'heure  qui  brille  entre  ses  pâles  sœurs; 
A  toi,  chaque  minute  à  la  peine  ravie, 

Et  tout  ce  que  ma  vie 
Entre  ses  jours  amers  a  compté  de  douceurs! 

Au  rayon  matinal  qui  dorait  la  colline, 
Emplissant  mon  ciel  bleu  d'harmonieux  trésors, 
Dès  l'aube,  tu  charmais  de  ta  voix  argentine 

Mon  oreille  enfantine, 
Inhabile  à  garder  tes  fugitifs  accords. 

Plus  tard,  cest  encor  toi  qui  des  fleurs  demi-closes, 
Me  traduisant  tout  bas  le  langage  embaumé, 
Sur  ma  pâle  jeunesse  as  jeté  quelques  roses, 

Quand  leurs  feuilles  écloses 
S'entr'ouvraient  sous  ton  doigt,  comme  un  livre  ferme. 

C'est  toi  qui  façonnas  ma  lèvre  à  la  prière; 

C'est  toi  qui  m'enseignas  l'humble  chant  du  berceau; 

C'est  toi  qui  recueillis  une  larme  plus  fière, 

Quand  la  France  guerrière 
Mit  dans  un  jour  de  deuil  ses  armes  en  faisceau. 

Tu  ne  m'entraînas  point  dans  ce  chemin  sublime 
Où,  pour  trouver  la  gloire,  il  faut  tenter  les  dieux, 
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Gravir,  la  lyre  en  main,  quelque  fatale  cime, 

Interroger  l'abîme. 
Et  s'y  précipiter  en  détournant  les  yeux  ! 

Pour  te  suivre,  jamais  ta  course  haletante 
Ne  m'a  fait  rejeter  le  voile  de  mon  front, 
N'a  dérangé  les  plis  de  ma  robe  flottante  ; 

Au  gré  de  mon  attente. 
J'ai  trouvé  le  trajet  plus  paisible  que  prompt. 

Mais  je  te  vois  frémir:  trop  longtemps  je  t'arrête; 

Pars  donc  et  sois  béni,  béni,  mon  Ariei, 

Toi  qui,  sans  dévoiler,  que  d'une  main  discrète, 

Ma  blessure  secrète, 
Y  sus  verser  pourtant  une  goutte  de  miel  ! 

Quoi  que  ma  vie  encore  ait  de  trouble  et  d'alarmes, 
Tu  ne  reviendras  plus  moduler  mes  sanglots; 
Mais  ton  rapide  adieu  ne  sera  pas  sans  charmes, 

Et  mes  dernières  larmes 
Ont  trouvé,  grâce  à  toi,  de  sonores  échos... 

Madame  Tastu,  désormais  condamnée  à  la  prose,  occupa  ces 
années  du  milieu  à  quantité  de  besognes  obscures  et  méri- 
toires, des  ouvrages  d'éducation,  des  traductions  de  l'anglais, 
des  cours  élémentaires  d'histoire  de  France,  etc.  (1).  Rien 
d'ailleurs  ne  trahissait  au  dehors  son  ennui  ni  le  besoin  d'une 
diversion  quelconque.  Des  relations  solides,  suivies,  des  ami- 
tiés sûres,  des  conversations  toujours  sérieuses,  formaient,  avec 
le  travail,  le  tissu  uniforme  de  sa  vie.  Elle  recevait  une  fois  par 

(l)  J'ai  sous  les  yeux  un  volume  d'elle  :  Éducation  maternelle,  Sim- 
ples Leçons  d'une  mère  à  ses  enfants  ("^  édition  illustrée).  J'admire  tout 
ee  que  l'auteur  a  su  y  faire  entrer  de  notions  élémentaires,  précises, 
sensées,  même  agréables  en  tout  genre.  La  partie  du  volume  qui  a  pour 
titre  Livre  de  mémoire,  et  qui  se  compose  de  morceaux  choisis  de  vers  et 
de  prose,  faits  pour  être  appris  par  cœur,  pourrait  servir  de  lecture  à 
tous.  Cet  ouvrage,  me  dit-on,  a  eu  le  plus  grand  succès  en  Russie.  Les 
Russes,  en  cela,  ont  fait  preuve  de  goût,  et  ils  ont  su  démêler  celte  fois, 
entre  tant  de  productions  qui  s'offraient  sous  une  môme  étiquette,  la 
plus  substantielle  et  la  plus  saine. 


18  MADAME   TASTU. 

semaine,  dans  l'après-midi,  et  c'est  après  y  être  allé  un  jour 
que  M.  Delécluze  écrivit  dans  ses  Souvenirs  la  page  suivante, 
sujette  à  quelques  observations  : 

«  Etienne  (c'est  sous  ce  prénom  que  M.  Delécluze  parle  de 
lui-même  dans  son  livre)  avait  eu  plusieurs  fois  l'occasion  d<- 
se  trouver  dans  le  salon  de  madame  Récamier  avec  madam, 
Tastu,  qui  l'engagea  à  se  réunir  à  quelques  amis  qu'elle  rece- 
vait à  la  fin  de  la  matinée.  Cette  invitation  était  le  résultat 
d'un  entretien  qu'ils  avaient  eu  à  l'occasion  des  poésies  de 
Dante,  et  en  particulier  des  sonnets  d'amour  mystique,  sujet 
des  recherches  d'Etienne  en  ce  moment,  et  dont  s'occupait 
aussi  le  mari  de  madame  Tastu,  qui  avait  déterré  des  compo- 
sitions de  ce  genre,  écrites  en  catalan.  Ètimne  s'empressa  de 
répondre  à  la  politesse  qui  lui  avait  été  faite;  et  en  voyant 
madame  Tastu  chez  elle,  mise  très  simplement,  il  fut  frappé 
du  rapport  qu'il  y  a  entre  les  traits  de  son  visage  et  ceux  de  la 
reine  Christine  de  Suède,  dont  Nanteuil  nous  a  laissé  un  si 
beau  portrait.  C'est  le  même  air  de  grandeur  et  d'intelligence, 
avec  cette  différence  importante  qu'au  lieu  du  caractère  trop 
masculin  de  la  souveraine  il  règne  sur  la  physionomie  de  la 
dame  poète  la  même  sérénité,  le  même  charme  qu'elle  met 
dans  ses  vers  et  dans  sa  conversation.  Etienne  profita  autant 
qu'il  put  des  entretiens  qu'il  eut  avec  cette  personne  remar- 
quable; mais  outre  les  nombreux  travaux  qui  le  préoccupaient 
alors,  il  était  parvenu  à  un  âge  où  toutes  les  avenues  de  l'es- 
prit et  du  cœur  étant  déjà  occupées,  on  contracte  difficilement 
de  nouvelles  connaissances;  cependant  la  société  de  madame 
Tastu  est  une  de  celles  (\\xÉtienne  a  le  plus  vivement  regret- 
tées. » 

Je  ne  saurais  en  conscience,  malgré  toute  l'autorité  d'Etienne 
en  matière  d'estampes,  admettre  cette  singulière  ressemblance 
de  madame  Tastu  avec  la  reine  Christine  :  passe  encore  s'ik 
s'était  agi  de  madame  SandlM.  Delécluze  dans  cette  page  hon- 
nête a  fait  preuve  de  prud'homie  beaucoup  plus  que  de  saga 
cité.  La  physionomie  de  madame  Tastu,  à  cette  saison  de  ma- 
turité, était  celle  d'une  personne  vraie,  sincère,  raisonnable, 
appliquée  et  attentive.  Elle  avait  de  grands  yeux  un  peu  gros, 
à  fleur  de  tête,  on  l'a  dit,  —  des  yeux  de  Minerve,  —  avec  les- 
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quels  elle  vous  regardait  en  causant,  et  cherchait  moins  encore 
àlire  en  vous  qu'à  poursuivre  l'efTet  de  son  propre  raisonnement 
dans  votre  esprit;  ce  n'était  point  précisément  une  physiono- 
mie de  poète,  mais  celle  d'une  personne  de  mérite,  de  simpli- 
cité et  de  sagesse.  La  bonne  foi  surtout  et  la  conviction  y  res- 
piraient, avec  un  air  de  bonté  qui  se  traduisait  aussi  dans 
J'accent  de  la  voix.  Celui  qui  l'eût  abordée  tout  plein  du  souve- 
nir de  sa  première  muse,  et  en  murmurant  tout  bas  ses  char- 
mants et  doux  vers,  aurait  cherché  quelque  temps  dans  cette 
expression  unie  et  calme  avant  de  trouver  à  placer  le  rayon  et 
le  sourire. 

Madame  Tastu,  avec  les  années,  a  de  plus  en  plus  persévéré 
dans  celte  voie  toute  de  modestie,  de  pratique  intérieure  et  de 
devoir.  Après  la  perte  de  son  mari,  elle  s'est  dévouée  sans  ré- 
serve à  son  fils  unique,  et  l'est  allé  rejoindre  en  Orient,  on  il 
remplissait  des  fonctions  consulaires.  Dans  sa  piété  maternelle, 
elle  n'a  reculé  devant  aucune  fatigue  et  n'a  pas  hésité  à  le 
suivre  jusqu'à  Bagdad.  Aujourd'hui  revenue  en  France,  la  vue 
affaiblie,  le  cœur  entier  comme  l'intelligence,  elle  vit  tout  à 
fait  indifférente  à  la  publicité,  «  à  laquelle  elle  a  renoncé,  dit- 
elle,  aussitôt  qu'elle  l'a  pu  ;  «  mais  elle  n'en  reste  que  plus 
sensible  à  l'estime  affectueuse  de  quelques  amis  fidèles,  à  l'ap- 
probation de  quelques  esprits  distingués.  Que  dire  de  plus?  La 
femme-poète,  mais  d'une  poésie  disciplinée  et  soumise,  accom- 
plit jusqu'au  bout  le  programme  tracé  au  point  de  départ  et 
assigné  à  chacun  de  ses  pas  par  l'Ange  gardien. 


P.  S.  Je  n'ai  pas  voulu  envoyer  à  l'adresse  du  public  ce 
simple  portrait-notice,  sans  m'informer  directement  auprès  de 
madame  Tastu  elle-même  des  dernières  et  assez  longues  an- 
nées qu'elle  a  passées  en  Orient.  J'ai  eu  à  me  féliciter  de  celte 
idée,  puisque  je  lui  ai  dû  de  recevoir  l'intéressante  réponse 
qu'on  va  lire.  C'est  tout  un  épisode  qui  mérite  d'être  donné 
en  entier,  et  qui  nous  découvre  cette  vie  cachée  par  un  aspect 
inattendu.  On  y  verra  avec  plaisir  que  la  poésie,  à  laquelle 
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«ille  croyait  avoir  renoncé,  s'est  réveillée  pour  madame  Tastu 
îi  rbeure  où  elle  y  songeait  le  moins,  selon  le  mot  de  Lamar- 
tine : 

Ce  vent  qui  sur  nos  âmes  passe 
Souffle  à  l'aurore  ou  souffle  tard... 

jB  n'insiste  pas  sur  les  qualités  qui  ressortent  de  ce  seul  récit, 
—  force,  douceur,  résolution  et  sérénité  : 

«  ...  J'ai  quelque  peine  à  répondre  à  vos  bienveillantes  ques- 
tions. La  vie  errante  qu'elles  m'ont  rappelée  n'a  rien  de  com- 
mun avec  ma  vie  littéraire.  En  quittant  la  France,  j'avais  dit 
à  la  poésie  (et  surtout  aux  libraires;  ce  long  adieu  que  me  con- 
seillait Lamartine.  Suivant  l'avis  d'un  autre  poète  ami,  j'accep- 
tais ce  chemin  qui  se  bri^e  au  milieu.  Seule  alors,  et  de  tout  ce  qui 
m'attachait  à  la  vie  n'ayant  plus  au  monde  que  mon  fils,  ses 
instances  me  décidèrent  sans  peine  à  l'aller  rejoindre  à  Chypre, 
où  l'avaient  relégué  les  événements  de  184^.  Il  devait  croire 
que,  se  tenant  pour  satisfait  de  ce  poste  obscur,  on  l'y  laisse- 
rait définitivement.  Mais  l'homme  propose  et  les  hommes  dis- 
posent. Au  lieu  du  repos  que  j'espérais,  j'eus  bientôt  à  suivre 
mon  fils  de  Chypre  à  lassy,  de  lassy  à  Bagdad,  de  Bagdad  à 
Belgrade,  de  Belgrade  à  Alexandrie,  —  lui,  gagnant  des  grades, 
des  rubans  ou  des  plaques,  et  moi,  la  fièvre  pernicieuse  ou  la 
fièvre  quarte,  une  névralgie  ou  uoe  cataracte.  Les  lieux  que 
je  viens  de  vous  nommer  vous  représentent  mes  pérégrinations 
sous  toutes  les  latitudes,  par  toutes  les  températures,  les  che- 
mins et  les  véhicules  possibles  ou  impossibles.  J'ai  voyagé  en 
chariot  comme  au  moyen  âge,  en  chemin  de  fer  et  en  paque- 
bot comme  les  civilisés;  eu  tahtarawan  et  en  kelltk comme  aux 
temps  antiques.  J'ai  traversé  presque  toutes  les  capitales  ou 
grandes  villes  de  l'Europe,  de  Bruxelles  à  Vienne  et  retour  par 
Lemberg,  Cracovie  et  Berlin  ;  —  j'ai  descendu  et  remonté  le 
Danube.  —  Sur  la  Méditerranée,  mes  étapes  ont  été  celles  de 
saint  Paul:  Malte,  Athènes,  Smyrne,  Rhodes;  j'ai  suivi  en 
Orient  la  marche  d'Alexandre  et  les  traces  des  Dix  Mille  ; 
d'Alexandrette  à  Bagdad,  j'ai  marché  entre  l'antiquité,  la  reli- 
gion et  la  poésie,  l'histoire,  la  Bible  et  les  Mille  et  une  Nuits: 
Antioche,  Alep,  Orsa  (l'ancienne  Ur  d'Abraham),  Diarbekir  ou 
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Amîda;  Mossoul,  qui  touche  à  Ninive;  puis,  près  de  Bagdad,  les 
restes  de  Babylone  et  les  débris  des  villes  grecques  de  Ctési- 
phon  et  de  Séleucie. 

«  Quand  nous  quittâmes  la  ville  des  califes,  faisant  cette 
fois  le  voyage  par  le  golfe  Persique  et  les  Indes,  je  ne  pouvais 
plus  voir  les  lieux  dont  j'entendais  les  noms  :  Bassora,  Busliir, 
Bassadore,  Mascate,  Bombay,  Aden,  la  mer  Rouge,  Suez,  Alexan- 
drie, où  je  ne  pensais  guère  me  retrouver  plus  tard.  Si,  main- 
tenant, à  la  liste  des  pays,  j'ajoutais  un  mot  des  événements  ; 
si  je  vous  disais  qu'en  même  temps  que  nous  les  Russes  fai- 
saient leur  entrée  à  lassy  (poste  que  mon  fils  a  occupé  pendant 
toute  la  guerre  de  Crimée);  qu'à  Bagdad  nous  avons  assisté  à 
l'expédition  anglaise  contre  la  Perse  et  ressenti  la  commotion 
des  massacres  de  Djeddah  et  de  Damas;  qu'à  Belgrade  nous 
avons  eu  révolution  et  bataille  avec  bombardement  de  la  ville 
par  les  Turcs,  dont  le  premier  boulet  a  brisé  la  fenêtre  de  ma 
chambre;  qu'à  Alexandrie  enfin,  un  défilé  de  grands  person- 
nages (dont  je  ne  nommerai  que  le  sultan  et  le  prince  Napo- 
léon, tant  la  liste  en  est  longue),  m'a  jetée  dans  une  existence 
à  laquelle  mes  habitudes  ne  m'avaient  guère  préparée,  — vous 
comprendrez,  monsieur,  la  peine  que  j'ai  eue  à  résumer  en 
peu  de  mots  ces  quinze  années,  qui  représentent  pour  moi 
tant  de  souvenirs,  d'émotions  et  de  fatigues.  Il  est  curieux  que 
la  personne  la  plus  casanière  et  la  moins  aventureuse  soit  ar- 
rivée si  tarda  cette  vie  accidentée  :  c'est  de  la  poésie  en  action, 
mais  celle-là  n'est  pas  pour  le  public.  J'ai  cru  même  longtemps 
ne  plus  toucher  une  plume  que  pour  écrire  à  mes  amis;  mais 
quand,  à  Bagdad,  je  suis  devenue  aveugle,  ma  pauvre  poésie, 
que  je  croyais  morte,  s'est  mise  tout  à  coup  à  me  chanter  à 
l'oreille.  Je  l'ai  laissée  faire  sans  autre  intention  que  de  me 
distraire.  Il  paraît  qu'il  en  est  des  poètes  comme  de  certains 
oiseaux  qui,  dit-on,  chantent  mieux  quand  on  les  prive  de  la 
vue;  c'est,  du  moins,  la  tradition  depuis  Homère.  Pardonnez- 
moi,  en  son  nom,  devons  avoir  débité  mon  odyssée » 

Cette  odyssée,  dans  le  motif  qui  l'a  inspirée,  nous  est  un 
bel  exemple  de  piété  maternelle. 


JUGEMENTS  ET  TÉMOIGNAGES 

SUR 

LE   SAGE   ET  SUR   GIL  BLAS 


II  est  à  remarquer  combien  les  ouvrages  qui  plaisent  et  qui 
réussissent  le  mieux  dans  des  genres  non  classés,  sont  lents 
quelquefois  à  obtenir  une  juste  estiuie;  j'entends  parler  de 
l'estime  écrite  et  consignée  dans  des  livres  sérieux.  La  réputa- 
tion de  Le  Sage  était  faite  auprès  du  public  depuis  un  quart 
de  siècle,  et  les  éloges  auxquels  il  avait  droit,  et  qui  étaient 
dans  toutes  les  bouches,  lui  étaient  encore  mesurés  avec  une 
sorte  de  parcimonie  par  les  principaux  auteurs  du  temps.  Il 
semblait  que  dans  leur  dignité  ils  y  regardassent  à  deux  fois 
avant  de  dire  tout  le  bien  qu'ils  pensaient  du  meilleur  de  nos 
i-omans.  L'abbé  Des  Fontaines,  il  est  vrai,  en  bon  journaliste, 
avait  loué  Le  Sage  \)our  tant  de  romans  ingénieux  : 

«  Vous  n'y  trouverez,  disait-il  en  appliquant  à  l'une  de  ses  produc- 
tions ce  qui  peut  se  dire  de  presque  toutes,  vous  n'y  trouverez  pas  un 
amas  de  réflexions  subtiles  qui  suffoquent  le  lecteur  et  de  tristes 
analyses  de  sentiments  ;  c'est  une  suite  de  faits  nécessaires,  ornés  de 
courtes  réflexions  nées  du  sujet  :  ce  sont  partout  des  peintures  vraies 
cl  des  caractères  qu'on  retrouve  parmi  les  hommes  :  M.  Le  Sage  ne 
ii-ansporte  pas  ses  lecteurs  dans  uu  monde  idéal;  il  les  divertit  enfin 
pour  les  instruire.  » 

Voltaire,  dans  la  liste  d'écrivains  qu'il  mit  en  tête  de  son 
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Siècle  de  Louis  XIV,  se  borna,  pour  l'article  Le  Sage,  aux  quel- 
ques lignes  suivantes  : 

«  Le  Sage,  né  à  Vannes  en  Basse-Bretagne  en  1667  (lisez  I6G8).  Son 
roman  de  Gil  Blas  est  demeuré,  parce  qu'il  y  a  du  naturel  ;  il  est  en- 
tièrement pris  du  roman  espagnol  intitulé  :  La  Vida  del  escudero  don 
Marcos  de  Obi-ego.  Mort  en  1747.  » 

L'assertion  de  Voltaire  est  inexacte,  et  l'éloge  est  réduit  au 
minimum.  On  s'expliquerait  peu  cette  sévérité  et  cette  mal- 
veillance, si  l'on  n'avait  lu  le  chapitre  où  Gil  Blas,  pendant 
son  séjour  à  Valence,  voit  jouer  une  tragédie  nouvelle  du 
poète  à  la  mode,  don  Gabriel  Triaquero.  Ce  chapitre  de  Le  Sage 
est  tout  satirique  et  à  l'adresse  de  Voltaire,  qui  est  évidem- 
ment don  Gabriel.  Le  Sage  était  un  classique  du  xvii«  siècle, 
peu  favorable  aux  nouveautés,  et  probablement  il  avait,  un 
jour  ou  l'autre,  reucoulré  le  jeune  auteur  d'OEdipc  dans  la  pre- 
mière ivresse  de  son  succès  ;  lui,  le  plus  simple  des  gens  des- 
prit,  il  l'avait  trouvé  un  peu  fat  et  pas  assez  bon  enfant.  Vol- 
taire, à  son  tour,  retrouvant  Le  Sage  sur  son  chemin,  prit  sa 
revanche  de  la  satire  par  un  éloge  épigrammatique  et  une  as- 
sertion mensongère. 

Autour  de  Voltaire,  on  devait  peu  louer  Le  Sage.  Marmontel, 
dans  son  Essai  sur  les  Rornatis,  ne  parle  de  lui  qu'avec  une  sorte 
de  regret  et  comme  incidemment;  le  passage  est  remarquable 
par  son  insuffisance  : 

«  Le  roman  satirique,  tel  que  je  le  conçois,  dit  Marmontel,  deman- 
derait tantôt  la  plume  de  Lucien,  de  La  Bruyère  ou  d'Hamilton,  tantôt 
celle  de  Juvénal,  je  n'ose  dire  le  pinceau  de  Molière  :  celui  de  Le  Sage 
y  suffirait  avec  une  élude  plus  savante  des  mœurs  et  une  connais- 
sance plus  familière  et  plus  intime  d'une  certaine  classe  de  la  société 
que  l'auteur  de  Gil  Blas  n'avait  pas  assez  observée  ou  qu'il  ne  voyait 
que  de  loin.  Mais  du  côté  sérieux  et  grave,  nul  homme  n'eût  excellé 
dans  ce  genre  comme  Rousseau,  l'auteur  d'Emile,  si  sa  mélancolie  lui 
avait  permis  de  voir  le  monde  tel  qu'il  est,  et  qu'il  lui  eût  été  possiLle 
d'en  faire  la  censure  avec  une  équité  rigide,  sans  prévention  et  sans 
humeur.  » 

U  en  résulte  qu'avec  sa  phrase  à  double  tranchant,  .;t  sans 


24  JUGEMENTS   ET   TÉMOIGNAGES 

plus  de  façon,  Marmontel  retranche  d'un  côté  l'auteur  de  OU 
Blas,  et  de  l'autre  celui  de  la  Nouvelle  Héloise  :  c'est  se  mon- 
trer bien  rigoureux.  On  aura  remarqué  poui  lanl  cette  sorte 
de  reproche  qui  est  fait  à  Le  Sage  de  n'avoir  pas  assez  vu  la 
bonne  compagnie.  De  loin,  le  reproche  pour  nous  disparaît. 
Est-ce  donc  que  les  romans  de  Duclos,  de  Marivaux,  de  Cré- 
billon  fils,  témoignent  mieux  de  ce  commerce  avec  la  bonne 
compagnie  ?  Gil  Blas,  à  nos  yeux,  n'est  pas  l'homme  du  monde, 
c'est  l'homme  même. 

La  Harpe,  si  bon  critique  quand  il  parle  de  ce  qu'il  sait  et 
qu'il  ne  se  laisse  pas  troubler  par  la  passion,  est  le  premier 
qui  ait  convenablement  apprécié  Gil  Blas;  la  page  qu'il  lui 
consacre  est  digne,  par  l'aisance  et  la  légèreté,  de  Le  Sage  lui- 
même  : 


«  Gil  Blas,  dit-il,  est  un  chef-d'œuvre  :  il  est  du  petit  nombre  des   : 
romans  qu'on  relit  toujours  avec  plaisir;  c'est  un  tableau  moral  et 
animé  de  la  vie  humaine  ;  toutes  les  conditions  y  paraissent  pour  re-   ' 
cevoir  ou  pour  donner  une  leçon.  C'est  là  que  l'instruction  n'est  jamais   ' 
sans  agrément.  Utile  dulci  devait  être  la  devise  de  cet  excellent  livre,   ! 
que  la  bonne  plaisanterie  assaisonne  partout.  Plusieurs  traits  ont  ^ 
passé  en  proverbes,  comme,  par  exemple,  les  homélies  de  l'archevê-  \ 
que  de  Grenade.  L'interrogatoire  des  domestiques  de  Samuel  Simon 
est  digne  de  Molière  :  et  quelle  sanglante  satire  de  l'Inquisition!  Ail- 
leurs, quelle  peinture  de  l'audience  d'un  premier  commis,  de  l'imper-  j 
tinence  des  comédiens,  de  la  vanité  d'un  parvenu,  de  la  folie  d'un    ' 
poète, delà  mollesse  des  chanoines,  de  l'intérieur  d'une  grande  mai-   '■ 
son,  du  caractère  des  grands,  des  mœurs  de  leurs  domestiques  !  C'est  \ 
l'école  du  monde  que  Gil  Blas.  On  reproche  à  l'auteur  de  n'avoir  peint 
presque  jamais  que  des  fripons.  Qu'importe,  si  les  portraits  sont  re- 
connaissables?  Il  a  fait  d'ailleurs  son  métier,  car  le  roman  et  la  co- 
médie sont  un  genre  de  satire.  On  lui  reproche  trop  de  détails  subal- 
ternes ;  mais  ils  sont  tous  vrais,  et  aucun  n'est  indifférent.  Il  n'est 
point  tombé  dans  cette  profusion  gratuite  de  circonstances  minutieuses  '" 
qu'on  prend  aujourd'hui  pour  de  la  vérité,  et  qui  ne  signifie  rien.  On 
connaît  les  personnages  de  Gil  Blas;  on  a  vécu  avec  eux;  on  les  re- 
trouve à  tout  moment.  Pourquoi?  Parce  que,  dans  la  peinture  qu'il  en 
fait,  il  n'y  a  pas  un  trait  sans  dessein  et  sans  effets.  Le  Sage  avait  bien   | 
de  l'esprit,  mais  il  mettant  de  talent  aie  cacher,  il  aime  tant  à  se  ] 
cacher  derrière  ses  personnages,  il  s'occupe  si  peu  de  lui  qu'il  faut  l 
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avoir  de  bons  yeux  pour  -voir  l'auteur  dans  l'ouvrage  et  apprécier  à  la 
fois  l'un  et  l'autre.  » 

Justice  enfin  était  rendue  à  Le  Sage.  On  ne  se  contentait 
pas  de  dire  de  lui  avec  l'abbé  de  Voisenon  et  avec  le  public  : 
«  Il  fit  Gil  Blas,  roman  qui,  parla  légèreté  etia  pureté  du  style 
«  et  la  finesse  de  ]?  morale,  sera  toujours  un  monument  pré- 
<(  cieux  dans  la  littérature  française  ;  »  on  expliquait  pourquoi 
6il  Blas  était  un  monument  et  un  chef-d'œuvre.  Tous  les  goûts 
sans  doute  n'étaient  pas  d'accord;  ils  ne  le  sont  jamais.  Les 
enthousiastes  de  la  nature,  comme  Diderot,  s'échauffaient  pour 
Clarisse;  les  exaltés  et  les  passionnés  tenaient  pour  les  romans 
à  la  Jean-Jacques  ou  à  la  Staël.  M.  Joubert,  un  platonicien  dé- 
licat et  subtil,  avait  écrit  pour  lui  seul  ce  mot  déjà  cité  :  «  On 
«  peut  dire  des  romans  de  Le  Sage  qu'ils  ont  l'air  d'avoir  été 
M  écrits  dans  un  calé  par  un  joueur  de  dominos,  en  sortant  de 
«  la  comédie.  »  Ce  n'était  là  qu'une  saillie  et  une  boutade, 
l'expression  d'une  extrême  délicatesse  individuelle  poussée  jus- 
qu'au raffinement.  La  majorité  des  bous  esprits  n'était  pas  si 
dégoûtée.  L'Académie  française,  qui  devait  des  réparations  à 
Le  Sage  pour  n'avoir  pas  eu  l'honneur  de  le  posséder,  proposa 
son  Éloge  et  partagea  le  prix,  en  1822,  entre  deux  discours  di- 
versement remarquables,  l'un  de  M.  Patin,  l'autre  de  M.  Mali- 
tourne.  Nous  extrayons  du  premier  et  du  plus  solide,  selon 
nous,  de  ces  discours,  de  celui  de  M.  Patin,  la  page  suivante, 
dans  laquelle  GU  Bhis  est  parfaitement  caractérisé;  la  critique 
a  fait  un  pas  depuis  La  Harpe,  et  l'on  est  venu  au  fin  détail 
en  fait  d'analyse  et  d'anatomie  littéraire  : 

«  Au  Diable  boiteux  succéda  bientôt  Gil  Blas,  qui  lui  est  fort  supé- 
rieur. Il  y  a,  entre  ces  deux  ouvrages,  presque  toute  la  distance  qui 
sépare  les  peintures  des  moralistes  et  celles  des  romanciers.  Le  sujet 
est  le  même  dans  tous  les  deux,  mais  il  est  autrement  présenté  :  l'ob- 
èervation  se  revêt  dans  l'un  d'une  expression  vive  et  spirituelle;  elle 
8e  montre  dans  l'autre  sous  une  forme  toute  dramatique  :  le  premier 
Qousufli'e  une  galerie  de  portraits,  le  second  une  scène  et  des  acteurs. 

«  C'est  là  surtout  que  Le  Sage  a  fait  voir  le  talent  d'animer  ses  figu- 
res, et  de  leur  prêter  l'apiiarence  de  la  vie...  Je  ne  sais  s'il  est  arrivé  à 
Le  Sage  d'être  lui-même  abusé  par  son  art;  mais  est-il  un  seul  de  ses 
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lecteurs  qui  n'ait  pris  ijuelquefois  pour  la  réalité  le  tableau  qu'il  nous 
eu  fait  dans  Gil  Blas?  Ses  personnages  nous  étaient  connus  avant 
qi'il  noas  les  eût  montrés,  et,  depuis,  nous  les  avons  bien  souvent 
r.ncontrés  dans  le  monde.  On  serait  tenté  de  lui  dire  ce  que  disait  un 
]ioète  comique  à  un  critique  de  l'antiquité  :  0  vie,  et  toi,  Ménandre, 
qui  de  vous  deux  a  imité  l'autre? 

«  Chacun  des  acteurs  qui  jouent  un  rôle  dans  cette  ample  comédie 
est  chargé  de  nous  représenter  une  classe  particulière  de  la  société; 
mais  le  héros  de  la  pièce  peut  être  considéré  comme  le  représentant 
de  l'humanité  toute  entière.  11  ne  ressemble  guère  aux  héros  de  ro- 
man, choisis  pour  la  plupart  hors  de  l'ordre  commun,  et  qui  s'en 
\listinguent  par  la  nature  de  leurs  sentiments  et  de  leurs  aventures. 
C'est  dans  la  foule  et  comme  au  hasard  que  Le  Sage  a  pris  son  Gil 
Blas  ;  il  cherche  sans  cesse  à  l'y  confondre  ;  il  rassemble  dans  ce  per- 
sonnage les  caractères  les  plus  généraux,  je  dirais  presque  les  plus 
Aiilgaires  de  l'humanité;  il  en  compose  un  idéal  de  faiblesse,  d'incon- 
séquence et  d'égoïsme,  auquel  chacun  pourrait  croire  qu'il  a  fourni 
quelque  trait.  Né  pour  le  bien,  mais  facilement  entraîné  vers  le  mal, 
soit  qu'il  s'abandonne  malgré  lui  aux  penchants  vicieux  de  la  nature, 
soit  qu'il  imite  des  travers  qu'il  condamne  le  premier  chez  autrui  ; 
ne  se  proposant  dans  ses  actions  que  son  avantage  personnel,  et  mê- 
lant ainsi  aux  meilleurs  mouvements  les  calculs  de  l'intérêt;  profitant 
de  l'expérience,  qu'il  acquiert  à  ses  dépens,  pour  tromper  à  son  tour 
les  hommes  qui  l'ont  trompé;  se  livrant  sans  trop  de  scrupule  à  cette 
espèce  de  représailles  et  quittant  volontiers  le  parti  des  dupes  pour 
celui  des  fripons  ;  capable  cependant  de  repentir  et  de  retour,  conser- 
vant jusqu'au  bout  le  goût  de  la  pi'obité,  et  se  promettant  bien  de  re- 
devenir honnête  homme  à  la  première  occasion  favoiable;  tels  sont, 
en  abrégé,  les  sentiments  que  montre  Gil  Blas  dans  les  différentes 
situations  où  il  se  trouve  placé,  et  qui  ne  sont  pas  plus  romanesques 
que  ne  l'est  son  caractère.  Nous  le  voyons  qui  s'arrête  à  l'entrée  de  la 
vie,  incertain  de  ce  qu'il  doit  faire;  mais  le  hasard  en  décide  bien  plus 
que  la  réflexion.  Des  circonstances  fortuites  l'engagent  dans  des  l'ou- 
tes  diverses  qu'il  abandonne  le  plus  souvent  par  lassitude  et  par  ca- 
price. Il  passe  successivement  par  toutes  les  épreuves  de  la  vie  hu- 
maine, par  toutes  les  conditions  de  la  société  civile,  jusqu'à  ce  qu'une 
rencontre  heureuse  le  porte  enfin  à  la  fortune,  et  lui  fasse  obtenir  .-ans 
peine  et  contre  son  attente  ce  qu'il  a  longtemps  poursuivi  sans  suc- 
cès, ce  qui  se  refuse  presque  toujours  à  la  persévérance  des  efforts  et 
à  l'éclat  du  mérite.  La  prospérité  le  corrompt,  mais  la  disgrâce  l'é- 
:;laire  et  le  corrige;  désabusé  du  monde  et  de  ses  faux  biens,  il  com- 
prend par  expérience  que  le  bonheur  est  dans  une  retraite  agréable, 
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liansune  honnête  médiocrité.  C'est  au  milieu  des  jouissances  paisibles 
de  la  vie  domestique  qu'il  achève  doucement  ses  jours,  plus  heureux 
que  la  plupart  des  hommes,  qui  ne  savent  pas  toujours  tirer  cette  ins- 
truction de  leur  infortune  et  gagner  le  port  après  le  naufrage.  Voilà 
l'histoire  de  GilBlas:  n'est-ce  pas  la  nôtre  et  celle  du  grand  nombre? 
N'est-ce  pas  la  vie  elle-même,  telle  que  la  font,  en  dépit  de  la  raison, 
le  sort  et  les  passions  humaines?  » 

L'émule  de  M.  Patin,  M.  Malitourne,  nous  offrirait  dans  son 
Éloge  de  Le  Sage  des  points  de  vue  analogues,  et  la  page  qu'il 
d  donnée  sur  Gil  Blas  n'ajouterait  guère  à  la  précédente. 

M.  Saint-Marc  Girardin  qui,  dans  ce  concours  de  1822,  n'eut 
que  l'accessit,  a  publié  aussi  son  Éloge  de  Le  Sage,  un  peu 
mince,  mais  où  il  y  a  des  aperçus.  Il  dit,  à  un  endroit,  du  style 
de  l'auteur: 

«  Son  expression  est  comme  sa  pensée,  simple  et  sans  affectation; 
rapide  et  spirituelle,  elle  se  prête  avec  souplesse  à  la  gaieté  dans  les 
récits,  à  la  satire  dans  les  portraits  ;  toujours  exempt  de  mauvais  goût, 
quoiqu'il  fasse  souvent  parler  des  Espagnols  beaux  esprits.  Le  Sage 
ne  cherche  pas  les  saillies,  il  les  rencontre:  enfin,  il  semble  en  quel- 
que sorte  avoir  voulu  peindre  lui-même  son  style  lorsque  le  comte 
d'Olivarès,  après  avoir  lu  un  mémoire  rédigé  par  Gil  Blas,  lui  dit: 
«  Santillane,  ton  style  est  concis  et  même  élégant:  il  n'est  qu'un  peu 
trop  naturel.  »  Cette  simplicité,  qui  pouvait  déplaire  au  comte  d'Oliva- 
rès, a  plu  au  public,  qui  dans  un  roman  veut  que  le  style,  toujours 
rapide  et  facile,  se  prête  à  l'impatience  de  sa  curiosité.  » 

Mais  le  plus  autorisé  des  jugements,  celui  qui  devait  compter 
le  plus  et  rester,  est  tout  naturellement  celui  deWalter  Scott,  le 
rénovateur  du  genre.  Cet  aimable  génie  si  ouvert,  si  bienveil- 
lant, si  exempt  d'envie,  ayant  à  parler  de  Le  Sage  dans  sa  Bio- 
graphie des  Romanciers  célèbres,  l'a  fait  avec  une  abondance  de 
cœur,  une  richesse  de  vues,  une  sympathie  d'intelligence  telle 
qu'on  ne  peut  l'attendre  que  d'une  âme  fraternelle: 

«  De  tous  ceux  qui  connaissent  ce  charmant  ouvrage,  dit-il  au  sujet 
de  Gil  Blas  en  particulier,  et  qui  aiment  à  se  rappeler,  comme  une 
des  occupations  les  plus  agréables  de  leur  vie,  le  temps  où  ils  l'ont 
dévoré  pour  la  première  fois,  il  est  peu  de  lecteurs  qui  ne  reviennent 


28  JUGEMENTS  ET   TÉMOIGNAGES 

de  temps  en  temps  à  ce  livre  immortel  avec  toute  l'ardeur  et  la  vive 
émotion  qu'éveille  le  souvenir  d'un  premier  amour.  Peu  importe  l'é- 
poque où  nous  nous  sommes  trouvé  pour  la  première  fois  sous  le 
charme,  que  ce  soit  dans  l'enfance,  où  nous  étions  surtout  amusés  par 
la  caverne  des  voleurs  et  les  autres  aventures  romanesques  de  Gi7 
Blas,  que  ce  soit  plus  tard  dans  l'adolescence,  alors  que  notre  igno- 
rance du  monde  nous  empêchait  encore  de  sentir  la  satire  fine  et  amère 
cachée  dans  tant  de  passages,  ou  enfin  que  ce  soit  lorsque  nous  étions 
déjà  assez  instruits  pour  comprendre  toutes  les  diverses  allusions  à 
l'histoire  et  aux  affaires  publiques,  ou  assez  ignorants  pour  ne  point 
chercher  à  voir  dans  le  récit  autre  chose  que  ce  qu'il  découvre  direc 
tement,  l'enchanteur  n'en  exerça  pas  moins  sur  nous  un  pouvoir  ab 
solu  dans  toutes  les  circonstances.  Si  Gray  a  deviné  juste  en  préten- 
dant que  rester  nonchalamment  étendu  sur  un  sofa  et  lire  des  romans 
nouveaux  donnait  une  assez  bonne  idée  des  joies  du  paradis,  combien 
cette  béatitude  ne  serait-elle  pas  encore  augmentée,  si  le  génie  de 
l'homme  pouvait  enfanter  un  second  Gil  Blas! 

«  Le  titre  d'auteur  original  de  ce  délicieux  ouvrage  a  été  sottement, 
je  dirais  presque  avec  ingratitude,  contesté  à  Le  Sage  par  ces  demi- 
critiques  qui  s'imaginent  découvrir  un  plagiat  dès  qu'ilspeuvent  aper- 
cevoir une  espèce  de  ressemblance  entre  le  plan  général  d'un  bon 
ouvrage  et  celui  d'un  autre  de  même  nature,  qui  a  été  traité  plus 
anciennement  par  un  écrivain  inférieur.  Un  des  passe-temps  favo- 
ris de  la  sottise  laborieuse  consiste  à  découvrir  de  pareilles  coïnci- 
dences :  car  elles  semblent  rabaisser  le  génie  supérieur  à  l'échelle 
ordinaire  de  l'humanité,  et  par  conséquent  mettre  l'auteur  de  niveau 
avec  ses  critiques.  Ce  n'est  point  le  simple  cadre  d'une  histoire,  ni 
même  l'adoption  de  détails  mis  en  œuvre  par  un  auteur  antérieur,  qui 
constituent  le  crime  littéraire  de  plagiat... 

«  Toute  la  composition  de  Gil  Blas,  d'un  bout  à  l'autre,  me  paraît, 
dans  ce  qui  constitue  l'essence  d'une  œuvre  littéraire,  tout  aussi  ori- 
ginale que  la  lecture  en  est  délicieuse. 

«  Le  héros  qui  raconte  lui-même  son  histoire  avec  ses  propres  ré- 
flexions est  une  conception  qui  n'a  pas  encore  été  égalée  dans  aucune 
fable  romanesque  ;  et  cependant  Gil  Blas  se  montre  un  personnage  si 
réel  que  nous  ne  pouvons  nous  dépouiller  de  l'idée  que  nous  lisons  le 
récit  de  quelqu'un  qui  a  véritablement  joué  un  rôle  dans  les  scènes 
dont  il  nous  entretient.  Gil  Blas  a  toutes  les  faiblesses  et  les  inconsé- 
quences inhérentes  à  notre  nature,  et  que  nous  reconnaissons  chaque 
jour  en  nous  ou  dans  nos  amis.  Il  n'est  point  par  nature  un  hardi  fri- 
pon, tel  que  ceux  que  les  Espagnols  ont  peints  sous  les  traits  de  Paolo 
ou  de  Gkizman,  et  tel  que  celui  que  Le  Sage  a  créé  dans  Scipion.  Gil 
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Blas  au  contraire  est  naturellement  porté  à  la  vertu  ;  mais  son  esprit 
est  par  malheur  trop  facilement  séduit  pour  résister  aux  tentations  du 
mauvais  exemple  ou  de  l'occasion.  Il  est  timide  par  tempérament,  et 
cependant  capable  d'une  action  courageuse;  rusé  et  intelligent,  mais 
souvent  dupe  de  sa  vanité.  Il  a  assez  d'esprit  pour  nous  faire  souvent 
rire  avec  lui  des  sottises  d'autrui,  et  assez  de  faiblesses  pour  que  la 
plaisanterie  retombe  souvent  sur  lui-même.  Généreux,  bon  et  humain, 
il  a  assez  de  vertus  pour  nous  forcer  à  l'aimer;  et,  quant  au  respect, 
c'est  la  dernière  chose  qu'il  demande  à  son  lecteur.  Gil  Blas  enfin  est 
le  principal  acteur  d'un  théâtre  où,  quoique  remplissant  souvent  un 
rôle  secondaire,  tout  ce  qu'il  nous  met  sous  les  yeux  reçoit  l'empreinte 
de  ses  opinions,  de  ses  remarques  et  de  ses  sentiments.  Nous  reconnais- 
sons l'individualité  de  Gil  Blas  aussi  bien  dans  la  caverne  des  voleurs 
que  dans  le  palais  de  l'archevêque  de  Grenade,  dans  les  bureaux  du 
ministre,  et  dans  toutes  les  autres  scènes  à  travers  lesquelles  il  sait 
nous  conduire  d'une  manière  si  agréable;  généralement  parlant,  ses 
différentes  aventures  n'ont  entre  elles  qu'une  liaison  très  légère,  ou 
plutôt  elles  n'ont  qu'un  seul  rapport,  celui  d'être  arrivées  à  la  même 
personne.  Sous  ce  point  de  vue,  on  peut  dire  que  c'est  plutôt  un  ro- 
man de  caractère  que  de  situation  ;  mais,  quoiqu'il  n'y  ait  point  à 
proprement  parler  d'action  principale,  il  y  a  tant  d'intérêt  et  de  vie 
dans  les  récits  épisodiques  que  l'ouvrage  ne  languit  pas  un  seul  ins- 
tant. 

«  Le  fils  del'écuyerdes  Asturies  possède  aussi  la  baguette  magique 
du  Diable  boiteux,  et  il  sait  dépouiller  les  actions  humaines  du  vernis 
doré  qui  les  recouvre,  avec  toute  la  causticité  d'Asmodée  lui-même. 
Cependant,  malgré  toute  sa  verve  de  satire,  le  moraliste  a  tant  de 
bonhomie  et  de  gaieté  qu'on  peut  dire  de  lui  comme  d'Horace  :  circum 
prsscordia  ludit.  Tout  dans  GzVB/as  respire  la  bonne  humeur  et  la 
plus  ingénieuse  philosophie  ;  même  dans  la  caverne  des  voleurs  bril- 
lent les  éclairs  de  cet  esprit  dont  Le  Sage  sait  animer  toute  cette  his- 
toire. Cet  ouvrage  laisse  le  lecteur  content  de  lui-même  et  du  genre 
humain;  les  fautes  de  l'homme  y  paraissent  plutôt  des  faiblesses  que 
des  vices,  et  les  malheurs  ont  toujours  un  côté  si  plaisant  que  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  rire  au  moment  où  ils  excitent  notre  sym- 
pathie. Tout  est  rendu  divertissant,  même  les  actions  coupables  et  la 
juste  rétribution  qui  les  suit.  Ainsi,  par  exemple,  Gil  Blas,  au  temps 
de  sa  prospérité,  néglige  sa  famille  et  manque  indignement  à  la  re- 
connaissance sacrée  qu'un  fils  doit  avoir  pour  ses  parents.  Cependant 
nous  sentons  que  l'intervention  de  maître  Moscade  l'épicier,  qui  vient 
irriter  l'orgueil  du  parwnw,  devait  si  naturellement  donner  lieu  aux 
conséquences  qu'elle  produit  que  nous  continuons  à  rire  avec  Gii  Blas 
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de  lui-même  dans  la  seule  circonstance  où  il  donne  des  marques  d'une 
vraie  dépravation  de  cœur.  Ensuite  la  lapidation  qu'il  essuie  à  Oviedo 
et  le  désappointement  de  son  ambitieuse  espérance  d'exciter  l'admira- 
tion des  habitants  de  sa  ville  natale,  deviennent  comme  une  expiation 
proportionnée  à  l'oflense.  Enfin  l'histoire  de  Gil  Blas  est  conçue  et 
racontée  de  façon  à  amuser  sans  cesse;  l'ouvrage  eût  gagné  peut- 
être  si  l'auteur  y  avait  parfois  introduit  une  morale  plus  mâle  et  plus 
sévère.  » 


Le  maître  a  parlé.  Le  jugement  est  porté  avec  étendue  et 
plénitude,  et  en  dernier  ressort.  Il  n'y  a  que  ce  regret  de  la  fin 
sur  une  morale  plus  sévère,  qui  me  paraît  une  légère  conces- 
sion de  Walter  Scott  au  public  anglais  et  aux  préjugés  angli- 
cans. Gil  Blas  ne  pouvait  se  rattacher  à  une  morale  plus  mâle 
et  plus  haute  sans  cesser  d'être  lui-même. 

Charles  Nodier,  qui  par  son  tour  d'esprit  indulgent  et  gra- 
cieux semblait  si  fait  pour  apprécier  Gil  Blas,  a  écrit  à  propos 
de  ce  roman  une  notice  (183S)  où  l'on  cherche  vainement  la 
jolie  page  à  laquelle  on  avait  droit  de  s'attendre.  Ce  ne  sont 
qu'exagérations  sur  les  qualités  du  style  et  récriminations  dé- 
clamatoires contre  let  critiques  espagnols.  Passons. 

M.  Villemain,  dans  la  xi«  leçon  de  son  Tableau  du  xyin°  Siècle, 
a  parlé  de  Le  Sn^j^c  comme  il  le  sait  faire,  en  le  replaçant  au 
milieu  des  écrivains  de  son  moment  littéraire  et  de  sa  nuance. 
Cet  ingénieux  chapitre  est  plutôt  un  composé  de  tout  ce  qui  a 
été  dit  sur  Le  Sage  et  sur  Gil  Blas  qu'un  nouveau  témoignage 
directement  apporté  par  l'élégant  critique.  Aussi  serait-il  dif- 
ficile d'en  extraire  un  jugement  complet  qui  se  détache  :  c'est 
une  suite  de  méandres  et  de  sinuosités  agréables  et  fuyantes. 
Revenant  sur  l'accusation  de  plagiat  qu'on  a  intentée  contre 
Le  Sage,  et,  après  l'avoir  réfutée  à  sa  manière,  M.  Villemain 
ajoute: 

«  Ce  n'est  pas  que  dans  cette  affaire  nous  prétendions  tout  à  fa;i. 
nier  la  dette  envers  l'Espagne;  mais  elle  est  autre  qu'on  ne  le  dit. 
Notre  Gil  Blas  n'est  pas  volé,  quoi  qu'en  aient  dit  le  Père  Isla,  et  tout 
récemment  le  docte  Llorente.  Il  n'y  a  pas  eu  de  manuscrit  mystérieux 
trouvé  par  Le  Sage  et  caché  pour  tout  le  monde;  mais  nul  doute  que 
Le  Sage  n'ait  habilement  recueilli  cette  plaisanterie  sensée,  cette 
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philosophie  grave  avec  douceur,  maligne  avec  enjouement,  qui  brille 
dans  Cervantes  et  dans  Cuevedo,  et  dont  quelques  traits  heureux  se 
rencontrent  toujours  dans  les  moralistes  et  les  conteurs  espagnols.  A 
celte  imitation  générale  et  libre.  Le  Sage  mêle  le  goût  de  la  meilleure 
antiquité:  il  est,  pour  le  style,  l'élève  de  Térence  et  d'Horace.  » 

Le  Sage  a  pris  bien  autre  chose  que  le  sel  et  l'esprit  des  au- 
teurs espagnols;  il  ne  s'est  jamais  fait  faute  de  leur  emprunter 
des  idées,  des  histoires,  des  lambeaux,  tout  ce  qui  était  à  sa 
convenance,  comme  M.  Ticknor  l'a  péremptoirement  démon- 
tré (1).  Il  n'est  pas  d'auteur  qui  ait  eu  moins  de  scrupule  à  cet 
égard  et  qui  en  ait  agi  avec  moins  de  cérémonie  que  Le  Sage. 
Il  justifie  tout  à  fait  la  spirituelle  définition  que  donnait  un 
jour  M.  de  Maurepas  :  «  Un  auteur  est  un  homme  qui  prend 
dans  les  livres  tout  ce  qui  lui  passe  par  la  tête.  »  Cela  n'ôte 
rien  à  ses  mérites;  mais  il  faut  être  vrai  avant  tout,  et  sortir 
une  bonne  fois,  à  son  sujet,  du  lieu  commun  national  et  pa- 
triotique. Ne  soyons  pas  pour  lui  plus  fiers  que  lui-même  : 
Gil  Blas  n'avait  pas  le  point  d'honneur  si  haut  placé. 

M.  Villemain  dit  encore,  après  avoir  parlé  du  Diable  boiteux  : 

«  Mais  ce  ne  sont  là  que  des  notes,  et  Valbum  de  voyage  du  grand 
peintre  de  la  vie  humaine.  C'est  dans  Gil  Blas  qu'il  l'a  décrite  par  une 
fiction  fort  simple,  celle  d'un  spectateur  qui  s'est  mêlé  à  tout,  a  passé 
par  toutes  les  conditions,  depuis  celle  de  valet  jusqu'à  celle  de  pre- 
mier commis  et  de  sous-ministre,  et  a  fait  connaissance  avec  tous  les 
vices,  tous  les  travers,  tous  les  ridicules,  par  l'exemple  d'autrui,  et 
souvent  par  le  sien.'  Cette  forme  a  été  partout  imitée.  On  a  fait  le  Gil 
Blas  de  chaque  pays;  et  le  meilleur  livre  que  nous  ayons  sur  l'Orient, 
VAnastase  de  M.  Hope,  est  une  espèce  de  Gil  Blas,  racontant  par  quelle 
succession  d'aventures  il  a  tour  à  tour  essayé  toutes  les  conditions  de 
la  vie  grecque  et  musulmane.  Mais,  en  Orient,  cette  variété  de  ta- 
bleaux ne  peut  naître  que  d'une  foule  de  vicissitudes  violentes  et  ro- 
manesques; dans  notre  civilisation  paisible,  c'est  une  suite  d'événe- 
ments fort  simples  qui  nous  montrent  la  société  sous  tous  les  points 
<!e  vue.  Aucun  incident  pris  à  part  n'est  rare  ni  singulier.  Quant  au 
personnage  principal,  comme  acteur  et  comme  témoin,  il  est  égale. 

(1)  Voir  notamment  au  tome  III,  page  70  de  son  Histoire  de  la  Une' 
rature  espagnole. 
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ment  tiré  de  la  moyenne  de  l'humanité.  Il  n'a  ni  vertus  ni  talents  ex- 
traordinaires. 

Quemvis  média  erue  turba, 

Âut  ab  avaritia,  aut  miser  ambitione  laborat. 
Nam  viliis  nemo  sine  nascitur;  optimus  i Ile  est 
Qui  minimis  urgetur ,   .  .  .  . 

Aussi  le  tout  est  conté  d'un  ton  si  simple  et  si  vrai  qu'après  avoir  lu 
le  livre  on  connaît  et  parfois  dans  le  monde  on  retrouve  les  person- 
nages. » 

M.  Nisard,  le  dernier  en  date  qui  ait  traité  de  l'histoire  litté- 
raire du  xYiii^  siècle,  a  consacré  un  chapitre  essentiel  à  Gil 
Blas  et  à  Le  Sage  qu'il  a,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  rattaché  et 
comme  enchaîné  à  Rollin.  C'est  un  parallèle  de  parti  pris  et 
tout  systématique.  Quel  rapport  y  a-t-il  en  effet  entre  l'hon- 
nête recteur  de  l'Université,  mi-partie  confit  en  Quintilien,  mi- 
partie  en  Port-Royal  et  en  Saint-Médard,  historien  crédule  à 
tous  les  contes  de  nourrice,  le  plus  court  de  vue  des  bons  es- 
prits, et  le  romancier  avisé  et  clairvoyant  qui  a  le  mieux  tenu 
le  fil  des  mobiles  humains  et  montré  le  miroir  de  la  vie?  Il 
est  vrai  que  l'un  et  l'autre  ont  écrit  purement  en  français  ; 
mais  le  tour  même  de  leur  style  diffère.  Au  sortir  de  ce  malen- 
contreux enchevêtrement  de  noms,  l'ingénieux  critique  reprend 
ses  avantages,  et,  revenant  sur  cette  qualification  de  caractère 
moyen,  de  moyenne  de  l'humanité  qui  a  été  attribuée  à  Gil  Blas, 
il  la  commente  en  cette  sorte  : 

«  S'il  est  vrai  que  le  roman  de  Le  Sage  soit  le  tableau  de  la  vie 
humaine,  le  héros  doit  être  un  personnage  moyen,  touchant  par  son 
caractère  à  tous  les  caractères,  les  saints  et  les  coquins  exceptés;  par 
par  sa  condition  à  toutes  les  conditions,  ni  bon  ni  méchant,  quoique 
plus  loin  de  la  méchanceté  que  de  la  bonté,  et,  pour  dernier  trait  moyen 
ayant  sa  fortune  à  faire.  Tel  est  Gil  Blas. 

«  Il  a  sa  fortune  à  faire;  dirai-je  que  c'est  là  le  premier  de  ses  dé 
fauts?  On  fait  sa  fortune  de  deux  façons,  ou  par  un  état,  ou  par  h 
domesticité  chez  les  puissants.  Le  travail  pour  parvenir  par  un  étai 
est  sain;  non  que  l'état  fasse  toujours  l'honnête  homme,  mais  il -j 
sert.  Quand  on  se  met  dans  la  domesticité  des  puissants,  on  n'est  pas 
libre  de  choisir  les  services  qu'on  leur  rend,  et  la  fidélité  même  dé- 
grade. Pour  un  qu'on  servira  dans  ses  bonnes  qualités,  combien  dont 
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il  faudra  servir  les  vices!  Et  comment  être  le  complaisant  des  vices 
d'un  maître  sans  en  devenir  le  complice?  C'est  en  faisant  comme  le 
maître  que  le  serviteur  se  met  à  l'aise  sur  les  scrupules  de  sa  con- 
science ou  de  son  éducation;  pour  n'avoir  plus  à  rougir,  il  se  hâte  de 
se  corrompre. 

«  C'est  ce  qui  arrive  à  Gil  Blas.  Ses  vices  lui  viennent  de  ses  maî- 
tres. Il  ne  les  a  pas  naturellement,  il  les  revêl;  et,  quoiqu'on  voulût  le 
trouver  un  peu  plus  emprunté  sous  cette  livrée,  on  espère  et  l'on  pré 
voit  qu'il  la  quittera. 

«  Le  plus  mauvais  temps  de  Gil  Blas  est  celui  qu'il  passe  à  la  Cour. 
C'est  qu'il  y  sert  la  pire  espèce  de  maîtres,  les  courtisans,  qui  viven/ 
de  la  faveur  et  des  abus.  Aussi  est-il  de  la  pire  espèce  de  valets,  les 
valets  d'un  courtisan.  Il  imite  tous  les  vices  du  lieu;  il  vend  les  grâces; 
il  oublie  ses  amis  ;  il  désavoue  ses  parents  ;  il  est  vénal  et  ingrat. 
Pourtant,  même  à  ce  moment  de  sa  vie.  il  ne  sort  pas  du  caractère 
moyen.  Il  vaut  mieux  que  ce  qu'il  fait,  et  la  faiblesse  qui  le  fait  suc- 
comber est  d'une  âme  tout  aussi  docile  aux  impressions  du  bien  qu'à 
celles  du  mal.  Il  est  entraîné,  il  n'est  pas  passionné.  Ses  vices  ne  pren- 
nent pas  racine  en  lui,  et  ses  mœurs  se  corrompent  sans  que  sa  nature 
change.  Aussi  continuons-nous  à  le  tenir  pour  un  des  nôtres,  même  à 
ion  pire  moment,  par  la  certitude  que  son  naturel  finira  par  l'empor- 
ter sur  ses  mœurs. 

«  Il  l'emporte  en  effet.  Insensiblement  Gil  Blas  devient  meilleur.  Il 
retrouve  ses  parents,  et  il  leur  vient  en  aide.  Il  redescend  vers  les 
obscurs  amis  de  sa  jeunesse;  il  rend  service  à  ses  bienfaiteurs.  Les 
premières  faveurs  de  la  fortune  l'avaient  gâté;  les  dernières  l'amélio- 
rent, parce  qu'elles  sont  le  juste  prix  de  son  mérite.  Favori,  il  avait 
vendu  les  grâces;  serviteur  utile  et  capable,  il  partage  avec  ses  amis 
la  récompense  de  son  travail.  Il  finit  en  homme  de  bien.  Il  n'y  avait 
pas  de  risque  que  l'honnête  homme  i^ui  a  écrit  Gil  Blas  se  fût  donné 
le  bizarre  plaisir  de  vivre  pendant  vingt  années  en  tête-à-tête  avec  un 
fripon. 

«  Cette  honnête  fin  de  Gil  Blas  est  une  vérité  du  cœur  humain . 
Ainsi  s'améliorent,  en  s'avançant  dans  la  vie,  les  caractères  moyens. 
Leur  volonté  n'en  a  peut-être  pas  tout  le  mérite.  Le  temps,  qui  nous 
ôte  nos  passions  ou  rend  ridicules  celles  qu'il  nous  laisse,  qui  nous  ap- 
prend notre  mesure  par  nos  disgrâces,  qui  nous  classe  en  dépit  de 
notre  prétention  à  rester  déclassés  pour  continuer  d'être  ambitieux, 
le  temps  est  pour  beaucoup  dans  ce  retour  à  l'honnêteté.  Mais  enfin 
on  y  arrive...  » 

Où  ne  saurait  chercher  plus  de  raisons  aux  choses  les  plus 
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simples,  ni  se  mettre  plus  en  frais  pour  les  trouver  :  rien  n'est 
omis,  tout  est  scruté  et  imputé  à  intention.  Mais  ne  vous  aper- 
cevez-vous pas  qu'à  propos  de  Gil  Blas  nous  avons  parcouru 
tous  les  tons  et  les  degrés  de  la  critique  française,  depuis  la 
touche  légère  et  un  peu  superficielle  du  commencement  jus- 
qu'à l'ingénieux  si  étudié  de  la  fin?  Le  cercle  est  accompli.  On 
ne  faisait  que  glisser  d'abord  :  on  appuie  en  terminant.  Si  Le 
Sage  avait  à  se  prononcer  entre  tant  de  critiques  qui  le  célè- 
brent à  l'envi,  son  choix  serait  encore,  j'imagine,  pour  ceux 
qui,  en  le  louant,  ont  gardé  le  plus  de  son  naturel  et  de  sa 
facilité. 


il 
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Voici  quelques  pages  tirées  d'un  carnet  de  Benjamin  Constant, 
carnet  dont  son  secrétaire  se  trouva  en  possession  à  l'époque 
de  sa  mort,  et  qu'il  montrait  à  qui  voulait  le  voir.  Benjamin 
Constant  le  lui  avait  donné  in  extremis,  ne  pouvant  le  rétribuer 
autrement.  Voici  quelques  pages  de  ce  carnet,  qui  se  rapportent 
^  la  vie  de  cœur  de  Constant,  et  qui  en  disent  plus,  même  dans 
leur  forme  sommaire,  que  tous  nos  raisonnements  et  nos  sou- 
venirs ;  on  y  a  Adolphe  au  naturel  : 

«  Né  en  1767,  à  Lausanne.  —  Mon  père.  —  Marianne,  Nanine,  etc. 

—  Mariage,  1789.  —  Charlotte,  11  janvier  1793.  —  Découverte  de 
correspondance,  25  mars.  —  Rupture  :  séparation.  —  Madame  de  Staël, 
19  septembre  1794.  —  Ctiarlotte.  —  Jalousie  vraie  ou  fausse  de  Dutertre. 

—  Charlotte  me  propose  de  se  séparer  de  lui,  si  je  veux  l'épouser.  — 
Ma  fatigue  de  mes  liens  avec  madame  de  Staël.  —  Mon  absurde  con- 
duite. —  Maladie  de  madame  ïalma.  —  Sa  mort.  —  Querelles  perpé- 
tuelles avec  madame  de  Staël.  —  Arrivée  de  Charlotte  à  Paris,  180G. 

—  Je  vais  la  voir;  scènes,  aveu,  grandes  querelles.  —  Lettres  furieuses 
de  madame  de  Staël.  —  Acharnement  de  mes  vieilles  cousines  et 
tentes  contre  madame  de  Staël.  —  Elle  arrive  à  Lausanne.  —  Retour 
V  -ec  elle  à  Coppet. — Paix  momentanée.— Mariage  secret,  le  5  juin  1808. 
^-  Entrevue  de  Charlotte  et  tie  madame  de  Staël.  —  Singuliers  bruits 
îsr.r  Charlotte  à  Interlaken  :  pourquoi  je  ne  veux  pas  les  approfondir. 

—  1809.  Luttes  bien  superflues  contre  madame  de  Staël.  —  Débats 
avec  Charlotte  sur  le  mieux  à  faire  :  douleur  et  violence  de  madame 
de  Staël.  —  Séjour  à  Lyon.  —  Empoisonnement  tenté  par  Charlotte 
siir  elle-même.  —  Dernier  séjour  intime,  quoique  orageux,  avec  ma- 
dame de  Staël.  —  1810.  Ma  tête  se  trouble  entre  Charlotte  et  madame 
de  Staël.  Je  perds  vingt  mille  francs  en  uu  jour  (13  octobre  1810).  -< 
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Charlotte  et  madame  de  Staël  en  présence;  madame  de  Staël  part 
pour  Genève;  Charlotte  et  moi  retournons  à  Paris  (20  octobre  1810).  — 
Je  continue  à  jouer  et  je  perds  toujours.  —  1811.  Mon  père  parti  pour 
Genève  afin  de  m'y  attendre  et  de  m'y  faire  un  procès.  —  Entretien 
de  madame  de  Staël  avec  lui,  en  passant  à  Brevans  de  Montargis  (?)  ; 
elle  lui  monte  la  tête  contre  mon  mariage,  et  le  détermine  à  m'intenter 
un  procès  en  règlement  de  compte.  —  Arrivée  à  Genève.  —  Mon  père 
saisit  le  premier  prétexte  pour  rompre  avec  moi.  —  Je  vais  à  Lausanne. 

—  Curiosité  de  Lausanne  sur  Charlotte.  Mélange  de  malveillance  pour 
moi,  qui  nous  fait  mal  recevoir,  et  d'envie  contre  madame  de  Staël, 
qu'on  veut  blesser  en  nous  recevant  bien.  —  Correspondance  avec 
mon  père.  — 11  invente  mille  griefs  contre  moi,  nie  sa  signature,  et  va 
jusqu'à  m'accuser...  de  faux.  —  Courses  à  Genève  sans  Charlotte 
(février  1811).  —  Madame  de  Staël  me  ramène  jusqu'à  Coppet.  C'est 
la  dernière  fois  que  j'ai  vu  Coppet.  —  Luttes  contre  mon  père,  contre 
Charlotte,  contre  madame  de  Staël.  —  Vie  misérable.  —  Charlotte  en 
tout  réussit  mal  à  Lausanne.  —  Dîner  sans  Charlotte  avec  madame  de 
Staël  chez  d'Ariens.  —  Scènes.  —  Dernière  course  à  Genève  pour  mes 
affaires  avec  mon  père  :  nous  convenons  de  tout.  —  Il  part  pour  Dôle- 
et  m'écrit,  de  la  route,  des  lettres  fulminantes,  où  il  rétracte  toute 
intervention  de  M.  de  Loys.  —  Agitations  avec  madame  de  Staël.  — 
Elle  me  propose  un  rendez-vous  à  Relie.  —  Je  n'ose  l'accepter,  de  peur 
de  Charlotte.  —  Madame  de  Staël  vient  à  Lausanne  :  dernière  entrevue 
avant  mon  départ.  —  Correspondance  après  son  retour  à  Coppet.  — 
Renouvellement  de  proposition  de  duel  par  Rocca.  —  Ma  réponse.  — 
Départ  pour  l'Allemagne  (15  mai  1811).  —  Une  tout  autre  atmosphère. 

—  Plus  de  luttes.  —  Charlotte  contente;  plus  d'opinion  contre  nous.  — 
Je  me  remets  à  mon  ouvrage.  Je  joue  et  je  perds  mon  argent  à  la 
roulette.  —  Établissement  à  Gœttingue  (8  novembre).  —  Dispositions 
politiques  des  étudiants.  —  Études  sérieuses.  —  Vie  sociale  assez  douce. 

—  Mort  de  mon  père  :  2  février  1812.  —  Nouvelle  du  départ  de  madame 
de  Staël  pour  la  Russie.  —  Guerre  de  1812.  —  Retraite  de  Moscou.  — 
État  de  l'Allemagne.  —  Bataille  de  Leipsick.  —  Arrivée  de  Bernadette 
à  Hanovre  :  accueil  qu'il  me  fait.  —  Dîner  tête-à-tôte.  —  Proclamation. 
Défiance  des  Allemands  contre  Bernadotte.  —  Béarnais  et  Gascon.  — 
Son  ascendant  sur  eux  en  présence. —  Révolution  complète.  Expulsion 
"^es  Français,  etc.,  etc.  '  » 

%    Laboulaye,  dans   son  histoire  de  Benjamin  Conslaat, 

1,  Sainte-Beuve  a   donné  un    autre    extrait  du  carnet  de  Benjamin 
Constant,  au  tome  111  des  Fortraita  Uuéroires,  page  283. 
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conçue  au  point  de  vue  admiratif,  devrait  bien  tenir  compte 
de  ces  données  un  peu  elliptiques,  mais  significatives. 


La  calomnie  ecclésiastique  (je  l'ai  remarqué  depuis  long- 
temps à  propos  de  Jouffroy)  a  uue  forme  d'infamie  particulièri!. 
On  ne  saurait  se  figurer  ce  que  cette  race  d'ennemis  tortueux 
va  chercher  au  fond  de  votre  vie  pour  l'envenimer  et  le  cor- 
rompre. J'ai  eu  lieu  de  m'en  apercevoir,  depuis  que  les  circon- 
stances ont  fait  de  moi  une  espèce  de  défenseur  public  de  h. 
libre  pensée  contre  les  usurpations  dites  cléricales.  Dernière- 
ment {m.ai  1868)  un  journaliste  du  département  du  Pas-de-Calais, 
s'aulorisact  de  sa  qualité  de  compatriote,  allait  rechercher 
) jusque  dans  les  faits  les  plus  lointains  de  mon  enfance  de 
prétendus  souvenirs  recueillis,  afin  de  me  mettre,  après  cin- 
quante ou  soixante  ans,  en  contradiction  avec  moi-même. 
A  l'entendre,  j'aurais  été  élevé  par  des  parents  d'une  piété 
toute  particulière,  et  je  ne  pourrais  me  comporter  comme  je  le 
fais  aujourd'hui  sans  renier  ce  premier  culte  domestique  et 
Icette  religion  de  famille.  Je  me  trouve  avoir  une  vieille  cousine 
assez  bel  esprit,  ci-devant  coquette,  une  vieille  fille,  aujour- 
d'hui tournée  à  la  plus  quintessenciée  et  la  plus  superfine  des 
dévotions,  et  qui  pourrait  bien  être  la  source  et  l'organe  de 
ces  versions  arrangées  après  coup  et  légèrement  légendaires. 
Je  tiens  à  y  couper  court  :  car  tout  cela  est  faux  et  mensonger. 
Né  à  Boulogne-sur-Mer  à  la  fin  de  1804,  mon  enfance  s'est 
passée  dans  les  souvenirs  et  la  société  du  premier  Empire, 
qui  n'avait  certes  rien  de  dévot.  Ma  mère,  et  une  sœur  de  mon 
père,  qui  demeuraitavec  elle,  étaient  des  personnes  qui  faisaient 
sans  doute  leurs  devoirs,  qui  allaient  à  la  messe  le  dimanche, 
et  qui  communiaient  peut-être  une  fois  l'an  (je  ne  m'en  suis 
jamais  aperçu),  mais  elles  n'avaient  rien,  absolument  rien  qui 
les  rapprochât  du  monde  dévot,  fort  distinct  et  tout  à  lait  à 
part  dès  ce  temps-là.  Lorsqu'on  eut  à  me  mettre  aux  études,  il 
y  avait  alors  à  choisir  entre  deux  maisons  rivales  à  Boulogne  : 
l'une,  toute  laïque,  dirigée  par  M.  Blériot,  où  il  y  avait  un  fort 
bon  maître  et  humaniste,  M.  Clouët,  de  Montdidier;  l'autre 

3 


38  NOTES  ET  REMARQUES. 

I 

n)aison,  tout  ecclésiastique,   établie   dans  les  bâtiments  de  ! 
l'ancien  évêché,  dirigée  par  des  prêtres,  et  ayant  M.  Haffreingue  i 
pour  supérieur.  Ma  mère  eut  grand  soin  de  ne  pas  me  mettre  \ 
dans  cette  dernière  maison,  et  je  fis  mes  études  comme  externe  i 
libre  dans   l'institution   Blériot.   Ma  raison,    cependant,   ne  ! 
s'émancipa  véritablement  qu'à  la  première  année  de   mon  '. 
séjouràParis,  en  1818-1819;  mais,  jusqu'alors,  dans  l'intérieur  ; 
paisible  et  pur  où  je  vivais,  si  rien  n'était  venu  hâter  en  moi  j 
cette  émancipation  intellectuelle,  rien  ne  l'avait  entravée  non  ; 
plus  :  ma  peosée  avait   suivi   le   développement  naturel  de 
l'âge.  Dans  les  premières  années  de  mon  séjour  à  Paris,  j'avais  j 
conservé  quelques-unes  de  mes  amitiés  denfance  à  Boulogne,  j 
T)arliculièrement    celle    d'Eustache   Barbe,    ancien   élève    de . 
/<!.  Blériot,  mais  passé  depuis  chez  M.  Haffreingue,  où  il  prit  la  j 
soutane  et  devint  professeur  de  philosophie.  Une  graude  inti-  1 
mité  s'était  établie  entre  ce  jeune  homme  et  moi,  et  même  ; 
après  qu'il  fut  entré  dans  l'institution  Haffreingue,  nous  allions 
d'ordinaire  faire  ensemble  de  longues  promenades  les  après-] 
midi  des  jeudis  dans  les  vallées  des  environs  ou  le  long  des 
rivages  de  la  mer  et  des  grèves.  J'en  ai  dit  quelque  chose  dans  j 
une  de  mes  pièces  de  vers.  Depuis  mon  départ  pour  Paris,  ^ 
nous  nous  retrouvions  avec  plaisir  dans  les  mois  de  vacances.  ] 
Nos  conversations  roulaient  d'ordinaire  sur  les  plus  graves^ 
sujets  et  les  éternels  problèmes  :  Barbe  tenait  pour  la  croyance, 
pour  la  tradition,  pour  les  doctrines  de   Bouald,  etc.  ;  moi, 
j'étais  rationaliste,  et  je  plaidais  l'opinion  contraire;  ce  qui  ne 
nous  empêcha  pas  de  rester  longtemps  fort  liés.  Voilà  le  vrai 
sur  mes  impressions  d'enfance.  L'humble  milieu  domestique 
où  je  fus  nourri  était  simple,  honnête  et  sain  (sanus),  un  peu! 
étroit  peut-être,  mais  avec  d'agréables  échappées  pourtant 
dans  la  société  de  ce  temps-là,  où  me  conduisait  ma  mère,  tout 
petit  que  j'étais,  et  comme  un  enfant  déjà  raisonnable.  Bou-  i 
logne,  par  sa  marine,  par  les  restes  de  camps  qui  ne  furent  i 
abandonnés  qu'en  1812,  offrait  une  grande  variété  de  relations;  | 
les  autorités  civiles  et  militaires  y  étaient  affables,  et  les  familles 
de  ces  chefs  frayaient  beaucoup  par  leurs  enfants  avec  Ies| 
autres  enfants  appartenant  à  l'honnête  bourgeoisie  de  la  ville. 
Ça  été  là  le  premier  air  que  j'ai  respiré,  et  jamais  celui  (grâce 
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à  Dieu!)  des  oratoires,  des  chapelles  mystérieuses  ni  des 
sacristies.  J'oppose  à  l'avance  ces  rectifications  aux  petites 
infamies  déjà  entrevues,  et  qui  pourraient  avoir  cours  dans  les 
Biographies  patronnées  par  d'éminents  calomniateurs.  Avec 
de  certaines  gens  on  ne  saurait  trop  prendre  ses  précautions. 

La  saison  morale  et  poétique  oîi  je  fus  inspiré  d'écrire  les 
Consolations  ne  fait  nullement  suite  à  mon  enfance,  dont  elle 
est  séparée  par  dix  années  de  libre  pensée,  et  elle  représente 
une  phase  de  l'évolution  romantique  dans  une  nature  douée 
d'une  sensibilité  particulière.  i 

Quant  au  goût  de  la  lecture  et  de  l'instruction  que  j'ai  eu 
de  bonne  heure,  et  à  cette  vocation  littéraire  si  prononcée  qui 
se  mêlait  chez  moi  à  une  disposition  rêveuse  presque  dès 
l'enfance,  je  me  les  suis  très  bien  expliqués  plus  tard,  et  je  Icb 
tenais  de  mon  père.  Mon  père,  en  effet,  qui  ne  m'a  jamais  vu 
et  qui  mourut  (d'une  esquinancie)  dans  les  premiers  mois  de 
son  mariage  avant  ma  naissance,  avait  fait  de  fort  bonnes 
études,  et  au  milieu  même  de  toutes  ses  occupations  adminis- 
tratives ou  des  distractions  bien  autrement  graves  de  la  Révo- 
lution, il  n'avait  jamais  cessé  de  cultiver  la  chose  littéraire 
avec  amour,  avec  prédilection.  Ses  livres,  dont  un  certain 
nombre  m'ont  été  transmis,  sont  tout  couverts  de  notes  aux 
marges,  tout  remplis  de  papiers  intercalés,  contenant  des 
anecdotes,  des  références  historiques  remarquables,  de  beaux 
ou  de  touchants  passages  des  poètes  anciens  ou  modernes  : 
son  Virgile,  son  Anacharsis,  en  sont  criblés.  Évidemment,  à 
travers  ses  journées  et  ses  veilles  si  bien  remplies  par  d'autres 
devoirs,  mon  père  ne  perdait  aucune  minute,  de  même  qui! 
utilisait  pour  ses  extraits  le  moindre  bout  de  papier.  Homme 
sobre  et  de  mœurs  continentes,  d'une  sensibilité  vive  qui  ne 
s'était  jamais  dispersée,  il  avait  plus  de  cinquante  ans  lorsqu'il 
épousa  ma  mère,  et  il  put  transmettre  à  son  fils  les  traces 
acquises  des  habitudes  littéraires  qu'il  avait  contractées  depuis 
longtemps.  C'est  ainsi  que  dès  l'enfance  j'aimais  les  livres,  les 
notices  littéraires,  les  beaux  extraits  des  auteurs,  en  un  mot 
tout  ce  qu'aimait  mon  père.  Le  point  où  lui-même  était  arrivé 
se  trouva  comme  fixé  à  l'origine  dans  mon  organisation,  et  c'a 
été  mon  point  de  départ.  Ma  mère,  fille  d'une  Anglaise  et  d'un 
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maria,  mariée  elle  même  assez  tard  et  dans  la  seconde  jeunesse, 
me  transmit  un  fonds  de  constitution  solide,  saine,  avec  un 
coin  de  fermeté  et  de  décision  critique  que  n'avait  peut-être 
pas  au  même  degré  mon  père.  Je  crois  que  cette  physiologie, 
qui  fait  remonter  à  mes  auteurs  et  qui  leur  rend  ce  que  j'ai  pu 
Lur  devoir  de  qualités  et  d'avantages  à  mon  entrée  dans  la  vie, 
n'a  rien  d'irrévérent.Il  est  bon,  jusque  dans  la  reconnaissance, 
de  chercher  à  se  rendre  compte. 


J'ai,  en  bien  des  cas,  prêté  ma  plume  à  mes  amis,  ea  me  ■ 
mettant  en  leur  lieu  et  place  et  en  faisant  ce  qu'ils  désiraient  ! 
de  moi.  Par  exemple  :  ' 

Il  y  a  tel  prospectus  des  Œuvres  de  Victor  Hugo  (en  1829, 
chez  GosselinJ  signé  Amédée  Pichot,  et  où  Wordsworth  est  cité  i 
sur  Shakespeare,  qui  est  de  moi.  : 

Le  récit  de  l'audience  accordée  par  le  roi  Charles  X  à  Victor  ] 
Hugo,  récit  inséré  dans  la  Ra-ue  de  Paris,  est  de  moi.  1 

La  Profession  de  foi  saint-simonienne  de  Pierre  Leroux,  qui  ] 
parut  dans  le  Globe  au  moment  de  la  cession  du  journal  aux 
Saint-Simoniens,  est  de  moi  :  Leroux  n'a  fait  qu'y  changer  deux] 
ou  trois  mots,  et  y  mettre  un  ou  deux  pâtés  d'encre. 

L'article  du  National  au  lendemain  de  la  blessure  de  Carrel 
dans  son  duel  avec  Laborie,  article  qui  fut  accepté  également 
de  la  Tribune,  et  qui  parut  à  la  fois  dans  les  deux  journaux,  est 
de  moi. 

J'ai  rédigé,  comme  secrétaire  du  Comité  historique,  la  cir- 
culaire qui  donne  des  instructions  aux  correspondants  de  pro- 
vince sur  les  recherches  littéraires  concernant  le  moyen  âge 
auxquelles  ils  devront  se  livrer,  circulaire  insérée  au  Moniteur 
le  18  mars  1833,  et  signé  Guizot. 

La  lettre  d'un  vieux  ami  de  province,  citée  dans  l'article  de 
George  Sand  sur  Maurice  de  Guérin  [Revue  des  Leux  MondeSj\ 
13  mai  1840),  est  de  moi.  ; 

J'ai  fait  au  Moniteur  l'article  qui  a  paru  le  lendemain  deS; 
funérailles  de  Béranger  (M.  Fould,  alors  ministre  d'État,  n'y  aj 
effacé  que  deux  mots). 
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J'ai  fait  également  l'article  sur  le  Prince  Jérôme,  dans  le  Moni- 
teur du  (i  juillet  ISeO. 

A  la  Revue  des  Deux  Mondes,  pendant  les  quinze  années  que 
j'y  ai  travaillé  activement,  j'ai  eu  maintes  fois  à  faire  de  ces 
articles  collectifs  et  impersonnels. 

Dans  tous  ces  articles  ou  morceaux,  faits  pour  d'autres  et 
quelquefois  signés  par  d'autres,  il  y  a  eu  cependant  quelques 
mots  ou  ajoutés  ou  retranchés,  qui  ne  sont  pas  de  mon  fait. 
Une  fois  écrits  et  livrés,  ces  morceaux  ne  m'appartenaient  plus. 


La  première  idée  de  l'École  d'Athènes,  d'instituer  une  telle 
École,  est  de  moi.  Elle  m'était  venue  dès  1^41  en  lisant  du  grec 
avec  Pantasidès  (né  en  Épire).  Je  sentis  de  quel  avantage  il 
était  de  se  mettre  en  rapport,  en  communication  avec  le  vrai 
courant  de  la  langue,  restée  en  partie  vivante.  Je  parlai  alors 
de  cette  idée  à  M.  Eynard  le  philhellène,  à  M.  Piscatori,  mi- 
nistre en  Grèce.  C'était  le  moment  où  M.  Villemain  était  au 
ministère  de  l'instruction  publique.  Cousin,  à  qui  un  jour  j'en 
touchai  un  mot,  me  dit:  Chut!  comme  qui  aurait  dit  -.Attendons  ! 
mais  il  ne  revint  pas  au  pouvoir.  Un  jour,  Salvandy  ayant 
remplacé  M.  Villemain,  —  un  soir,  —  je  causais  chez  madame 
d'Arbouville  avec  madame  Piscatori  de  cette  idée  athénienne; 
Salvandy,  me  voyant  causer  avec  feu,  me  demanda  ce  que  je 
disais;  à  peine  le  lui  eus-je  expliqué,  qu'il  sourit  sans  rien 
répondre,  me  lança  un  regard  qui  visait  à  la  profondeur,  et 
alla  à  un  autre  endroit  du  salon.  Quelques  jours  après,  l'idée 
était  couvée  et  éclose.  Il  ne  m'eîi  a  jamais  parlé  depuis,  même 
lorsque  j'eus  mis  dans  les  Débats  un  article  pour  le  stimuler  à 
ce  sujet.  Il  aurait  bien  voulu  que  je  crusse  qu'il  avait  déjà  cette 
pensée  de  lui-même.  —  Ce  que  je  viens  d'écrire  est  de  la  plus 
stricte  exactitude. 

Ce  Salvandy,  avec  ses  ridicules,  était  un  assez  bon  homme, 
très  obligeant,  de  grand  zèle  et  de  bon  vouloir^  un  homme 
d'esprit,  mais  de  pure  montre. 
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Sur  les  Nouveaux  Lundis  (1864).  —  Il  n'est  pas  de  meilleure 
fortuQe  ni  de  plus  grand  honneur  pour  la  littérature  —  surtout 
pour  la  littérature  critique,  — que  lorsqu'elle  trouve  l'occasion 
de  se  coordonner  avec  un  grand  mouvement  social,  avec  un 
courant  politique  important,  et,  sans  s'y  enchaîner,  de  le  servir. 
Je  l'ai  essayé  plus  d'une  fois  dans  ma  vie,  et  suivant  mon  humble 
ligne;  et  en  dernier  lieu,  lorsque  je  commençai  ma  série  des 
Nouveaux  Lundis  en  1861,  j'essayai  encore  de  le  faire,  et  je  ne 
désespérais  pas  d'y  réussir.  C'était  le  moment,  en  effet,  où  il 
semblait  que  l'Empire  allait  entrer  dans  une  nouvelle  voie  et 
dans  une  seconde  phase  :  on  se  demandait  si  M.  de  Persigny, 
nommé  ministre  de  l'intérieur,  n'avait  pas  été  choisi  exprès 
pour  inaugurer  ce  qu'on  a^pelailV Empire  libéral.  Je  n'examine 
pas  ce  système  en  soi,  ni  au  point  de  vue  politique;  mais,  en  le 
supposant  adopté,  il  y  avait  à  en  tenir  compte  et  à  en  profiter 
dans  la  critique  littéraire,  en  se  montrant  plus  ouvert  et  plus 
accueillant  à  l'examen  des  écrits  sortis  de  main  adverse  :  et 
j'essayai  aussitôt  de  parler  avec  impartialité,  et  dans  un  esprit 
de  conciliation  très  marqué,  de  Prevost-Paradol  (1),  de  Veuillot; 
j'aurais  passé,  si  j'en  avais  eu  le  temps,  à  Proudhon,  Louis 
Blanc,  et  bien  d'autres.  Je  voulais,  comme  je  le  disâh,  neutraliser 
le  champ  de  la  critique  littéraire,  en  l'aire  un  terrain  oîi  l'on 
pût  se  rencontrer  et  converser,  sinon  s'entendre.  Mais  le  signal 
politique  cessa  ;  les  tendances  indiquées  s'arrêtèrent  ou  même 
rebroussèrent  chemin  ;  je  reconnus  qu'il  n'y  avait  pas  un  mou- 
vement général  ni  une  marche  publique  à  servir  ;  je  n'avais 
plus  à  merégler  sur  rien,  je  ne  faisais  plus  partie  d'une  escadre. 
Je  dus  me  rabattre  à  la  simple  littérature,  comme  je  l'entendais, 
et  à  faire  mon  œuvre  individuelle  de  mon  mieux.  C'est  mon 
pis  aller  dans  tous  les  cas.  Mais  le  cœur  en  souffre  ;  j'ai  regretté, 
une  fois  de  plus,  de  ne  pouvoir  aider  à  rien  de  grand  et  de  ne 
pas  sentir  le  souffle  élevé  régnant  dans  l'air  et  enflant  de  con- 
serve toutes  les  voiles,  les  petites  comme  les  grandes. 


(1).  Voyez  plus  loin  (p.  45j  une  lettre  adressée  par  Prevost-Paradol  à 
Sainte-Beuve. 
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Pensée  d'Amaury  :  -^  «  Dans  ma  jeunesse,  ma  philosophie 
m'est  venue  surlout  par  la  volupté,  par  l'usage  des  plaisirs. 
Je  m'explique  :  tandis  que  la  plupart  des  philosophes,  au 
moment  oîi  ils  méditaient  sur  l'homme,  sur  l'âme  et  sur  la 
destinée,  étaient  comme  on  est  dans  les  moments  chastes  et 
sobres,  c'est-à-dire  dans  la  plénitude  de  la  vie  et  la  surabon- 
dance de  la  source  intérieure,  c'est-à-dire  encore  dans  le  plus 
fort  de  l'illusion;  —  moi,  sous  le  jour  pâli  du  lendemain  des 
plaisirs,  dans  cet  ennui  dont  parle  Lucrèce  et  qui  révèle  le 
fond,  je  voyais  sans  cesse  le  revers  et  la  fin  de  tout,  le  néant 
que  je  sentais  déjà,  et  dont  l'avant-goût  n'est  pas  sans  de  mé- 
lancoliques délices;  en  un  mot,  ayant  tout  usé  des  plaisirs,  et 
chaque  fois  avec  une  tristesse  de  mort,  j'étais  (quand  j'obser- 
vais) dans  une  transparence,  une  limpidité  légèrement  glacée 
de  l'intelligence,  et  dans  le  minimum  de  l'illusion.  » 


Dans  yolwpié^  je  me  suis  donné   l'illusion  mystique  pour 
colorer  et  ennuager  l'épicurisme. 


Sénèque  nous  le  dit  :  à  la  porte  des  jardins  d'Épicure,  on 
lisait  cette  inscription  engageante  :  «  Passant,  tu  feras  bien 
de  rester  ici  ;  ici  on  met  le  souverain  bonheur  dans  la  volupté.  » 
Et  l'on  entrait;  on  était  reçu  par  le  maître  du  lieu  avec  hos- 
pitalité, et  il  vous  servait  un  mets  de  farine  frugale;  il  vous 
versait  de  l'eau  claire  en  abondance,  et  il  vous  disait  :  «  N'étes- 
vous  pas  content?...»  De  même  j'ai  fait  dans  ce  romande 
Volupté.  Ceux  qui  y  venaient  dans  une  mauvaise  espérance,  et 
comptant  y  trouver  la  nourriture  de  leurs  vices,  n'y  ont  trouvé 
qu'une  leçon.  Et  pourtant  le  livre  bien  considéré  ne  ment  pas 
à  son  titre. 


Pourquoi  je  ne  fais  plus  de  roman?  —  Écrire  un  roman  pour 
moi,  ce  n'était  qu'une  manière  indirecte  d'aimer,  et  de  le  dire. 
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Mon  jeune  ami  Auguste  Desplaces  publie  une  série  de  por- 
traits -de  foètes,  touchés  avec  soin;  c'est  distingué  et  décent. 
Un  léger  astringent  n'y  manque  pas.  J'ai!:;ci'ais  à  faire  une 
suite  de  remarques  sur  ce  livre,  soit  pour  approuver,  soit  pour 
reclilier.  (1S46.) 


Tout  mon  objet  dans  Port-Royal  est  d'étudier  et  d'exposer  la 
grandeur  et  la  folie  chrétienne,  sans  la  diminuer  et  sans  la  par- 
tager en  rien.  —  On  n'avait  pas  fait  cela  encore  à  ce  degré  de 
curiosité  et  d'impartialité. 


Les  Consolations  n'ont  rien  été  pour  moi  qu'une  saison  morale, 
six  mois  célestes  et  fugitifs  de  ma  vie. 


Dans  ces  articles  rapides,  dans  ces  portraits  abrégés,  insérés 
soit  dans  le  Constitutionnel,  soit  dans  le  Moniteur,  il  arrive  sou- 
vent que,  par  nécessité,  et  pour  entrer  dans  les  convenances  de 
l'endroit,  l'estampe  est  pliée  par  les  coins;  mais  je  tâche  que 
le  portrait  du  moins  ressemble  au  vif  et  ressorte  par  le  milieu. 


Dans  mes  portraits,  le  plus  souvent  la  louange  est  extérieure, 
et  la  critique  intestine.  il 

Les  partis  en  veulent  à  mort  à  ceux  qui,  les  ayant  traversés, 
n'ont  pas  voulu  s'engager  irrévocablement  à  eux. 

Je  n'ai  donné  à  personne  le  droit  de  dire  :  //  est  des  nôtres. 

J'ai  certes  mes  vices  et  mes  faiblesses,  mais  c'est  pour  ce 
qu'il  y  a  de  bon  en  moi,  pour  mon  goût  de  droiture  et  de  vérité, 
et  pour  mon  imlépendance  de  jugement,  que  j'ai  tant  irrité  de 
monde  dans  ma  vie  et  que  j'ai  provoqué  tant  de  colères. 
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J'ai  l'âge  auquel  sont  morts  Horace,  Montaigne  et  Bayle,  mes 
maîtres;  je  puis  mourir.  (i86o.) 


Sainte-Beuve  avait  fait,  le  4  novembre  1861,  un  article,  demeuié 
-célèbre,  et  qu'on  retrouvera  au  tome  premier  des  Nouveaux  Lundis, 
page  142.  Cet  article  se  termine  par  vingt  lignes  sur  un  des  hommes 
les  plus  distingués  et  les  plus  aimables,  un  maître  de  la  critique  fran- 
çaise, M.  Cuvillier-Fleury,  qui  firent  alors  grand  tapage  et  qui  moti- 
vèrent cette  réponse  de  Prevost-Paradol  à  Sainte-Beuve.  Belle  lettre 
vraiment,  très  digne  et  très  émue,  et  où  l'hommage  rendu  à  Sainte- 
Beuve  n'est  pas  du  tout  de  complaisance.  Paradol  avait  beaucoup  ùe 
goût  pour  le  talent  de  Sainte-Beuve,  et  il  entretint  avec  lui  des  rela- 
tions fort  cordiales,  depuis  1861. 

•  4  novembre  1861. 

«  Monsieur, 

«  Combien  je  souhaiterais,  après  vous  avoir  lu  ce  matin,  pouvoir 
vous  remercier  de  tout  cœur  et  sans  qu'aucun  regret  fût  mêlé  à  mon 
plaisir.  Mais  la  fin  de  votre  article  est  si  cruelle,  et  le  coup  porté 
tombe  si  près  de  moi,  qu'il  m'est  impossible  de  ne  pas  le  sentir.  Non 
seulement  M.  Cuvillier-Fleury  a  encouragé  jadis  mes  débuts  au  Jour- 
nal des  Débats  sans  le  moindre  sentiment  de  jalousie,  mais  il  a  con- 
tribué plus  qu'aucun  autre  à  m'y  ramener  après  mon  court  passage  à 
la.  Presse.  C'est  un  procédé  trop  rare  et  trop  délicat  pour  que  je  l'ou- 
blie, et  ma  gratitude  invariable  pour  lui  me  fait  trouver  bien  amer  le 
fond  de  cette  coupe  de  lait  et  de  miel  que  vous  m'avez  généreusement 
versée. 

«  Vous  m'avez  traité  en  juge  indulgent  beaucoup  plus  qu'en  adver- 
saire, et  s'il  est,  dans  ce  que  vous  avez  dit,  plus  d'un  éloge  qui  sur- 
passe de  beaucoup  mes  mérites,  je  reconnais  que  vous  venez  d'appli- 
quer à  un  vivant  cette  rare  puissance  d'analyse  et  cet  instinct  pénétrant 
de  la  vérité  qui  vous  ont  permis  de  ressusciter  heureusement  tant  de 
morts. 

«  Oui,  monsieur  (pourquoi  ne  l'avouerais-je  pas  à  un  psychologue 
curieux  uniquement  de  bien  connaître  le  cœur  humain  et  digne  qu'on 
lui  vienne  en  aide?),  il  y  a  en  moi,  je  le  sens  et  je  l'avoue,  des  opi- 
nions très  sincères  et  très  arrêtées  contre  ce  qui  est,  un  regret  invo- 
'lontairement  personnel  de  ce  qui  était  ou  de  ce  qui  pourrait  être. 
République  ou  monarchie,  je  voudrais  voir  au  milieu  de  ce  grand  pays 
un  gouvernement  libre,  ou,  si  vous  l'aimez  mieux,  une  mêlée  ouverte 
aux  gens  de  bien  et  dans  laquelle  on  pût  se  jeter  avec  honneur.  Je 
■  crois  fermement  que  la  France  s'en  trouverait  mieux,  et  c'est  ce  qui 

3. 
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met  ma  conscience  en  repos  ;  mais  je  crois  aussi,  sauf  les  dures  leçons 
de  l'expérience,  que  je  ne  m'en  trouverais  pas  plus  mal,  et,  en  se  po- 
sant sur  cette  petite  blessure,  votre  doigt  a  touché  juste. 

«  De  là,  monsieur,  et  vous  l'avez  bien  finement  compris,  mon  indif- 
férence nullement  absolue,  mais  relative,  aux  œuvres  littéraires  et  à 
mes  essais  si  imparfaits  de  critique.  Je  m'y  montre  le  plus  souvent' 
troD  facile,  non  seulement  à  cause  des  usages  et  des  relations  du! 
monde  qui  éraoussent  la  critique  et  qui  en  font  peu  à  peu  une  partie , 
de  la  politesse,  mais  aussi  parce  qu'en  écrivant  sur  de  tels  sujets,  je^ 
pense  le  plus  souvent  à  autre  chose  et  que  j'arrive  involontairement  à 
parler  d'autre  chose,  comme  ces  amoureux  qui  retrouvent  au  bout  , 
de  toutes  leurs  paroles  l'image  ou  le  nom  de  leur  maîtresse. 

«  Mais  s'il  faut  tout  vous  dire,  monsieur  (et  je  serais  bien  désolé 
que  mon  aveu  vous  parût  un  pur  compliment  en  échange  des  vôtres), 
ce  qui  a  surtout  contribué  à  m'éloigner  de  toute  ambition  sérieuse 
sur  le  chemin  de  la  critique  littéraire,  c'est  l'impossibilité  de  vous  y 
dépasser  et  même  de  vous  y  rejoindre.  Vous  étiez,  pendant  mon  séjour 
à  l'École  normale,  une  de  mes  admirations  les  plus  vives,  et  vos  Cau- 
series du  Lundi  me  semblaient  les  leçons  de  littérature  les  plus  at- 
trayantes et  les  plus  accomplies  que  notre  génération  pût  recevoir.  Ce 
sentiment  ne  s'est  pas  affaibli  avec  le  temps,  bien  au  contraire,  et  vos 
Nouvelles  Causeries  du  Lundi  me  guériraient  bien  vite  de  toute  ambi- 
tion de  ce  genre  si  d'ailleurs  d'autres  pensées  ne  me  possédaient  tout 
entier. 

«  C'est  trop  vous  parler  de  moi,  monsieur,  même  pour  reconnaître 
le  talent  supérieur,  l'indulgence  aimable  de  mon  juge,  et  j'aime  mieux 
vous  dire,  en  terminant,  que  ce  témoignage  d'estime  bienveillante 
donné  par  un  confrère  me  fait  regretter  plus  amèrement  aujourd'hui 
qu'hier  l'espace  qui  nous  sépare.  Ce  ne  sont  plus  les  nuances  d'autre- 
fois qui  divisent  nos  partis  politiques  ;  malgré  la  paix  qui  règne  dans 
nos  rues,  vous  avez  trop  d'esprit  pour  ne  pas  sentir  que  nous  vivons 
tristement  dans  un  temps  de  guerres  civiles.  Vous  êtes  la  force  et  sur- 
tout l'éclat  du  camp  que  j'assiège  avec  des  forces  bien  inégales;  je 
mourrai,  je  l'espère,  dans  les  ruines  du  mien.  Mais  les  dures  lois  de  la 
,  guerre  qui  nous  tiennent  éloignés  l'un  de  l'autre  n'empêchent  pas 
qu'on  ne  quitte  un  instant  ses  armes  pour  se  saluer  de  la  main,  et 
vous  venez  de  le  faire  à  mon  égard,  monsieur,  avec  une  générosité  et 
une  bonne  grâce  qui  m'ont  profondément  touché. 

«   PHEVOST-PARAnOI..  h 
(Le  Temps,  qo  ilu  25  juillet  1880.) 
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mier, 450.  —  De  Méziriac  y  lit 
son  Discours  sur  la  traduction, 
466.  —  Marmontel  s'en  rappro- 
che, 530.  —  Prix  remportés  par 
Marmontel,  544.  —  Sur  la  nomi- 
nation de  Chamfort,  553.  —  Dis- 
cours de  Chamfort  contre  les 
Académies,  562.  —  Nomination 
de  Rulhière,  581.  —  Réception 
de  Raynouard,  V,  7.  —  Discours 
de  réception  de  Raynouard.  13- 
14.  —  Réception  de  La  Harpe, 
129-130.  —  Nomination  de  Per- 
rault,   262,    -    Perrault    fait 


donner  la  publicité  aux  récep- 
tions et  élire  les  candidats  par 
billets,  263.  —  Perrault  lit  le 
Siècle  de  Louis  le  Grand,  265. 

—  Querelle  des  anciens  et  des 
modernes,  266.  —  Patru  com- 
plimente Christine  au  nom  de 
l'Académie,  284.  —  Christine  à 
l'Académie,  286-288.  —  Patru 
fait  le  premier  discours  de  ré- 
ception. 288.  —  M.  de  Laprade 
à  l'Académie,  393.  —  Propose 
un  prix  pour  une  traduction  de 
Pindare,  VI,  161.  —  Devrait 
nommer  Gerbet,  396.  —  Cou- 
ronne VÉloge  de  Bernardin  de 
Saint-Pierre,  414.  —  Bernardin 
de  Saint-Pierre  à  l'Académie  ; 
discussion  sur  le  mot  apparte- 
nir, 448.  —  Sur  la  séance  de  ré- 
ception de  Laujon,  Raynouard  et 
Picard,  449-452.  —  Ducis  suc- 
cède à  Voltaire,  463.  —  Etienne 
remplace  Laujon,  477.  —  Etien- 
ne, reçu  une  seconde  fois,  rem- 
place Auger,  490.  —  Charge 
Etienne  du  discours  d'inaugura- 
tion de  la  statue  de  Molière,  492. 

—  Gille  Boileau  y  entre  vingt  ans 
avant  son  frère  Nicolas,  496.  — 
Nomination  de  La  Fontaine  et 
de  Boileau,  511.  —  Appel  au  roi 
sur  la  loi  de  la  presse,  VII,  37. 

—  Réception  de  Montesquieu, 
59.  —  De  Brosse  n'en  put  jamais 
être,  104.  —  Mort,  en  1770,  de 
plusieurs  académiciens,  120.  — 
Nomination  de  Roquelaure,  de 
Gaillard,  du  prince  de  Beauvau 
et  de  l'abbé  Arnaud,  123.  — 
Reçoit  le  chevalier  de  Boufflers, 
206.  —  Nomination  de  Barthé- 
lémy, 219.  —  Couronne  l'Éloge 
de  Colbert  par  Necker,  336-339. 

—  Couronne  VImportance  des 
opinions  religieuses  de  Necker, 
351.  —  Arnault  rayé  et  renom- 
mé membre  de  l'Académie,  516. 
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—  Nomination  de  Bernis,  VIII, 
9-10.  —  Bernis  y  précède  Vol- 
taire, 47.  —  Maynard,  né  pour 
l'Académie,  83.  — Lettre  de  Cha- 
pelain à  Maynard  sur  les  confé- 
rences de  l'Académie,  83-84.  — 
Discours  de  Racan,  84.  —  Met 
au  concours  VÉloge  de  Sully  et 
couronne  Thomas,  137.  —  Mé- 
zeray  succède  à  Voiture,  225.  — 
Christine  à  l'Académie,  ibid.  — 
Propose  VÉloge  de  Louis  XII. 
333.  —  Réception  de  Massillon. 
IX,  34.  —  Met  au  concours  une 
étude  sur  Froissart,  80.  —  Dis- 
cours de  Mérimée,  au  nom  de 
l'Académie  française,  à  l'inaugu- 
ration de  la  statue  de  Froissart. 
121.  —  Réponse  de  Duclos  à  un 
candidat  à  l'Académie,  209.  — 
Réception  de  Duclos,  227.  —  Du- 
clos secrétaire  perpétuel,  248.  — 
Voltaire  voudrait  faire  admettre 
Diderot.  248-249.  —  Élection  de 
d'Alembert  250.  —  Attitude  de 
Duclos  à  l'Académie,  251.  —  Du- 
clos insiste  sur  l'égalité  acadé- 
mique, 252.  —  Nomination  de 
Marivaux,  375.  —  Réserve  de 
Fontanes  lors  de  la  réception 
d'Etienne,  376.  —  Daru  louant 
Collin  d'Harleville,  419.  —  Cu- 
vier  appréciant  Daru,  437.  — 
L'âge  d'or  de  l'Académie,  413.  — 
Nomination  de  Daru,  ibid.  — 
Examen  du  Gmie  du  christia- 
nisme, 451.  — Réception  deMat- 
thieu  de  Montmorency  en  rem- 
placement de  Bigot  de  Préame- 
neu,  457.  —  Use  beaucoup  de 
Daru,  468.  —  M°"=  Dacier  lui  re- 
proche son  silence  dans  la  que- 
relle contre  Homère,  500.  —  Ré- 
ponse de  Lamotte,  501.  —  Ter- 
rasson  lui  accorde  la  gloire 
d'avoir  institué  la  discussion 
littéraire,  dans  des  termes  phi- 
losophiques, 501.  —  Vicq-d'Azyr 


y  remplace  Bu  (Ton,  X,  280.  — 
Réception  de  Vicq-d'Azyr,   304. 

—  Ses  derniers  officiers,  sa  sup- 
pression, 309.  — Couronne  Bailly 
pour  différents  éloges,  348, 363. 

—  Bailly  remplace  Tressan,  364. 

—  Nominations  de  Thomas  Cor- 
neille et  de  Bergeret,  XI,  19.  — 
L'Académie  a  son  coin  dans  le 
journal  de  Dangeau.  ibid.  — 
Hénault  concourt  pour  les  prix 
de  l'Académie,  217-218.  -  Hé- 
nault succède  au  cardinal  Du- 
bois, 221.  — Viï\&  Réception  aca- 
démique en  1694,  d'après  Dan- 
geau, 333-350.  —  Réception  de 
La  Harpe  par  Marraontel,  348. 

—  Réception  de  Roquelaure. 
par   l'abbé    de   Voisenon,   348. 

—  Présente  son  Dictionnaire  à 
Louis  XIV,  382.  —  Inconsé- 
quences de  Lamartine  dans  ses 
votes,  463.—  Pourquoi  Tocque- 
ville  ne  va  jamais  à  l'Académie, 
464.  —  M.  Maxime  Du  Camp  la 
rend  responsable  de  la  décadence 
de  la  littérature,  XII,  10-14.  — 
Lettre  de  Fénelon  à  l'Académie 
sur  Ronsard,  62.—  Saint-Amand 
un  des  premiers  membres,  184- 
185.  —  L'abbé  Fleury  élu  sous 
les  auspices  de  Bossuet,  264. 

—  Séance  à  laquelle  assiste 
le  prince  Henri  de  Prusse,  390. . 

—  Réception  du  maréchal  de 
Villars,  XIII,  41,  113,  117.  — 
Villars  à  l'Académie,  124.  — 
Discussion  littéraire,  dans  une 
séance,  sur  l'Histoire  du  règne 
de  Henri  IV,  de  M.  Poirson,  230. 

—  Met  au  concours  une  étude 
critique  sur  Tite-Live,  dont  M. 
Taine  remporte  le  prix,  268.  — 
Le  duc  de  Nivernais  nommé  en 
remplacementde  Massillon,  391. 

—  n'y  lit  des  fables,  406.  —  Lui 
sert  d'avocat  en  cour,  407.  — 
L'éloge  deVauvenarguesmisau 
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concours,  XIV,  2.  —  Réception 
de  M.  de  Sacy,  74.  —  Lecture 
du  poème  sur  la  Guerre  d'Orient, 
192-194.  —  Article  sur  VHistoire 
de  l'Académie  française,  par 
Pellisson   et   d'Olivet,  195-217 

—  M.  Ballanche  ne  pardonne  ja- 
mais à  l'Académie  de  l'avoir  fait 
attendre,  310.  —  M.  de  Tocque- 
ville  y  prend  deux  fois  la  parole, 
XV,  119-;20.  —  Réception  du 
père  Lacordaire,  122-1-29.— Opi- 
nion de  M.  de  Murait  sur  les 
séances  solennelles  de  l'Acadé- 
mie et  les  discours  de  réception, 
141, 142.—  D'Alembert  prononce 
l'éloge  de  l'abbé  de  Saint-Pierre, 
249.  —  L'abbé  de  Saint-Pierre  à 
l'Académie,  261.  —  Il  a  une  or- 
thographe différente  de  celle  de 
l'Académie,  262.  —  Rejeté  de  son 
sein  à  cause  de  ses  manifesta- 
tions contre  Louis  XIV,  266.  — 
Vers  de  Parny  lus  et  critiqués  à 
l'Académie,  294-295.  —  Récep- 
tion de  M.  Ponsard,  301,  305.  — 
Réception  de  M.  Biot  306, 310.— 
Réception  deM.  deFalloux,  311- 
316.  -  Réception  de  M.  Emile 
Augier,  317-321.  —  Réception 
de  M.  Jules  Sandeau,  322-326. 

—  L'Académie  ouvre  ses  portes 
à  Fléchier,  414.  —  Applaudit  à 
Cousin  traitant  les  auteurs  du 
Siècle  de  Louis  XIV  comme  des 
anciens,  PL,  I,  3.  —  Le  discours 
de  Pierre  Corneille,  chef-d'œu- 
vre de  mauvais  goût,  44.  —  La 
Fontaine  lit  un  Discours  envers. 
61-62,  et  une  traduction  du  Dies 
irse,  67.  —  Note  recommandée 
au  Dictionnaii'e  sur  le  mot  dis- 
tingué, 301.  —  Bayle,  sur  la  ré- 
ception de  Boileau,  382.—  Récep- 
tion de  La  Bruyère,  399,403-404. 
••  Mérimée  remplaceNodier,  464. 

—  Nodier  remplace  Laya.  482. 

—  Nodier,  académicien  dévoué. 


ihid.  —  Anecdote  sur  Nodier 
relative  au  Dictionnaire,  487.  — 
L'abbé  Delille  tombé  en  disçcrâce 
devant  l'Académie.  PL,  II,  ès .  — 
Réception  de  Delille,  72-73.  — 
Delille  rejeté  d'abord  de  l'Aca- 
démie par  le  roi,  78.  —  L'Insti- 
tut invite  Delille  à  rentrer  dans 
son  sein,  92.  —  Contenance  de 
Fontanes  à  la  réception  de  Cha- 
teaubriand, 273.  —  Anecdote 
sur  Fontanes  à  propos  dn  prix 
mis  au  concours  en  1778,  298. — 
Le  chevalier  de  Méré,  véritable 
académicien, PL,  III,  126.  —  Pas- 
sage du  chevalier  de  Méré  à  ci- 
ter pour  le  sens  du  mot  incom- 
patible, 128.  —  L'éloge  de  Jean- 
Jacques  mis  au  concours,  226- 
227.  —  Réception  de  M.  de  Ré- 
musat.  360  et  suiv.  —  Réception 
de  M.  Alfred  de  Vigny,  396-413. 

—  Réception  de  M.  Vitet,  414- 
J25.  —  Projiose  l'éloge  de  Pas- 
cal, 505.  —  Raison  qui  a  écarté 
La  Rochefoucauld  de  l'Acadé- 
mie, PF,  298-299.  -  Benserade 
y  est  remplacé  par  Pavillon,  360. 

—  Met  l'éloge  de  Le  Sage  au 
concours,  dans  le  présent  vo- 
lume, 25. 

AcHARD,  banquier  de  Genèv».  Dans 
la  correspondance  de  Bernardin 
de  Saint  Pierre  avec  Duval,  VI, 
517. 

AcQUAVivA(le  cardinal).  Recom- 
mande Casanova  à  Bonneval, 
V,  518. 

Adam  (le  père).  Précepteur  de  Flo- 
rian,  111,231. 

Adam.  Professeur  de  philosophie 
de  La  Place  et  de  Vicq-d'Azyr, 
X,  280. 

Adams  (John).  Diffère  d'opinion 
avec  Franklin  sur  la  conduite 
politique  à  tenir  à  l'égard  de  la 
France,  VII,  172.  —  Ennemi  de 
Volney,  424.  —  Benjamin  Con- 
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stant  veut  le  voir  avant  de  se 
faire  former  dans  la  Virginie, 
PI,  III,  204. 
Addison.  Dans  le  temple  du  Goût, 

III,  52.  —  Mot  sur  la  vie  privée, 

IV,  19.  —  Aurait  donné  à  Mon- 
tesquieu l'idée  des  Lettres  per- 

'  sancs,  VU,  4^.  —  Le  Spectateur 
forme  le  style  de  Franklin,  129- 
130.  —  Vision  de  Mirza,  416.  — 
Lu  par  Gibbon,  VIII,  445.  — 
Imité  par  Marivaux,  IX,  345.  — 
Sur  la  propreté,  XI,  429.  —  Sur 
les  cafés,  XIII,  145.  —  Son  Ca- 
ton  jugé  par  l'abbé  de  Pons, 
156. 

Adélaïde  (M™*),  sœur  de  Louis- 
Philippe.  Élevée  par  M™*  de 
Genlis,  III,  31.  —  Affection  que 
celle-ci  lui  témoigne,  33. 

Adenès.  Aimé  de  Froissart,  IX,  84. 

—  Roi  des   trouvères,  PL,  II, 
66. 

Adert  (M.  J.).  Publie  des  Mélan- 
ges d'Histoire  littéraire,  XIII, 
231,  233,  235.  —  Sur  Théocrite, 
PL,  III,  7. 

Adhémar.  Appartient  à  la  coterie 
Polignac,  IV,  333. 

Adolphe,  de  Benjamin  Constant 
(Préface  sur),  XI,  432-438. 

Adrets  (le  baron  des).  Ses  répon- 
ses aux  questions  de  d'Aubigné, 
X,  323-324. 

Adrienne  Le  Couvreur,  drame  de 
MM.  Scribe  et  Legouvé,  1,200. 

—  Voyez  Le  Couvreur  (Adrj- 
enne). 

Adry.  Publie  une  conversation  de 
Boileau  écrite  par  Valincour, 
PL,  1,  15.  —  Son  Histoire  ma- 
nuscrite de  l'Oratoire  à  consul- 
ter sur  La  Bruyère,  PL,  I,  391, 
399.  —  Semble  attribuer  Zayde 
A  Segrais,  PF,  261  .—  Réimprime 
la  Princesse  de  Clèves,  278. 

Afi  RE,  archevêque  de  Paris.  Donne 
sa  vie  pour  le  bien  de  tous,  V, 


248.  —  A  la  tête  du  jeune  clergé 
intelligent  et  studieux,  VI,  379. 

—  Sa  mort  égale  à  tout  ce  qu'on 
peut  admirer  en  ce  genre  dans 
le  passé,  XIII,  412. 

Al' FRY  (le  comte  d').  Relations  avec 
La  Harpe,  V,  105. 

Ar.ouLT(la  comtesse  de).  (Daniel 
Stern.)  Ses  Pensées,  Réflexions 
et  Maximes  citées,  XIII,  206. 

Aguesseau  (d'),  le  père  du  chan- 
celier. Circonstance  qui  l'empô- 
che  de  devenir  chancelier,  II, 
118.  —  Pacifique,  prudent,  et 
peu  novateur,  III,  408.  —  Sa 
Vie  écrite  par  son  fils,  le  chan- 
celier, 423-424. 

Aguesseau  (le  chancelier  d').  Pline 
le  jeune  est  le  d'Aguesseau  du 
déclin  de  l'antiquité,  II,  60.  — 
Approuve  le  projet  de  VEncyclo- 
pédie,  hTl.  —  Il  en  devient  le 
premier  patron,  III,  295.  —  Ar- 
ticle sur  lui,  407-427.  —  Sur  les 
plaidoyers  de  Patru,  V,  281.  — 
Né  tout  tempéré,  445.  —  Réfor- 
me le  barreau,  446.  —  Sur  les 
pensées  de  Pascal,  V,  534.  —  Sur 
Rollin,  VI,  262,  269.  -  En  dig- 
grâce,  407.  —  Sur  VHistoire  de 
Louis  XL   de  Duclos,  IX.  227. 

—  Sur  Bourddloue,  268.  — 
Redevient  garde  des  sceaux 
après  la  disgrâce  de  Chauvelin, 
XII,  113.  —  Félicite  Rollin  sur 
la  façon  dont  il  parle  le  fran- 
çais, XIV,  388.  —  Partisan  du 
règne  de  Louis  XIV,  PL,  I,  132. 

—  Charge  l'abbé  Prévost  de  ré- 
diger VHistoire  générale  des 
voyages,  287.  —  Condition  qu'il 
met  à  l'impression  de  Cleve 
land,  ibid. 

Aguesseau  (M"' d'),  sœur  du  chan 
celier.  Fait  partie  de  la  congre 
gation  des  Filles  de  l'Enfance, 
IL  117. 

AauESrrEAD  (la  marqulso  d  ).  Gon- 
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versation  arec  Malesherbes,  II, 
517. 

Aiguillon  (la  duchesse  d').  Insul- 
tée après  la  mort  de  Richelieu, 
son  oncle  XV,  50. 

Aiguillon  (la  duchesse  d').  Chez 
M""»  du  Defifand,  I,  424.  —  Mon- 
tesquieu chez  elle,  VII,  71. 

Aiguillon  (d'),  ministre  de  Louis 
XV.  Dans  la  Relation  de  la  mort 
de  Louis  XV,  du  duc  de  LaRoche- 
foucauld - Liancourt ,  PL,  III , 
5-21-539. 

Aimé-Martin.  Enjolive  la  science. 
III,  329.  —  Sur  Rulhière  et  Ber- 
nardin de  Saint-Pierre.  IV.  579. 

—  Biographe  de  Bernardin  de 
Saint-Pierre,  dont  il  épouse  la 
veuve,  VI,  415-416,  et  PL,  II,  112 
et  suiv.  —  Les  aventures  de  Ber- 
nardin en  Russie  et  en  Pologne 
romancées,  VI,  419-4-20.  —  Pu- 
blie la  correspondance  de  Ber- 
nardin avec  M.  Hennin,  420.  — 
Lettres  qu'il  supprime.  433-435. 

—  Dénature  le  nom  du  docteur 
Treytorens,  dans  ses  Mémoires 
sur  Bernardin  de  Saint-Pierre, 
515.  —  Sur  les  amours  de  Ber- 
nardin avec  la  princesse  Mies- 
nik,  522. 

Aine  (M""  d').  Dans  la  corres- 
pondance de  Diderot,  PL,  I, 
263. 

AïssÉ  M"').  Mort  d'Adrienne  Le 
Couvreur,  [,  215.  -  M""  du 
Deffand  lui  procure  un  confes- 
seur, 414,  et  PF,  40.  —  M"»  de 
Bonneval  placée  à  côté  d'elle. 
V,  509.  —  Lassay,  classé  après 
elle,  IX,  203.  —  Sur  les  Mé- 
moires d'un  homme  de  qualité, 
de  l'abbé  Prévost,  PL,  ï,  278. 

—  Notice  sur  elle  et  notes  justi- 
ficatives, III,  130-184.  —  Ses 
lettres  à  M"*  Calandrini,  PF, 
24,  29,  37-41. 

AKEiii'is.  Les  Augustins  et  Is'audc 


lui  attribuent  l'Iinitation,  PL, 
IL  509. 
.\lary  (l'abbé).  L'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques 
en  germe,  chez  lui,  VII,  71.  — 
Les  conférences  de  ï  Entre- sol, 

XII,  103.  —  Bolingbroke  sur  lui, 
PL,  III,  550. 

Alaux  (le  peintre).  Léopold  Ro- 
bert sur  lui,  X,  433. 

Albany  (la  comtesse  d'),  Conver- 
sation chez  elle,  par  Courier, 
VI,  331.  —  Lettres  que  lui  écrit 
Sismondi  sur  Adolphe,  XI.  43G- 
437 .  —  Bonstetten  amoureux 
d'elle.  XIV,  440.  —  Les  lettres 
que  lui  écrivaient  Bonstetten  et 
Sismondi,  déposées  à  la  Biblio- 
thèque de  Montpellier,  ibid.  — 
Lettres  que  lui  écrit  M"'  de 
Souza,  publiées  par  M.  Saint- 
René  Taillandier,  PF,  60. 

Albe  (le  duc  et  la  duchesse  d'). 
Recommandés  à  M°"  de  Mainte- 
non  par  la  princesse  des  Ursins, 
V,  423. 

Albemarle  (milord  d').  Auprès  du 
prince   Eugène    à    Landrecies, 

XIII,  119. 

.\LBt:RGOTTi.  Son  intimité  avec  le 
maréchal  de  Luxembourg,  XV, 
436. 

.\lberoni  (le  cardinal).  Son  por- 
trait par  Frédéric  le  Grand,  III, 
160.  —  Elisabeth  de  Parme  est 
de  la  même  race  que  lui  en  po- 
litique, V,  437.  —  Critique  Mon- 
tesquieu, VII,  70. 

Albert  (l'archiduc).  Fait  des  ou- 
vertures pacifiques  aux  Hollan- 
dais, X,  162,  163. 

Albert  (le  prince),  époux  de  la 
reine  Victoria.  Sa  correspon- 
dance avec  Robert  Peel,  II , 
564. 

Albignac  (le  général  d').  Allocu- 
tion àCarrel,  et  réponse  de  celui- 
ci,  VI,  «5-86. 
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Albin  (Sébastien],  Article  sur  les 
Lettres  de  Goethe  et  de  Bettina, 
traduites  par  lui,  II,  330-352. 

Albinus.  Haller  suit  ses  leçons  à 
Leyde,  X,  293. 

Albitte  (le  représentant).  Fait  ar- 
rêter Joubert  pendant  la  Ter- 
reur, XV,  150. 

Albon  (iM°"=  d').  Mère  de  M'^"  de 
Lespinasse,  II,  124. 

Albrand  (les  frères).  Camarades 
de  Jouffroy  à  l'École  normale, 
PL,  I,  306. 

Albret  (Henri  d').  Second  mari 
de  Marguerite  de  Navarre,  VII, 
442. 

Albret  (Jeanne  d'),  mère  de 
Henri  IV.  Poésie  que  Bonaven- 
lure  Despériers  lui  dédie,  PL, 
III.  73. 

Albret  (le  maréchal  d").  —  Voyez 

MiOSSEXS. 

Alcée  (le  poëte).  Ce  qu'en  dit  M"' 
de  Scudéry,  IV,  133. 

Alcibl\de.  Ne  l'est  pas  jusqu'au 
bout  qui  veut,  IV,  297.  —  Aimait 
Homère,  malgré  ses  répétitions, 
IX,  502. 

Alembert  (d').  Condorcet  se  flatte 
de  l'avoir  dépassé,  I,  394.  —  Ses 
relations  avec  M°"  du  DefTand, 
415,417.  —  Suit  M'"  de  Lespi- 
nasse, 419.  —  Le  chevalier  Des- 
touches passe  pour  être  son 
père,  II,  12.  —  Article  sur  les 
Lettres  de  M"«  de  Lespinasse, 
121-142.  —  Sur  la  vieillesse  et 
t amitié,  \a.  jeunesse  et  Vamoiir, 
280.  —  ChezM""  Geoffrin  le  mer- 
credi, 315.  —  Lettre  que  celle-ci 
lui  écrit  de  Pologne,  327.  —  Ex- 
clu de  chez  M"'  GeofTiin,  328.  — 
Galiani  lui  écrit  qu'il  a  empêché 
de  jouer  le  Tartuffe  à  Naples, 
431.  —  Pension  que  lui  fait  le 
roi  de  Prusse,  495.  —  Ce  que  lui 
écrit  Voltaire  sur  la  mort  de 
M""  de  Pompadour,  496.  —  Dîne 


chez  M^s  de  Pompadour,  497.— 
Caractérisé  sous  un  nom  tra- 
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521.  —  Lettre  de  Malesherbea 
à  l'abbé  de  Bernis  sur  VEncyclo 
pédie,  528-529.  —  D' Alembert 
se  plaint  de  Malesherbes,  530. 

—  Lettre  que  Malesherbes  lui 
écrit  sur  la  tolérance  littéraire, 
532.  —  Obtient  une  permission 
tacite,  pour  imprimer  ses  Mé- 
langes de  littérature,  ibid.  — 
Sur  la  gloire  militaire  du  roi 
Frédéric,  III,  186.  —  Nom  que 
lui  donne  Frédéric,  192.  —  Rap- 
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géométrie  transcendante,   194. 
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Choisy,  4'i0.  —  Dépeint  dans  ses 
éloges  académiques  l'amitié  de 
M"*  de  Lambert  et  de  Sacy,  IV, 
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Maury,  d'être  de  l'Académie  des 
sciences,  283.  —  Contrefait  Buf- 
fon  en  charge,  356.  —  Loué  par 
Marmontel,  532.  —  Sur  lui-mê- 
me, VI,  410.  —  Relations  avec 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  427. 

—  Dans  la  correspondance  de 
Bernardin  avec  Duval,  530,  531. 

—  Demande  à  Voltaire  son  por- 
trait. VII,  38.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Montesquieu,  48-49.  —  Sur 
la  conversation  de  .Montesquieu, 
80.  —  Se  lie  avec  Voltaire,  106. 

—  Conseils  que  Voltaire  lui 
donne  pour  V Encyclopédie,  107- 
108.  —  Sa  correspondance  avec 
Voltaire  108.  —  Lettre  de  Vol- 
taire sur  ses  résidences,  110-111. 

—  D'Alembert  quitte  ['Encyclo- 
pédie, 111,  ec  PL,  I,  253.  — 
Lettre  de  Voltaire,  sur  le  curé 
de  Moëns,    VII,   117.    —  Sert 


ET  ANALYTIQUE. 


69 


Voltaire  dans  sa  haine  contre 
de  Brosses,  121-123.  —  Corres- 
pondance  avec   Frédéric,   456. 

—  Frédéric  essaye  en  vain  de 
l'attirer  à  sa  cour,  491.  — Sur 
les  vers  de  Bernis,  "VIII,  4.  — 
Gilbon  veut  venger  l'érudition 
de  la  légèreté  de  d'Alembert, 
446.  —  Sur  Massillon,  IX,  26.— 
Se  brouille  avec  Duclos,  218.  — 
Son  élection  à  l'Académie.  250. 
Altercation  avec  Duclos,  251.  — 
Sur  Marivaux,  312,  376.  —  A 
senti  le  coin  sérieux  de  Marivaux, 
377.  —  Préconise  Fénelon,X,  51. 

—  A  plaisanté  Buffon,  71.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  sur 
un  livre  de  Saint-Martin,  248. 
■ —  Le  style  de  Vicq-d'Azyr  supé- 
rieur au  sien,  311.  —  Bailly  s'at- 
tache à  lui,  362.  —  Reporte  sur 
Bailly  son  aversion  pour  BufFon, 
363.  —  Sa  Notice  sur  Cl erm ont- 
Tonnerre,  XI,  347.  —  At-il  lu 
Homère?  XII,  81.  —  Visite  d'Ar- 
genson  à  sa  maison  de  campa- 
gne, 133.  —  Frédéric  sur  lui, 
391-392,  410.  —Lié avec  la  mar- 
quise de  Créqui,  447.  —  Cesse  de 
la  voir  après  sa  conversion,  449. 

—  Tacite  traduit  par  lui,  450.  — 
SurVillarsà  l'Académie,  124.  — 
A  l'Académie,  204.  —  Sa  corres- 
pondance avec  M"*  du  Deffand. 
publiée,  218.  —  Raille  Buffon, 
quil  n'apprécie  pas,  325.  —  Ses 
décisions  littéraires,  appréciées 
par  Bonstetten,  436.  —  Rous- 
seau reconnaît  ses  torts  envers 
lui.  XV,  239.  —  Prononce  l'éloge 
de  l'abbé  de  Saint-Pierre  à  l'Aca- 
démie, 249.  -  Établit  la  diflé- 
rence  entre  La  Bruyère  et  l'abbé 
de  Saint-Pierre  à  l'Académie, 
259.  —  Il  n'a  pas  tenu  à  Inique 
la  renommée  classique  de  Boi- 
leau  ne  fût  ébranlée,  PL,  1,  3. 

—  Assiste  à  une  représentation 


de  Bérénice  avec  Jean-Jacques, 
118.  —  Jugement  sur  lui,  242. 

—  Relations  avec  Bernardin  de 
Saint-Pierre,  PL,  II,  119.  -  Jugé 
par  Linguet  et  par  Fontanes, 
213.  —  Opinion  du  chevalier 
d'Aydie  sur  ses  œuvres,  PL,  III, 
151.  —  Opinion  de  d'Alembert 
sur  le  président  Hénault,  421. 

—  Passage  de  Zaïde  qu'il  quali- 
fie d'admirable,  PF,  263. 

Ale.\ço.n  (le  duc  d'},  gendre  du 
duc  d'Orléans.  Sur  Jeanne  d'Arc, 
II,  415. 

Alençon  (le  duc  d').  Mari  de  Mar- 
guerite de  Navarre,  VII,  437.  — 
Sa  mort,  438. 

Alençon  (le  duc  d'ANJOu  ou  d'), 
frère  de  Charles  IX.  Envoyé  / 
Amboise  avec  sa  sœur  Margue- 
rite, VI,  184.  —  Sa  liaison  avec 
elle,  185.  —  Sa  rupture,  187.  — 
Marguerite,  sur  son  expédition 
projetée  en  Flandre,  192.  — Chez 
Marguerite,  à  La  Fère,  194.— 
Sully  s'attache  à  lui  dans  un 
temps,  VIII,  151.  —  Voyez  Henri 
III. 

Alexandre  le  Grand.  Le  jour  de 
la  bataille  d'Arbelles,  III,  369. 

—  Montesquieu  sur  lui,  VII,  69. 

—  Henri  IV  en  parallèle  avec 
lui,  XI,  365.  —  La  légende 
d'Ale-tandre  le  Grand  chez  la 
plupart  des  peuples,  traitée  par 
Guillaume  Favre,  X H I,  239-240. 

Alexandre  Sévère.  Dans  Gibbon, 
VIII,  455. 

Alexandre  VI  (le  pape).Politic(u8 
de  Louis  XII  avec  lui,  VIII,  387. 

Alexandre  I",  empereur  de  Rus- 
sie. Ses  entrevues  à  Erfurt  avec 
Napoléon,  I,  150.  —  Son  carac- 
tère, 151.  —  Lettre  que  Napo- 
léon lui  écrit.  III,  103.  —  Stipula 
pour  la  liberté  à  la  rentrée  da 
Louis  XVIII,  IV,403.  —Batailla 
de  Paris,  VI,  20-21.  —  Entrée 
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dans  Paris,  26.  —  Marmont 
plaide  auprès  de  lui  pour  les 
droits  du  roi  de  Rome,  30.  — 
Ses  explications  à  Caulaiiicourt 
analysées  par  Thiers.  XII.  164. 
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matique de  Joseph  de  Maistre, 
XV,  70-83.  —  Son  portrait  par 
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au  langage  mystique  de  M""«  de 
Krudner,  402.  —  Sa  vénération 
pour  elle  finit  par  de  l'aversion, 
403.  —  Il  la  bannit  de  Péters- 
bourg,  410. 

Alexandre  (M.),  conseiller  de  l'U- 
niversité. Envoyéà  Athènes  pour 
aviser  aux  moyens  d"y  instituer 
une  école  française,  PL,  III, 
480.  —  Aide  M.  Fortoul  dans  la 
rédaction  de  son  Instruction, 
XI,  281. 

Alexis  (l'empereur).  Sollicite  les 
secours  des  croisés,  IX,  399.  — 
Rétabli  sur  le  trône  par  les  croi- 
sés, 403.  —  Quènes  de  Réthune 
et  "Villehardouin  lui  signifient 
le  défi  des  croisés,  404. 

Alfieri.  Son  mot  après  93,  1, 158. 
—  Ronsard  imité  par  lui,  XII, 
64.  —  Était  en  Italie,  au  siècle 
dernier,  ce  que  Le  Brun  Pmdare 
était  en  France,  PL,  I,  146,  152. 

ALGAROTTi.Querellelittéraireavec 
de  Brosses,  VII,  97-98.  —  Lettre 
de  Frédéric  sur  la  mort  de 
Suhm.  173.  —  Autre  lettre  de 
Frédéric  sur  la  guerre  de  Sept 
ans,  480.  —  Lettre  de  Frédéric 
sur  son  mariase,  491.  —  Lettre 


à  Frédéric  sur  Bernis,  VIII,  19. 

—  Redoute  le  cuisinier  de  Ber- 
nis, 49. 

Ali,  pacha  de  Janina.  En  rapport 
avec  le  général  Gentili,  VII,  502- 
503. 

Alibert  fie  docteur).  Est  un  écri- 
vain mixte,  I,  401.  —  Figure 
dans  le  Petit  Almanach  des 
grands  hommes,  de  Rivarol,  V, 
70. 

Aligre  (M°"  d'),  née  Turgot.  Mai- 
tresse  de  l'abbé  de  Chaulieu,  I. 
466 .  —  Son  portrait  par  La 
Bruyère,  467.  —  Chaulieu  sup- 
planté auprès  d'elle  par  le  fils  de 
Lassay, IX.  189. 

Allainval  (l'abbé  d').  Sur  lajeu- 
nesse  d'Adrienne  Le  Couvreur. 
I,  201. 

Allan  (M°").  Joue  le  Caprice  de 
Musset  à  PétersbourgetàParis, 
XIII,  372. 

.\lleurs  (le  comte  des).  Mot  sur 
Catinat  et  sur  Villars,  XIII,  68. 

—  Remplace  M.  de  Ferriol,  am- 
bassadeur àConstantinople,  PL, 
III,  134, 139. 

Alleurs  (le  comte  Roland  Pichot 
des),  fils  du  précédent.  Rangea 
la  suite  d'Hamilton,  I,  106. — 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  sur 
le  doute,  II,  179.  —  Serait  de 
l'intimité  idéale  de  Voltaire, 
XIII,  9.  —  Sur  le  chevalier 
d'Aydie,  PL,  III,  164. 

Allonville  (le  comte  d').  Mot  du 
comte  de  Crillon  sur  Necker, 
VII,  344.  —  Sur  Bailly,  X,  359. 

—  Sur  Bution  et  M-i"  de  Buffon 
la  bru,  XIV,  336-337.  —  Cousin 
de  M"'"  de  Krudner,  à  laquelle  il 
consacre  un  chapitre,  PF,  410. 

Allocry.  Accorde  à  Mignet  l'atti- 
cisme  pour  son  éloge  de  Porta- 
lis,  dans  les  Débats,  XI,  520. 

Alopeus  (M''=  d').  Convertie  par 
l'abbé  Gerbet,  VI,  392. 
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Alvinzi.  a  la  bataille  de  Rivoli, 
XV,  169-171. 

Amar  (M.).  Commentateur  de  Boi- 
leau,  PL,  I,  5.  —  Sur  Delille,  PL, 
II,  86-87. 

Amauby.  Pensée  citée,  dans  le  pré- 
sent volume,  43. 

Ambroise  ('saint).  Son  génie.  I, 
112.  -  Traduit  par  M"^  de  Tra- 
cy,  XIII,  203. 

Amélie  (la  princesse),  sœur  de 
Frédéric  le  Grand.  Lettre  de 
celui-ci  sur  le  prince  Henri  à  la 
bataille  de  Prague,  XII,  ;J66. 

Amélie,  duchesse  douairière  de 
Saxe-Weimar.  Gœthe  annonce 
sa  mort  à  Bettina,  II,  340. 

AMrxoT.  Guide  Mme  des  Ursins,  V, 
416.  —  N'approuve  pas  le  plan 
de  Berwick,  419. 

Amelot  de  Chaillou.  Remplace 
Chauvelin  comme  ministre  des 
affaires  étrangères,  XII,  113- 
114.  —  Mot  de  Maurepas  sur  lui, 
504. 

Amezaga  (d').  Arrête  la  princesse 
(les  Ursins,  V,  4j6. 

Amiel  (M.  le  professeur).  Sur  Ron- 
sard, XII,  91. 

Amiens  (le  vidame  de).  —  Voyez 
CuAULNEs  (\e  duc  de). 

Ammien  Marcellin.  Traduit  par 
l'abbé  de   Marolles,  XIV,  130. 

Amours  (Marguerite  des).  Mère 
d'Amyot,  IV,  453. 

Ampère  (J.-J.),  père  du  suivant. 
Enseigne  les  mathématiques  à 
son  fils,  PL,  I,  328.  —  Lettre  à 
sa  femme,  avant  de  mourir  sur 
l'échafaud,  331-332. 

Ampère  (André-Marie).  Son  Por- 
trait littéraire,  PL,  I,  325-363. 
—  Sur  Raynouard,  V  2.  —  Maine 
de  Biran  dans  ses  entretiens 
avec  lui,  XIII,  282.  —  Fréquente 
le  cercle  philosophique  de  ftlaine 
de  Biran,  318. 

Ampère. (J.-J.),  fils  du  précédent. 


Lié  avec  M"'  Récamier,  1, 137. 

—  Ses  Heures  de  poésie, y,  385 

—  Son  César, scènes  historiques 
ibid.  —  A  parlé  de  Froissart 
IX,  121.  —  Voit  Beyle  en  Italie, 
324.  —  Sur  Beyle,  310.  —  Sm 
l'éloquence  de  la  chaire,  X,  204. 

—  Sa  prédilection  pour  Dante, 
XI,  207.  —  Procédé  de  Lamar- 
tine à  son  égard  lors  de  son  élec- 
tion à  l'Académie,  464.  —  Pen- 
sées sur  lui,  478,  483.  —  Vers  que 
la  vue  d'Alfred  de  Vigny  lui 
rappelle,  526.  — Son  cours  sur 
Ronsard,  XII,  84.  —  Lettre  que 
lui  écrit  M.  de  Tocqueville  sur 
son  respect  pour  les  passions, 
XV,  108.  —  Rédacteur  au  Globe. 
PL,  I,  316.  —  Sa  naissance,  340. 

—  Son  étude  sur  les  diverses 
manières  de  sentir  et  de  peindre 
Rome,  PF,  151. 

Amyot.  L'archaïsme  de  George 
Sand  est  de  l'Amyot,  I,  304.  -■ 
Est  un  des  grands  prosateurs  du 
xvi'=  siècle,  III,  2.  —  Associé  par 
complaisance  à  Rabelais  et  à 
Montaigne,  250.  —  Article  sur 
VEssai  sur  Amyot  de  M.  A.  de 
Blignières,  IV,  450-470.  -  Tra- 
ducteur de  Daplmis  et  Chloé, 
VI,  336.  —  Propage  la  littéra- 
ture grecque,  VII,  216.  —  Méze- 
ray  rappelle  la  touche  d'Amyot, 
VIII,  209.  —  Il  y  a  de  l'Amyot 
dans  Joinville,  496.  —  Lit  Ho- 
mère à  livre  ouvert ,  XII 
79. 

ANAcnÉox.  Tanneguy  Le  Fèvn-î 
sait  distinguer  dans  son  recueil 
d'odes.  IX.  479.  —  Traduit  par 
M^"^  Dacier,  483-184.  —  Ses  odes 
traduites  par  Denne-Baron,  X, 
388.  —  M'"'  de  Staël  sur  lui,  PF, 
117. 

Anaxagoras.  Prédilection  suppo- 
sée de  Frédéric  pour  sa  philoso- 
phie, III,  193. 
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Ancelot  (M"').  Beyle  chez  elle, 
IX,  328. 

Ancillon.  Sur  l'immortalité  de 
de  notre  être  prouvée  par  la  ri- 
chesse de  certaines  ànies,  et 
démentie  par  la  pauvreté  de 
certaines  autres,  XII,  418. 

Ancre  (le  maréchal  d').  Pourquoi 
Luynes  n'a  pas  encouru  la  mê- 
me impopularité  que  lui,  II,  477. 
—  Première  entrevue  de  Riche- 
lieu avec  lui,  VU,  233.  —  Son 
assassinat  suspend  la  fortune 
de  Richelieu,  234.  —  Sully  scan- 
dalisé de  son  crédit,  240.  —  Est 
recueil  du  premier  ministère  de 
Richelieu,  241.  —  Son  assassi- 
nat blâmé  par  Richelieu,  242- 
243. 

Ancre  (la  maréchale  d').  Richelieu 
sur  son  supplice,  VII,  244. 

Andelot  (d').  Veut  voler  à  Rosny 
son  butin  après  la  bataille 
d'Ivry.  VIII,  163. 

Anders  (M.).  Note  sur  Beyle,  IX, 
309. 

Andouins  (d').  Père  de  la  belle 
CorisaJidre,  XI,  354. 

Andréossi  (le  général,  depuis 
comte).  Remplacé  par  Daru 
comme  membre  libre  à  l'Acadé- 
mie des  sciences,  IX,  469.  — 
Chargé  avec  Joubert  de  porter 
au  Directoire  le  drapeau  donné 
par  la  Convention  à  l'armée 
d'Italie,  XV,  148, 176. 

ÀNDRiEDX.  Lu  en  public,  I,  286  et 
288.  —  Ce  que  Morellet  écrit  de 
lui  à  Suard,  II,  176.  —  Mot  de 
!ui  à  M.  Patin  sur  Lamartine, 
177.  —  Classique  en  diminutif, 
FII,  50.  —  Figure  dans  le  Petit 
Almanach  des  grands  hommes 
de  Rivarol,  V,  70.  —Au  convoi  de 
Le  Brun,  165.  —  Epigramme  de 
Le  Brun  sur  lui,  166.  —  N'est  pas 
le  littérateur  de  l'Empire  dans 
sa  oerfection  et  dans  sa  j  ustesse, 
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VI,  492.  —  Est  surtout  ur.  con- 
teur, VII,  509.  —  Chez  Daru, 
IX,  432.  —  Lettre  à  Daru  sur  les 
déjeuners  dominicaux,  442.  — 
Strophe  de  Le  Brun,  qu'il  ad- 
mire, PL,  ï,  152.  —  Son  Pi^'trait 
littéraire,  290-295.  —  A  fixé 
avec  goût  l'aventure  du  souper 
d'Auteuil,  PL,  II,  44.  —  Sur  Ber- 
nardin de  Saint-Pierre,  115. 

Andry  (le  docteur),  membre  delà 
Société  royale  de  médecine.  Let- 
tre écrite  sous  son  nom  pour  le 
ridiculiser,  X,  288. 

Anfreville  (l'abbé  d').  Ami  d'A- 
drienne  Le  Couvreur,  I,  211. 

Anfries,  seigneur  de  Chaulieu.  — 
Voyez  Chaulieu. 

Angebert  (M°"  C).  Sur  Hégésippe 
Moreau,  IV,  62. 

Angelo,  docteur  de  la  comédie 
italienne.  Revendique  le  sujet 
du  Misanthrope,  PL,  II,  28. 

Angervilliers  (d'),  ministre  de 
la  guerre.  Apporte  à  Villars  la 
charge  de  maréchal  général  de 
France,  XIII,  129. 

ANGOULÊME(leduc  d'),  fils  naturel 
de  Henri  II.  Malherbe  s'attache 
à  son  service,  VIII,  68. 

Angouléue  (le  duc  d',  fils  de 
Charles  X).  La  duchesse  le  laisse 
toujours  sur  le  premier  plan, 
V,  101.  —  Accès  de  colère  contre 
Marmont,  VI,  45. 

Angoolême  (la  duchesse  d').  Les 
Mémoires  de  Lauzun  portent 
atteinte  au  respect  qni  lui  est 
dû,  IV,  306.  —  Aux  côtés  d< 
Louis  XVIII,  à  sa  rentrée  en 
France,  403.  —  Son  portrait  par 
Lamartine,  405.  —  Article  sut 
elle,  V,  85-102.  —  Michaud  lui 
adresse  un  volume  d'Adieux  à. 
sa  sortie  du  Temple,  VII.  23.  — 
Sa  relation  de  la  Terreur,  sim- 
ple et  auguste,  XV,  191. 

Anhalt  (le  prince  d').  Apprécié 
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par  Frédéric,  VU,  467,  —  En- 
voyé au  prince  Henri  à  Frey- 
berg,  XII,  372.  —  Son  duel  avec 
le  générai  Grumbkow,  398. 

Anicet-Bourgeois  (M.).  La  Meti- 
diante,  dans  le  Rapport  de  la 
commission  des  primes  aux  ou- 
vrages dramatiques,  IX,  f)21. — 
Le  Médecin  des  enfants,  XII, 
515. 

Anjou  (René  d'),  dit  le  Bon  roi 
René.  A  sa  statue  à  Angers,  IX, 
122.  —  S'adonne  aux  beaux- 
arts  dans  sa  captivité,  PL,  III, 
(50. 

Anne,  impératrice  de  Russie.  Fré- 
déric lui  emprunte  de  l'argent 
avant  d'être  roi,  VU,  465. 

Anne  d'Autriche,  reine  de  France. 
Lettres  que  lui  écrit  Mazarin, 
II,  249.  —  Richelieu  lui  présente 
I\lazarin,  251.  —  Conseils  qu'il 
lui  donne  sur  la  régence,  252. 

—  Mission  qu'elle  donne  à  Berin- 
ghen  pour  Mazarin ,  25^-254.  — 
Ses  amours  avec  Mazarin,  261. 

—  Jalouse  de  Madame,  III,  452. 

—  Mademoiselle  mal  avec  elle, 
,=109.  —  Sollicitée  contre  Ninon, 
IV,  176.  —  Son  portrait  par  le 
cardinal  de  Retz,  V,  58.  —  Ar- 
ticle sur  M""  de  Motteville,  168- 
188. — Relations  avec  le  cardinal 
de  Retz,  244-246.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Louis  XIV  sur  l'uiresta- 
tion  de  Fouquet,  303-304.— Ten- 
dresse de  Louis  XIV  pour  elle, 
316.—  Renaudot  lui  adresse  une 
Requête  en  faveur  des  pauvres 
malades,  VIII,  103.  —  Mézeray 
I  u  i  dédie  son  Histoire  de  France, 
199-200,204.— Bossuet  distingué 
par  elle,  X,  206.  —  Son  oraison 
funèbre  prononcée  par  Bossuet, 
^14.  —  La  Fare  sur  sa  régence, 
398.  — Vers  improvisés  que  Voi- 
ture lui  adresse,  XII,  207.  - 
Sa  régence,  I>F,  5-6.  —  La  Ro- 


chefoucauld lui  est  éminemment 

dévoué,  290. 

Anne  de  Bretagne.  Rœderer  r«- 
marque  qu'elle  a  fondé  une  école 
de  politesse,  VIII,  387-388.  —  A 
M""  de  Maintenon  pour  pendant, 
389.  —  Gabrielle  d'Estrées  est 
d'une  école  tout  à  fait  opposée  à 
la  sienne,  396. 

Anne  de  Gonzague.  —  Voyez  Pa- 
latine (la  princesse). 

Annebaut  (l'amiral  d').  Au  conseil 
sur  la  guerre  de  Piémont,  XI, 
72,  77. 

Annib.-il.  Courier  doute  de  son  gé- 
nie, VI,  332. 

Anquetil.  Mézeray  est  le  plus  naïf 
des  Anquetil,  VIII,  214.  -  Les 
Mémoires  de  Villars,  arrangés 
par  lui,  XIII,  40. 

Anselme  (Saint),  par  M.  de  Rému- 
sat  (article  sur),  VI,  362-377. 

AnsELME  (saint).  Comparé  avec 
saint  François  de  Sales,  PF, 
286. 

Anselme  (le  Père).  Saint-Simon 
lui  en  remontrerait  sur  les  gé- 
néalogies, XV,  425. 

Anselme  (l'abbé).  Précepteur  du 
duc  d'Antin,  V,  481. 

Anselme  (le  général).  Joubert  sous 
ses  ordres,  en  1792,  XV,  119. 

Antin  (le  duc  d').  Type  de  platfl 
courtisanerie,  III,  •2'èl.—  ArticU 
sur  lui,  ou  le  Parfait  Courtisan, 
V,  479-498. —  Ses  Mémoires  con- 
nus de  Lémontey,  XIV,  372.  — 
Ses  Mémoires  politiques  doivenf 
être  aux  Archives,  XV,  452. 

Antoine  (l'avocat  orateur,  dans  le 
De  Oratore  de  Cicéron).  Sur  la 
lecture,  VII,  381. 

Anto.mns  (les).  Gibbon  caractérise 
leur  règne  et  leur  esprit,  VIII, 
454. 

Anville  (la  duchesse  d').  Bonstet- 
ten  invité  chez  elle  à  Genève. 
XIV,  425.  —  Il  la  retrouve  à 
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Paris,  435.  —  Amoureuse  de  la 
Suisse,  437. 
Apollinaire  (Sidoine).  Rappro- 
ciiements  avec  Chateaubriand, 

I,  437. 

Apollonius  de  Rhodes.  Sail/édée, 

II,  1-23. 

Apdlée.  Janin  y  cherche  souvent, 
II,  105.  —  Passage  cité  et  rap- 
proché des  vers  de  Sainte-Beuve, 
PF,  539. 

Arago  (François).  Article  sur  son 
édition  des  OEuvres  de  Condor- 
cet,  avec  un  Éloge  par  lui,  III, 
336-359.  —  Article  sur  ses  Œu- 
vres, X,  1-18.  —  Sur  Baillv,  311, 
347.  —  Attaque  les  études  clas- 
siques, XI,  21Q. 

Arbouville  (M"'«  d').  Paroles  qui 
devraient  être  la  devise  du  cri- 
tique étendu  et  intelligent,  PF, 
446. 

Arc  (Jeanne  d').  —  Voyez  Jeanne 
d'Arc. 

Archias  de  Mitylène.  Pièce  de 
Fontanes,  imitée  d'une  de  ses 
épigrammes,  PL,  II,  -282. 

Archidame,  roi  de  Sparte.  Mot  en 
voyant  des  balistes  et  des  cata- 
pultes, XI,  79. 

Archiloque.  Fournit  à  Horace, 
dans  un  ïambe,  le  motif  de  l'ode 
Bentus  ille  qui  procul  negotiis, 
VIII,  78. 

Aremberg  (le  duc  d').  Père  du 
comte  de  La  Marck,  IV,  97.  — 
Consulte  RoUin  sur  le  choix  d'un 
précepteur,  VI,  272-273. —  Pro- 
tecteur de  J.-B.  Rousseau,  PL, 
I,  132. 

Aremberg  (le  prince  d').  Lettre  que 
lui  écrit  le  prince  de  Ligne  sur 
Talleyrand,  VIII,  214. 

Argens  (le  marquis  d').  Vauve- 
nargues  réfute  sa  morale,  III, 
130.  —  Réponse  de  Frédéric  à 
ses  réflexions  sur  l'amitié,  VII, 
478.  —  Épitre  que  Frédéric  lui 


adresse  après  la  bataille  de  Ko- 
lin,XII,  421. 

Argenson  (Marc -René  Voyer, 
marquis  d'),  garde  des  sceaux 
sous  la  Régence.  Méconnaît  le 
mérite  de  son  fils  aîné,  XII,  96, 
105.  —  Classé  après  sa  mort  au 
rang  des  meilleurs  ministres, 
107.  —  Son  portrait  par  le  mar- 
quis son  fils,  107-110. —  Dans  les 
Mémoires  de  Saint-Simon,  XV, 
453. 

Argenson  (Marc -René  Voyer, 
marquis  d'),  fils  du  précédent. 
Lettre  qu'il  écrit  de  Fontenoy  à 
Voltaire,  I,  246  et  284.  —  Com- 
mynes  devance   ses  idées,  254. 

—  Renvoyé  par  M°"  de  Pompa- 
dour,  II,  500.  —  Sur  d'Agues- 
seau,  III,  41G-417.  —  Choisy  lui 
raconte  ses  aventures  de  jeu- 
nesse, 435.  —  Sur  l'abbé  de 
Choisy,  450.  —  Sur  la  mort  de 
M""  de  Lambert,  IV,  223.—  Con- 
clusion littéraire  sur  M"*  de 
Lamijert,  239.  —  Sur  les  Mé- 
moires du  cardinal  de  Retz,  V, 
40.  —  Sur  Montesquieu,  VII,  71- 
72.  —  Fontenelle  et  Clémtnt  sur 
lui,  IX,  438.  -  Portrait  de  Ilé- 
nault,  XI,  217-218.  —  Notes  sur 
le  Henri  /F  de  L'Écluse,  372.  — 
Articles  sur  lui,  d'après  les  ma- 
nuscrits, XII,  93-111;  112-131; 
132-156,  et  XIV,  238-259.  —  Sur 
labbé  de  Pons,  XIII,  146.—  Mé- 
dite des  plans  de  réforme  danr 
l'État,  XIV,  19.  —  Ses  Mémoire. 
peimetlent  d'écrire  l'histoire  d( 
la  moitié  du  règne  de  Louis  XV, 
371.  —  Ses  espérances  de  la  re- 
traite de  Fleury  déconcertée^, 
381.  —  Disciple  de  l'abbé  de 
Saint-Pierre,  XV,  267.—  Anec- 
dote sur  les  derniers  moments 
de  l'abbé  de  Saint-Pierre,  273. 

—  Son  jugement  sur  le  duc  de 
Saint-Simon,  452-153. 
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Argenson  (Marc-Pierre,  comte  d'), 
frère  du  précédent,  ministre  de 
la  guerre  de  Louis  XV.—  Sa  dis- 
grâce, VI,  407-410.— Les  affaires 
de  la  guerre  encore  sous  son  in- 
fluence pendant  son  exil,  VIII, 
27. —  Déclaration  de  la  majorité 
de  Louis  XV,  XI,  220.  -  Son  châ- 
teau des  Ormes,  234.  —  Préféré 
à  son  frère  par  son  père,  XII,  96. 

—  Jugé  par  son  frère,  120-124. 

—  Peu  épargné  par  son  frère, 
126. —  Paroles  que  son  frère  lui 
adresse,  131.  —  Son  portrait  au 
cabinet  des  estampes,  J53.  — 
Son  frère  le  marquis  a  soin  de 
l'exclure  de  ses  listes  ministé- 
rielles, XIV,  25Ô. 

Argenson  (M.  VoYER  d').  Épouse 
M""  de  Broglie  ;  ses  rapports 
avec  M.  de  Broglie,  II,  aiS.  — 
Fonde  une  Revue  américaine, 
VI,  95. 

Argenson  (M.  René),  fils  du  pré- 
cédent. Éditeur  des Êssazs  et,  des 
Considérât io7is  du  marquis  d"Ar- 
genson,  son  grand-oncle,  XII, 
95.  —  Imprime  le  contraire  de 
ce  qu'on  lit  dans  les  manuscrits, 
119-120.  —  Son  édition  des  Mé- 
moires,  de  1825,  153-156,  XIV, 
238,  239. 

Argental  (le  comte  d').  Amou- 
reux d'Adrienne  Lecouvreur,  1, 

205.  —  Ce  qu'elle  lui  écrivait, 

206.  -  Lettre  qu'elle  écrit  à  la 
mère  Je  d'Argental,  207.  — 
Adrienne  Lecouvreur  l'institue 
son  légataire  universel,  219. — 
Lettre  que  lui  écrit  Voltaire  sur 
l'indépendance  dont  un  homme 
de  lettres  doit  jouir,  11,212.  — 
Lettre  que  lui  écrit  M™'  du  Châ- 
telet  sur  Voltaire,  272  et  suiv., 
277  et  suiv.—  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire  sur  Malesherbes,  525. 

—  Lettre  de  Voltaire  sur  les  af- 
faires de  Beaumarchais,  VI,  214. 


-Lettre  de  Voltaire  sur  les  ser 
monsde  Massillon,  IX,  32-33.  - 
Lettre  de  M""  du  Chàtelet  sui 
Saint-Lambert,  XI,  122.— Lettn 
de  Voltaire,  XIII,  11,  33.  —  Ses 
parrain  et  marraine  et  son  ex- 
trait de  baptême,  PL,  III,  136, 
170.  —  Protège  Aïssé  contre  les 
persécutions  de  M.  de  Ferriol. 
141. 

Argentarius.  Épigramme  d'An- 
dré Chénier,  imitée  de  ce  poète, 
PL,  I,  190. 

Arioste  (T).  Dans  le  temple  du 
Goût,  III,  53.  —  Jugé  par  de 
Brosses,  VII,  96.  —  Les  Italiens 
lui  préfèrent  le  Dante,  XI,  201. 
—  Lu  par  Racine,  PL,  I,  75.  — 
Traduit  par  François  I"  et  par 
Des  Portes,  PL,  III,  71. 

Aristarque.  Nom  devenu  type,  I, 
14. 

Aristide.  Défini  par  Etienne  Pas- 
quier,  V,  443.—  Moins  simple  et 
moins  pur  qu'on  se  l'imagine, 
XIV,  12.  —L'abbé  de  Saint-p'iei're 
écrit  un  parallèle  entre  lui  et 
Thémistocle,  XV,  262. 

Aristippe.  Catéchisme  moral  di- 
gne de  lui,  que  nous  a  laissé  Sé- 
nac  de  Meilhan,  XII,  472-473. 

Aristophane.  Eut,  selon  Joubert, 
de  la  verve,  I,  172.  —  A  v~  par- 
ties pures,  III,  14. — Irai-j  '  car 
M"'e  Dacier,  IX,  484.—  JVi.  ^.  de 
Sacy  lui  accorde  l'élévation , 
XIV,  190.  —  La  fantaisie  nuit 
chez  lui  à  l'universalité,  PL, 
II,  1. 

Aristote.  Sa  Po^^zç'Me  estle  corps 
principal  de  VHistoire  de  la  Cri- 
tique de  M.  Egger,  II,  41.  — 
Pline  n'est  pas  le  moins  du 
monde  un  Aristote,  47.  — Re- 
marque la  ressemblance  du  dé- 
magogue avec  le  courtisan.  IV, 
158,  V,  489.  —  M-ns  Dacier  veut 
faire  rentrer  Homère  dans  les 
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règles  d'Arislote,  IX,  489.  ~ 
L'abbé  Terrasson  sur  lui,  503.— 
Son  hymne  à  la  vertu,  X,  407. — 
Sa  longue  souveraineté  com- 
parée par  l'abbé  de  Pons  au  règne 
incontesté  d'Honaère,  XIII,  153. 

—  M.  Taine  montre  combien  il 
l'a  lu  et  le  possède,  253.  —  La 
raillerie  qualifiée,  XV,  259.  — 
Sur  l'âge  où  l'esprit  et  le  corps 
sont  dans  toute  leur  force,  299. 

—  Inventeur  de  conjectures,  se- 
lon Bayle,  PL,  I,  368.  —  Défini 
par  Joseph  de  Maistre,  PL,  II, 
455. 

AuMAGNAC  (le  comte  d').  Écrit  à 
Jeanne  d'Arc;  réponse  de  celle- 
ci,  II,  412-413. 

Armagn'ac,  valet  de  chambre  du 
roi  de  Navarre  (Henri  IV).  Fi- 
dèle, mais  découragé,  X,  325. 

Armand  (M'"").  Amie  de  M"*  de 
Kriidner.  Lettre  que  celle-ci  lui 
écrit,  PL,  III,  298-2;i9,  303. 

Armenonville  (le  garde  des 
sceaux  d').  Fait  des  lois  absurdes 
et  barbares,  V,  402.—  Prononce 
un  discours  fait  par  Hénault, 
XI,  221. 

Armentières  (M"*  d').  Lettre  que 
Bussy-Rabutin  lui  écrit,  III,  378. 

Arnaud  (l'abbé).  Mot  à  Diderot, 
III,  300.  —  Reçu  chez  M'ne  Nec- 
ker,  IV,  248.— Mot  surRulhière 
et  Chamfort,  579.  —  Nommé  de 
l'Académie,  VII,  123.  —  Appré- 
cié par  Joubert,  PL,  II,  314. 

Arnadd  (Baculard  d').  —Voyez 
Bacclard. 

Arnauld  d'Andilly.  Dans  le  ro- 
man de  Janin  intitulé  la  Reli- 
gieuse de  Toulouse,  II,  119-120. 

—  Confondu  par  Arago  avec 
Baculard  d'Arnaud,  III,  337. — 
S'émeut  de  la  querelle  entre  Boi- 
leau  et  Perrault,  V,  272.  —  Jugé 
par  Louis  XIV,  329.  —  Carrel, 
<le  son  école,  VI,  133.—  Ducis  lit 


sa  traduction  des  Pères  du  dé- 
sert, 469.—  Goûté  de  Gui  Patin, 
VIII,  131.  —  Présenté  au  roi  (en 
1670),  IX,  282.  —  Compose  sa 
Logique  pour  le  duc  de  Che- 
vreuse,  X,  36.  —  N'avait  jamais 
lu  Homère,  XII,  79.— Reconnaît 
le  but  moral  de  Phèdre,  PL,  I, 
82.  —  Comparé  avec  La  Bruyère, 
343. —  Cité  par  Ampère  dans  ses 
leçons,  357.  —  Avait  la  phrase 
longue,  375.  —  Sur  M°"  de  Sé- 
vigné,  PF,  12.  —  Cité.  78.  — 
Consulte  M^^  de  Sablé  sur  la 
Logique,  309. —  Caché  dans  l'hô- 
tel de  M™«  de  Longueville,  316. 

Arnauld  (Antoine),  le  docteur  en 
Sorbonne.  A  la  lecture  de  la 
troisième  épitre  de  Boileau,  VI, 
508.  —  Santeul  lui  envoie  le  re- 
cueil de  ses  vers  profanes,  XII, 
44. —  Son  épitaphe  par  Santeul, 
47. — Désagréments  qu'elle  attire 
à  Santeul,  48  et  suiv.  —  Son  ju- 
gement sur  l'abbé  de  Marolles, 
XIV,  140.  —  Son  livre  De  la  fré- 
quente Communion,  dans  le jour- 
nal de  d'Ormesson,  XV,  47. 

Arnauld  (l'abbé).  Portrait  de 
M'n«  de  Sévigné,  I,  54,  et  PF,  8. 
—  Sur  la  mort  du  duc  de  Lon- 
gueville. PF,  311. 

Arnauld  (la  mère  Agnès),  abbesse 
de  Port-Royal.  Article  sur  ses 
Letti-es,  publiées  par  M.Faugère, 
XIV,  148-162. 

Arnauld  (la  mère  Angélique), 
sœur  de  la  précédente.  Réfor- 
matrice de  Port-Royal,  XIV, 
148.— Les  sœurs  lui  préparaient 
son  dossier  de  sainte,  149.  — 
Suivie  de  la  mère  Agnès  dans 
ses  réformes,  151.  —  Sa  lettre  à 
M-ne  de  Sablé  sur  M""»  de  Lon- 
gueville, PF,  337. 

Arnault  (de  l'Institut).  Sur  Flo- 
rian,  I[I,241.— A  fait  des  fables. 
242.  —  Sur  Beaumarchais,  VI, 
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240,  260.  —  Article  sur  lui,  VII, 
496-517.  —  Reçoit  Daru  à  l'Aca- 
démie, IX,  413.  —  Histoire  de 
cheval  racontée  à  propos  de 
Millevoye,  PL,  I,  422.  -  Fon- 
tanes  le  fait  nommer  conseiller 
de  l'Université,  PL,  II,  270. 

Arneth  (M.  Alfred).  Publie  l'his- 
toire du  prince  Eugène,  XIII, 
131. 

Arnim  (Achim  d'),  poète  allemand, 
II,  332.  —  Épouse  Bettina,  351. 

Arnim  (M'"^  d').  —  Voyez  Bettina. 

.\rnoul  d'Andrehen  (le  maré- 
chal). A  la  bataille  de  Poitiers, 
IX,  106, 111. 

Arnoold  (Sophie).  Lettre  à  Daru 
sur  son  Épitre  à  Delille,  IX,  429. 

Arnould-Plessy  (M^e),  (Je  la  Co- 
médie-Française. Lit  l(is  Cher- 
cheurs d'or  de  M.  Daclin,  à  la 
distribution  des  prix  de  la  So- 
ciété des  gens  de  lettres,  XIII, 
453. 

Arqueiai  (d').  Saint-Martin  as- 
siste à  son  mariage,  X,  277. 

Art.  Lettre  à  M.  le  directeur-gé- 
rant du  Moniteur  sur  la  Morale 
etrArt,\\,  315-355. 

Artagnan  (Montesquiou  d').  Ar- 
rête Fouquet,  V,  303.  —  Est  fait 
maréchal  de  France,  XIII,  113. 
—  Suggère  l'idée  de  la  bataille 
de  Denain,  118. 

Artaud  de  Mo.\tor  (le  chevalier). 
Sur  Bernis,  dans  son  Histoire 
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dent. Craint  pour  son  mari,  X, 
367,  374.  —  Petit  écrit  que  lui 
dédie  Mérard  deSaint-Just.377. 

Baireuth  (la  margrave  de).  — 
Voyez  Bareith  (la  margrave  de). 

Daldujn.  Etienne  Pasquier  étudie 
le  droit  sous  lui,  III,  252. 

Balincour  (M°"=  de).  En  relations 
avec  M.  de  Genlis,  III,  25. 

Balk  (le  comte  de)  Dans  la  cor- 
respondance de  Ducis,  PL,  II, 
137. 

Balk  (le  baron  de).  A  Coppet,  PF, 
146. 

Ballan  (le  Père),  oratorien.  Fon 
tanes  le  fait  nommer  conseiller 
à  vie   de  l'Université,   PL,   II, 
969. 


Ballanche.  Sur  le  siècle  de  Louis 
XIV,  I,  115.  —  Aime  M""  Réca- 
mier,  131.  —  Son  Antigone,  V, 
95.  —  Saint-Martin  considéré 
comme  lui,  X,  235.  —  Réflexions 
écrites  lors  de  sa  mort,  252.  — 
Demande  à  Lamartine  s'il  s'en 
tend  à  l'aménagement  des  ter 
res  ;  réponse  de  celui-ci,  XI 
449.  —  Jugé  par  Barante,  457.  - 
A  un  style  pontifical,  480.  — 
Dans  les  Souvenirs  et  Correspon- 
dance tirés  des  papiers  de 
M'^'  Récamier,  XIV,  303-319.  — 
Le  Centawe  de  Guérin  n'est  pas 
un  pastiche  de  Ballanche,  XV, 
32.  —  Donne  à  Ampère  une  se- 
conde vue,  PL,  I,  334.  —  Célè- 
bre par  un  épithalame  le  mariage 
d'Ampère,  340.  —  Ses  conseils  à 
Ampère,  349,  352.  —  Mot  sur 
Joseph  de  Maistre,  PL,  II,  441. 

Ballesdens  (de).  A  l'honneur  d'ê- 
tre au  chancelier,  PL,  I,  43. 

Balletti  (M"'e) ,  dite  au  théâtre 
SiLViA.  Ce  qu'elle  était,  IX,  370- 
371. 

Balzac  (J-L.  Guez  de).  Son  in- 
fluence sur  la  prose,  1,  93.  — 
Travaille  ses  lettres,  II,  60.  — 
Etienne  Pasquier  est  son  de- 
vancier, III,  259.  —  Fonde  à 
l'Académie  française  le  prix  d'é- 
loquence, IV,  140,  et  XIV,  216.  — 
Donne  des  règles  au  langage,  V, 
282.— Sur  Malherbe,  VIII,  74-75. 
— Maynard  correspond  avec  lui, 
84-85.  —  Le  genre  épistolaire 
date  de  lui,  110.  —  Gui  Patin  sur 
lui,  111.  —  Apprécié  de  Gui  Pa- 
tin, 131.  —  Sur  Charron,  XI, 
250.  —  Epistolier  de  profession, 
417.  —  Homme  à  phrases,  XII, 
28.  —  L'habitude  d'Homère  lui 
a  manqué,  79.  —  Sa  lettre  à 
Chapelain  sur  Ronsard,  88.  — 
Réponse  de  Chapelain,  89.  — 
Voiture  lui  rend  hommage,  191. 
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—  Ujie  Petite  Guerre  sur  la 
tombe  de  Voiture  (parallèle  en- 
tre Balzac  et  Voiture),  210-230. 

—  Dans  les  lettres  de  Senecé  à 
Salornay,  295.  —  Ne  lisait  que 
pour  recueillir  de  belles  senten- 
ces et  de  belles  expressions, 
XIII,  245.  —  Pellisson  conserve 
un  souvenir  reconnaissant  de 
ses  lettres,  XIV,  197.— Fléchiera 
la  plaisanterie  d'un  disciple  de 
Balzac,  XV,  411.  —  Corneille 
met  son  jargon  politique  sur  la 
scène,  PL,  1,42.  —  Trait  des  Ca- 
ractères qui  semble  le  désigaer, 
403 .  —  Qualification  erronée 
que  Nodier  lui  donne,  470.  — 
Orthodoxe,  PL,  II,  6.  —  Ses  let- 
tres au  chevalier  de  Méré,  PL, 
III,  89.  —  Pourquoi  Méré  le 
préfère  à  Voiture,  90.  —  Les 
lettres  de  Méré  participent  de 
sa  manière,  91.  —  Fonde  le  style 
châtié,  PF,  19. 

Balzac  (Honoré  de).  A  décrit  la 
femme  de  trente  ans,  1,  27.  — 
Sa  veine  lui  est  propre,  33.  — 
Ses  admiratrices,  II,  64.  —  Ja- 
nin  sur  lui,  108,  et  V,  38.  —  Ar- 
ticle sur  lui.  443-463.  —  Il  entre 
plus  de  son  style  que  de  celui 
de  Tacite  dans  la  prose  de  La- 
martine, IV,  394.  —  A  un  peu 
inventé  Beyle,  IX,  301.  —Admis 
dans  le  faubourg  Saint-Germain, 
327.  —  Article  sur  Beyle,  337. 
Beyle  sur  lui,  338.  —  Anecdote 
sur  Beyle  et  sur  lui,  ibid.  — 
Lamartine  tient  de  lui  dans  ses 
peintures,  XI,  461,  462.  —  Son 
activité  proportionnée  à  ce  que 
demande  le  siècle,  479.  —  Ro- 
mancier qui  savait  le  mieux  la 
corruption  de  son  temps,  483. 

—  Pensée  à  propos  de  sa.  Comédie 
humaine,  492-493.  —  Sur  le  qua- 
lificatif d'homme  fort  de  notre 
race,  que  lui  donne  M.  Maxime 


Du  Camp,  XII,  6-8.  —  Les  que- 
relles de  chœur  de  l'abbé  Le 
Dieu  font  songer  aux  Célibatai- 
res, XIII,  301.  —  A  dans  son 
talent  un  prestige  qui  fascine, 
155.  —  Son  roman  la  Fleur  des 
pois,  PL,  I,  385. 

Bancal.  Correspondance  de  M"* 
Roland  avec  lui,  PF,  169-170, 172- 
173,  175-178,  182,  184-186,  188. 

Banville  (M.  Théodore  de).  Lau- 
réat de  la  Société  des  gens  de 
lettres  avec  M.  Philoxène  Boyer 
pour  leurs  Cheixheurs  d'or  au 
dic-neuvième  siècle,  XIII,  453, 
460-461.  —  Article  sur  ses  Poé- 
sies complètes,  XIV,  69-85. 

Baour-Loumian.  Épigramme  de 
Le  Brun  sur  lui,  et  réponse  de 
Baour,  V,  164.  —  Denne-Baron 
s'essaye  entre  lui  et  Millevoye. 
X,  381.  —  Remplacé  à  lAcadt- 
mie  par  M.  Ponsard,  XV,  301. 
302.  —  Réponse  plaisante  quo 
lui  fait  Soumet  sur  sa  cécité,  PL, 
III,  418. 

Baraille.  Homme  de  confiance  de 
Lauzun,  III,  520. 

Basante  (Prosper  de).  A  remis 
Froissai't  en  circulation,  IX,  120. 

—  Aimé  de  M""  de  Staël,  XI, 
440.  —  Comment  juge  Ballan- 
che,  457.  —  A  sa  petite  théorie 
sur  toute  chose,  ibid.  —  Est  un 
romaiitique,  XIV,  71.  ■—  Défen- 
seur de  la  vérité  historique  non 
adoucie,  239.  —  Sa  collabora- 
tion au  Globe,  PL,  I,  317.  — 
Juge  l'Éloge  de  La  Bruyère  par 
Fabre,  410.  —  Édite  les  let- 
tres de  M'"  Aïssé,  PL,  III,  132. 

—  M.  de  Rémusat  distingué  par 
lui,  325,  327.  —  Chez  M'»'  de  Du- 
ras, PF,  68.  —  A  Coppet,  146. 

Barbarigo,  doge  de  Venise.  Reçoit 
Commynes  en  ambassade,  IX, 
391. 

Barbaroux.  Supposé  à  tort  l'objet 
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de  la  passion  de  M""  Roland. 
PF,  186. 

Barbaud  (M"«).  Donne  asile  à  Mi- 
rabeau, IV,  23. 

Barbe  (Eustache).  Ami  d'enfance 
de  Sainte-Beuve,  dans  le  présent 
volume,  38. 

Barbé  Marbois.  Peint  par  Lamar- 
tine, IV,  397-398.  —  Chez  le 
comte  de  Ségur  quinze  jours 
avant  la  révolution  de  Juillet, 
PL,  II,  385.  —  Reproche  qu'il 
fait  à  M°"  de  Staël  à  propos  du 
18  fructidor,  PF,  107. 

Barberin  (le  cardinal  Antoine), 
archevêque  de  Reims.  En  lutte 
avec  son  chapitre  représenté  par 
Maucroix,  X,  229.  —  Prend 
Naudé  à  son  service,  PL,  II, 
499. 

Barbey  d'Aurevilly  (M.  Jules). 
Sur  son  article  Bonald,  dans  les 
Prophètes  du  passé,  IV,  427-449. 

—  Mot  sur  M.  de  Laprade,  V. 
394.  —  Article  sur  Eugénie  de 
Guérin;  Reliquix,  XII,  231-247. 

—  Dut  être  utile  à  Maurice  de 
Guérin,  XV,  32.  —  Son  por- 
trait, 69. 

BAnBEziEDX(de).  S'attribue  devant 
François  I*'  tout  l'honneur  et 
l'invention  d'une  entreprise  de 
Montluc,  XI,  69. 

Barbeziedx  (de).  Annoncée  Louis 
XIV  les  séditions  des  nouveaux 
convertis  en  Languedoc,  XI,  29. 

—  Succède  à  Louvois,  son  père, 
325,  326.  —  Ennemi  de  Villars, 
XIII,  55. 

Barbier  (l'avocat).  Mort  d'A- 
drienne  Le  Couvreur.  I,  215.  — 
Extrait  de  son  journal  sur  Law, 
XII,  493-494.  —  Sur  la  repré- 
sentation de  Mérope,  XIII,  20. — 
Extrait  de  son  journal  sur  Bau- 
tru,  PL,  III,  133-134. 

Barbier,  bibliothécaire  du  Lou- 
vre. Communique  les  Réflexions 


sur  la  miséricorde  de  Dieu,  de 
M™»  de  La  Vallière,  III,  460-461. 

—  Édite  un  Mémoire  sur  le 
comte  de  Bonneval,  V,  501.  — 
Publie  un  supplémetit  à  la  Cor- 
respondance de  Grimm,  VII,  328. 

—  Sur  un  supplément  7iécessaii'e 
aux  œuvres  de  Delille,  PL,  II, 
101. 

Barbier  (M.),  fils  du  précédent. 
Communique  deux  lettres  de 
Madame,  mère  du  Régent,  IX,  60. 

Barbier  (M"').  Auteur  de  tragé- 
dies, III,  21. 

Barbier  (Auguste).  Sur  M.  de 
Pontmartin,  II,  308.  —  Sur  la 
Curée,  XI,  447. — Est  unpoètede 
hasard,  447-448.  —  Sur  le  qua- 
lificatif d'homme  fort  de  notre 
race,  que  lui  donne  M.  Maxime 
Du  Camp,  XII,  6-8. 

Barbier  d'Aucour.  M.  de  Cler- 
mont- Tonnerre  lui  succède  à 
l'Académie,  XI,  33C.  —  Son  suc- 
cesseur a-t-il  fait  son  éloge? 
339.  —  Ameuté  contre  Racine, 
PL,  1,  81. 

Barbin  (le  conseiller).  Lié  avec 
Richelieu,  VII,  238.  —  Précède 
Richelieu  au  conseil,  240. 

Barbin,  libraire.  Éditeur d u  Dtai/e 
boiteux,  II,  351,  et  des  Maximes 
de  La  Rochefoucauld,  PF,  299. 

Bardon.  Précepteur  chez  le  duc 
d'Aremberg,  VI,  273. 

Bareith  (le  margrave  de).  Le  roi 
Frédéric,  son  beau-père,  ne  s'ac- 
commode pas  de  ses  manières 
polies  et  réservées,  XII,  398.  — 
Aimé  sans  passion  de  la  mar- 
grave sa  femme,  402. 

Bareith  (la  margrave  de),  sœur 
de  Frédéric  II.  Fait  connaître  les 
premières  infortunes  de  son 
frère,  VII,  457.  —  Passionné- 
ment aimée  de   lui,   XII,  358. 

—  Lettre  de  Frédéric  sur  le 
prince  Henri,  après  la  bataille 
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de  Kolin,  366.  —  Articles  sur  sa 
Correspondance  avec  Frédéric, 
395-413;  414-431.  —  Lettre  de 
Frédéric  au  moment  le  plus  dé- 
sespéré de  la  guerre  de  Sept  ans, 

XIV,  349. 

Barginet  (de  Grenoble).  Éditeur 
des  Mélanges  de  littérature  et 
de  critique  de  Nodier,  PL,  I, 
467. 

Barin,  directeur  des  postes.  Ar- 
rêté et  rançonné  par  Gourville, 
V,  366. 

Bariolus.  Son  style,  XI,  460. 

Bar-le-Duc  (le  comte  de).  Refuse 
le  commandement  de  la  qua- 
trième croisade,  IX,  392. 

Barnave.  Article  sur  ses  Œuvres, 
publiées  par  Bérenger  (de  la 
Drôme),  II,  22-43.  —  Ghamfort 
sur  lui,  IV,  564.  —  Qualifié  par 
M""  Roland,  PF,  175. 

Barneveld.  Jugé  par  le  président 
Jeannin,  X,  164-165.  —  Ses  pa- 
roles sur  celui-ci,  170. 

Barni  (M.).  Genève  nous  le  prend, 

XV,  144. 

Baroche  (M.).  Ami  de  Bazin,  II, 
467.  —  Président  de  la  commis- 
sion des  primes  à  décerner  aux 
ouvrages  dramatiques,  X,  497; 
XII,  511. 

Baron,  l'acteur.  Élève  de  Molière, 

I,  204.  —  Relève  l'état  de  comé- 
dien, 209.  —  Sur  Massillon,  IX, 

II.  —  On  le  joue  à  la  cour,  XI, 
22.  —  Mot  que  lui  dit  Molière, 
lors  de  Vave7itu7-e  du  minime, 
PL,  II,  45.  —  Imputation  dirigée 
contre  lui  et  contre  Molière,  dans 
la  Fameuse  Comédienne,  46.  — 
Derniers  moments  de  Molière, 
58-60. 

Baronids.  Jacques  I"  pousse  Ca- 
saubon  à  écrire  contre  lui,  XIV, 
402. 

Barras.  Donne  sa  démission  le  18 
brumaire.  VIII,  362.  —  Encou- 


rage et  réconforte  Joubert,  XV, 
179. 

Barré.  Correspondant  de  Lara 
IX,  426. 

Barrère.  A  connu  'iA'^^  Récamier 
enfant,  I,  127.  —  Publie  les 
lettres  de  M"'  de  Lespinasse,  II, 
122.  —  Sur  Saint-Just,  V,  353- 
354.  —  Dans  les  Mémoires  de  La 
Fayette,  PL,  II,  187. 

Barres  (Comtesse  des).  —  Voyez 
Choisy  (labbé  de). 

Barret  (le  Père).  Ami  d'Ampère, 
PL,  I,  339.—  Ramène  Ampère  à 
la  foi,  358. 

Barrière  (M.).  Article  sur  les  Mé- 
moires  de  M'"*  Staal-Delaunay , 
publiés  par  lui,  PL,  III,  439-451. 

Bartas  (du).  La  reiae  Marguerite 
un  peu  de  son  école,  VI,  191.  — 
Cité  en  exemple  par  Naudé,PZ., 
II,  494. 

Barthe.  Lié  avec  Fontanes,  PZ,,  II, 
218. 

Barthélémy  (l'abbé).  Vauvenar- 
gues  est  plus  près  des  anciens 
que  lui,  III,  137.  —  Articles  sur 
lui,  VII,  186-206;  207-223.  — 
Le  duc  de  Nivernais  donne  un 
Essai  sur  la  vie  de  Barthélémy, 
XIII,  409.  —  Article  sur  la  Cor- 
respondance inédite  de  M"'^  du 
Deffand  avec  lui  et  la  du- 
chesse de  Choiseul,  XIV,  218- 
237.  —  Son  Anacharsis  donne 
à  Fontanes  l'idée  du  poème  la 
Grèce  sauvée,  PL,  II,  232.— Vers 
que  Fontanes  lui  adresse,  233.— 
Anacharsis  jugé  par  Joubert, 
313.  —  Goût  de  M»«  de  Krudner 
pour  les  Voyages  d^ Anacharsis, 
PL,  III,  290. 

Barthélémy,  ambassadeur  en  An- 
gleterre. Correspondant  d'André 
Chénier,  IV,  166.  —  Ambassa- 
deur en  Suisse  ;  fait  parvenir  à 
Sieyès  l'ouvrage  de  B^^nald, 
431. 
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BARTHELEMY.  Sa  Némésis  produit 
des  imitations,  IV,  61.  —  Hégé- 
sippe  Moreau  l'imite,  63. 

Barthélémy  Saint-Hilaire  (M.). 
Sur  Droz,  III,  165. 

Barthet  (M.).  Son  Moineau  de 
Lesbie,  V,  388. 

Bartholmess  (M,  Christian).  Ar- 
ticle sur  Hiiet.  évéqiie  d'Avran- 
ches,  II,  163-186. —  Apprécie  Jes 
services  rendus  par  Mauperluis, 
XIV,  93-9i. 

Bartillat  (de).  Refuse  l'entrée 
des  Tuileries  à  M™*  de  Lavalette, 
VI,  35. 

Basile  (saint).  Analysé  par  Ville- 
main,  I,  111.  —  Lu  par  Casau- 
bon,  XIV,  3S9,  392.—  La  littéra- 
ture sacrée  retrouve  dans  sa 
bouche  l'abondance  et  l'harmo- 
nie, XV,  365.  —  Lu  par  Racine, 
PL,  I,  73. 

Basile  (M'"e).  Son  portrait  par 
Jean-Jacques  Rousseau,  III,  90. 

Bas.nage.  De  la  société  de  Bayle  à 
Genève,  PL,  I,  367. 

Bassano  (Maret,  duc  de).  Loge  à 
Aix-la-Chapelle,  chezM.Gay,  VI. 
6S-69.  —  Se  charge  de  l'avenir 
d'Éiienne,  477,  et  PL,  III,  401. 

—  Ce  que  lui  écrit  Napoléon  sur 
Fontanes,  PL.  II,  272. 

Basset,  missionnaire.  Voyage  à 
Siam  avec  l'abbé  de  Choisy,  III, 
439  et  suiv. 

Bassompierre  (le  maréchal  de). 
M'°«  de  Motteville  sur  lui,  V,  179. 

—  Sur  Gabrielle  d'Estrées,  dans 
ses  Nouveaux  Mémoires,  VIII, 
397.  —  La  lecture  de  ses  Mé- 
moires incite  Saint-Simon  à 
écrire  les  siens,  XV,  428. 

Bast  (M.  Amédée  de).  Sur  Patru. 
V,  292. 

Bastard  (M"'  de).  Mère  de  M">«  de 
Rémusat,  PF,  459. 

Bastiani  (l'abbé).  Dénigre  Frédé- 
ric, III,  201. 


Batteux.  Lu  de  Bonstetten,  XIV, 
424, 

Battd  (M"«  Léon).  Sur  l'Honneur 
de  la  maison.  X,  502. 

Batz  (de).  Lettre  que  lui  écrit 
Henri  IV,  XI,  356,  384. 

Baudelaire  (Charles).  Lettre  que 
lui  écrit  Sainte-Beuve  sur  ses 
Fleurs  du  mal,  IX,  527-529;  XV, 
350-351.— Il  faut  lui  tenircompte 
de  ce  qu'il  vient  tard,  XV,  352. 

Baudelot.  Garde  des  médailles  de 
Madame,  mère  du  Régent,  IX, 
72. 

Badderon  (Antoine).  —  Voyez  SÉ- 

NECÉ. 

Baudouin,  comte  de  Flandre.  Se 
croise,  IX,  383-384,  39 J.  — Élu 
empereur,  405.  —  Fait  prison- 
nier, 411.  —  Un  faux  Baudouin 
s'élève  en  Flandre  après  sa  mort, 
VII,  376. 

Baudouin,  roi  de  Jérusalem.  Lettre 
que  lui  écrit  saint  Anselme,  VI, 
373. 

Baudouin  (Jean),  de  l'Acadéraië 
française.  Met  des  vers  au  bas 
des  portraits  de  YAôrégé  de  Mé- 
zeray,  VIII,  203. 

Baudouin,  libraire.  Publie  les  œu- 
vres d'André  Chénier,  III,  481. 

Baudricourt  (le  capitaine  Robert 
de).  Réception  qu'il  fait  à  Jeanne 
d'Arc,  II,  403.— Ses  plaisanteries 
avec  elle,  408-409. 

Baudrillart  (M.).  Son  apprécia- 
tion de  la  Servitude  volontaire, 
IX,  150. 

Baudy  (Chariot),  marchand  de 
bois  à  Tournay.  Affaire  avec 
Voltaire  et  le  président  de 
Brosses,  VII,  116-119. 

Bausset  (le  cardinal  de).  Lettre 
de  Fénelon  citée  par  lui,  II,  17. 
—  Sens  dans  lequel  il  a  parlé  du 
règne  de  Louis  XIV,  III,  275.  — 
Jugement  porté  par  Napoléon 
sur  les  Templiers^  dans  ses  Mé- 
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moires,  V,  8.  —  La  vallée,  dans 
son  Histoire  de  Saint-Cyr,  rap- 
pelle sa  manière,  "VIII,  J.94.  — 
Son  Histoire  de  Bossuet,  X,  183. 
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pendant  la  Ligue.  Ch.  Labitte 
sur  ses  sermons,  PL,  III,  379. 

Benseuade  (de).  Rapports  littéral 
res  entre  lui  et  Fontenelle,  III, 
318.  —  Lié  avecBussy-Rabutin, 
382.  —  Bussy,  son  voisin,  XIII, 
178.  —  Le  genre  de  vie  de  M. 
Brifaut  rapproché  du  sien,  XV, 
323.  —  Fléchier  a  comme  lui  un 
goût  de  ruelles.  404.  —  Fait  des 
madrigaux  en  l'honneur  de  M"* 
de  Sévigné,  PF,  8.  —  Remplace 
à  l'Académie  par  Pavillon,  360. 
—  Le  rondeau,  mort  avec  lui, 
361. 

Bentham  (Jérémie).  Les  idées  libé- 
rales du  duc  de  Broglie  se  rap- 
prochent des  siennes,  II,  381.— 
Combattu  d'avance  par  d'Agues- 
seau,  III,  420.  —  L'abbé  de 
Saint-Pierre  rapproché  de  lui 
par  M.  de  Molinari,  XV,  246. 

Bentivoglio    (le    cardinal).    Sur 
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le  président  Jeannin  en  Hol- 
lande, X,  168. 

Bentley.  Sur  un  vers  de  la  Cheve- 
lure de  Béré?iice,  XIII,  236. 

BÉRANGER  (J.-P.  de).  Son  Louis 
XI,  I,  255.  —  Lu  en  public,  288. 

—  N'a  pas  été  un  poète  de  pre- 
mier bond,  298.  —  Trouve  que 
les  poètes  commencent  trop  jeu- 
nes, 304.  —  Article  sur  ses  Chan- 
sons, II,  286-308.  —  Sur  André 
Chénier,  III,  482.  —  Hégésippe 
Moreau  Timite,  IV,  63.  —Sur la 
prison  de  Courier,  VI,  352.  — 
Comparé  à  Courier,  360-361.  — 
Arnault  lui  est  serviable,  VII, 
507.  —  Ressemblance  avec  Ar- 
nault, 511.  —  Se  pose  en  Socrate 
dans'la  conversation,  XI,  414.  — 
Béranger  et  Lameyinais  de  Napo- 
léon Peyrat,  XI,  451.  —  Mot  du 
duc  de  Broglie  sur  ses  chansons, 
481-482.  —  Imité  par  M.  Maxime 
Du  Camp,  XII,  18.  —  La  légende 
napoléonienne  de  Quinet  ne 
vaut  pas  ses  chansons,  XV,  277. 

—  M.  Le  Brun,  son  ami  intime 
et  constant,  fait  son  éloge  à 
l'Académie,  321.  —  A  donné  à 
M^o  Blanchecotte  le  brevet  de 
poète,  332.  —  Article  nécrolo- 
gique sur  lui,333-338.  —  Com- 
paré avec  La  Fontaine,  PL,  I, 
58.  —  Ode  de  Lebrun  qui  res- 
semble à  une  de  ses  chansons, 
150.  —  Taquine  Chateaubriand, 
268.  —  Le  Meunier  de  Sans- 
Souci,  d'Andrieux,  pendant  du 
RoidYvetot,2^l.  —  Célèbre  le 
voyage  d'Amérique  en  1821,  PL, 
II,  2u5.  — Comment  a  pratiqué 
son  rôle  de  poète  politique,  206. 

—  Passage  d'un  article  do  M.  de 
Rémusat  sur  lui,  cité,  PL,  III, 
315-316.  —  Émotion  que  pro- 
cure à  M.  de  Rémusat  la  pu- 
blication de  son  premier  re- 
cueil, 317-318.  —  Fixe   l'atten- 


tion de  M.  Vinet,  501.— M™»  Du- 
frénoy  citée  dans  ses  vers,  PF, 
379.  —  M'no  Tastu  se  rattache  à 
lui,  dans  le  présent  volume,  7. 
—  M.  et  Mf"*  Tastu  dans  sa  cor- 
respondance, 8. 

BÉRARD  (M.).  Aide  M.  Fortoul 
dans  la  rédaction  de  son  In- 
struction,  XI,   281. 

BÉRARD  DE  Chazelle  (Marie-Hié 
ronyme).  Mère  de  Delille,  PL, 
II,  67,  104. 

Berchet  (le  capitaine).  Payeur  du 
18'  régiment  pendant  la  retraite 
de  Russie,  XIII,  342. 

Bercy  (de),  gendre  du  contrôleui 
général  Desmarets.  Propose  à 
d'Argenson  de  travailler  sous 
ses  ordres,  XII,  115. 

BÉRENGER  (le  marquis  de).  Article 
sur  les  Lettres  inédites  de  l'abbé 
de  Chaulieu,  précédées  d'une 
Notice  par  lui,  I,  453-472. 

BÉRENGER  (Laurent-Pierre),  au- 
teur des  Soirées  provençales.  Ses 
œuvres  jugées  par  le  P.  Le- 
febvre,  IX,  418.  —  Son  Idylle 
Glycère,  appréciée  par  M""  de 
Meulan,  PF,  232.  —  Nota  : 
Sainte-Beuve  a  confondu  le 
chansonnier  Béranger,  à  qui 
il  attribue  celte  idylle,  avec  le 
professeur  Bérenger,  véritable 
auteur  de  Glycère. 

BÉRENGER  (de  la  Drôme).  Article 
sur  les  Œuvres  de  Barnave, 
publiées  par  lui,  II,  22-43 

Bérénice  (sur  la  Reprise  de)  au 
Théâtre-Français,  PL,  I,  113- 
128. 

Bergasse  (l'avocat).  Adversaire 
de  Beaumarchais,  VI,  246.  — 
Sortie  contre  Beaumarchais, 
247.  —  Personnifié  dans  Bé- 
gearss,  259. 

Berger  (M.  Eugène).  Articles  sur 
la  Vie  et  les  Œuvres  de  Volney, 
VII,  389-433. 
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Eerger  de  Xivrey  (M.).  Éditeur 
des  Lettres  missives  de  Henri  IV, 
XI,  353,  376. 

Bergeret,  secrétaire  du  cabinet 
du  Roi.  Reçoit  l'abbé  de  Choisy 
à  l'Académie,  III,  446.  —  Rem- 
place de  Cordemoy  à  l'Acadé- 
mie, XI,  19.  —  Remplacé  à  l'A- 
cadémie par  l'abbé  de  Saint- 
Pierre,  XV,  261. 

Bergounioux  (M.  Edouard).  Sur 
la  vie  de  Rœderer  à  Bois-Rous- 
sel, VIII,  386. 

Beringhkn.  Intermédiaire  entre 
Anne  d'Autriche  et  Mazarin,  II, 
253-254. 

Ddrnadotte.  Obtient  la  grâce  du 
père  de  M™*  Récamier,  1, 129.  — 
Aime  celle-ci,  ihid.  —  Louis 
XVIII  lui  envoie  Chateaubriand 
comme  ambassadeur  en  Suède, 
II,  551.  —  Ses  lettres  au  géné- 
ral Priant,  XIV,  59.  —  Sa  ma- 
nière de  terminer  ses  billets  à 
M""«  Récamier,  308. 

iRiiRNARD  (saint).  Il  y  a  du  trait 
dans  ses  discours,  IX,  273.  — 
Est  la  source  de  la  forme  don- 
née par  Villon  à  ses  ballades 
des  dames  et  des  seigneurs  du 
temps  jadis,  XIV,  297.  —  Alot  de 
Saint-Cyran  sur  lui,  PL,  II, 
466. 

.Bernard  (Charles  de).  Disciple  de 
Balzac  ;  doute  de  tout  avec  iro- 
nie et  avec  goût,  II,  454. 

.Bernard  (Gentil).  Marmontel  sur 
lui,  VIII,  4.  —  Donne  un  ton 
fringant  à  la  poésie  fugitive, 
XI,  52.  —  Cité  par  Bonstetten, 
XIV,  476. 

Bernard.  Père  de  M™e  Récamier; 
compromis,  comme  royaliste, 
sous  le  Consulat,  I,  129.  —  Ber- 
nadette obtient  sa  grâce,  ibid. 

■Bernard  (M.  Auguste).  Querelle 
littéraire  avec  Ch.  Labitte  au 
sujet  de  la  Satyre  Ménippée  et 


des  Procès -verbaux  des  États 
généraux  de  1593,  PL,  III,  381- 
389. 

Bernard  (M.  Joseph).  Lettres  de 
Béranger  sur  M.  et  M"i«  Tastu, 
dans  le  présent  volume,  8. 

Bernardin  de  Saint-Pierre.  I, 
24,  25.  —  Son  influence  sur  La- 
martine, 30,  32,  33.  —  Paysage 
de  Paul  et  Virginie,  69.  —  Opi- 
nion de  Joubert  sur  son  style, 
78.  —  Sur  la  femme,  135.  et  XI, 
167.  —  Parallèle  entre  lui  et 
Chateaubriand,  par  Joubert,  I, 
177.  —  Lu  en  public,  288.  — 
Décrit  la  nature  de  l'Inde,  368. 

—  Nous  offre  l'idéal  du  style 
Louis  XVI,  396.  —  Jugé  par 
Chateaubriand ,  439.  —  Ses 
admiratrices,  II,  64.  —  Affa- 
dit les  idées  de  Rabelais,  III, 
12.  —  Sur  Rabelais  et  sur  Cer- 
vantes, 12-13.  —  Réponse  que 
lui  fait  Jean-Jacques  Rousseau 
à  propos    de   Fénelon,    85-86. 

—  Son  style  fait  pâlir  celui  do 
Buffon,  IV,  362.  —  A  profité 
d'Amyot,  470.  —  Relations  avec 
Rulhière,  579-5S0.  —  Reçoit 
Raynouard  à  l'Académie,  V,  7. 

—  Sur  Le  Brun,  162.  —  Articles 
sur    lui,    VI,  414-435,  436-455. 

—  Assiste  à  une  fête  homérique, 
467.  —  Lettres  que  lui  écrit  Du- 
cis,  470-471.  —  Lettres  adres- 
sées en  divers  temps  à  M.  Du  val, 
négociant  genevois  à  Péters- 
bourg,  514-539.  —  Le  Jeune 
Anacharsis  a  un  succès  à  la 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  VII, 
207.  —  Devine  le  génie  de  la 
Grèce,  216.  —  Impossible  de  lui 
ressembler  moins  que  Volney, 
404.  —  Aime  La  Fontaine,  533- 
534.  —  Sully  accommodé  à  la 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  VIII, 
138.  —  Révèle  la  forêt  vierge, 
252.  —  Page  de  Massillon  que 
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Bernardin  aurait  pu  écrire,  IX, 
15.  —  Rapproché  de  Buffon  par 
certains  naturalistes,  X,  64.  — 
Proposé  comme  gouverneur  du 
prince  royal,  256.  —  Saint-Mar- 
tin sur  lui,  275.  —  Saint-Martin 
se  sépare  profondément  de  lui, 
276.  —  Bailly  devine  quelques- 
uns  de  ses  tons,  357.  —  Journal 
de  son  voyage  à  l'Ile  de  France, 
XI,  53.  —   Son  Henri  IV,  372. 

—  A-t-il  lu  Homère?  XIÎ,  81. 

—  Jugé  par  la  marquise  de 
Créqui,  479.  —  Page  de  M°>e  de 
Tracy  qui  ne  déparerait  pas  les 
Études  de  la  nature,  XIII,  198- 
199.  —  Dépeint  llle  de  France 
sous  des  aspo-cts  attrayants 
après  s'y  être  ennuyé,  347.  — 
Maurice  de  Guérin,  de  son 
école,  XV,  8.  —  Surpasse  Jean- 
Jacques,  233.  —  Parny  estime 
qu'il  exagère  et  rend  trop  la 
nature,  293.  —  Sa  bonne  for- 
tune, avec  Paul  et  Virginie,  PL, 
I,  268.  —  Andrieux  rappelle 
sa  manière  morale,  294.  —  Es- 
saie de  lire  Paul  et  Virgi?iie 
chez  M"'«  Necker,  433.  —  Sur 
labbé  Delille,  PL,  11,82.  —Son 
Portrait  littéraire,  106-140.  — 
Est  le  premier  qui  a  nommé 
par  leur  vrai  nom  les  magnifi- 
cences du  nouveau  monde,  331. 

—  Motif  de  l'enthousiasme  de 
M'^'^  de  Krûdner  pour  lui,  PL, 
III,  290.  —  Lettre  que  lui  écrit 
M'-'s  de  Krûdner,  PF,  387. 

Dernier  (le  médecin).  Condisciple 
de  Chapelle  et  de  Molière,  XI, 
38;  PL,  II,  13.  —  Lettre  à  Cha- 
pelle, XI,  40-42.  —  Cartésien 
sans  le  vouloir,  43.  —  Mis  en 
scène  avec  Ninon  par  Saint- 
Lambei  t,  129-130.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Chapelain  sur  l'abbé 
deMarolles,  XIV.  13  s. 

Dernières    (de).  Lettres  que  lui 


écrit  Fénelon  sur  le  carême,  II, 
4.  —  Saint-Amand  lui  dédie  son 
Ode  sur  la  Solitude,  XII,  180. 

—  Ses  conseils  à  M^^  de  Lon- 
gueville,  PF,  337. 

Dernières  (le  président  de).  S'oc- 
cupe de  spéculations  avec  Vol- 
taire, XIII,  6. 

Bernières  cm™»  de).  Correspon- 
dante de  Voltaire,  XIII,  6, 7, 14. 

Bernin  (le  cavalier).  Son  charla- 
tanisme démasqué  à  propos  de 
la  façade  du  Louvre,  V,  261. 

Bernis  (le  cardinal  de).  Est  tout 
Pompadour  dans  ses  poésies, 
II,  486.  —  Chez  Mrae  d'Etiolés. 
491.  —  Vers  sur  M""»  de  Pom- 
padour, 492-493.  —  Lettre  au 
duc  de  Choiseul  sur  M™*  de 
Pompadour  après  l'attentat  de 
Damiens,  499-500.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Malesherbes  sur 
la  censure  de  V Encyclopédie, 
527-529.  —  Articles  sur  lui, 
VIII,  1-22,  23-43,  44-66.  —  Anec- 
dote sur  lui,  lorsqu'il  était 
correcteur  chez  Didot,  543.  — 
Ce  qu'il  y  a  de  commun  entre 
lui  et  Lassay.  IX,  1-^2.  —  Ami 
de  Duclos,  243.  —  Fait  nommer 
Ganganelli  pape,  XIII,  27.  — 
N'a  d'autre  idéal,  à  ses  débuts, 
que  le  duc  de  Nivernais,  393. 

—  Essaie  inutilement  de  faire 
entrer  le  duc  de  Nivernais  au 
conseil,  398.  —  Ses  dîners  avec 
Diderot,  PL,  I,  247.  —  Andrieu.K 
établit  une  différence  entre  lui 
et  Grécourt,  291-292.  —  Rem- 
placé comme  ambassadeur  à 
Rome  par  le  comte  de  Ségur. 
PL,  II,  374. 

Bernouim.  Valet  de  chambre  du 

Mazarin;  paroles  que  celui-ci 

lui  répète,  II,  264. 
Berquin,  gentilhomme  artésien. 

Brûlé  en  Grève  comme  héréli 

que,  VII,  443. 
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Berquin.  M"'  de  CUrmont  rentre 
dans  son  genre,  III,  35.  —  Pro- 
posé comme  gouverneur  du 
prince  royal,  X,  256;  PL,  II,  129. 

—  Se  fait  remarquer  par  Télé- 
gance  de  ses  imitations,  X,  328. 

Bi;rriat-Saint-Prix.  Son  édition 
des  œuvres  de  Boileau,  VI,  495. 

Bkrry  (Charles  duc  de),  petit-fils 
de  Louis  XIV.  Après  la  mort  de 
son  père,  III,  285.  — Reste  court 
après  un  compliment  du  prési- 
dent de  Mesmes,  IX,  239-240. 

Berry  (la  duchesse  de).  Fille  du 
Régent;  s'enivre,  II,  97.  —  To- 
lère M""»  de  Caylus  au  Luxem- 
bourg, III,  76.  —  Madame  lui 
fait  une  scène;  pourquoi,  IX, 
70.  —  Musset  est  de  son  groupe, 
XIII,  373.  —  Son  amant  avoué 
et  mari  secret,  PL,  III,  145. 

Berry  ^le  duc  de).  Son  assassinat, 
II,  555.  —  Livre  de  Chateau- 
briand sw  la  Vie  et  la  Mort  de 
M.  le  duc  de  Berry,  558. 

Berry  (la  duchesse  de).  Saint-Ar- 
naud, envoyé  à  Blaye,  l'accom- 
pagne ensuite  jusqu'à  Palerme, 
XIII,  417. 

Berryer.  Son  éloge  de  Montalem- 
bert,  I,  81. —Sur J.  Michaud, 
VII,  36. 

Bersot  (M.).  Son  Étude  sur  Dide- 
rot, III,  293. 

Bertaut  (le  poète),  évéque  de 
Séez.  Oncle  de  M™^  de  Motte- 
ville,  V,  169.  —  N'est  pas  de  la 
familiarité  homérique,  XII,  78. 

—  Les  vers  de  Fléchier  rap- 
pellent les  siens,  XV,  392.  — 
M""«  Des  Houlières  a  des  couplets 
dans  le  goût  des  siens,  PF,  375. 

Berteadd  (M.),  évêque  de  Tulle. 

S'inspire  d'une  poésie  de  Jasmin, 

pour  un  sermon,  IV,  325. 
Bkrtbelemy.   Ses   chansonnettes, 

\,  384. 

BTHEREAU.  Sou  poème  burles- 


que les  Rats  et  les  Grenouilles, 
V,  384. 

Berthier  (la  présidente).  Amie 
d'Adrienne  Lecouvreur,  I,  212. 

Berthier  (le  prince).  A  Wilna,  I, 
262.  — Dépêche  de  Marmont  en 
Portugal,  VI,  13.  —  A  Data 
pour  secrétaire  général  au  mi- 
nistère de  la  guerre,  IX,  4i;7. 
—  Lettre  que  lui  écrit  Napoléon 
pour  envoyer  Masséna  eu  Por- 
tugal, XII,  167.  —  A  Rivoli,  XV, 
170. 

Berthollet.  Bonaparte  le  désigne 
pour  le  Sénat,  VIII,  366. 

Berthoud  (Charles).  Léopold  Ro- 
bert, de  1831  à  1835.  X,  445. 

Bertier.  Mot  prononcé  par  Bar- 
nave  à  l'occasion  de  son  exécu- 
tion sommaire,  II,  30-31.  — 
Réflexions  de  Camille  Desmou- 
lins sur  son  exécution,  III,  104, 
105.  —  La  Fayette  impuissant 
à  le  sauver,  PL,  II,  175. 

Bertin  (Ant.).  Imite  le  genre  de 
Chapelle  et  Bachaumont,  XI, 
37,  47-48.  —  Son  Voyage  en 
Bourgogne,  52.  —  Se  lie  avec 
Parny,  XV,  286.  —  Imite  de 
beaux  talents  antérieurs  et  su- 
périeurs au  sien,  296. 

Bertin  (M"'),  la  modiste.  Compte 
de  M'«  de  Kriidner  chez  elle, 
PL,  III,  290. 

Bertin  (MM.).  Fondent  le  Journa 
des  Débats,  I,  375.  —  Sont  évin 
ces  de  leur  journal,  376. 

Bertin  l'aîné.  Corrige  les  articles 
de  Chateaubriand  aux  Débats 
I,  436.  —  Fiévée  le  rencontre 
chez  Chateaubriand,  V,  235. 

Bertin  (M"'  Louise).  Avait  la 
flamme  de  l'art,  XIV,  76. 

Bertinazzi  (Carlo).  Sa  CorrespoJi- 
dance  avec  Clément  XIV,  par 
Latouche,  III,  494  496. 

Berton  (H.),  compositeur.  Fiévée 
fait   avec  lui    l'opéra- comique 
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les  Rigueurs  du  cloître,  V,  219. 

Bertrand.  Dans  un  mémoire  de 
Beaumarchais,  VI,  217. 

Bertrand  de  Molleville.  Passa- 
ge de  ses  Mémoires  sur  Males- 
herbes,  II,  535. 

Bertrand  (le docteur).  Carbonaro, 
PL,  I,  313.  —  Fait  partie  du 
cercle  philosoph)que  de  Maine 
de  Biran,  357. 

Bertrand  (Louis- Jacques- Napo- 
léon), dit  Aloïsius.  Son  Portrait 
littéraire,  PL,  II,  343-364. 

Bertrand  (les  fils  du  général). 
Publient  les  mémoires  de  Napo- 
léon, I,  179. 

Bertrand  de  Saint-Geruain  (le 
docteur).  Sa  Visite  au  château 
de  Mo7itaigne,  IV,  78. 

Berval  (M™e  de;.  Dame  de  Saint- 
Cyr,  XI,  113. 

Dervic.  Portrait  de  Sénac  de 
Meilhan  gravé  par  lui,  X,  98. 

Berviij.e.  Avocat  de  Courier.  VI, 
351. 

Berwick  (le  maréchal  de).  Vient 
en  France  par  suite  de  l'émi- 
gration de  Jacques  II,  I,  95.  — 
Sur  Orry,  V,  411.  —  Plan  qu'il 
propose  à  la  cour  de  Madrid 
contre  les  Portugais,  419.  —  Sa 
victoire  d'Almanza,  425.  —  Son 
Éloge  par  Montesquieu,  ibid.  — 
Montesquieu  sur  lui,  VII,  44.  — 
Surse?,  Mémoires,  246.  — Donné 
comme  second  à  Villars,  XIII, 
114.  —  Mot  de  Villars  appre- 
nant sa  mort,  130. 

Besenval  (le  baron  de),  père  du 
ijuivant.  Chargé  d'offrir  à  Char- 
les XII  la  médiation  de  la  Fran- 
ce, XII,  492-493.  —  Protège 
Law  avec  un  détachement  de 
gardes  Suisses,  493. 
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La  Fontaine  dans  l'Art  poétique, 
501.  —  Poète  de  l'école  studieuse 
et  polie,  PL,  II,  3.  —  Tient  du 


moment  oîi  il  est  venu,  5.  — 
Nom  qu'il  donne  à  Molière,  17. 

—  Adresse  des  stances  à  Mo- 
lière après  avoir  entendu  l'É- 
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tiques injustes  par  l'exemple 
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mandé son  avis  sur  ses  vers, 
PL,  III,  56.  —  Style  qu'il  con- 
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plans  de  réforme  dans  l'État, 
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III.  240.  —  Défend  La  Harpe, 
V,  104,  106.  —  Compare  Robes- 
pierre à  Orphée,  VII,  23.  —  Le 
comte  de  Séguren  relations  avec 
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vage, XII,  27. 

BoivixN  DE  Villeneuve  (Jean). 
Traduit  le  Santolius  pœnitens 
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Passage  d'une  de  ses  lettres  qiii 
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gueur de  logique  et  de  doctrine, 
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LiNi)  mère  de  Napoléon  I".  A 
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Napoléon  I". 

Bonaparte  (Joseph).  L'Espagne 
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Beuve  auteur  d'un  article  nécro- 
logique sur  lui,  dans  le  présent 
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de  l'esprit  de  Bonstetten,  saisi 
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BoNTEUPS,  valet  de  chambre  de 
Louis  XIV .  Questionné  par 
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Bordes,  de  Lyon.  Lettres  de  "Vol- 
taire, XIII,  27,  28,  31. 

Bordesoulle  (le  général).  A  Es- 
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285.  —  Considère  la  gloire  de 
Vesprit  comme  un  danger  pour 
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tit Gibbon  au  catholicisme,  437- 
438.  —  Finit  sa  carrière  quand 
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Condé,  éditée  par  l'abbé  Bour- 
let  de  Vauxcelles,  278.  —  Bour- 
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Honore  peu  convenablement  les 
derniers  jours  de  Bossuet,  291- 


ET  ANALTTIQTJÈ. 


107 


292.  —  Attitude  de  Le  Dieu  avec 
lui  après  la  mort  de  Bo>suet, 
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VII,  24.  -  -  Attitude  de  Besenval 
avec  lui,  XII,  506. 

BouRET  (l'abbé).  Mort  d'Adrienne 
Lecouvreur,  I,  215-218. 

Bourges  (M^e  de).  Lettres  de  Ri- 
chelieu sur  ses  affaires  domesti- 
ques, VII,  230-231. 

Bourgogne  (le  duc  de},  (1201). 
Refuse  le  commandement  de  la 
quatrième  croisade,  IX,  392. 

Bourgogne  (Louis,  duc  de),  petit- 
fils  de  Louis  XIV.  Son  portrait 
par  Saint-Simon,  IL  7-8.  —  Sa 
mort,  14,  15,  et  V,  495.  -  Ta- 
bleau de  la  cour  au  moment  de 
la  mort  de  son  père,  III,  282- 
285.  —  Sur  les  cabales  qui  l'en- 
tourent, V,  424-425.  —  Fables 
que  La  Fontaine  compose  pour 
lui,  VIL  524.  —  Tient  une 
grande  place  dans  la  correspon- 
dance de  Fénelon  avec  le  duc 
de  Ghevreuse,  X,  41-43.  —  Let- 
tres que  lui  écrit  Fénelon,  44-47. 

—  Revirement  de  l'opinion  en  sa 
faveur,  48.  —  CouL-eiis  de  Féne- 
lon, ibid.  —  Commem  Fénelon 
le  voudrait,  49.  —  Admiré  par 
Saint-Simon,  50.  —  Gonseil  de 
Fénelon  sur  les  hommes.  52, — 
Commande  l'armée  de  Flandre, 
XIII,  105-106.  —  Jugement  de 
Fénelon  sur  Villars  dans  les  in- 
structions qu'il  lui  donne,  108. 

—  On  mangeait  à  sa  table  sans 
chapeau,  XIV,  375.  —  Entouré 
d'esprits  réformateurs,  XV,  24" 

—  Saint-Simon  travaille  conf 
dentiellement  avec  lui,  445.  - 
Il  expose  son  plan  de  réforme 
dans  ses  conversations  avec  le 
le  duc,  ibid.  —  Ce  prince  était 
capable  d'entrer  dans  les  vues 
de  Saint-Simon,  447.  —  Sa  mort 
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détruit  la  perspective  envisagée 
par  Saint-Simon,  448. 

Bourgogne  (Marie-Adélaïde  de 
Savoie,  duchesse  de).  Lettre  de 
Fénelon  au  clievalier  Destou- 
ches sur  sa  mort.  II,  14-15.  — 
Article  sur  ses  Lettres  inédites, 
85-102.  —  Ne  peut  se  faire  à 
l'ironie  continuelle  de  Mn^e  de 
Caylus,  III,  66.  —  Saint-Simon 
chez  elle,  au  bruit  de  l'agonie 
du  Dauphin,  283.  —  N'est  bien 
connue  que  dans  la  correspon- 
dance de  la  princesse  des  Ur- 
sins,  V,  439.  —  Mot  sur  le  duc 
d'Antin,  492-493.  —  Sa  mort, 
495.  —  Comparée  à  Madame,  "VI, 
320.  —  Madame  mère  du  régent 
console  Louis  XIV  de  sa  mort, 
IX,  56.  —  Honneurs  qu'elle  rend 
à  M™e  de  Maintenon,  58.  — 
Louis  XIV  et  le  maréchal  de 
Tessé  mystifiés  à  un  de  ses  bals 
masqués,  XIV,  376.  —  Dans  les 
Mémoires  de  Saint-Simon^  XV, 
438. 

BoLUGOiNG  (le  Père),  général  de 
l'Oratoire.  Son  oraison  funèbre 
prononcée  par  Bossuet,  X,  214. 

BoDRGoiNG  (de).  Publie  la  corres- 
pondance de  Voltaire  avec  Ber- 
nis,  VIII,  47. 

BoDRK  (le  chevalier  du),  colonel 
irlandais.  Mot  à  des  Espagnols 
sur  la  princesse  des  Ursins,  XIV, 
262. 

BouRLET  DE  Vadxcelles  (l'abbé). 
Sur  l'esprit  du  grand  Condé 
deux  ans  avant  sa  mort,  IX, 
278-279. 

BoDRMONT  (le  général  de).  Nom- 
aié,  au  lieu  de  Marmont,  pour 
commander  l'expédition  d'Alger, 
VI,  38.  —  Trompe  Marmont  à 
ce  sujet,  39.  —  Carrel,  inexora- 
ble pour  lui,  113.  —  Nodier  ac- 
cusé d'avoir  pris  part  à  son  éva- 
sion, PL,  I,  464. 


BoDRMONT  (Amédée  de).  Carrel 
sur  sa  mort,  VI,  113. 

Bocrrienne  (Fadvelet  de).  Es- 
saye de  profiter  du  mécontente- 
ment de  Bonaparte,  VI,  7.  — 
Sur  Marmont,  31.  —  Articles  de 
Carrel  à  l'occasion  de  ses  der- 
niers volumes,  106-107.  —  Cor- 
rige l'Adresse  aux  Parisiens,  le 
18  brumaire.  VIII,  362. 

BoDRSADLT.  Dans  les  Lettres  de 
Sénecé  à  Saloraay,  XII,  295. 

BoURSAULT  (le  Père).  Est  le  con- 
fesseur que  M™«  de  Parabère 
procure  à  Aïssé,  PF,  40,  et  PL, 
III,  156. 

BoDRZEis  (Itibbé  de).  Un  des  pre- 
miers membres  de  l'Académie 
des  inscriptions,  V,  2-59. 

BouTARD  (M.).  Loue  Coriiine,  PF, 
152. 

BouTEiiY,  professeur  de  français 
à  Brunswick.  Ridiculisé  par 
Benjamin  Constant,  PL,  III, 
238. 

BooTET.  Correspondant  de  J.-C. 
Rousseau,  PL,  I,  132. 

BouTHiLLiER  (Victor/,  archevêque 
de  Tours.  L'abbé  de  Marolles 
lui  adresse  un  mémoire  sur 
l'abbaye  de  Villeloin,   XIV,  119. 

BouTiN  (le  financier).  Crée  Tivoli, 
VIII,  247. 

BouvART  (le  docteur).  Propos  sur 
un  remède,  X,  94.  —  Se  range 
du  côté  des  facultaires,  286. 

BouzoLS  (le  marquis  de).  Daru 
compromis  à  cause  de  ses  rela- 
tions avec  lui,  IX,  421. 

BouzoLs  (Mf^e  de),  fille  de  Colbert 
de  Croissy.  Amie  du  marquis  de 
Lassay, IX,  199. 

Bovary  {Madame).  —  Voyez  Ma- 
dame Bovary. 

BovET  (M.  Félix),  de  Neuchàtel. 
Vérification  faite  par  lui  pour 
les  Mémoires  de  M'"»  d'Épinay, 
II,  207.  —  Publie  quelques  ex- 
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traits  d'un  travail  qu'il  a  pré- 
paré sur  Rousseau,  XV,  223. 

BowRiNG  (le  docteur).  Retraduit 
en  anglais  la  Chute  des  feuilles 
traduite  en  russe,  PL,  I,  421. 

BoYER.  Ameuté  contre  Racine, 
PL,  1, 81.  —  Racine  sur  sa  mort, 
99.  —  Mot  de  Segrais  sur  lui, 
405. 

BoYER  (Jean -François),  évêque 
de  Mirepoix.  Peu  favorable  à 
Bernis,  VIII,  10. 

BoYER  (M.  Philoxène).  Lauréat  do 
la  Société  des  gens  de  lettres 
avec  M.  Th.  de  Banville  pour 
leurs  Chercheurs  d'or  au  dix- 
7ieuvième  siècle,  XIII,  453,  460- 
461. 

BuzE  (de),  garde  du  cabinet  des 
médailles.  L'abbe  Barthélémy 
lui  est  recommandé,  VII,  190.  — 
Il  se  l'associe  pour  le  Cabinet 
des  médailles,  192.  —  Manus- 
crit de  Fléchier  qui  lui  a  appar- 
tenu, XV,  392.  —  Sur  les  satires 
de  Boileau,  PL,  I,  21. 

Bracciano  (Ûrsini  duc  de).  Second 
mari  de  M"'»  des  Ursins,  V,  405. 

Bragelone  (de).  Louis  XIV  jaloux 
de  lui,  III,  456. 

Bragelonne  (l'abbé  de).  Chez 
M™e  de  Lambert,  IV,  238. 

Brancas  (le  maréchal  de).  Duclos 
chez  lui,  IX,  210. 

Brancas  (la  duchesse  de).  Sur 
Louis  XV,  II,  488. 

Brandeboorg  (  l'électeur  de  ) . 
Schomberg  commande  son  ar- 
mée contre  Louis  XIV,  XI,  28. 

Brandt,  graveur  en  médailles. 
Fait  connaître  Léopold  Robert 
à  M.  de  Roullet,  X,  412.  —  Let- 
tre que  lui  écrit  Léopold  Robert, 
412. 

Brantôme  (P.  de  Bodrdeille,  sei- 
gneur de).  Sur  les  cheveux  de 
Marie  Stuart,  IV,  413.  —  Por- 
trait de  la  reine  Marguerite.  VL 


183.  —  Sur  Marguerite,  187.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Marguerite, 
190-192.  —  Sur  la  reine  Margue- 
rite de  Navarre,  VII,  435.  — 
Anecdote  sur  son  frère  le  capi- 
taine Bourdeille,  444-445.  —  Sur 
Anne  de  Bretagne,  VIII,  387- 
388.  —  Sur  Montluc,  XI,  57.  — 
Ses  reproches  à  Montluc  à  pro- 
pos de  la  capitulation  de  Sienne, 
98.  —  Devancier  de  Saint-Si- 
mon, XV,  425.  —  Sur  les  vers 
attribués  à  Marie  Stuart,  PL, 
III,  64. 

Braver  (le  médecin).  Appelé  au- 
près d'Arnauld,  malade,  déguisé 
et  caché  chez  la  duchesse  de 
Longueville,  PF,  346. 

Brazais  (le  marquis  de).  Lié  avec 
Le  Brun  et  André  Chénier,  PL, 
I,  154. 

Brébeuf.  a  plus  de  force  que  de 
talent,  I,  172.  —  Ami  de  Fou- 
([uet,  V,  309. 

Brécourt  (le  comédien).  Accom- 
modé au  rôle  de  Jodelet  des 
Précieuses,  PL,  II,  47. 

Bredin  (M.).  Ami  d'Ampère,  PL, 
I,  339.  —  Rédige  un  résumé  des 
idées  psychologiques  d'Ampère, 
354. 

Brégy  (M'"«  de),  nièce  de  Sau- 
maise.  Spécimen  de  son  ortho- 
graphe, XI,  428. 

Breil  de  Marzan  (François  du). 
Lamennais  lui  donne  la  com- 
munion pour  la  dernière  fois, 
XV,  16.  —  Maurice  de  Guérin 
dans  sa  famille,  20. 

Breitinger,  à  Zurich.  Gibbon  en- 
tre en  correspondance  avec  lui, 
VIII,  442. 

Brenles  (Mine  de).  Lettres  que  lui 
écrit  M-"*  Necker,  IV,  245-246. 

Brenles  (M.  de).  Sainte-Beuve  lui 
est  redevable  de  quelques  docu- 
m.ents  pour  la  biographie  de 
M""*  de  Charrière,  PF,  445. 
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Brentano  (Bettina).  —  Voyez 
Bettina. 

Bréqdigny  (de).  Dédicace  latine 
du  Testament  politique  du  car- 
dinal de  Richelieu,  que  contient 
sa  collection,  VII,  227. 

Breteoil  (le  baron  de).  Protecteur 
de  J.-B.  Rousseau,  PL,  I,  128. 
—  Correspondant  de  Rousseau, 
144. 

Breteoil  (l'abbé  de).  Apporte  un 
peu  de  distraction  à  Cirey,  II, 
215. 

Bretecil  (le  baron  de).  Ruihière 
est  son  secrétaire,  IV,  568.  — 
Veut  faire  rendre  l'état  civil 
aux  protestants,  580.  —  Auto- 
rise la  représentation  du  Ma- 
riage de  Figaro,  VI,  230.  — 
Donne  à  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  une  gratification  sur  le 
Mercure,  430,  433.  —  Dans  la 
correspondance  de  Bernardin 
avec  Duval,  525.  —  Adresse  Ber- 
nardin à  d'Alembert,  PL,  II, 
118. 

Bretonneac  (le  Père).  SurBour- 
daloue,  IX,  262.  —  Son  édition 
deBourdaloiie,  293. 

Bretouville  (M'"  Marie  Poncher 
de).  Aimée  de  Boileau,  PL,  I,  8. 

Brecil  !M.  Auguste),  avocat.  Pu- 
blie les  lettres  de  M""»  Roland 
jeune  fille  à  Sophie  Cannet,  PF, 
195. 

Brézé  (Pierre  de).  Se  ménage  à 
double  fin,  auprès  de  Louis  XI, 
I,  244. 

Brezé  (Urbain  de  Maillé,  mar- 
quis de),  maréchal  de  France. 
Insulté  après  la  mort  de  Riche- 
lieu, XV,  50.  —  Lettre  de  Maza- 
rin  sur  Richelieu,  51. 

Brial  (dom),  bénédictin.  Conti- 
nuateur de  y  Histoire  littéraire 
de  la  France,  VIII,  275.  —  Sur 
Villehardouin,  IX,  380. 

BaiDAiNK   (le  Père).  N'offre  que 


des  analogies  infidèles  avec  le 
Père  Lacordaire,  I,  228.  —  Ap- 
précié par  l'abbé  Maury,  IV, 
285.  —  Ducis  lui  est  compaié 
par  Thomas,  VI,  464. 

Brie  (M"«  de).  Molière  épris  d'elle, 
PL,  II,  16,  40. 

Brienne  (de).  Sur  Mazarin,  pre 
mier  ministre,  II,  2.52-253.  — 
Sur  les  amours  de  Mazarin  avec 
la  reine,  261.  —  Sur  la  fin  de 
Mazarin,  261-264.  —  Questionné 
par  l'abbé  de  Choisy,  III,  448. 

—  Apprend  à  Fouquet  la  mort 
de  Mazarin,  V,  294.  —  Conver- 
sation avec  Louis  XIV,  329.  — 
Sur  M™e  de  Longueville,  VI,  157. 

Brienne  (l'abbé,  puis  archevêque 
et  cardinal  de).  Ami  de  M"'  de 
Lespinasse,  II,  125. —  Sur  Fabbé 
de  Bernis  et  M°>e  d'Etiolés,  492. 

—  Conversation  sur  Sieyès,  V, 
201-202. 

Brienne  (de),  ministre  de  Louis 
XVI.  Camille  Desmoulins  accusé 
d'avoir  fait  des  vers  en  son 
honneur,  III,  102.  —  Son  por- 
trait par  Sénac  de  Meilhan,  X, 
124. 

Brifadt  (M.).  Répond  au  discours 
de  réception  de  M.  de  Falloux  à 
l'Académie,  XV.  316.  —  Loué 
par  M.  Jules  Sandeau,  qui  le 
remplace  à  l'Académie,  332  et 
suiv. 

Brinon  (M'ns  de),  supérieure  de 
Saint-Cyr.  Ne  brille  point  par 
un  goût  sain  et  judicieux,  IV, 
139.  —  Lettre  de  M'^e  de  Main- 
tenon  sur  l'éducation,  VIII,  477. 

—  Sa  pension  est  le  premier 
germe  de  Saint-Cyr,  XI,  106.  — 
Lettres  que  lui  écrit  M'"e  de 
Maintenon,    106-107,  110,  111. 

Brionne  (la  comtesse).  Est  des 
soupers  où  Marmontel  lit  ses 
Conte»  moraux,  IV,  530. 

Brissac  (le  maréchal  de).  Montluc 
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SOUS  son  commandement,  XI, 
70.  —  En  Piémont,  85.  —  Écrit 
au  roi  une  lettre  sur  Montluc 
dans  laquelle  il  se  contredit,  8.5- 
86. 

.Brissac  (la  duchesse  de).  Sa  dou- 
leur après  la  mort  du  duc  de 
Lontrueville,  PF,  311. 

Brisson  (le  président;.  Mayenne 
indiçrné  de  son  assassinat  par 
les  Seize,  X,  150. 

Brissot.  Fait  perdre  à  Barnave 
sa  popularité,  mais  ne  peut  la 
garder  pour  lui,  II,  33.  —  Ré- 
flexions de  Camille  Desmoulins 
sur  lui,  III,  116.  —  Témoin  au 
mariage  de  Camille  Desmou- 
lins, 122.  —  Condorcet  se  range 
à  sa  suite,  340.  —  Correspon- 
dance de  M""»  Roland  avec  lui, 
PF,  170-172,  174,  175,  177-179. 

—  Justifié  par  M^ie  Roland  de 
l'accusation  de  complicité  avec 
La  Fayette,  177.  —  Jugé  par 
M'"<>  Roland,  180,  181. 

Brizeux  (M.).  Son  recueil  de  vers 
intitulé  Primel  et  Nola,  V,  388- 
392.  —  Sa  mort,  392.  —  Vise  à 
la  poésie  pastorale,  YIII,  77.  — 
Traducteur  de  Dante,  XI.  212. 

—  Lettre  sur  Alfred  de  Musset, 
468.  —  Tire,  d'histoires  de  la 
vie  privée,  leur  fleur  de  mo- 
rale et  de  poésie,  XII,  9.  —  Rap- 
proché de  Maurice  de  Guérin, 
XV,  14-15,  —  Sur  André  Ché- 
nier,  PL,  I,  203.  —  Ses  vers  sur 
Georges  Farcy,  234. 

Broe  (l'avocat  général  Jean  de). 
Procès  Courier,  VI,  351,  354. 

Broglje  (François-Marie,  duc  de). 
maréchal  de  France.  Fait  à 
Frédéric  les  honneurs  de  la 
place  de  Strasbourg,  VII,  479. 

Broglie  (le  maréchal  Victor-Fran- 
çois de).  Nommé  commandant 
en  chef  des  troupes  royales  pour 
intimider  l'Assemblée,  II,  378. 


—  Paralyse  Besenval  dans  sîj 
défense  de  Paris  au  12  juillet, 
XII,  509. 

Broglie  (le  prince  de),  père  di 
suivant.  Fait  la  guerre  d'Amé- 
rique; relation  de  son  voyage, 
II,  377.  —  Mort  sur  l'échafaud, 
378. 

Broglie  (le  duc  Victor  de).  Arti- 
cle sur  lui,  II,  376-398.  —  Sur 
les  Girondins  de  Lamartine,  XI, 
463.  —  Sur  les  chansons  de  Bé 
ranger,  481-482.  —  N'a  pas  écrit 
au  Globe,  PL,  I,  317.  —  Sa  ré- 
ponse à  propos  de  Washington, 
homme  nécessaire  de  la  révolu- 
tion américaine,  PL,  II,  160.  — 
M.  de  Rémusat  sur  son  conseil 
sacrifie  Abélard,  PL,  III,   357. 

—  Recherche  les  entretiens  de 
M.  Vinet,  501. 

Broglie  (le  comte  de).  Sa  corres- 
pondance secrète  contenue  dans 
la  Politique  de  tous  les  cabinets 
de  l'Europe,  du  comte  de  Ségur, 
PL,  II,  377. 

Broglie  (la  duchesse  de}.  Mot  sur 
Villemain,  XI,  475.  —  A  su  vieil- 
lir, XllI,  205.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Schlegel  sur  la  religion. 
243.  —  Les  drames  de  M.  de 
Rémusat  lus  dans  son  salon 
(1825),  PL,  111,355.  —  Liéeavec 
M""  de  Rémusat,  PF.  487. 

BnoNGNiART  (M.).  Consulté  par 
M.  Fortoul  pour  la  rédaction  de 
son  Instruction,  XI,  281. 

Brosses  (le  marquis  de).  Épouse 
M'"  de  Joyeuse,  aimée  de  Mau- 
croix,  X,  2i!0. 

Brosses  (le  président  de).  Sur  Di- 
derot et  Bufïon,  III,  298.  —  Sur 
Butfon,  IV,  361  etX,  70.  —  Ar- 
ticle sur  lui,  VII,  8.5-104.  —  Ar- 
ticle sur  [Voltaire  et  le  président 
de  B7-osses,  105-126.  —  Ne  pas 
chercher  dans  Duclos  ce  qui  est 
dans    de  Brosses,   IX,  236.   — 
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Bevle  lui  ressemble,  312.  —  Sur 
Dante,  XI,  201.  —  Vend  à  Vol- 
taire la  comté  de  Tournay,  XIII, 
22.  —  Sur  Munrfory  dans  la 
bibliothèque  de  Modène,  VII,  97  ; 
XIH,  -245.  — Jugé  par  Buiïon, 
XIV,  329. 

BftOssETTE.  Lettre  que  lui  écrit 
J.-B.  Rousseau  sur  Le  Sage,  II, 
370.  —  Sur  les  Mémoires  du  car- 
dinal de  Retz,  V,  41.  —  Manus- 
crit sur  les  Boileau,  VI,  498.  — 
Anecdote  sur  La  Fontaine,  VII, 
528.  —  Lettre  à  J.-B.  Rousseau 
sur  la  querelle  de  M"'"  Dacier  et 
de  La  Motte,  IX,  510.  —  Sa  con- 
versation avec  M"'  Deshoulières 
sur  la  querelle  de  M"'  Deshou- 
lières et  du  duc  de  Nevers  avec 
Boileau  et  Racine,  XIII,  386- 
388;  PF,  370.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Boileau  sur  l'Académie, 
XIV,  202.  —  Autres  lettres  de 
Boileau  sur  ses  vers,  PL,  I,  19- 
20.  —  Correspondant  de  J.-B. 
Rousseau,  132,  133,  143,  144. 

BuoTiER  (le  Père).  Éditeur  d'A- 
rayot,  IV,  467. 

Brougham  (lord).  Son  assertion 
sur  l'habit  de  Franklin  réfutée 
par  M.  Sparks,  VII,  165.  —  Met 
Bourdaloue  au-dessus  de  Bos- 
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Broussel  (le  conseiller).  Son  em- 
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BauE,  frère  de  M.  de  Ferriol,  am- 


bassadeur à  Constantinople  . 
Mission  que  son  frère  lui  donne 
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III,  175. 
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blique du  Grondeur,  I,  277.  — 
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III,  401. 

BruGiNOT  (Charles).  Rédacteur  du 
Provincial,  journal  de  Dijon, 
PL,  II,  346.  —  Lettre  à  Aloïsius 
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XV,  351.  —  Ses  Analecta,  lec- 
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Est  désavoué  par  le  Directoire 
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Drcnswick  (le  prince  de).  De  la 
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VIII,  467. 

BuL'TUS  (Lucius-Junius).  Ce  qu'en 
dit  M"«  de  Scudéry,  IV,  133. 
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sart,  IX,  120. 
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Mazarin  a  son  air,  II,  251.  — 
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289. 

BuEiL  (le  chevalier  de).  Traduit 
Horace  pour  Racan,  VIII,  77, 
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dans  Werther.  XI,  294. 
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Lambert,  IV,  238.  —  Disserta- 
tion sur  les  femmes,  IX,  475- 
476.  —  Lettre  de  M™'  de  Lam- 
bert sur  M""'  Dacier.  476.  — 
Réconcilie  M'"*  Dacier  et  La 
Motte,  507.  —  Sur  Charron,  XI, 
250,  258. 

BuFFON.  Son  jugement  sur  Pline, 
II,  56-57.  —  Son  air,  d'après 
Hume,  79.  —  Dîne  chez  M'"»  de 
Pompadour,  497.  —  Malesher- 
bes  relève  des  inexactitudes 
dans  son ///s^ojVe  naturelle,  514. 

—  Mot  de  lui  sur  le  naturaliste 
Gesner,  ibid.  —  Sur  l'unité  du 
sujet  dans  le  style  III,  44-45.  — 
Loué  par  Florian,  210.  —  Com- 
paré à  Diderot  par  le  prési- 
dent de  Brosses,  298.  —  Son 
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rot, 311.  —  M.  Flourens  public 
une  Étude  sur  lui,  314.  —  Buffon 
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gieusex,  de  Necker,  352.  —  Es- 
time Massillon  le  premier  de 
nos  prosateurs,  IX,  9.  —  Avait 
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exemple  qu'il  donne  à  Le  Brun, 
153.  —  Jugement  sur  lui,  242. 
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112.  —  Bernardin  lui  est  oppost- 
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125.  —  Sur  le  style  de  Jean-Jac- 
ques. 139.  —  Son  discours  de 
réception  à  l'Académie,  PL,  III. 
397.  —  Pensée  de  Sainte-Beuve 
après  avoir  m  ses  Époques  de  lu 
nature,  544. 

BuFFON  (M""  de).  Le  Brun  déplore 
sa  mort  dans  une  ode.  V,  152. 

BuFFON,  fils  des  précédents.  Cor- 
respondance de  son  père  avec 
lui,  XIV,  335-336. 
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XV,  193,  195.  —  Lettre  à  Lau- 
zun  sur  les  événements  du  10 
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Nommé  gouverneur  général  de 
l'Algérie,  426.  —  Bien  connu  par 
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ral de  l'Algérie,  435.  —  Donne 
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BOiNBDRY  (lady  Sarah).  Lauzun 
amoureux  d'elle,  IV,  290. 

Bdnyan.  Son  Voyage  du  Pélerii 
lu  par  M™e  de  Tracy  jeune  fille^ 
XIII,  195.  —  Qualités  de  M. 
Taine  traitant  de  Bunyan,  283. 

Buo.NAPARTE  (Nicoloj.  Aulcuf  ds 
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La  Vedova,  traduite  par  Lari- 
vey,  PL,  III.  72. 
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Thiebault,  avec  Rœderer  et  le 
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538-539. 
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est  injurieux  pour  lui,  159.  — 
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261  et  suiv..  264. 
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rappelle  les  vers  que  Lamartine 
a  envoyés  à  Byron,  295.  —  Com- 
ment Byron  en  parle,  296.  — 
Comment  il  traite  Keats,  ihid. 
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Chérubin  comparé  à  Don  Juan, 
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dance de  Grimm,  VII,  311.  —  A 
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gnet,  dans  son  éloge  de  Cabanis, 
supprime  le  matérialisme,  VIII, 
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Cailhava.  Lettre  à  Daru  sur  son 
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portrait  d'André  Chénier,  PL,l, 
202. 

Calame,  le  paysagiste  genevois, 
VIII,  420.  —  Nationalise  en 
France  le  nom  de  Toppfer,  PL, 
III,  487.  —  Chez  Toppfer,  493, 
496. 

Calandrini.  Suit  la  ligne  tracée 
par  Turretin,  XV,  134. 

Calandrim  (madame  de),  née 
Julie  de  Pellissary.  Célébrée 
par  le  poète  Pavillon,  PL,   III, 

153.  —  Lettres  que  lui  écrit  ma- 
demoiselle Aïssé,  140,  141,  153, 

154,  156  ;  PF,  24,  29,  37,  39-41. 
Calderon  de  la  Barca  (Pedro). 

Bernis  sur  son  Héroclius,  VIII, 
54.  —  Corneille  n'a  pas  sa  forme 
ondoyante  et  multiple,  PL,  I, 
45.  —  Interprète  du  catholi- 
cisme fleuri,  PL,  II,  107. 

Calignon  (la  comtesse  de).  Des- 
cendante de  mademoiselle  Aïssé, 
PL,  III,  165  et  suiv. 

Callet,  maître  de  mathématiques 
de  Courier,  VI,  324. 

Callimaque  (le  poète).  Épigram- 
me,  VI,  374.  —  Édité  par  ma- 
dame Dacier,  IX,  482.  —  Épi- 
gramme,  XII,  293.  —  Mot  de 
Lessing  à  comparer  avec  une 
de  ses  épigrammes,  PL,  III,  313- 
314. 

Callot.  Madame  de  Graffigny 
était  sa  petite-nièce,  II,  209. 

Calmet  (dom).  Voltaire  veut  se 


retirer  auprès  de  lui.  II,  284. 

Galonné  (de).  S'enflamme    pour 

Le  Brun,  V,  158,  et  PL,  146.  — 

Lettre  à  Beaumarchais,  VI,  243. 

—  Attitude  de  Duclos  à  soc 
égard,  IX,  252.  —  Comparé  avec 
Sénac  de  Meilhan  par  le  prince 
de  Ligne,  X,  129.  —  Dans  les 
Mémoires  de  Besenval,  XII,  509. 

Calonne  (labbé  de).  Beaumar- 
chais arrêté  devant  lui,  VI,  240. 

Calpurnius  (le  poète).  Vers  dans 
lequel  il  résume  la  recette  pra- 
tique de  Théocrite,  PL,  III,  28. 

Calvimont  (madame  de),  maî- 
tresse du  prince  de  Conti. 
Cosnac  évite  de  se  mêler  à  ses 
intrigues,  VI,  292.  —  La  troupe 
de  Molière  repoussée  par  elle, 
294-295.  —  Le  prince  rompt 
avec  elle,  295-296. 

Calvin.  Est  un  des  plus  grands 
prosateurs  du  xvi'  siècle,  III,  2. 

—  N'est  pas  tout  à  fait  un  grand 
écrivain,  250.  —  Le  régime  ri- 
gide imposé  par  lui  à  Genève, 
adouci  par  Turretin,  XV,  134. 

Cambacérès.  Calme  Napoléon 
après  Baylen,  I,  147.  —  Peint 
par  Lamartine,  IV,  397-398.  — 
Les  Mémoires  de  Richelieu  com- 
parés aux  siens,  VII,  248.  — 
Choisi  pour  consul,  VIII,  364.  — 
Anecdote  sur  Millevoye,  qui 
refuse  son  invitation  à  dîner, 
PL,  I,  422.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Napoléon  pour  expulser 
madame  de  Staël  et  surveiller 
Benjamin  Constant,  PF,  144. 

Cambrai  (madame).  Aimée  de 
Patru,  V,  279. 

Caméran  (le  comte  de).  Personnage 
des  Mémoires  de  Grammont,  I, 
102. 

Campagnes  d'Egypte  et  de  Syrie, 
Mémoires  dictés  par  Napoléon 
(article  sur  les),  I,  179-198. 

Campagne  de  Russie  en  1812,  par 
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M.  de  Fézensac,  (article  sur  la), 
I,  260-274. 

S^AMPAN,  secrétaire  du  cabinet  de 
Marie-Antoinette.  Introduit  Be- 
senval,  IV,  334. 

Campan  (madame).  Relations  de 
Barnave  avec  la  cour,  II,  37.  — 
La  reine  au  retour  de  Varennes, 
IV,  342.  —  Sur  Besenval,  XII, 
499.  —  Comment  elle  explique 
le  refroidissement  de  la  reine 
pour  lui,  508. 

Campanella.  Loué  par  Cousin,  VI. 
159.  —  Admiré  par  Gabriel 
Naudé,  PL,  II,  496.  —  Change- 
ment des  sentiments  de  Naudé 
pour  lui  :  ce  qui  le  motive,  497. 
—  Lettre  à  ce  sujet  de  Naudé  à 
Peiresc,  522-521. 

Campaux  (M.  Antoine).  Article  sur 
François  Villon,  sa  vie  et  ses 
œuvres,  XIV,  279-302. 

Campenon.  Conserve  des  vers  de 
Ducis  sur  le  couronnement  de 
Napoléon,  VI,  468.  —  Anecdote 
sur  la  vénération  de  Ducis  pour 
Shakespeare,  472.  — Chez  Daru, 

IX,  432.  —  En  correspondance 
avec  Daru,  445.  —  Recueille  les 
œuvres  complètes  de  Léonard, 
PL,  II,  342. 

C.\MPiSTRON.  Fait  les  paroles  d'une 
fête  donnée  à  Anet  au  dauphin 
fils  de  Louis  XIV,  I,  466.  —  Pos- 
térité littéraire  de  Racine,  PL, 
1,94. 

Campukuon  (le  général).  Sur  le 
génie  militaire  de  Napoléon  I"', 
XI,  486. 

Camus,  évêque  de  Belley.  Un  reste 
de  lui  dans  l'éloquence  de  Cler- 
mont-Tonnerre,  XI,  339. 

Camus  (le  conventionnel).  Apos- 
trophé dans  l'assemblée  du  tiers, 

X,  368. 

Camusat.  Publie  les  Mémoires  his- 
toriques et  critiques,  etc.,  par 
Mézeray,  VIII,  227.  I 


Canaye  du  Fresne  (le  président 
Philippe).  Fait  rentrer  Casaubon 
en  France,  XIV,  387. 

Cânclaux  (madame  la  comtesse 
de).  Sophie  Gay  lui  dédie  Léonie 
de  Montbreuse,  VI,  75. 

Candale  (le  duc  de).  En  Catalo- 
gne, V,  370.  —  Le  prince  de 
Gonti  voit  son  armée,  VI,  293. 

—  Cavalier  de  la  duchesse  de 
Rohan,  XÏI,  341.  —  Défini  par 
Bussy,  XIII,  175, 176. 

Candolle  (de),  le  naturaliste. 
Genevois  de  la  belle  époque, 
XIII,  231.  —  De  la  société  de 
Bonstetten,  à  Genève,  XIV,  469. 

—  Anecdote  sur  Fontanes  tirée 
de  ses  mémoires,  PL,  II,  247. 

Canillac  (le  vicomte  de  La  Mo- 
THE  de).  Est  le  premier  atteint 
par  les  Grands-Jours  d'Auver- 
gne, XV,  405-406. 

Cannet  (mademoiselle  Sophie). 
En  correspondance  avec  ma- 
dame Roland,  jeune  fille,  PF, 
195  et  suiv. 

Cannet  (mademoiselle  Henriette). 
Lettre  de  madame  Roland  sur 
Homère,  IX,  402.  —  Amie  d'en- 
fance de  madame  Roland,  PF, 
195.  —  Dévouement  qu'elle  lui 
témoigne  en  93,  209. 

Canova.  Sa  liaison  avec  madame 
Récamier,  I,  132.  —  Buste  de 
madame  Récamier,  137.  —  Com- 
paré à  Voltaire,  par  Balzac,  II, 
452.  —  Méprisait  les  critiques, 
IX ,  340.  —  Vénus  et  Adonis, 
acheté  par  Favre,  XIII,  241. 

Cantwell.  VEsaai  sur  les  mœurs 
des  temps  héroïques  de  la  Grèce 
lui  est  attribué  à  tort,  PL,  III, 
250. 

Canuel  (le  général).  Organise  la 
terreur  dans  le  département  du 
Rhône,  VI,  35-36.  —  Ses  mé- 
moires rédigés  par  M.  Déplace, 
PL,  II,  ^A\. 
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Cap  (M.).  Éditeur  des  ŒCuvres 
choisies  et  des  OEuvres  posthu- 
mes de  Senecé,  XII,  280,  281. 

CAPEFir.DE  (M.).  Collaborateur  de 
J.  Michaud  à  la  Quotidienne, 
YII,  34. 

Cai'Elle  (.ai.),  préfet  de  Genève. 
Réponse  de  madame  de  Staël  à 
ses  insinuations  d'écrire  quelque 
chose  sur  le  roi  de  Rome,  PF, 
159. 

Capitain  (Remy).  Paye  les  figures 
de  l'Abrégé  de  Mézeray,  YIII, 
203. 

Capo  d'Istria.  Favre  prend  avec 
lui  une  part  active  au  réveil  de 
laGrèce(182.3).  Xlll,  244. 

Cappkuoxnier.  Achève  de  publier 
un  vrai  et  pur  Joinville,  Vlll, 
497. 

Capuron  (le  docteur).  Dans  la  Mé- 
decine et  les  médecins  de  Louis 
Peisse,  XIV,  471. 

Caracalla  (l'empereur).  Dans 
Gibbon,  VIII,  455. 

Caraccioli.  Habitué  du  salon  de 
Mme  Geoffrin,  II,  316.  —  SurGa- 
liani.  son  ami,  432. 

Carbonnières.  —  Voyez  Ramond. 

Cardwell  (Edward).  Légataire  de 
Robert  Peel,  II,  563. 

Carignax  (le  prince  de).  Épisode 
de  la  guerre  d'Espagne,  VI,  55- 
56. 

Carlin.  —  Voyez  Bertinazzi 
(Carlo). 

Carmontelle.  Comparé  à  Théo- 
dore Leclercq,  III,  536. 

Carné  (M.  de).  Sur  Henri  IV,  XI, 
373.  —  Sur  la  princesse  des  Ur- 
sins,  XIV,  268. 

Carnot  ,  membre  du  comité  du 
Salut  public.  Publie  un  .Vewzowv' 
au  roi,  II,  550.  —  Reçoit  Droz, 
envoyé  en  mission  par  Schérer, 
III,  167.  —  Attaqué  par  Mallet 
du  Pan,  IV,  513.  —  Notice  d'A- 
rago  sur  lui,  X,  12.  —  Donstet- 


ten  le  voit  à  Paris,  XIV,  465.  — 
Rallié  autour  du  trône  impé- 
rial, XV.  '284.  —  Le  Brun  obtient 
une  pension  en  faisant  une  épi- 
gramme  contre  lui,  PL,  I,  14"î. 

—  Sa  conduite  envers  Bonaparte 
lors  des  crises  de  1814-1815,  PL, 
II,  203. 

Carnot  (M.).  Refuse  de  destituer 
M.  de  Feletz,  I,  390. 

Caro  (Annibal).  Traducteur  de 
Virgile,  IV,  451.  —  Dans  le 
voyage  à  la  recherche  du  Bon 
Goût,  de  Senecé,  XII,  286. 

Caro  (M.  E.).  Son  Essai  sw^  la  Vie 
et  la  Doctrine  de  Saint-Martin 
le  philosophe  inconnu,  X,   236. 

—  Établit  une  mesure  entre  le 
plus  ou  le  moins  de  sensibilité  à 
la  critique  et  le  plus  ou  le  moins 
de  croyance  religieuse,  XIV, 
326. 

Caroline,  femme  de  George  II 
d'Angleterre  Négligée  par  Ches- 
terfield;  ne  lui  pardonne  jamais, 
11,231, 

Caron  (l'abbé).  Éditeur  de  Fénc- 
lon,  II,  1. 

Caron,  père  de  Beaumarchais. 
Son  caractère,  VI,  202.  —  Lettre 
à  son  fils,  203. 

Carpani.  Imité  par  Beyle  dans  ses 
Lettres  sur  Haydn,  IX,  308, 
309. 

Carpeaux  (le  sculpteur).  Auteur 
d'un  buste  de  la  princesse  Ma- 
thilde  Bonaparte,  XI,  400. 

Carra.  Traducteur  de  ÏHistory  of 
the  anciennt  Greece,  de  Gillies, 
PL,  III,  249-250. 

Carrel  (Armand).  Ses  relations 
avec  Chateaubriand,  II,  303.  — 
Avec  Béranger,  304.  —  Fiévée 
est  son  collaborateur  au  Natio- 
nal, V,  235. — Articles  sur  lui, 
VI,  84-104,  105-127,  128-145. 
Ses  articles  sur  Rœderer,  VIII, 
392.  —  Son  article  du  National 
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sur  Jocelyn,  XI,  448.  —  Sa  ré- 
ponse à  Cousin  à  propos  de  son 
opposition  à  la  monarchie  iéa:i- 
time,  PL,  II.  143-141.  —  Carac- 
tère particulier  de  son  style, 
PL,  III,  477.  -  Sainte-Beuve 
auteur  d'un  article  sur  son  duel 
avec  Laborie,  dans  le  présent 
volume,  40. 

Carriox-Nisas.  Auteur  présumé 
d'une  brochure  contre  la  Pitié 
de  Delille,  PL,  II,  94. 

Gartaud  de  la  ViLATE  (l'abbé). 
Portrait  chargé  de  M""  Dacier, 
IX,  511. 

Casanova  de  Seingalt.  Visite 
Bonneval  à  Coastantinople,  V, 
518-519. 

.Casaubon.  ^r^^Wesurso^/ou^7^aZ, 
XIV,  385-104.  —  Son  genre  de 
critique.  PL,  I,  364. 

Casaubon  (.VI"»),  épouse  du  précé- 
dent. Fille  de  Henri  Estienne, 
XIV,  386.  -  Sa  fécondité,  391, 
402.  —  A  peine  à  s'acclimater 
en  Angleterre,  402. 

Casaubon  (Encery),  fils  des  précé- 
dents. Lègue  à  la  bibliothèque  de 

.  l'église  de  Cantorbéry  le  ma- 
nuscrit du  Journal  de  son  père, 
XIV,  388. 

Casembrood  (le  chapelain).  Son 
portrait  par  M°"  de  Charrière, 
PF,  415. 

Cassagne  (l'abbé).  Un  des  pre- 
miers membres  de  l'Académie 
des  inscriptions,  V,  259. 

Cassât  (M.).  Ses  paroles,  en  mou- 
rant, à  Olivier  de  Lausanne, 
XI,  486.  —  Mot  sur  la  façon 
dont  il  goûte  un  plaisir  après 
l'autre,  PF,  361. 
-Cassiodore.  Sa  retraite  comparée 
icw&cYArcadie,  de  Philippe Syd- 

..  ney,  et  le  Forez  au  temps  de 
Céladon,  PL,  I,  285. 

Castagnères  de  Chateadneuf 
(de),  ambassadeur  à  Constanti- 


nople.  Remplacé  par  M.  de  Fer- 
riol,  PL,  III,  134. 

Castellane  (M°"  la  comtesse  de). 
Amie  de  jeunesse  de  .M""  de 
Tracy,  XIII,  190.  —  Sur  l'esprit, 
en  France,  PL,  I,  492.  —  M""  de 
Staël  chez  elle,  à  Acosta,  PF, 
143. 

Castelmoron  (M'ï'e  de).  Aimée  du 
président  Hénault,  XI,  227.  — 
Détermine  la  conversion  du  pré- 
sident, 228. 

Castelvetro.  Sur  Ronsard.  XII, 
89. 

Castera.  Son  Épître  à  Fontanes, 
PL,  II,  220. 

Casti.  Auteur  d'un  conte  que  Daru 
imite  et  abrège,  IX,  427-428. 

Castiglione,  auteur  du  Corte- 
giano.  Les  écrits  du  chevalier 
de  Méré  comparés  aux  siens, 
PL,  III,  87. 

Castille  (de),  gendre  du  prési- 
dent Jeannin.  Son  caractère,  X, 
177. 

Castor  (Antonius).  Contemporain 
de  Pline,  II,  47. 

Castries  (le  maréchal  de).  Lettre 
qu'il  écrit  à  .Mallet  du  Pan,  IV. 
488.  —  Lettre  que  lui  écrit  Mal- 
let, 492.  —  Dans  les  mémoires 
de  Besenval,  XII,  509. 

Catalan  (Etienne).  Ses  Fables  et 
Fabliaux,  V,  383. 

Catelan  (M"'  de).  Fait  partie  de 
la  congrégation  des  filles  de 
l'Enfance,  II,  117. 

Catelan  (M"»e  de).  Les  drames  di 
M.  de  Rémusat  lus  dans  son  sa- 
lon, PL,  III,  355. 

Cathalan  (le  Père),  jésuite.  Sur 
l'amitié  de  Madame,  mère  du 
régent,  pour  Louis  XIV,  IX,  55. 
—  Prononce  l'oraison  funèbre 
de  Madame,  78. 

Catherine  de  Médicis.  Dans  Mé- 
zeray,  VIII,  214-218.  -  Son 
portrait  dans  la  collection  Niel. 
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395.  —  Amuse  Henri  IV  d'a- 
mourettes, X.  325.  —  Montluc 
sur  elle,  XI,  102.  —  Henri  IV 
sur  elle,  379.  —  Ronsard  lui 
adresse  son  Discours  des  misè- 
res de  ce  temps,  XII,  69-70. 

Catherine  (Madame),  sœur  de 
Henri  IV.  Apprend  un  ballet  à 
Sully,  VIII,  150.  —  Le  roi  chante 
un  psaume  chez  elle,  403-404.  — 
A  la  mort  de  Gabrielle,  411.  — 
La  comtesse  de  Grammont  s'ef- 
force de  la  brouiller  avec  le  roi, 
XT.  367. 

Catherine  II,  impératrice  de  Rus- 
sie. Lettre  que  lui  écrit  M"" 
Geoffrin  sur  son  éducation  pre- 
mière, II,  311.  —  Apprivoise  Di- 
derot. III,  298.  —  Lauzun  a  le 
dessein  de  l'unir  d'amitié  et 
d'intérêt  à  Marie-Antoinette,  IV, 
294.  —  Alarmée  par  la  relation 
de  Rulhière  sur  la  chute  de 
Pierre  III,  568.  —  Son  portrait 
par  Rulhière,  571.  —  Galante  et 
politique,  VI,  195,  et  PL,  II,  373- 
374.  —  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  se  rend  à  sa  cour,  VI, 
419.  —  Prend  Grimm  pour  cor- 
respondant, VII,  295.  —  Sa  cor- 
respondance avec  Grimm,  325- 
326.  —  Lettre  à  Voltaire  sur 
Grimm,  326.  —  Vient  au  secours 
de  M°"  d'Epinay,  ibid.  — Envoie 
à  Volney  une  médaille  d'or  que 
celui-ci  lui  renvoie  en  1791,  404- 
405.  —  Jugée  par  le  prince  de 
Ligne,  VIII,  244.  —  Voyage  de 
Grimée,  255,  et  PL,  II,  372.  — 
Consulte  le  portrait  de  Pierre 
I",  VIII,  256-257.  —  Donne  au 
prince  de  Ligne  le  territoire  où 
la  tradition  place  le  sacrifice 
diphigénie,  258.  —  Lettre  du 
prince  de  Ligne  sur  la  mort  de 
Joseph  II,  261.  —  Appelle  Sénac 
de  Meilhan  en  Russie,  X,  121. 
—  Comparée  par  lui  avec  l'égli- 


se Saint-Pierre  de  Rome,  125. 

—  Son  alliance  avec  Frédéric. 
382-383.  —  Le  prince  Henri  de 
Prusse  en  faveur  auprès  d'elle 
384.      •  Buffon  lui  envoie  pa 
son  fils  son  buste  et  ses  homma 
ges,  XIV,  335.  —  Écrivain  fran 
çais  étranger,  XV,  131.  ~  Yx\ 
jouer    Coriolan,     tragédie    di 
comte  de  Ségur,  PL,  H,  369.  - 
Le  comte  de  Ségur  ministre  d 
France  accrédité  auprès  d'elle. 
370  et  suiv. 

Catinat.  La  princesse  Mathilde 
Bonaparte  lui  fait  élever  un  mo- 
nument dans  l'église  de  Saint 
Gratien,  XI,  399.  —  Modeste  et 
très  circonspect,  XIII,  55.  — 
Campagne  du  Rhin  avec  Villars, 
61  et  suiv.  —  Race  de  guer- 
riers qu'il  personnifie,  326.  — 
Esprit  réformateur,  XV,  247. 

Caton  l'Ancien.  Sully  lui  ressem- 
ble à  bien  des  égards,  VIII, 
183.  —  Mot  sur  les  Grecs,  rap- 
pelé par  Terrasson,  IX,  505.  — 
Vauvenargues ,  son  ennemi 
presque  personnel,  XIV,  33. 

Catruffo  (le  compositeur).  A 
Coppet,  PF,  151. 

Catt  (M.  de),  lecteur  de  Frédéric 
le  Grand.  Sur  la  douleur  de 
Frédéric  apprenant  la  mort  de 
la  margravedeBareith,XII,427. 

Catulle.  Son  Ariane,  II,  123.  — 
Lu  par  de    Maistre,    IV,   447. 

—  Était  propre  au  commerce 
aimable  de  la  vie,  XI,  444.  — 
Voiture  comparé  à  lui,  XII. 
206.  —  Dans  le  voyage  à  la 
recherche  du  Bon  Goût,  de  Se- 
necé,  286.  —  L'épigramme  chez 
lui,  293.  — Dissertation  de  Guil- 
laume Favre  sur  un  vers  de  la 
Chevelure  de  Bérénice,  XIII, 
235,  —  Traduit  par  l'abbé  de 
MaroUes,  XIV,  127,  136 
Imité  par  André  Chénier,  PL, 
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M  I,  207.  —  Possédé  par  Diderot, 
248.  —  En  quoi  il  diffère  d'Ovide, 
PL,  II,  99. 

Cauchon,  évèque  de  Beauvais. 
Dirige  le  procès  de  Jeanne  d'Arc, 
II,  415-417. 

Caulaincodrt  (M.  de).  Campagne 
de  1814,  XIV,  346,  318-349. 

Caumartin  (Mme^de),  la  douairière. 
Va  séjourner  à  Clermont  pen- 
dant les  Grands  Jours  d'Auver- 
gne, XV,  399  et  suiv. 

Caumartin  (de),  maître  des  requê- 
tes. Fléchier  entre  chez  lui  à 
titre  de  précepteur  de  son  fils, 
XV,  389.  —  Ami  du  cardinal 
de  Retz,  390.  —  Son  mariage 
avec  M"e  de  Vertham.on  célébré 
par  Fléchier,  390  et  suiv.  — 
Nommé  pour  tenir  les  sceaux 
aux  Grands  Jours  d'Auvergne, 
399,400,406.  — Correspond  avec 
le  chansonnier  Marigny,  411.  — 
Fléchier  fait  son  éloge  dans  sa 
Relation,  413. 

C.\UMARTiN  (M'""  de),  née  de  Ver- 
th-amon.  Lettre  que  lui  écrit  le 
cardinal  de  Retz,  V,  246.  — Retz 
écrit  ses  ilfe'mozVes pour  lui  obéir, 
252,  et  XV,  391,  395.  —  Elle 
inspire  à  Fléchier  ses  Grands 
Jours  de  Clei'mont,  XI,  335.  — 
Son  mariage  avec  M.  de  Cau- 
martin célébré  par  Fléchier,  XV, 
390-391.  —  Va  séjourner  à  Cler- 
mont pendant  les  Grands  Jours 
d'Auvergne,  399.  —  Ne  trouve 
pas  à  redire  aux  galanteries  de 
Fléchier,  402.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Fléchier,  415. 

Caumartin  (de),  intendant  des 
finances.  Inspire  à  Voltaire  de 
l'enthousiasme  pour  Henri  IV, 
XI,  371,  et  XV,  390.  —  Élève  de 
Fléchier,  XV,  389.  —  Célébré 
par  Boileau,  ibid.  —  Son  por- 
trait dans  les  Mémoires  de 
Saint-Simon,  389-390. 


Caumartin  (l'abbé  de).  Reçoit 
Clermont-Tonnerre  à  l'Acadé- 
mie, XL  335-350.  —  Son  por- 
trait par  l'abbé  Faydit,  335-336. 

—  Le  marquis  d'Argenson,  son 
neveu,  le  remplace  à  l'Académie 
des  inscriptions,  XII,  106.  — 
D'Argenson  le  père  épouse  sï 
sœur,  108. 

Cavaignac  (le  général).  Vers  de 
M°"  de  Girardin  sur  lui,  III, 
390.  —  Opposé  systématique- 
ment au  gouvernement  de 
Louis-Philippe,  XIII,  425.  — 
Jugé  par  Saint-Arnaud,  428. 

Cavalier  ,  chef  des  Camisards. 
Apprécié  par  Villars,  XIII,  92. 

Cavendish  (,lord).  Sa  découverte 
de  la  décomposition  de  l'eau 
contestée  par  Arago,  X,  17. 

Caveyrac  (l'abbé  de),  apologiste 
de  la  Saint-Barthélémy.  Duclos 
sur  lui,  IX,  251. 

Cavois.  Racine  et  Cavois,  comédie 
d'Etienne,  VI,  491. 

Cavoye.  Dans  les  Mémoires  de 
Saint-Simon,  XV,  437. 

Cavoye  (M°"  de).  Dans  les  Histo- 
riettes de  Tallemant  des  Réaux, 
XIII,  186. 

Caylus  (.M""  de).  Sur  les  relations 
de  Nangis  avec  la  duchesse  de 
Bourgogne,  II,  99-100.  — Article 
sur  M'"*  de  Caylus,  et  de  ce  qu'on 
appelle  Urbanité,  III,  56-77.  — 
Ne  dit  rien  de  son  enfance,  83. 

—  Choisy  a  beaucoup  d'elle, 
450.  —  Sur  M""  de  Montespan, 
459.  —  Sur  le  style  de  M"»  de 
La  Vallière,  463.  —  Sur  sa 
façon  d'écrire,  IV,  252.  —  Sur 
Louis  XIV,  V,  329.  —  N'est  bien 
connue  que  dans  la  correspon- 
dance de  la  princesse  des 
Ursins,  439.  —  Ses  Souvenirs 
font  plaisir,  VIII,  235.  —  Est  la 
f  ""r  de  la  langue  de  Saint-Cyr, 

La  langue  de  Madame 
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est  l'opposé  de  celle  des  Caylus. 
IX,  79.  —  Mot  de  !a  marquise 
de  Lassay  rapporté  par  elle, 
189 .  —  Lassay  classé  après 
elle,  203.  —  Idéal  de  l'amour 
français,  336.  —  Sur  la  comtesse 
de  Grammont,  X,  23.  —  Vers  à 
elle  adressés  par  La  Fare,  404. 
Lettres  de  M'"»  de  Maintenon 
sur  le  Journal  de  Dangeau,  XI, 
6.  —  La  mai'grave  de  Bareith 
rapprochée  d'elle,  XII,  397, 
398.  —  Est  la  perfection  innée 
du  langage,  483.  —  Il  faut  lire 
ses  Mémoires  avant  d'écrire  sur 
le  dix-septième  siècle,  XIV,  266. 
—  Plume  fine,  mais  paresseuse, 
XV,  425. 

Caylus  (le  comte  de).  Sur  Hamil- 
ton,  I,  106.  —  Chez  sa  mère, 
m,  62.  —  Lettres  que  l'ablié 
Barthélémy  lui  écrit  d'Italie, 
VII.  193,  194,  195.—  Fait  une 
histoire  sur  des  dessins  qui 
donnent  lieu  au  roman  à' Aca- 
jou et  Zirphile,  IX.  217.  —  Dé- 
couvre tout  La  Fontaine  et  tout 
Molière  dans  les  fabliaux,  PL, 
I,  496. 

Cayrol  (M.  de).  Articles  sur  les 
Lettres  inédites  de  Voltaii<e,  re- 
cueillies par  lui,  XIII,  1-20;  21- 
38. 

Cayx.  Camarade  de  Jouffroy  à 
l'Ecole  normale,  PL,  I,  306. 

Cazalès  (.m.  ral)bé  de).  Arrange 
les  papiers  de  Joseph  de  Maistre, 

IV,  215.  —  Dans  les  Souvenirs 
d'Arnault,  VII,  500-501.  —  A 
la  Chesnaie,  XV,  16,  19. 

Cazotve.  La  Prophétie  de  Cazotte, 

V,  139-143.  —  Saint-Martin  sur 
lui,  X,  275.  —  Rappelle  la  grâce 
frivole  d'Hamilton,  PL,   I,    136. 

Ci:ri5Y  (de).  Un  des  fondateurs  de 
l'Académie  française,  XIV,  198. 

CsnUTTi.  La  marquise  de  Créqui 
!-.ur  iui.XlI,  477. 


Cervantes  (Michel).  LuparFeletz, 
I,  388.  —  Béranger  arrive  à  la 
même  conclusion  que  lui,  II, 
306.  —  Ébranle  le  pouvoir  mo- 
nacal et  celui  de  la  chevalerie, 

III,  12-13.  —  Dans  le  temple  du 
Goût,  53.  —  Florian  attiédit  sa 
verve,  236.  —  Caractère  univer- 
sel de  son  génie,  PL,  II,  2-4,  11 

—  De  la  même  famille  d'esprit, 
que  Molière,  48. 

Cervoni  (le  général).  Lettre  de 
Joubert  sur  le  sort  du  militaire 
au  moment  où  il  lui  écrit,  XV, 
151. 

CÉSAR.  Le  style  de  Napoléon  com- 
paré avec  le  sien,  I,  182  et  197. 

—  Le  dieu  César,  II,  49.  — 
Paraît  à  Pline  avoir  été  le  pre- 
mier des  mortels,  53-54  —  Avait 
des  mœurs,  III,  69.  —  Son  style 
plus  sobre  (jue  celui  de  Frédéric 
le  Grand,  159.  —  N'est  pas 
César  jusqu'au  bout  qui  veut, 

IV,  297.  —  Montesquieu  moins 
généreux  pour  lui  que  pour  les 
autres  grands  hommes,  VII,  66, 
68-69.  —  Mot  de  Gui  Patin  sur 
lui,  VIII,  127.  —  Écrivain,  XI, 
353.  —  Traduit  par  Henri  IV, 
381.  —  Remarques  du  duc  de 
Rohan   sur  ses   Commentaires, 

XII,  310.  —  Tite-Live  sur  lui, 

XIII,  270.  —  Jugé  par  le  cheva- 
lier de  Méré,  PL,  III,  105-106. 

Chabaille  (M.).  Publie  un  supplé- 
ment et  des  variantes  au  Roman 
de  Renart,  VIII,  283. 

Chabanon.  Sur  La  Harpe,  V,  112. 

—  Article  de  Rœderer  sur  lui, 
VIII,  353. 

Chabot.  Défendu  par  Condorcet, 
III,  340  et  354.  —  Benjamin 
Constant  sur  lui,  PL,  III,  266. 

Chabrol  (M.  de).  A  Lyon,  VI,  36. 

Chaillet  (le  ministre).  Auteur  de 
sermons  édifiants,  quoique  ad- 
mirateur de  Rétif,  PL,  III,  221). 
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—  Son  article  sur  les  Lettres 
neuchàteloises  de  M'n«  de  Char- 

'    rière,  PF,  420,  434-435. 

Chaix.  Adjoint  à  Arago  pour  la 

■  prolongation  de  la  méridienne 
jusqu'aux  Baléares,  X,  4. 

Ghalais  (le  prince  de).  Premier 
mari  de  M°"  des  Ursins,  V,  404. 

Chalcondyle.  Introducteur  de  la 
langue  gi-ecque  en  Occident, 
PI,"  111,  483. 

Chaliiîr.  Note  de  Sieyès  sur  lui, 
V,  209. 

Chalmers.  L'Encyclopédie  ne  dut 
être  d'abord  qu'une  traduction 
de  son  dictionnaire,  PL,  I,  253. 

Chalons  (M.  de).  Engage  Corneille 
à  apprendre  l'espagnol  et  à  tra- 
duire GuiUem  de  Castro,  PL, 
1,38. 

Chamarante  (de).  Questionné  par 
l'abbé  de  Choisy,  III,  448. 

Chambray  (de).  Campagne  de 
Russie,  I,  260. 

Chameroi  (M"*:),  danseuse.  Refus 
de  sépulture,  V,  228. 

Chamfort.  Jugé  par  Chateau- 
briand, I,    439-440,  et   II,  540. 

—  Sur  Molière,  à  propos  des 
gens  de  finance,  II,  359.  —  11  y 
a  du  Chamfort  dans  Bazin. 
470.  —  Cite  un  mot  leste  de 
Malesherbes,  536.  —  Réponse 
de  Droz  à  la  misanthropie  de 
Chamfort,  III,  174.  —  Maître  de 
Latouche  pour  l'épigramme, 
480.  —  Conversation  avec  Mar- 
montel,  IV,  274  et  537.  —  Arti- 
cle sur  lui,  539-566.  —  Ses  con- 
doléances à  Rulhière,  574.  — 
En  quoi  il  diffère  de  Rulhière, 
579.  —  Dans  la  Prophétie  de 
Cazotfe,  V,  140, 141.—  Sur  l'ha- 
bitation de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  VI,  444.  —  Donne  sa 
démission  de  conservateur  de  la 
Bibliothèque  nationale,  466.  — 
Anecdote  sur  Montesquieu,  VII, 


75.  —  Dénature  les  idées  de 
tolérance  de  Franklin,  181.  — 
Article  de  Rœderer  sur  lui.  VIII 
353.  —  Sur  Massillon,  IX,  26.  -1 
Sur  Lassay,  195.  —  Compaj,^ 
avec  Duclos,  212.  —  Contin^^ 
par  Beyle,  341.  —  Lié  avec  Ch  y. 
teaubriand,  X,  75.  —  Le  prin  ^g 
de  Ligne  sur  lui,  93.  —  Sén  ^^^ 
de  Meilhan  son  émule,  98.  -  _ 
Objection  à  Sénac,  104.  —  La 
marquise  de  Créqui  sur  lui,  XII, 
477.  —  A  beaucoup  trop  détaché 
La  Fontaine  de  son  siècle,  PL, 
I.  52.  —  Note  dans  Esther  les 
vers  prosaïques,  107.  —  Rap- 
porte la  condition  que  d'Agues- 
seaumet  à  l'impression  de  Cleve- 
lancl,  287. 

Chamier  de  Montélimar,  ministre 
protestant.  Conversations  avec 
Henri  IV,  XI,  376. 

Chamillart  (de),  le  ministre.  Sur 
son  procès,  III,  272.  —  Ses  filles 
sont  les  premières  dames  qui 
aient  assisté  aux  réceptions  de 
l'Académie,  V,  262,  XI,  342; 
XIV,  215.  —Annonce  la  victoire 
d'Almanza,  V,  426.  —  Ses  démê- 
lés avec  Bonneval,  503.  —  Let- 
tre que  lui  écrit  Villars  sur  le 
prince  Eugène  et  le  prince  Louis 
de  Bade,  XIII,  60.  —  Ses  exhor- 
tations à  Catinat,  pour  conserver 
Landau,  64-65.  —  Correspon- 
dance de  Villars  avec  lui  pen- 
dant la  campagne  du  Rhin,  66, 
68-69,  70,  75,  78,  79,  80;  pendant 
la  campagne  de  Bavière,  82;  le 
lendemain  d'Hochstedt,  88.  — 
Villars  insiste  auprès  de  lui 
pour  être  employé  d'une  ma- 
nière conforme  à  ses  talents, 
94.  —  Villars  lui  envoie  l'état 
de  sa  fortune,  95.  —  Raisons 
que  Villars  lui  allègue  pour  ne 
pas  servir  en  Kalie,  101.  —  Mot 
que  lui  dit  Louis  XIV  à  propos 
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de  la  démission  de  Saint-Simon, 
XV,  411.  —  Protecteur  de  J.-B. 
Rousseau,  PL,  I,  128,  131. 
Chamillart,  évêque  de  Senlis.  Sa 
réception  à  l'Académie,  V,  262. 

—  Ses  nièces  sont  les  premières 
dames  qui  aient  assisté  aux 
séances  de  l'Académie,  V,  262; 
XI,  342;  XIV,  215. 

Chamilly  (le  maréchal  de).  Son 
portrait  en  tète  d'une  édition 
des  Lettres  portugaises,  PL,  III, 
292. 

Chamlay  (le  marquis  de).  Officier 
d'étal-major  accompli,  XI,  327. 

—  A  la  bataille  de  Mont-Cassel, 

XIII,  51.  —  N'était  pas  un  Car- 
not,  86. 

Chammoreau,  enseigne  de  vais- 
seau. Parle  de  pilotage  avec 
l'abbé  de  Choisy,  III,  439. 

Champagne  (Philippe  de).  Son 
tableau  de  la  mère  Agnès  Ar- 
nauld,  XIV,  153.  —  Le  chevalier 
de  Sévigné  lui  commande  un 
tableau,  160. 

Champbonin  (Al""  de).  A  Cirey,  II, 
215. 

CiiAMi»CE.\ETZ  (le  marquis  de), 
ancien  gouverneurdes  Tuileries. 
M""  Elliott  le  dérobe  aux  recher- 
ches, et  le  duc  d'Orléans  facilite 
son  évasion.  XV,  199. 

Champcenetz  (le  chevalier  de). 
Ligué  avec  Rivarol  contre 
Mi'-i  Necker,  PF,  91. 

Champigny  (Mme  de).  Lettre  de 
Mme  de  Maintenon,  VIII,  492. 

Championnet  (le  général).  An- 
nonce à  Priant  sa  nomination 
au  grade  de  général  de  brigade, 

XIV,  58. 

Champmeslé,  mari  de  la  suivante. 
Refuse  des  places  à  M"'e  Deshou- 
lières  pour  la  représentation  de 
la  Phèdre  à&  Racine,  XIII,  387. 

—  Joue  dans  Bérénice,  PL,  I, 
116. 


Champmeslé  (M"e).  Sa  voix,  I,  202. 
—  Son  talent  n'atteint  pas  à  la 
perfection  d'Adrienne  Lecou- 
vreur,  203.  —  Est  peu  consi- 
dérée, 209.  —  M">e  de  Caylus  lui 
est  supérieure,  III,  59.  —  Mot 
de  Ninon  sur  elle  et  le  chevalier 
de  Sévigné,  IV,  180.  —  La  Fare 
cherche  la  bonne  compagnie 
chez  elle,  X,  393.  —  Lettre  de 
Racine  sur  ses  derniers  mo- 
ments et  sur  sa  mort,  PL,  \, 
98,  99.  —  Est,  comme  Bé)-é7iice, 
une  gracieuse  faiblesse  de  Ra- 
cine, 115. 

Champollion  (jeune).  Comment 
il  envisage  l'Egypte,  I,  188, 

Champollion  (M.  Aimé).  Édite  les 
Poésies  de  François  /«»•,  VII, 
134.  —  Article  sur  ces  Poésies, 
PL,  III,  55-84. 

Champreux  (M.  Léon  de).  Lettre 
surTopffer,  PL,  III,  491. 

Chande.nier.  Dans  les  Mémoires 
de  Saint-Simon,  XV,  4-37. 

Chandos  (meseire  Jean).  A  la  ba- 
taille de  Poitiers,  IX,  107-109, 
111-112,  115. 

Chandos  (M.).  Dans  la  correspon- 
dance de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  avec  Duval.  VI,  517. 

Chanet  (le  médecin).  Critique 
la  Sagesse,  de  Charron,  XI,  267- 
268. 

Changarnier  (le  général).  Jour- 
née du  16  avril  1851,  IV,  407.  — 
Qualifié  par  Saint-Arnaud,  XIII, 
428.  —  Saint-Arnaud  lui  en 
veut;  pourquoi,  431. 

Changeux.  Dénonce  à  la  Con- 
vention, dans  un  discours  écrit 
parFontanes,  les  atrocités  com- 
mises à  Lyon  par  Fouché  et  Coi- 
lot  d'Herbois,  PL,  II,  233-235. 

Channing.  Sur  l'âge  le  plus  heu- 
reux de  la  vie,  XIII,  205.  — 
Abauzit  chrétien  comme  lui,  XV, 
136. 
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ChantalCM^s  de).  Relations  avec 
saint  François  de  Sales,  VII. 
27:2,  278,  285. 

ChAxMAL  (le  baron  de).  Père  de 
M"'*  de  Sévigné,  PF,  6. 

Cha7isons  de  Déranger  (article  sur 
les),  II,  286-308. 

Chants  et  Poésies,  de  Pierre  Du- 
pont (article  sur  les),  IV.  69- 
75. 

Vhants  modeimes  par  Maxime 
Du  Camp  (article  sur  les),  XII, 
3-19. 

Chapelain.  Estimé  de  Huet;  ce 
qu'il  écrit  à  ce  dernier,  II,  168. 
169.  —  La  Pucelle  vantée  par 
Huet.  176.  —  Rend  Jeanne  d'Arc 
ridicule,  400.  —  Compare  M""  de 
Scudéry  à  la  Pucelle,  IV,   125. 

—  Est  un  des  premiers  mem- 
bres de  l'Académie  des  inscrip- 
tions, V,  259.  —  Sur  Patru,  277 

—  Lettre  à  Patru,  281.  —  Sa 
biographie  par  Guizot,  VI,  155. 

—  Boileau  le  déloge  de  l'estime 
de  Colbert,  501.  —  Racine  mène 
Boileau  chez  lui,  502-503.  —  Let- 
tre à  Maynard  sur  les  conféren- 
ces de  l'Académie,  VIII,  83-84. 

—  Maynard  correspond  avec  lui, 
84.  —  Sur  Mézeray,  214.  —  En 
correspondance  avec  Tanneguy 
Le  Fèvre,  IX,  480.  —  Procure  un 
jeune  homme  de  mérite  à  Dan- 
geau,  XI,  10.  —  Politesse  de 
Chapelle  pour  lui,  50.  —  Pro- 
pose Fléchier  et  Huet  aux  libé- 
ralités de  Colbert  sous  le  titre 
de  poètes  latins,  XII,  26.  —  Let- 
tre que  lui  écrit  Balzac  sur  Ron- 
sard, 88.  —  Sa  réponse  à  cette 
lettre,  89-90.  -  Lu  par  M.  Livet, 
173.  —  Son  pari  avec  Saint- 
Amand,175. — M.  deMontausier 
en  relations  avec  lui,  XIII,  187. 

—  L'abbé  de  Marolles  jugé  par 
lui,  XIV,  135-139.  —  Un  des 
fondateurs  de  l'Académie,  198, 


200,  201.  —  Sur  Voiture  négli- 
geant l'Académie,  211.  —  Con- 
rart  lui  recommande  Fléchier, 
XV,  385.  —  Lettre  inédite  à  Flé- 
chier sur  son  Genethliacon,  386. 

—  Fléchier  tient  compte  de  ses 
remarques,  387.  —  Huet  et  Flé- 
chier dans  son  Mémoire  de  quel- 
ques gens  de  lettres  dressé  pour 
Colbert,  389.  —  Fléchier  cite  de 
ses  vers  sur  la  rivalité  entre 
Riom  et  Clermont,  401.  —  Let- 
tre à  Fléchier,  qui  lui  a  envoyé 
son  poème  latin  sur  les  Grands 
Jours  d'Auvergne,  413.  —  Ra- 
cine lui  remet  son  ode  aux 
Nymphes  de  la  Seine,  PL,  I,  74. 

—  Professeur  de  M°"  de  Sévi- 
gné, PF,  6.  —  Mot  de  M°"  de 
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187-188.  —A  révélé  André  Ché- 
nier à  la  France,  202.  —  Une 
partie  de  sa  gloire  plonge  déjà 
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373.  —  Réponse  que  lui  fait 
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différence  entre  lui  et  Grécourt, 
291-292.  —  Bayle  comparé  avec 
lui,  vers  sa  fin,  385.  —  La  Fon- 
taine lié  avec  lui  par  des  rap- 
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IX,  97.  —  Son  épître  à  Vol- 
taire programme  des  Voltai- 
riens,  XIII,  3.  —  Fait  partie 
des  soirées  littéraires  d'André 
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Chénier,  PL,  i,  436.  —  Vers  sur 
Delille,  PL,  II,  91.  -^  Oppose  la 
Chaumière  indienne  à  Atala  et 
René,  138.  —  Fait  porter  Fon- 
tanes  sur  la  liste  de  l'Institut, 
237.  —  Sur  la  Décade  historique 
du  comte  de  Ségur,  379.  — 
L'étude  de  Charles  Labitte  sur 
lui,  PL,  III,  365,  374.  —  Sur  M'"^ 
de  Souza,  PF,  50.  —  Passages 
deM™e  de  Staël  dont  il  aurait  dû 
se  souvenir,  103.  —  Ami  poli- 
tique de  M'ne  de  Staël,  107.  — 
Proscrit,  132.  -  M'"^  de  Staël 
sévère  pour  lui,  139.  —  Appré- 
cie Corinne,  153.  —  Vers  dans 
lesquels  il  trace  le  code  de 
l'école  à  laquelle  il  appartient, 
dans  le  présent  volume,  7. 

Chénier  (M.  Gabriel),  neveu  des 
précédents.  Auteur  d'un  Précis 
historique  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages d'André  Chénier,  IV,  1.59. 
—  Communique  des  documents 
sur  André  Chénier ,  PL ,  I , 
176,  203,  204. 

Chennevières  (M.  de).  Éditeur 
d'une  Instruction  de  F.  de  Mal- 
herbe à  son  fils ,  VIII ,  69.  — 
L'un  des  éditeurs  de  Dangeau, 
XI,  1,  8. 

Cherbonnières,  mestre  de  camp 
dans  l'armée  du  roi  de  Navarre. 
Qualifié  par  d'Aubigné,  X,  321. 

Cherbuliez  (M.  Victor).  Ses  Cau- 
series athéniennes,  XV,  145. 

Chéron  (M"'=  Elisabeth-Sophie). 
Auteur  du  portrait  de  Bourda- 
loue,  IX,  300. 

Chéron  (M"e).  Nièce  de  l'abbé  Mo- 
rellet,  I,  167. 

Cherubini.  Dans  le  tableau  d'In- 
gres, PL,  I,  492. 

Chéruel  (M.).  Publie  les  Mémoires 
de  Saint-Simon,  III,  292.  — 
Édite  les  Mémoires  de  Made- 
moiselle, 525.  —  Note  sur  la 
cassette  de  Fouquet.  V.  304.  — 


Déprécie  Saint-Simon,  IX,  121. 

—  Sur  Henri  IV,  XI,  373.  — 
Découverte  que  M.  de  Tocque- 
ville  croit  avoir  faite,  et  qu'il  a 
faite  avant  lui,  XIV,  243.  — 
Publie  le  Journal  d'Olivier  Le- 
fèvre  d'Ormesson,  XV,  35.  —  Son 
Histoire  de  V administration  mo- 
narchique en  France,  à  consul- 
ter sur  l'état  de  la  France  sous 
Louis  XIV,  397. 

Chksterfield  (lord).  Article  sur 
ses  Lettres  à  son  fils,  II,  226- 
246.  —  Sur  les  réflexions  politi- 
ques du  cardinal  de  Retz,  V,  61. 

—  Introduit  Montesquieu  en 
Angleterre,  VII,  59.  —  Donne  à 
son  fils  le  duc  de  Nivernais  pour 
modèle  du  parfait  gentilhomme, 
XIII,  393.  —  Ouvrages  qui  font 
de  Nivernais  un  Chesterfleld 
français,  406.  —  Mot  à  Montes- 
quieu sur  les  Français,  PL,  II, 
164. 

CBEVER^Y.SurlaiSatyreMéwppés, 
PL,  III,  385. 

Chevreau.  Convertit  Madame, 
mère  du  Régent,  IX,  48.  —  Fait 
nommer  Tanneguy  Le  Fèvre 
professeur  à  Heidelberg,  480.  — 
Mot  que  lui  dit  Corneille  devenu 
vieux,  PL,  I,  50. 

Chevreau  {M.Eenrï).Le5Voyageu- 
scs,  V,  3!'5. 

Chevreul  (M.).  Admet  la  classifi- 
cation des  corps  simples  d'Am- 
père, PL,  I,  359. 

Chevreuse  (Charles-Honoré  d' Al- 
bert de  Chaulnes,  duc  de).  Son 
petit  monde,  II,  5-6.  —  Intermé- 
diaire entre  Fénelon  et  le  duc  de 
Bourgogne,  X,  36.  —  Arnauld 
compose  sa  Logique  pour  lui, 
ibid.—  Dans  Saint-Simon,  37.— 
Correspondance  de  Fénelon  avec 
lui,  33,  37-40.— Le  duc  de  Bour- 
gogne y  tient  une  grande  place, 
41-43.  —  Jugement  de  Fénelon 
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sur  Villars  dans  sa  correspon- 
dance aveclui,  XIII,  108,  109.  - 
Sa  manière  d'être  curieux,  XIV, 
369.  —  Esprit  réformateur,  XV, 
247.  —  Lié  avec  Saint-Simon, 
4.43.  —  Saint-Simon  lui  montre 
ses  plans  de  gouvernemenl. 
444. 

CuEVREosE  (M-ne  la  duchesse  de). 
Sur  l'autre  monde,  IV,  186.  — 
Son  portrait  par  le  cardinal  de 
Retz,  V,  59.  —  Conversation 
de  Mazarin  avec  don  Louis  de 
Haro  sur  elle,  401.  —  Qualifiée 
par  Richelieu,  XIL  353.  —  En- 
levée par  M.  Cousin,  XIII,  377. 

Chevrier  (M.  Edmond).  Publie 
des  lettres  et  une  Étude  sur  la 
vie  du  général  Joubert,  XV,  146, 
147. 

Chézy  (de).  Son  style,  VI,  172. 

Chiabrera,  lyrique  italien.  Sur  la 
poésie,  V,  151.  —  Dans  le  voyage 
à  la  recherche  du  Bon  Goût  de 
Senecé,  XII,  286. 

Chiapin.  A  la  capitulation  de  Sien- 
ne, XI,  98. 

Chiappe,  commissaire  du  gouver- 
nement près  l'armée  d'Italie. 
Accueil  fait  à  sa  demande  d'ac- 
cepter la  Constitution  de  l'an  III, 
XIII,  330. 

Chiverny  (le  chancelier  de).  Favo- 
rise un  traitant,  et  entre  en 
discussion  avec  Rosny,  VIII, 
177. 

Chlewaski.  Lié,  à  Toulouse,  avec 
Courier,  VI,  327.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Courier  sur  Rome,  328. 
—  Autre  lettre  du  même  sur  les 
Voyages  d'Anténor,  329. 

Chœrilus  de  Samos.  Le  début  de 
son  poème  sur  les  guerres  persi- 
ques  rapproché  des  premières 
lignes  des  Caracth^es  de  La 
Bruyère,  PL,  II,  276. 

Choin  (M"'),  maîtresse  du  Dau- 
phin fils  de  Louis  XIV.    Dans 


Duclos  et    dans    Saint-Simon, 

IX,  238-239. 

Choiseul  (le  maréchal,  comte  de). 
Mot  que  lui  dit  Ninon,  IV,  180. 

—  Au-dessous  du  commande- 
ment supérieur,  XIII,  55. 

Choiseul  (M'"»  de).  Mot  de  Ninoii 
sur  elle,  IV,  180. 

Choiseul  (comte  de  Stainville, 
puis  duc  de).  Fait  rappeler  Ga- 
liani  par  quelques  plaisanteries 
sur  le  commerce  des  blés,  II, 
433.  —  Lettre  que  Bernis  lui 
écrit  sur  la  cour  après  l'at- 
tentat de  Damiens,  499-500.  — 
Son  ministère,  500,  502.  —  Ses 
Lettres  à  Malesherbes  sur  les 
Œuvres  de  Frédéric  le  Grand, 
m,  145-146.  —  Discours  que  lui 
tient  Marmontel,    IV,   522-523. 

—  Charge  Rulhière  d'écrire 
l'histoire  de  la  Pologne,  572.  — 
Naufragé  à  Calais,  V.  463.  — 
Rencontre  Portails  en  exil,  466. 

—  Sa  disgrâce  à  Chanteloup,  VI, 
407.  —Ami  de  Barthélémy,  VIT, 
190.  —  Emmène  Barthélémy  à 
Rome,  192.  —  Préfère  la  du- 
chesse de  Grammont  à  sa  fem- 
me, 198.  —  L'abbé  Barthélémy 
comblé  de  faveurs  pendant  son 
ministère,  202.  —  Remplace 
Bernis  comme  ministre  d'État. 
VIII,  21.  —  Article  :  De  l'état  de 
la  France  sous  Louis  XV,  23-43. 

—  Épie  les  occasions  de  servir 
Bernis  à  la  cour,  45.  —  Envoie 
Bernis  au  conclave  et  le  nomme 
ambassadeur  à  Rome,  47.  — 
Lettre  de  Bernis  à  propos  du 
luxe  de  sa  table,  49.  —  Lettres 
du  cardinal  de  Bernis  sur  le 
pape  Clément  XIV,  60.  —  Autre 
lettre  sur  la  destruction  des 
jésuites,  61.  —  Place  Saint- 
Martin  dans  le  régiment  deFoix. 

X,  243.  —  Besenval,  son  ami 
particulier,  XII,  494.  —  Article 
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sur  la  Correspondance  médite 
de  Mf^e  du  Deffand  avec  la  du- 
chesse et  l'abbé  Barthélémy, 
XIV,  218-237.  —  Prête  les 
Mémoires  de  Saint-Simon  à 
M^e  du  Deffand,  XV,  455.  —  Re- 
tarde la  révolution  de  trente 
ans,  PL,  III,  515. 
CuoisEUL  (la  duchesse  de).  Ses 
relations  avec  M"*  du  Deffand, 
I,  416.  —  Son  portrait  par  l'abbé 
Barthélémy ,  VII ,  197  ;  par 
Horace  Walpole,  ibid,  198.  — 
L'abbé  Barthélémy  lui  est  pro- 
fondément attaché,  199.  — 
Pleine  de  bonne  grâce  pour 
l'abbé  Barthélémy,  201.  —  Elle 
le  fait  mettre  en  liberté,  221. 

—  Sa  mort,  222.  —  Fait  ob- 
tenir une  pension  à  Marivaux, 
IX,  378.  — Article  sur  la  Corres- 
pondance inédite  de  M>"^  du 
Deffand  avec  elle,  XIV,  218-237. 

CuoisEL'L  (le  comte  de),  puis  duc 
de  Praslin.  Correspondance  du 
duc  de  Nivernais  avec  lui  sur 
létat  des  partis  et  de  l'opinion 
en  Angleterre,  XIII,  399-402. 

CnoisEDL-GoDFFiER  (de).  Sur 
labbé  Barthélémy  et  laduchesse 
(le  Choiseul,  VII,  199.  —  Lettre 
de  l'abbé  Barthélémy,  220.  — 
Emmène  Delille  à  Constantino- 
ple,  PL,  II,  86. 

Choiseul  (le  duc  de)  (1821).  Donne 
un  démenti  aux  Mémoires  de 
Lauzun,  IV, 305. 

Choisy  (le  sieur  de).  De  la  suite 
de  Sully,  VIII,  152. 

Choisy  (M"iede).  Comment  elle  élè- 
ve l'abbé  de  Choisy,  III,  429-432. 

—  Comparée  à  Cornélie,  mère 
des  Gracques,  446. 

Choisy  (l'abbé  de).  Sur  le  cardinal 
de  Retz,  II,  259.  —  Portrait  de 
Mnie  de  Caylus,  III,  59.  —Arti- 
cle sur  lui,  428-450.  —  Chez 
M"i«  de  Lambert,  IV.  238.    — 


Sur  M«>«  de  Maintenon,  373.  — 
Sur  d'Antin,  V,  484.  —  Portrait 
de  Cosnac,  VI,  286,  289.  —  Sur 
la  cour  du  prince  de  Conti,  293. 
-  Sur  M"""  Henriette,  306.  — 
Plume  fine,  mais  paresseuse, 
XV,  425. 

Chouet.  Remarque  de  Bayle  à 
propos  de  ses  expériences,  PL, 
1,367. 

Choukt,  fermier  de  de  Brosses, 
VII,  109. 

Chrestien  de  Troyes.  Roi  des 
trouvères,  PL,  II,  66.  —  M"'"^  de 
Krûdner  nous  apparaît  comme 
ayant  voulu  l'imiter,  PF,  383. 

Chrétien  (Florent).  Précepteur  de 
Henri  IV,  XI,  381. 

Christel,  nouvelle,  PF,  515-533. 

Christian  VII,  roi  de  Danemark. 
Épi  gramme  de  Chamtort,  au 
sujet  de  son  voyage  à  Paris,  IV, 
545. 

Chrisïin  (le  moine),  prédicateur 
de  la  Ligue.  Fait  accepter  aui 
Parisiens  la  désastreuse  nou- 
velle d'Ivry,  PL,  III,  378. 

Christine,  reine  de  Suède.  Ne 
paraît  que  bizarre,  à  Frédéric, 
par  son  abdication,  III,  160.  — 
La  duchesse  du  Maine  lui  est 
comparée,  215.  —  Mot  que  lui 
dit  Ninon  sur  les  précieuses, 
IV,  179.  —  M»e  de  Motteville, 
sur  elle,  V,  177.  —  Christine  à 
l'Académie  française,  284-288, 
et  VIII,  225.  —  Gui  Patin  re- 
pousse ses  propositions,  VIII, 
125.  —  Jugée  par  Gui  Patin, 
J30.  —  Sa  lettre  à  M"'  Dacier, 
IX,  482-483.  —  Son  portrait  à 
l'Académie,  XIII,  124.  — Gabriel 
Naudé  son  bibliothécaire,  PL, 
II,  511.  —  M"ie  Tastu  lui  ressem- 
ble, d'après  M.  Delécluze,  dans 
le  présent  volume,  18. 

Christophe  (l'abbé).  Étude  sur 
Gibbon,  YIII,  459. 
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Chrtsoloras  (Jean).  Professeur 
de  François-Philippe,  qui  épou- 
se sa  fille,  XIII,  237.  —  Natura- 
lisateur  de  la  langue  grecque 
en  Occident,  PL,  III,  483. 

CicÉ  (de),  archevêque  de  Bor- 
deaux, garde  des  sceaux.  Sondé 
par  La  Alarck  sur  Mirabeau,  IV, 
103. 

CicÊRO?j.  Écrit  sans  croire  déro- 
ger, I,  14.  —  Villemain  com- 
paré avec  lui,  114.  —  Sur  le 
genre  tempéré  dans  le  style, 
405.  —  Exalté  par  Pline,  II,  55. 
—  Parallèle  entre  lui  et  Chester- 
field  par  Voltaire,  246.  —  Le 
iluc  de  Broglie  a  l'éloquence 
qu'il  a  en  vue,  388.  —  Se  moque 
du  triomphe,  469.  —  Cité  par 
Camille  Desmoulins  avec  un 
air  de  parodie,  III,  100.  —  Son 
traité  des  Devoirs  considéré  par 
Camille  Desmoulins  comme  le 
chef-d'œuvre  du  sens  commun, 
113.  —  Donné  en  exemple  par 
Frédéric  à  d'Alembert,  203.  — 
Traduit  par  Patru,  V,  283.  — 
RoUin  et  Gibert  sur  lui,  VI, 
268.  —  Grimm  emporte  une 
impression  profonde  du  De  Offi- 
ciis,  VII,  327.  —  Mérimée  ne 
lui  rend  pas  assez  de  justice 
dans  son  Catilina,  380-381.  — 
Montesquieu  sur  lui,  381.  — 
M.  de  Sacy  sur  lui,  ibid.  —  Sur 
la  manière  d'étudier  et  d'écrire 
l'histoire,  ibid.  —  Sur  le  style 
de  l'histoire,  382.  —  Lettre  de 
Servius  Sulpicius  sur  le  néant 
des  choses  humaines,  412.  — 
Gibbon  épris  de  cegrand  auteur, 
VIII,  433.  —  Il  se  pénètre  do 
son  génie,  442.  —  Sa  tolérance, 
457.  —  Mot  de  lui,  justifié  par 
Massillon,  IX,  9.  —  Éloge  qu'il 
accorde  à  Ennius,  268.  —  L'Ora- 
teur  traduit  par  Daru,  415.  — 
Cette  traduction   critiquée  par 


Geoffroy,  419.  —  M™»  Dacicr 
imite  Cicéron  pleurant  sa  fille, 
493.  —  Traduit  par  Maucroix, 
X,  232,  —  Sur  César,  XI,  381.  — 
Pages  de  l'abbé  Le  Dieu  à  ajou- 
ter à  son  De  Oi-atore,  XW,  256. 
—  Bévue  de  Rohan,  301.  —  Plai- 
dant pour  le  poète  Archias, 
378.  —  L'abbé  de  Pons  se  moque 
de  ses  phrases,  XIII,  106.  — 
Sur  l'histoire,  273.  —  Admiré 
de  Tite-Live,  274.  —  Ses  lettres, 
faites  par  un  auteur  de  pasti- 
ches, XIV,  103.  —  Article  de 
M,  de  Sacy  sur  lui,  à  propos  de 
la  traduction  du  De  Oratore  de 
M.  Gaillard,  185-186.— Pellisson 
prend  un  grand  goût  pour  lui, 
196.  —  Ses  œuvres  philosophi- 
ques lues  de  Bonstetten,  424.  — 
Ses  lettres  comparées  par 
M.  Nisard  avec  la  correspon- 
dance de  Voltaire,  XV,  216.  — 
Rome  de  son  temps  commence 
à  prendre  l'esprit  aiguisé  et  le 
parler  doux,  364.  —  Littérateur 
dans  l'âme,  PL,  II,  2.  —  Ré- 
flexions à  propos  de  ses  vers, 
138.— Jugé  par  Joubert,  325.— 
Le  De  Legibus  traduit  par  M.  de 
Rémusatpourl'éditiondeM.Vic- 
tor  Le  Clerc,  PL,  III,  314,  344. 

CiDEViLLE.  Correspondant  de  Vol- 
taire, II,  212;  VIII,  279-280; 
XIII,  9. 

CiGONGNE  (M.).  Membre  de  la  So- 
ciété des  bibliophiles,  II,  87.  — 
Possède  un  manuscrit  des  poé- 
sies de  François  I",  PL,  III,  60, 
69,  81, 

CiMABUE.  De  Brosses  injuste  pour^ 
lui,  VIL  96. 

CiMAROSA.  Effet  du  Matrimonio) 
segreto  sur  Beyle,  IX,  307. 

Cinq-Mars.  Mot  de  Louis  XIII  au 
moment  de  son  exécution,  II,! 
502.  —  M™»  de  Motteville  sur), 
lui,  V,  179. 


ET  ANALYTIQUE. 


443 


CiKCOURT  (le  comte  de).  Sur  Bon- 
stetten,  XIV,  423.  —  Extrait  de 
son  mémoire  sur  Bonstetten, 
478-479. 

>iRCODRT  (la  comtesse  de). — Voyez 
Klustine  (M"*  de). 

iiîiRON  (de).  Se  l'ait  prêtre,  II,  109. 
—  Fonde,  avec  M""'  de  Mondon- 
-ville,  la  Congrégation  dite  de 
l'Enfance,  110  et  suiv. 

CiZERON-RivAL.  Anecdote  sur  La 
Fontaine  tirée  de  ses  Récréations 
littéraires,  VII,  529.  —  Sur  Boi- 
leau,  PL,  1,15.  —  Sur  deux  vers 
de  Molière  corrigés  par  Boileau, 
PL,  II,  24  —  Rapporte  le  juge- 
ment de  Boileau  sur  le  poème 
adressé  par  Molière  à  Mignard, 
3-2.  —  Anecdote  sur  une  visite 
de  Boileau  à  Molière  deux  mois 
avant  la  mort  de  celui-ci,  37. 

Glairaut.  Enseigne  les  mathéma- 
tiques à  M°"  du  Chàtelet,  II, 
268.  —  Maître  de  Bailly,  X,  347. 

Clairon  (M'").  Allusion  faite  à  elle 
dans  un  article  de  Fréron,  II, 
524.  —  A  Ferney;  Florian  lui 
chante  une  chanson  composée 
par  Voltaire,  III,  231.  —  Mar- 
montel  est  son  amant,  IV,  527. 

Clarendon  (lord).  Causes  de  sa 
chute  d'après  Guizot,  I,  328. 

Clarke  (le  docteur).  D'Aguesseau 
suit  sa  méthode,  III,  420.  —  Vol- 
taire sur  lui,  PL,  I,  388. 

Clarke  (le  général).  Nommé  gou- 
verneur de  la  province  d'Au- 
triche, IX,  435. 

Classique  {Qu'est-ce  qu'un  ?)  III, 
38-55. 

Claude.  Le  papier  Claude,  58. 

Claude  (M.),  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Indique  une  pièce 
relative  à  Mézeray,  VIII,  227.  — 
Donne  copie  d'une  lettre  de  Jean- 
nin  à  de  Thou,  X,  179. 

[Ilaudien  (le  poète).  Sur  le  triom- 
phe des  méchanls,  IV,  196-197. 


—  Sa  pièce  le  Vieillard  de  Vé- 
rone imitée  par  Saint-Gelais, 
Ronsard  et  Racan,  XII,  86.  — 
Préféré  par  M.  de  Montausier  à 
Virgile,  XIII,  187. 

Clausel  (le  général).  A  la  bataille 
de  Salamanque,  VI,  15. 

Cladx  (.\I"8  de),  grand'mère  d:> 
la  marquise  de  Créqui,  qu'ellt 
élève,  XII,  444. 

Claveret.  Se  déclare  contre  les 
trois  uiîités,  PL,  I,  38.  —  Se 
soulève  contre  Corneille  après 
le  Cid,  40. 

Glavico.  Ses  affaires  avec  Beau- 
marchais, VI,  207-209. 
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éloges  à  La  Fare  sur  sa  conduite 
à  Senef,  391.  —  Invile  Santeul 
à  ne  plus  le  célébrer  dans  ses 
vers,  XII,  45.— Lettre  et  épître  de 
Voiture,  197, 207.  —  Mol  sur  Voi- 
ture, 208.  —  Distingue  V  .arsà 


Senef,  XIII,  48.  —  Mot  de  Villars 
à  Senef,  49.  —  Son  père  veut 
faire  casser  son  mariage  après 
la  mort  de  Richelieu,  XV,  51. — 
Jugé  par  l'abbé  de  Saint-Pierre, 
270-271.  —  Fréquente  l'hôtel  de 
Rambouillet,  PF,  234.  —  Ses 
relations  avec  M'"^  de  Longue- 
ville,  329,  331,  332,  333.  334, 
336.—  Ses  amours  avec  M"«  du 
Vigean,  337;  avec  M">«  Des  Hou- 
lières,  368-369. 

CoNDÉ(,Clémence  Maillé  de  Brézé, 
princesse  de),  épouse  du  précé- 
dent. Chagrin  que  ses  couches 
occasionnent,  XV,  51. 

Co.NDÉ  (Henri-Jules  de  Bourbon. 
prince  de).  Marie  sa  fille  natu- 
relle, M"' de  Chateaubriand,  au 
marquis  de  Lassay,  IX,  187.  — 
Son  portrait  par  Lassay,  190- 
191.  —  Admet  Santeul  dans  sa 
familiarité,  XII,  45.  —  Mécon- 
tenté par  la  publication  des 
Mémoires  de  La  Rocheloucauld, 
PF,  299. 

CoNûÉ  (Louis,  prince  de),  duc  de 
BouRBO.N.  Lassay  s'attache  à 
lui,  X,  164.  —  Son  portrait  par 
Lassay,  191.  —  La  Fare  chez 
lui,  X,  394.  —  Admet  Santeul 
dans  sa  familiarité,  XII,  45.  — 
Santeul  l'accompagne  à  Dijon, 
52.  —  Comment  il  cause  la  mort 
de  Santeul,  53  et  suiv.  ;  PL,  I, 
393-391.  —  Saint-Simon  sur  lui, 
393. 

CoNDÉ  (M™«  la  princesse  de),  du- 
chesse de  Bourbon.  Admet  San- 
teul dans  sa  familiarité;  anec- 
dote du  soufflet,  XII,  45-46.  — 
La  princesse  Palatine  sur  elle 
et  ses  filles,  PF,  59. 

CoNDÉ  (Louis-Henri,  prince  de), 
duc  de  Bi^URBON,  ministre  de 
Louis  XV.  A  La  Bruyère  pour 
précepteur,  III,  207.  —  A  du 
fjiju       ur  sa  sœur,  217.  —  Cou- 
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■vive  de  Regnard,  Vil,  8.  — 
Son  portrait  par  Saint-Simon, 
8-9.  —  Mot  dit  par  Lassay  lors 
de  son  ministère,  195-196.  —  Lié 
avec  d'Argenson,  XII,  100. 

CoNDÉ  (M.  le  prince  de),  duc  de 
Bourbon.  Duel  avec  le  comte 
d'Artois,  IV,  334  et  XII,  506.  — 
Nomme  Ghamfort  son  secré- 
taire, IV,  548.  —  Auprès  de 
Louis  XV  dans  sa  dernière  ma- 
ladie, PL,  III,  523,  537. 

CoNDÉs  (les).  Ambitionnent  de 
de  s'allier  avec  Louis  XIV  par 
ses  bâtards,  III,  65.  —  Santeul 
chez  eux,  XII,  45-46. 

CoNDiLLAC.  Droz  est  son  disciple 
en  philosophie,  III,  170.  —  Lu 
par  Garât,  348.  —  Veut  redres- 
ser Buffon,  IV,  359.  —  Moyens 
qu'emploie  Donald  pour  le  réfu- 
ter, 432.  —  Apprécié  par  Riva- 
roi,  V,  79.  —  Axiome  qu'il  par- 
tage avec  Duclos,  IX,  253.  — 
Mis  en  parallèle  avec  La  Motte, 
499.  —  Sa  doctrine  des  sensa- 
tions professée  par  Garât,  X,  266. 
—  Saint-Martin  établit  la  diffé- 
rence à  faire  entre  lui  et  Bacon, 
269,  et  PL,  II,  454.  —  Visite  d'Ar- 
genson à  sa  maison  de  campa- 
gne, XII,  133.  —  Pons  nous  mène 
à  lui,  XIII,  164, 167.  —  Il  n'a  pas 
tenu  à  Condillac  que  la  renom- 
mée classique  de  Boileau  ne  fût 
entamée,  PL,  I,  3.  — André  Ché- 
nier,  son  disciple,  184.  —  Juge- 
ment sur  lui,  242-243. 

CoNDORCET.  Ses  Éloges  acadé- 
miques, I,  393.  —  Lettre  à 
Turgot  sur  M""  de  Lespinasse, 
II,  134.  —  Lettre  de  Turgot  sur 
M™e  Geoffrin,  329.  — ^r^k/e  sur 
ses  Œuvres,  avec  un  Éloge  par 
Arago,  III,  336-359.  —  Joseph 
de  Maistre  opposé  à  ses  théories, 
IV,  215.  —  Moyens  qu'emploie 
Bonald  pour  le  réfuter,  432.  — 


Sa  lettre  contre  La  Harpe,  V, 
114.  —  Dans  la  Prophétie  de 
Cazotte,  140.  — Premier  disciple 
de  Sieyès,  205-206.  —  Fiévée  im- 
prime son  journal  la  Chroni- 
que de  Paris,  219.  —  Sur  les 
femmes  en  politique,  402.  — 
S'empare  de  quelques-unes  des 
pensées  de  Pascal,  525.  —  S'in- 
téresse à  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  VI,  427.  —  Terrasson 
précurseur  de  Condorcet,  IX, 
504-505.  —  Ses  éloges  aca- 
démiques, X,  12.  —  Sa  biogra- 
phie par  Arago,  13.  —  Proposé 
comme  gouverneur  du  prince 
royal,  256.  —  Saint-Martin 
délire  comme  lui,  mais  plus 
divinement,  272.  —  Vicq  d'Azyr 
ne  prend  aucune  part  au  fana- 
tisme négatif  qu'il  professe,  300, 

—  Le  style  de  Vicq  d'Azyr  supé- 
rieur au  sien,  311.  —  Développe 
le  programme  d'une  marche 
ascendante  pour  l'humanité, 
352.—  Préféré  à  Bailly  par  Con- 
dorcet, 362.  —  Ses  sophismes 
au  sujet  des  crimes  d'Avignon, 
réfutés  par  Ramond,  488.  — 
Reçu  à  l'Académie  par  le  duc 
de  Nivernais,  XIII,  403.  —  Mot 
de  Malesherbes  sur  lui,  PL,  II, 
116.  —  Dans  les  Mémoires  de 
La  Fayette,  186.  —  Benjamin 
Constant  sur  lui,  PL,  III,  266. 

Condorcet  (M"'  de).  Son  intimité 
avec  Pariset,  I,  398.  —  Trait 
par  lequel  elle  se  rapproche  du 
genre  de  M"*  de  Meulan,  PF, 
230. 

Confessions  de  Jean-Jacques  Rous- 
seau (article  sur  les),  III,  78- 
97. 

Confidences  (les),  par  Lamartine, 
I,  20  et  suiv. 

CoNFUCius.  Dans  îe  temple  du 
Goût,  III.  51.  —  Sur  le  vrai,  392. 

—  Considéré  comme    chrétien 
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primitif   par    Lamennais,    VT, 
:JS2. 

CoNRADiN.  Mézerav  sur  ses  succès 
PII  Toscane,  VIII,  -211. 

CoNRART  (Valentin).  Sur  M"«  de 
Scudéry,  IV,  122.  —  Est  appelé 
Cléodamas  dans  les  romans  de 
M""  de  Scudéry,  133.  —  Sup- 
planté par  Pellisson  auprès  de 
celle-ci,  139,  —  Apologue  de 
Patru  lors  de  son  remplacement 
à  l'Académie,  V,  289.  —  Satire 
trouvée  dans  ses  manuscrits, 
attribuée  à  Boileau,  VI,  513.  — 
Mézeray  lui  succède  comme 
secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie, VIII,  225.  —  Lié  avec 
Maucroix,  X,  218.  —  Ode  de 
Maucroix,  225.  —  Les  lettres  de 
d'Avaux  à  Voiture  restées  ma- 
nuscrites et  dans  ses  papiers, 
XII,  203.  —  Costar  lui  envoie 
sa  Défense  des  ouvj'ages  de 
M.  de  Voiture,  218.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Balzac,  ibid.  —  M.  de 
Montausier  en  relations  avec 
lui,  XIII,  187.  —  Où  puise  son 
élégance  et  son  urbanité,  XIV, 
196. —  IntroduitPellisson  dansle 
monde  littéraire,  197.  —  Un  des 
fondateurs  de  l'Académie  fran- 
çaise, 198,— Ses  papiers  devenus 
une  mine  de  gloire,  XV,  376.  — 
Do?ine  Fléchier  à  M.  de  Mon- 
tausier et  le  recommande  à 
Chapelain,  385.  —  Lettres  de 
Fléchier  tirées  de  ses  papiers, 
publiées  dans  la  Revue  rétros- 
pective, 421.  —  Connu  de  Bayle, 
PL,  I,  372, 
Constance,  Grec,  favori  du  roi  de 
Siiim,    Jugé  par    Choisy.    III, 

Constant.  Bayle  en  relations  avec 
lui  à  Genève,  PL,  I,  367. 

Constant  (Juste),  père  de  Ben- 
jamin Constant.  Lettre  de  Vol- 
taire. XIII,  32.  —  Veut  que  son  J 


fils  choisisse  un  état,  PL,  Ilf. 
192.  —  Proposition  que  lui  faii 
Benjamin,  191-195.  —  Son  atti- 
tude à  l'égard  de  son  fils,  H'^- 
199. —  Ses  titres  et  qualités  dan* 
l'acte  de  baptême  de  Benjami.i, 
203.  — Accusé  de  malversation.; 
par  les  olficiers  de  son  régi- 
ment; conduite  de  Benjamin  dan. 
cette  occasion,  212,  256  et  suiv. 

—  Ses  ennuis  prévus  par  Ben- 
jamin, 232.  —  Lieutenant-colo- 
nel au  régiment  de  .May,  ibid. 

—  Motif  que  donne  Benjamin  à 
ses  dissentiments  avec  lui,  244. 

Constant  (de),  oncle  de  Benjamin 
Constant.  Son  roman  le  Mari 
sentimental,  PF,  441.  —  M°"  de 
Charrière  y  ajoute  les  Lettres 
de  mistriss  Henleij,  442-443. 

Constant  (Benjamin).  Sa  liaison 
avec  M™«  Récamier,  I,  132,  — 
Sur  les  Mémoires  du  cardinal  de 
Retz,  V,  41.  —  Fiévée  coalisé 
avec  lui,  235.  —  Ses  écrits  sou- 
vent analysés  par  Rœderer,  VIII, 
354.  —  Déjoué  et  blessé  par  Rœ- 
derer, 371-372.  — Napoléon  sur 
le  Walstein,  384.  —  Préface  sur 
Adolphe,  XI,  432-438.  —  Épris 
de  M™«  de  Staël,  qui  refuse  de 
l'épouser;  ses  autres  liaisons, 
son  mariage,  439-440.  —  Est 
avec  Besenval  le  Suisse  le  plus 
Français  qui  ait  jamais  été,  XII, 
492.  —  A  Coppet,  XIII,  232,  et 
PF,  146.  —  Question  discutée 
avec  Schlegel ,  tranchée  par 
Favre,  XIII,  236.  —  Fanny  de 
Feydeau,  rapprochée  A' Adolphe, 
XIV,  164.  —  Ces  deux  ouvrages 
comparés,  167-175.  —  Dans  les 
Souvenirs  et  Correspondance 
tirés  des  papiers  de  M"'^  Réca- 
mier, 300-319.  —  En  contradic- 
tion dans  ses  mœurs  et  ses  idées, 
423.  —  Rallié  autour  du  trône 
impérial,  XV,  284.  —  Article  de 


LT  ANALYTIQUE. 


loi 


Farcy  sur  lui.  Pi,  I,  224.  —  Sa 
bonne  fortune  avec  Adolphe. 
268.  —  Nodier  se  lie  avec,  lui  à 
Dôle,  465.  —  Assiste  à  la  con- 
fnrencetenue  chez  Laîné,  lors  du 
retour  de  l'île  d'Elbe,  PL,  II,  203. 
—  Étude  sur  Jtf'n«  de  Charnère 
et  sur  lui,  PL,  III,  185-281.  — 
lime  Récamier  croit  devoir  à 
sa  mémoire  de  le  justifier  con- 
tre des  vérités  sévères,  282.  — 
Pages  tirées  de  son  carnet,  283- 
284,  et  dans  le  présent  volume, 
35.  —  Rapproché  de  M'no  de 
Staël,  PF,  100.  —  Son  Esprit 
dea  religions  mentionné  avec 
éloge  dans  VEssai  sur  les  Fic- 
tions de  M™e  de  Staël,  101.  — 
Ses  relations  avec  M"*  de  Staël, 
106-107.  —  Son  portrait  dans 
Delphine,  130.  —  Napoléon  le 
fait  surveiller,  144.  —  Adolphe 
jugé  par  M™«  de  Staël  et  par 
Byron,  150.  —  Apprécie  Corinne, 
153.  —  Ses  articles  sur  les  Co?i- 
sidérations  sur  la  Révolutio?i 
française,  162.  —  Exalte  la  na- 
ture humaine,  303.  —  Ses  rela- 
tions avec  M"e  de  Kriidner, 
407.  —  Lettre  à  M™e  Récamier 
sur  M'"«  de  Krûdner,  408-409.  — 
Sa  réponse  à  de  Bonald  au  sujet 
de  Mn's  de  Krûdner,  409-410.  — - 
Sa  première  mai^raine,  419.  — 
Liaison  avec  M™e  de  Charrière, 
445-446.  —  Sa  correspondance 
avec  elle,  456. 

Constantin  (l'empereur).  Dans 
Gibbon,  VIII,  455,  456.  —  Ar- 
ticle sur  Virgile  et  Constantin 
le  Grand,  PL,  III,  45-54. 

CoNTADES  (le  maréchal  de).  Hon- 
neurs qu'il  rend  à  Delille  lors 
du  voyage  de  celui-ci  à  Stras- 
bourg, PL,  II,  104. 

Contât  (M"').  M™»  Sophie  Gay  lui 
ressemble,  VI,  65.  — '  Sophie 
Gay  donne  une  esquisse  chez 


elle,  81.  —  Paraît  sur  la' scène 
avec  BeaumarchaiSr255. 

Co.NTAY  (le  sieur  de).  Serviteur  du 
duc  de  Bourgogne,  I,  251. 

Contes  des  fées,  de  Charles  Per- 
rault (article  sur  les),  V,  255- 
274. 

CoNTi  (Armand  de  Bourbon,  prince 
de).  Janséniste,  II,  110.  —  Son 
portrait  par  Bussy-Rabiitin,  III, 
369.  —  Reçoit  sous  la  Fronde  le 
commandement  des  troupes  dii 
duc  d'Elbeuf,  V,  44.  —  Son  por- 
trait par  le  cardinal  de  Retz, 
58.  —  A  Bordeaux,  367.  368.  — 
Lettre  à  La  Rochefoucauld  sur 
Gourville,  3'iO.  —  Jugé  par 
Gourville,  371.  —  Cosnac  s'at- 
tache à  lui,  VI,  284,  289.  —  Sa 
cour,  ibid.  —  Assiduité  de  Cos- 
nac auprès  de  lui,  290.  —  Son 
portrait,  291.  --  Ses  amours 
pendant  le  siège  de  Bordeaux, 

292.  —  Voit  l'armée  de  Caudale, 

293.  —  Molière  à  sa  cour,  294- 
295.  —  Ses  amours  avec  M""  Ro- 
chette,  295.  —  Mésaventure  à 
Montpellier,  296.  —  Sa  conver- 
sion et  celle  de  la  princesse  sa. 
femme,  XIII,  383-384.  —  Son  inti- 
mité avec  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, XV,  436.  —  Condisciple 
de  Molière,  PL,  II,  12.  —  Mo- 
lière joue  VÉtourdi  et  le  Dépit 
amoureux,  devant  lui  et  les  États 
de  Languedoc,  18.  —  Ses  rela- 
tions avec  Mioe  de  Longueville, 
PF,  329,  334,  336. 

CoNTi  (Anne  Martinozzi,  princesse 
de).  Prend  la  défense  des  jan- 
sénistes, IX,  282.  —  Blessée  par 
un  sermon  de  Bourdaloue,  293. 
—  Dans  le  Journal  de  Dangeau. 
XI,  16.  —  Ai'ticle  sur  les  Nièces 
de  Mazarin,  XIII,  380-3S9.  — 
Mme  de  Longueville  se  lie  avec 
elle,  PF,  3:J6. 

CoNTi  (Louis,  prince  de).  Épouse 
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)A»*  de  Blois.  III,  470.  —  En 
Hongrie,  IX,  174.  —  Son  retour, 
175. 

CoNTi  (François-Louis, prince  de). 
Convive  de  Regnard.  VII,  8.  — 
Son  oraison  funèbre  par  Massil- 
lon,  IX,  5,  17-18.  —  En  Hongrie, 
173-174.  —  Son  retour,  175.  — 
Son  portrait  par  Lassav,  191- 
192.  —  Lettre  de  Villars,  XIII, 
77. 

CoNTi  (Louis  François,  prince  de). 
Le  Brun  nommé  son  secrétaire. 
V,  147,  et  PL,  I,  146.  —  Le  Brun 
lui  vend  sa  femme,  V,  155,  et 
PL,  I,  148,  —  L'abbé  Prévost 
chez  lui,  IX,  133.—  L'abbé  Pré- 
vost devenu  son  aumônier,  134, 
et  PL,  I,  286. 

CoNTi  (L.-F. -Joseph,  prince  de). 
Amant  de  la  femme  de  Sénac, 
le  fermier  général,  X,  91.  —  Re- 
çoit Jean-Jacques  au  Temple 
et  à  Trie,  II,  80,  et  XV,  239.  — 
S'inscrit  chez  Beaumarchais 
après  son  procès,  VI,  218.  — 
Origine  du  Barbier  de  Séville, 
228. 

CoNTi  (M""  de  Guise,  princesse 
de).  Écrit  l'histoire  des  Amours 
de  Henri  IV.  VIII,  397. 

Co.NWzVY  (le  général).  Lettre  que 
lui  pcrit  Horace  Walpole  sur 
labbé  Barthélémy,  VII,  203- 
204. 

Cocher  (Fenimore).  Sa  manière 
offerte  comme  modèle  à  Jouf- 
froy,  PL,  I,  323. 

CouAS.  Ameuté  contre  Racine, 
PL,  I,  81. 

CoRBERON  (de).  Compagnon  de 
voyage  de  Regnard  dans  le 
Nord,  VII,  5. 

CouBiÈuE  (de).  Chateaubriand  se 
complaît  à  tracer  sa  candida- 
ture, II,  .562.  —  Pourquoi  il 
déplaît  à  la  duchesse  d'Angou- 
lême,  V,  100.  —  Brise  l'École 


normale,  PL,  I,  210.  —  Destitue 
JoufTroy  de  ses  fonctions  au 
collège  Bourbon.  308.  —  Nomme 
Nodier  bibliothécaire  de  l'Ar- 
senal, 480. 
CoRBiNELLi.  Sur  Niuon,  IV,  189. 

—  L'accusation  portée  contre 
La  Rochefoucauld  d'être  son 
plagiaire  n'est  pas  réfutée  par 
Nodier,  PL,  I,  470. 

CoRBUEiL  (  François  ) .  Premier 
nom  de  Villon,  XIV,  286. 

GoRCELLES  (de).  Ami  de  M°"  de 
Tracy,  XIII.  202.  —  Voit  une 
contradiction  dans  la  Démo- 
cratie en  Amérique  de  Tocque- 
ville,  XV,  107.  —  Lettres  de 
Tocqueville,  117,  118. 

CoRDAY  (Charlotte).  Célébrée  dans 
une  ode  par  André  Chénier,  IV, 
152.  —  Drame  de  Ponsard,  XV, 
304.  —  Arrière-petite-fille  du 
grand  Corneille,  PL,  1,  50. 

CoRDEMOY  (de).  Sa  mort;  par  qui 
remplacé  à  l'Académie,  XI, 
19. 

Corinne  improvisant  au  cap  Mi- 
sène,  tableau  de  Léopold  Ro- 
bert, X,  418. 

Cormier.  Sa  troupe  à  la  cour  du 
prince  de  Conti  en  même  temps 
que  celle  de  Molière,  VI,  294- 
295. 

Corne  (M.  E.).  Note  sur  Montluc, 
XI,  .58. 

Corneille  (les).  Fontenelle  est 
leur  neveu  par  sa  mère,  III, 
315. 

Cor.neille  (Pierre).  Opinion  de 
Napoléon  sur  lui,  I,  287.  —  Lu 
en  public,  287.  —  Vers  qu'il 
met  dans  la  bouche  d'Auguste, 
sur  la  philosophie  de  l'histoire, 
326.  —  Voltaire  usurpe  sa  sou- 
veraineté au  théâtre,  380.  — 
Jugé  par  M"'  du  Deffant,  425. 

—  Cité  par  M"'  de  Lespinasse 
dans  une  lettre  à  M.  de  Guibert, 
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II,  132.  —  Rodogune  imprimée 
par  M""  de  Pompadour,  504,  — 
Mis  au  nombre  des  classiques, 

III,  42.  —  Rapport  de  ressem- 
blance entre  lui  et  Fontenelle, 
316.  —  Ses  héros  servent  de 
modèle,  503.  —  Accents  corné- 
liens de  Mademoiselle,  516.  — 
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sée d'avoir  pillé  ses  Moutons 
dans  son  recueil,  PF,  377. 

Couture  (l'abbé),  censeur.  Donne 
l'approbation  au  livre  de  Gâcon 
contre  l'abbé  de  Pons,  XIII,  158- 
160. 

Ceux  (de).  Ouvre  une  école  avec 
Montalembert,  I,  81. 

CowLEY  (lord).  Cité,  1, 168.  —  Mar- 
mont  et  le  duc  de  Reichstadt  à 
un  bal  donné  par  lui,  VI,  49. 

CowPER  (le  révérend  John),  frère 
de  William.  Contribue  à  la  gué- 
rison  de  son  frère,  XI,  146. 

CowPER  (William).  Poète  aimé  de 
Franklin,  VII,  177.  —  Nous  a 
manqué  jusqu'ici,  VIII,  77.  — 
Sa  terreur  devant  la  chambre 
des  lords,  X,  242.  —  Apprécié, 
XI,  122,  131-138.  —  Articles  sur 
lui  :  William  Cowper,  ou  de  la 
Poésie  domestique,  139-158;  159- 
177  ;  178-197.  —  Passage  de  Ma- 
dame Bovarj/  qui  rappelle  sa  PrO' 
menade  d'hiver  à  mid/',  XIII,  351. 

—  N'a  jamais  mieux  rendu  la 
félicité  domestique  que  Mau- 
rice de  Guérin,   XV,   25.  —  Sa 
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définition  des  Français,  PF,  107. 

CoxE  (William),  ministre  angli- 
can. Ses  Lettres  sur  la  Suisse 
traduites  et  augmentées  par 
Ramond,  V,  454. 

CoYER  (l'abbé).  Article  du  marquis 
d'Argenson  sur  la  Noblesse  com- 
merçante, XII,  148. 

GoYPEL.  Portrait  d'Adrienne  Le- 
couvreur,  I,  203. 

CoYSEvox.  Auteur  d'un  buste  de 
Bossuet.  X,  197. 

Cramail  (le  comte  de).  Conspire 
avec  le  cardinal  de  Retz  contre 
Richelieu,  V,  44. 

Cramer  (les),  de  Genève.  Marchent 
dans  la  même  voie  que  Turre- 
tin,  XV,  135. 

Crapelet  (M.).  Publie  le  Combat 
de  trente  Bretons  contre  trente 
Anglais,  VIII,  317.  —  Sa  que- 
relle avec  l'abbé  Prompsauli 
pour  Villon,  XIV,  280. 

Crassot,  professeur  de  philoso- 
phie de  l'abbé  MaroUes,  XIV, 
U3. 

Craufurd  (M.).  Achète  différents 
manuscrits  deSénac  de  Meilhan, 
X,  126.  —  Publie  les  Mémoires 
de  .Mn>s  du  Hausset,  127  et  PL, 
III,  410.  —  Sur  M"«  Aïssé,  PL, 
III.  141. 

Crébillon,  le  père.  M^^e  de  Pom- 
padour  lui  croit  du  génie,  II. 
495,  496.  —  Portalis  emprunte 
un  vers  de  lui  pour  épigraphe, 
V.  452.  —  Reçoit  labbc  de  Ber- 
nis  à  l'Académie,  VIII,  9-10.  — 
Vers  sur  le  prince  Eugène,  XIII, 
118.  —  Lettre  de  l'abbé  de  Pons 
sur  Rhadamiste  et  Zénobie,  147, 
148.  —  De  la  même  famille  d'es- 
prits que  Corneille,  PL,  II,  49. 

Crébillon  fils.  Ce  qu'il  aurait 
envié  dans  les  Mémoires  de 
Grammont,  I,  105.  —  Ses  rela- 
tions avec  lord  Chesterfield,  II, 
234.    —    Les   Lettres    persanes 


tiennent  de  son  genre,  VII,  50, 
57.  —  Jugé  par  le  prince  de 
Ligne,  VIII,  267.  —  Les  Romans 
de  Duclos  sont  bien  contempo- 
rains des  siens,  IX,  216.  —  Ma- 
livaux  n'est  qu'un  peu  au-dessus 
de  lui,  356.  —  Critique  et  paro- 
die Marivaux,  qui  lui  donne  une 
leçon,  368-369.  —  Ami  de  Besen- 
val,  XII,  502.  —  Lu  par  La 
Beaumelle,  XIV,  89.  —  Ses  ou- 
vrages critiqués  dans  le  Pour  et 
Contre  de  l'abbé  Prévost,  PL,  I, 
283. 

Crkcy.  Dans  les  Mémoires  de  Saint- 
Simon,  XV,  437. 

CuÉMiEO  (M.  Edouard).  Son  poème 

.  Poussin  et  son  monument,  V,  388. 

Créqdi  le  maréchal  de).  Viilars 
se  distingue  sous  lui,  XIII,  51. 

Créqui-Héuond  (le  marquis  de). 
Sa  mort,  XII,  435,  444. 

Créqui  (Renée-Caroline  de  Froul- 
LAY,  marquise  de).  Article  sur 
elle,  XII,  433.  —  Que  les  Souve- 
nirs dits  de  la  marquise  de  Cré- 
qui ne  sont  pas  et  ne  sauraient 
être  d'elle,  434-412.  — Première 
vie  de  M"'  de  Créqui;  devoir, 
régularité,  religion  ;  expérience 
et  désabusement ,  443-453.  — 
Ce  qu'a  été  M.  de  Meilhan  pour 
M™e  de  Créqui;  ses  qualités,  ses 
idées,  son  brillant;  le  point 
gâté  ;  Meilhan  -  Longueil  et 
Meilhan-Saint-Alban,  454-475. 
—  Les  lettres  de  M™«  de  Créqui; 
ses  jugements  sur  les  auteurs, 
excès  dans  la  justesse;  de  l'atii- 
cisme  en  France  et  de  ses  varia- 
tions depuis  deux  siècles;  de  la 
bonne  compagnie  qui  ne  meurt 
pas,  475-491.  —  Ses  lettres  à 
Sénac  de  Aleilhan  sur  les  Mémoi- 
res de  Saint-Simon,  XV,  456.  — 
Lettre  à  Jean-Jacques  sur  la 
mort  du  chevalier  d'Aydie,  i'L, 
IIL18K 


ET   ANALYTIQUE. 


lo9 


CnÉQDi  (le  marquis  de),  fils  des 
précédents.  Réponse  que  lui  fait 
Chamfort  sur  l'importance  du 
nom,  IV,  540.  —  Élevé  par  sa 
mère,  XII,  444.  —  Son  indiffé- 
rence et  son  ingratitude  pour 
elle,  445-446.  —  Sa  mort,  491. 
Gréqui  (la  marquise    de),  née  du 
MuY,  femme  du  précédent.  Son 
union  avec  le  marquis  est  mal- 
heureuse, XII,  445. 
Cretet,    ministre    de    l'intérieur 
sous  le  premier  Empire.  Jugé 
par  Rœderer  dans  une  conversa- 
lion  avec  Bonaparte,  VIII,  361- 
365.  —  Provoque  une  note  de 
l'empereur  sur  la  nécessité   de 
continuer  Velly  et  le  président 
Hénault,  PL,  II,  268-270. 
Crétineau-Joly.  Sur  Bernis,  dans 
Clément  XIV et  les  Jésuites,\lU, 
58. 
Crkutz  (le  baron  de).  Habitué  de 
M'n«  Geoffrin,  II,  316.  —  M-^^  de 
Kriidner  dans  son  monde  à  Pa- 
ris, PF,  386. 
Creuzé  de  Lesser.  Correspondant 
de  Daru,  IX,  426.  —  Sa  Ni?ion 
de  Lenclos,  ibid.  —  A  rimé  le 
Dernier  Homme    de  Granville, 
PL,  1, 455. 
Crévier.   Gibbon    en    correspon- 
dance avec  lui,  VIII,  442. 
Grillon.  Est  d'avis  de  réprimer 
l'émeute,  le  jour  des  Barricades, 
VIII,  221. 
Grillon  (le  comte  de).  Sur  Nec- 

ker,  VII,  344. 
Critique  [du  Génie)  et  de  Bayle, 

PL,  I,  364-388. 
Critique  littéraire  sous  l'Empire 

(article  sur  la),  I,  371-391. 
Groft  (sir  Herbert).  Nodier,  son 
secrétaire,  PL,  I,  466.  —  Peint 
par  Nodier  dans  Amélie,  ibid. 
—  Publie  Horace  éclairci  par  la 
ponctuation,  467  —  Jaloux  de 
Nodier,  4C3. 


Croismare  (le  marquis  de).  Lettre 
de  Galiani  à  M"'e  d'Épiiiay  sur 
sa  mort,  II,  43^'-i39. 

Cromwell.  Avantage  qu'il  garde 
dans  l'histoire  sur  Napoléon,  I, 
150.   —  N'a  rien    fondé,    326. 

—  Cause  de  son  malheur,  ibid. 

—  Son  portrait,  329.— Le  cardi- 
nal de  Retz  repousse  ses  avances, 
V,  241-242.  —  Armand  Carrel 
sur  lui,  VI,  97.  —  Vicq  d'Azyr 
comparé  à  lui,  X,  288.  —  Jugé 
par  d'Argenson,  XII,  112.  — 
Mot  à  son  peintre,  156.  —  Au- 
rait été  le  moraliste  le  plus 
sévère  s'il  n'eût  été  le  plus 
habile  des  gouvernants,  XV, 
109. 

Crousaz  (de).  Son  influence  sur 
l'art  poétique  de  J.-B.  Rousseau, 
PL,  I,  135. 

Crousaz  (M™»  de).  —  Voyez  Mon- 

ÏOLIEU  (Mme  de). 

Crouy  (Antoine  de).  Veut  faire 
tjouverner  la  France  par  un 
conseil,  VIII,  217. 

Crystède  (Henri),  écuyer  anglais. 
Entretien  de  Froissart  avec  lui, 
IX,  101-103. 

GUBiÈRES  (le  marquis  de).  Au 
diner  grec  de  M"*  Vigée-Lebrun, 
V,  159. —  Rigueur  avec  laquelle 
il  est  traité  après  sa  condamna- 
tion par  la  cour  des  pairs,  XI, 
498. 

CuJAS.  Etienne  Pasquier  étudie  le 
droit  sous  lui,  III,  252.  —  Le 
président  Jeannin,  son  élève,  X. 
134. 

Cl'mrerland  (le  duc  de).  Conclut 
avec  le  duc  de  Richelieu  la 
convention  de  .  Kloster-Zeven, 
VIII,  25. 

CuMBERLAND  (le  duc  de).  Dans  la 
correspondance  du  duc  de  Ni- 
vernais sur  l'état  des  partis  et 
de  l'opinion  en  Angleterre,  XIII, 
400- 
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LuRCHOD  M"'  Suzanne).  —  Voyez 
Nkcker  (M"'). 

Curieux  (articles  sur  Vabbé  de 
Marolles,  ou  le),  XIV,  107- 
U7. 

CusTiNE  (le  marquis  Astolphe  de). 
Aloïs,  VI,  75.  —  Sur  les  procé- 
dés du  roi  de  Prusse  Frédéric- 
Guillaume  II  avec  le  comte  de 
Ségur,  PL,  II,  379. 

CusTiNE  (M""  de).  Idéal  de  l'amour 
français,  IX,  336.  —  En  prison 
aux  Carmes  avec  M°"  EUiott, 
XV,  205. 

CuviER  (Georges).  Sur  les  Éloges 
académiques,  I,  406.  —  Son 
Éloge àe  Corvisart,  407,  408.  — 
Son  Éloge  de  Pinel,  408.  —  Son 
Éloge  de  Halle,  ibid.  —  Venge 
Pinel  contre  Broussais,  ibid.  — 
Éloge  de  Cuvier  par  Pariset, 
409.  —  Ses  reproches  à  Pline, 
II,  53.  —  Son  jugement  sur  Pline, 
57,  58.  —  M.  Flourens  publie 
une  Étude  sur  lui.  III,  314.  — 
Cuvier  n'a  pas  craint  d'écrire 
en  vue  des  ignorants,  329.  — 
Sur  Buffon,  IV,  347.  —  Aide  à 
l'application  du  système  d'édu- 
cation de  Rœderer,  VIII,  376. 

—  Beyle  chez  lui,  IX,  32-<.  — 
Appréciation  de  Daru,  437.  — 
Ses  éloges  académiques,  X,  12 

—  Est  des  savants  philosophes 
qui  rendent  justice  à  Buffon, 
64.  —  Son  jugement  sur  Buflon 


trouvé  insuffisant  par  M,  Isid. 
Geoffroy-Saint-Hilaire,  67.  — 
A  parlé  de  Vicq  d'Azyr,  280.  — 
Fait  l'éloge  de  Ramond.  446.  — 
Sur  Cagliostroet  Ramond,  467. 
—  N'était  pas  au  mieux  avec 
Ramond,  495.  —  Fréquente  le 
cercle  philosophique  de  Maine 
do  Biran,  XIII,  318.  —  Rappro- 
ché d'Ampère,  PL,  I,  325-326, 
.S.JO.  —  Contraste  qui  frappe 
chez  lui,  327.  —  Combat  Ampère 
au  collège  de  France,  359.  — 
Son  organisation  rapprochée 
de  celle  d'Ampère,  361.  —  Chez 
M-^e  de  Duras,  PF,  68. 

Cuvillier-Fleuuy(M.).  Son  article 
sur  Camille  Desmoulins  dans  le 
Journal  des  Débats,  III,  98.  — 
Sur  Saint-Just,  V,  340.  —  Ré- 
pond à  l'article  sur  les  Regrets, 
VI,  413.  —  Loué  à  contre-sens 
dans  le  Moniteur,  XI,  521.  — 
Son  procédé  à  l'égard  de  Sainte- 
Beuve,  XV,  346. 

Cyrano  de  Bergerac  Condisciple 
de  Molière,  PL,  II,  13.  —  Mo- 
lière lui  emprunte  deux  scènes 
pour  ses  Fourberies  de  Scapin, 
14. 

CzARTORYSKA  (la  princcsse).  Dans 
Xë?,  Mémoires  deLauzun,  IV.  293. 

CzARTORYSKi  (le  pHnce).  Dans  la 
correspondance  de  Bernardin  de 
Saint-Pierre  avec  Duval,  VI, 
521. 


D 


Dabin.  Imprime  la  Napoleone  de 

Nodier,  et   est   arrêté,   PL,  I, 

463. 
Daruron   (l'abbé).  Fnseigne    les 

mathématiques  à    Ampère  en 

fant,  PL,  I,  328. 


Dacier.  Querelle  des  anciens  et 
des  modernes,  V,  268.  —  Walc- 
kenaer  lié  avec  lui,  VI,  168  — 
Prépare  une  édition  de  Frois- 
sart,  que  publie  M.  Buchon,  IX, 
120.  — •  Articles  sur  M<^^  Dacier, 
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473-513.  —  Se  convertit,  XI,  26. 
—  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie, XIV  204. 

Dacier  (M"'e).  Trouverait  son 
compte  dans  le  système  d'édu- 
cation de  Rabelais,  II I,  12.  — 
Ne  brille  point  par  un  goût 
sain  et  judicieux,  IV,  139.  — 
M"^  de  Lambert  sur  elle,  237. 
Querelle  des  anciens  et  des 
modernes,  V,  268,  et  XIII.  136, 
140, 141, 150  et  suiv.  —  La  Motte 
vengé  d'elle  par  Marivaux,  IX, 
343.  —  Se  convertit,  XI.  26.  — 
Restée  ridicule  pour  avoir  trop 
défendu  Homère,  XII,  80. 

Dacier  (M.),  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  des  inscriptions. 
Ses  réfle.xions  à  l'adresse  de 
Cuvier  dans  son  Éloge  de  Lan- 
juinais.  X,  495. 

Daclin  (M.  Karl).  Lauréat  de  la 
Société  des  gens  de  lettres  pour 
ses  Chercheurs  d'or  au  dix- 
neuvième  siècle,  XIII,  453,  458- 
459. 

Dagobert  (le  général).  Pelleport 
fait  ses  premières  armes  sous 
lui,  XIII,  327.  —  Ses  paroles  aux 
recrues,  328,  —  Sa  mort,  329. 

Dagorne.  Au  Combat  des  Tre7ite, 
VIII,  318. 

Daguesseau.  —  Voyez  Agces- 
seau  (d'). 

Dakiki,  poète  persan.  Ce  qui 
l'empêche  de  mettre  en  vers  les 
histoires  des  anciens  héros,  I, 
335.  —  Ferdousi  s'empare  de 
ce  dessein,  ibid.  et  suiv. 

Dalayrac.  André  Chénier  a-t-il 
été  ému  par  sa  romance?  PL,  I, 
195. 

Dalberg  (la  baronne  de).  Ac- 
cueille Lauzun  dans  le  Palatinat, 
IV,  291. 

Damas  (le  comte  Roger  de).  Son 
portrait  par  le  prince  de  Ligne, 
VIII,  261. 


Damas  (le  général  baron  de).  Capi- 
tulation de  Figuière,  VI,  89-90. 
—  Ministre  de  la  guerre,  90. 

Damas  (l'abbé  de).  Ami  de  xMolé, 
XI,  487. 

Damas.  Joue  dans  Bérénice,  PL, 
I,  117. 

Damas-Hinard  (M.),  Napoléon,  ses 
opinions  et  jugements,  V,  H. 

Damiens.  Intrigues  contre  la  Pom- 
padour,  que  suscite  son  atten- 
tat, II,  499.  —  La  nouvelle  de 
son  crime  arrive  à  Grimm  et  à 
Diderot  au  milieu  d'une  conver- 
sation, VII,  3-25. 

Damiens  (M.).  Signale  des  docu- 
ments relatifs  à  l'abbé  Prévost, 
PL,  III,  455. 

Damilaville.  Ami  de  Diderot, 
PL,  I,  2.Ô7. 

Damiron  (M.).  Sa  philosophie,  IV, 
446.  —  Objections  de  l'abbé  Ger- 
bet  qui  s'adressent  à  lui,  VI, 
384.  —  Préside  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques 
le  jour  de  l'Éloge  de  Jouffroy 
prononcé  par  M.  Mignet,  VIII, 
291,  292.  -  Disciple  de  Cousin, 
298.—  Porte  sa  prud'homie  dans 
la  philosophie,  305.  —  Camarade 
de  Jouffroy  à  l'École  normale, 
PL,  1, 306.  —  En  correspondance 
avec  lui,  308.  —  Outragé  par 
Pierre  Leroux, 315.  —  Collabore 
au  Globe,  315-319.  —  Publie 
de  Nouveaux  Mélanges  philoso- 
phiques posthumes  de  Jouffroy, 
324.  —  Sa  méthode  d'analyse  et 
l'éclectisme,  PL,  III,  474. 

Dampier  (le  voyageur).  Observe 
les  signes  précurseurs  de  la 
tempête,  XI,  54. 

Dampierre  (M"»  de),  tante  de 
Brantôme.  Amitié  de  la  reine 
Marguerite  pour  elle,  VI,  184. 

Dampmartin.  Sur  la  mort  de  Riva- 
roi,  V,  83.  —  Son  portrait  du  duc 
de  La  Rochefoucauld,  PF,  303. 
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Damrémont  (le  colûuel  Denis  de). 
A  Essonne,  YI,  26. 

Damrémont  (Mme  la  comtesse  de). 
-M  armont  lui  lègue  ses  Mémoires, 
VI,  3. 

Danchet.  "Veut  faire  entrer  Le 
Sage  à  l'Académie,  II,  369. 

Dancourt.  On  joue  ses  pièces  à 
la  cour,  XI,  22. 

Dandelot.  Coligny,  son  frère,  lui 
recommande  Poltrot,  avant  l'as- 
sassinat du  duc  de  Guise,  VIII, 
218.  —  Sa  signature  avec  celle 
de  L'Hôpital  sur  les  actes  de 
l'aflaire  d'Amboise,  X,  330. 

Dandolo  (Henri),  doge  de  Venise. 
Relations  et  traité  avec  les 
Croisés,  IX,  386-390,  394.  —  Se 
croise,  394-395.  —  Au  siège  de 
Constantinople,  395-396.  —  Con- 
sidéré par  les  Grecs  comme  au- 
teur de  tous  leurs  maux,  399. 

Dandolo  (le  comte).  Chargé  par 
Bonaparte  d'une  mission  à  Ve- 
nise, VI,  51.  —  Dépêché  par  le 
gouvernement  vénitien  auprès 
du  Directoire,  ibid.  —  Son  ca- 
ractère dans  les  Mémoires  de 
Napoléon,  514.  —  Premier  agro- 
nome de  l'Italie,  ibid. 

Dandolo  (le  comte  Tullio),  fils  du 
précédent.  A  des  lettres  de 
Bonaparte  à  son  père,  VI,  514. 
Dangeao  (le  marquis  de).  Ce  qu'il 
écrit  à  Hamilton  à  propos  d'une 
lettre  à  Berwick,  1, 96.  —  Presse 
Grammont  de  se  convertir,  99. 
—  Est  de  la  fête  d'Anet  donnée 
au  Dauphin  fils  de  Louis  XIV, 
I,  466.  —  Fait  aimer  la  duchesse 
de  Bourgogne,  II,  89.  —  Récit 
de  l'entrevue  de  Louis  XIV  avec 
celle-ci,  90  et  suiv.  —  Type  de 
plate  courtisanerie,  III,  291.  — 
Satire  de  Boileau,  VI,  503.  — 
Madame  lui  donne  la  main,  IX, 
78.  —  Sur  Bourdaloue,  296.  — 
Conversion  de  la  ville  de  Castres, 


486.  —  Sur  M.  et  M™»  Dacîer, 

487.  —  Articles  sur  les  tomes  I 
et  II  de  son  Journal,  XI,  1-17  ; 
18-35.  —  Sur  la  fondation  de 
Saint-Cyr,  111.  —  Articles  sur 
les  tomes  III,  IV  et  V  de  son 
Journal,  316-332.  —  Une  Récep- 
tion académique  en  1694,  333- 
350.  —  Senecé  lui  adresse  une 
épître,  XII,  283.  —  La  bataille 
de  Denain  dans  son  Journal, 
XIII,  118.  —  Dans  les  Mémoires 
de  Saint-Simon,  XV,  437.  — 
Sur  le  chevalier  de  Méré,  PL, 
III,  93. 

Dangeau  (M™*  de).  Relations  avec 
Mme  de  Caylus,  III,  74.  —  Lettre 
de  M^e  deMaintenon,  XI,  4. 

Dangeau  (l'abbé  de).  Convertit 
l'abbé  de  Choisy,  son  ami,  III, 
436-437.  —  Choisy  lui  adresse 
la  relation  de  son  voyage  à 
Siam.  438  et  suiv.  —  Sur  la 
réception  de  l'évêque  de  Senlis 
à  l'Académie,  V,  262.  —  Véri- 
tablement homme  de    lettres, 

XI,  10, 11. 

Dangeul,  maître  des  comptes. 
Ses  Remarques  sur  les  avantages 
et  désavantages  de  la  France  et 
de  r Angleterre  par  rapport  au 
commerce  mises  par  d'Argenson 
au-dessus  de  VEsprit  des  Lois, 

XII,  146. 

Daniel  (le  Père).  Son  Histoire  do 
Louis  XIII,  continuée  par  le 
Père  Griffet,  II,  478.  —  Son 
Histoire  bien  autrement  appro- 
fondie que  celle  de  Mézeray, 
VIII,  232.  —  Sur  la  première 
croisade  de  saint  Louis.  503.  — 
Sur  la  bataille  de  Poitiers,  IX, 
104. —  Répond  aux  Provinciales, 
290. 

Daniel  Stern.  —  Voyez  Agoclt 
(la  comtesse  d'). 

Dante.  Est  classique  de  bonne 
heure,  III,  40.  —  Produit  son 
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œuvre  en  dépit  de  tout,  48.  — 
Dans  le  temple  du  Goût,  53.  — 
V Enfer  traduit  par  Rivarol,  V, 
fi4.  —Épisode d'il golin  introduit 
par  Ducis  dans  Roméo,  VI,  459- 
469.  — Jugé  par  de  Brosses,  Vil, 
96-97.  —  Sur  la  Vierge,  XI,  191- 
192.  —  Article  sur  la  Divine  Co- 
médie, 198-214.  — Était  propre 
au  commerce  aimable  de  la  vie, 
444.  —  Les  songes  de  Maurice 
de  Guérin  rappellent  les  siens. 
XV,  21.  —  Nous  eu  sommes  à 
Dante  en  fait  de  goût,  î87.  — 
Traduit  par  M.  Fiorentino,  288. 

—  Aurait  eu  l'idée  et  la  force  de 
construire  son  poème,  s'il  n'eût 
eu  Virgile  pour  guide  et  soutien  ? 
361.  —  Chez  lui  le  style  égale 
l'invention  sans  la  dépasser,  PL, 
I,  65.  —  Vers  qu'il  adresse  à 
l'ombre  de  Virgile,  438.  —  Étude 
de  Ch.  Labitte,  sur  la  Divine 
Comédie,  PL,  III,  377. 

Danto.n.  Tient  Camille  Desmou- 
lins sous  son  influence,  III,  109. 

—  Hissé  au  ministère  de  la  jus- 
tice ,  116 ,  —  Sieyès  fatigué 
comme  lui  des  hommes,  V, 
213.  —  Beaumarchais  en  rapport 
avec  lui  pour  l'achat  de  fusils, 
VI,  253.  —  T>a.r\?>Y  Histoire  de  la 
Révolution  de  M.  Mignet,  VIII, 
301.  —  Mis  en  contraste  avec 
Robespierre  et  Marat,  par  M. 
Nisard,  XV,  304.  —  Précédé  par 
Diderot,  PL,  I,  245.  —  Dans  les 
Mémoires  de  La  Favette,  PL,  II, 
187. 

Danvin  (le  docteur).  A  l'inaugu- 
ration du  buste  de  l'abbé  Pré- 
vost. IX,  127.  —  Sur  la  mort  de 
l'abbé  Prévost,  136. 

Daquin  (M.).  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire,  XIII,  26. 

DaRGAud  (M.).  Son  Histoire  de 
MarieStuart,  IV,410-411.—  Sur 
lescheveux  de  MarieStuart,  413. 


Darget,  secrétaire  de  Frédéric  le 
Grand.  Sur  les  Œuvres  de  Fré- 
déric, III,  146.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Frédéric  sur  Voltaire ,  VII, 
126.  —  Lettre  de  Frédéric  sur 
le  mariage  d'Aigarotti,  491. 

Darnley.  Époux  de  Marie  Stuart, 
IV,  416.  —  Trompé  par  elle, 
417.  —  Fait  tuer  David  Riccio, 
ibid.  —  Feinte  réconciliation  de 
Marie,  418.  —  Elle  le  trompe 
avec  Bothwel,  iàid.  —  Elle  le 
fait  assassiner,  419-420. 

Daru  (Pierre),  sur  le  comte  Dan- 
dolo,  VI,  514.  —  Sur  V Éloge  de 
Sully,  par  Thomas,  VIII,  138. 

—  Beyle  membre  de  son  état- 
major,  IX,  302.  —  Trouve  le 
temps  de  correspondre  avec  les 
Picard  et  les  Andrieux,  303.  — 
Sur  la  quatrième  croisade,  387, 
396.  —  Articles  sur  lui,  413-473. 

—  Consulte  Ramond  sur  son 
poème,  X,  476. 

D.ARU  (M.  le  comte  Napoléon). 
Donne  des  documents  sur  son 
père,  IX,  413. 

Daubenton.  Buffon  se  l'adjoint 
pour  son  Histoire  Naturelle,  IV, 
352.  —  Comment  Vicq  d'Azyr 
acquiert  son  amitié,  X,  283.  — 
Correspondant  de  Buffon,  XIV, 
323.  —  Avertit  et  arrête  Buffon 
dans  ses  systèmes,  331. 

Daubenton  (M^e),  la  nièce.  Let- 
ties  que  Buffon  lui  écrit,  XIV, 
33 -i. 

DauhjNY.  Lettre  que  lui  écrit 
Saint-Just,  V,  344. 

Dau.n  (\&  maréchal).  Sa  lenteur 
méthodique  impatiente  le  prince 
de  Ligne,  VIII,  239-240.  -  Écrit 
à  Marie-Thérèse  la  relation  de 
la  bataille  de  Hochkirch,  210. 

—  Le  prince  Henri,  général  de 
son  école,  XII,  368.  —  En  Saxe, 
369. 

Dau.nou.  Son  jugement  littéraire 
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sur  Napoléon,  1, 180.  —  Fait  des 
observations  à  Guizot.  315.  — 
Comparé  avec  Condorcet,  III, 
358.  —  Dépositaire  des  manus- 
crits d'André  Chénier,  481.  — 
Sur  le  xvi»  siècle,  IV,  82.  — 
Mot  qu'il  attribue  à  Talleyrand, 
549.  —  Édite  l'ouvrage  de 
Rulhière  sur  la  Pologne,  583.  — 
Sur  le  style  de  Rulhière,  585. 

—  Sur  La  Harpe,  V,  111.  -  Sur 
les  révolutions,  185.  —  Sur  Per- 
rault, 261.  —  Walckenaer  lui 
succède  comme  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  des  inscrip- 
tions, VI,  180.  —  Sur  le  tran- 
sport à  Paris  de  la  colonne 
trajane,  328.  —  Son  édition 
des  OEuvres  de  Boileau,  495  et 
PL,  I,  5.  —  Sur  Volney,  VII, 
433.  —  N'entend  bien  que  la 
prose,  VIII,  82.  —Collaborateur 
à  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  276.  —  Éditeur  de  Join- 
ville,  497.  —  Sur  Villehardouin, 
IX,  381.  —  Sur  la  quatrième 
croisade,  396.  —  Sur  le  style  de 
Villehardouin,  411.—  Sur  VHis- 
toire de  Bretagne  de  Daru,  465. 

—  Tient  Augustin  Thierry  pour 
un  romantique,  XIV,  72.  —  Sur 
Fortia  d'Urban,  138.  —  Veut 
écrire  l'histoire  de  la  Convention 
dans  un  style  à  la  Tacite,  XV, 
281.  —  Sur  l'histoire  littéraire. 
PL,  I,  2.  —  A  conservé  la  ma- 
nière de  Bayle,  dans  le  Journal 
des  Savants,  384.  —  Sur  le  Dic- 
tionnaire de  Bayle,  386.  —  Cor- 
rection qu'il  propose  à  un  vers 
de  YArt  poétique  de  Boileau, 
PL,  II,  36.  —  Note  sur  Sieyès, 
184.  —  Secrétaire  posthume  du 
dix-huitième  siècle,  487.  —  Ami 
politique  de  M-"*  de  Staël,  PF, 
107.  —  Ses  observations  sur  le 
livre  de  la  Littérature  de  M^e  de 
Staël.  113. 


Dauphin  (le),  fils  de  Louis  XIV.  — 

Voyez  MONSEIGNEUR. 

Dauphine  ,1a),  bru  de  Louis  XIV. 

—  Voyez  Bavière  (Marie-Anne 
de). 

Dauphin  (le),  fils  de  Louis  XV. 
Contraste  de  sa  maison  avec 
celle  du  roi  son  père,  PL,  III, 
515.  —  Pressent  sa  mort,  516. 

—  N'eût  pu  relever  la  monar- 
chie, ihid. 

Daveyroux,  membre  de  l'Assem- 
blée législative.  Réflexions  de 
Condorcet  sur  sa  démission,  III, 
351. 

David  (le  roi).  Sa  vie,  par  l'abbé 
de  Choisy,  III,  446.  —  Franklin 
abrège  ses  psaumes,  VII,  155. 

David  (Louis),  le  peintre.  Bona- 
parte au  mont  Saint-Bernard,  I, 
185.  —  Ne  parle  de  Diderot 
qu'avec  reconnaissance,  III, 
309.  —  Visite  de  Diderot  à  son 
atelier,  310.  —  Ami  de  Le  Brun, 
V,  160.  —  Introduit  la  réforme 
dans  le  style  romain,  VII,  500. 

—  Mot  d'Arnault,  501.  —  A 
placé  Rœderer  dans  le  Serment 
du  jeu  de  Paume,  VIII,  334.  — 
Léopold  Robert  suit  ses  leçons, 
X,  411.  —  Conseils  à  ses  élèves, 
414.  —  Peint  Marat,  PL,  I,  150. 

—  Le  procédé  de  Le  Brun  se 
rapproche  de  sa  manière,  152. 

David  (M.),  d'Angers.  Mot  sur  le 
front  de  La  Fayette,  IV,  117.  — 
Assiste  Aloïsius  Bertrand  à  ses 
derniers  moments,  PL,  II,  360. 

Davillier  (M">e).  Arnault  dans 
son  salon,  VII,  517. 

Davoust  (le  maréchal).  Son  rôle 
dans  la  retraite  de  Russie,  I,, 
265-266.  —  Nature  violente  et' 
dure,  V,  355.  —  Friant  com- 
mande la  division  l'Immortelle 
sous  ses  ordres,  XIV,  62, 63. 

Davy  (Humphry).  Sur  Franklin, 
VII,  156.  —  Sur  Saussure,  402  ; 
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XV,  143.— LitlaCAfwi/edeLavûi- 
sier,  PL,  I,  339.  —  Gagne  le  prix 
établi  pour  les  physiciens  par 
Bonaparte,  341.  —  Suggère  à 
Ampère  une  théorie  nouvelle  de 
de  la  formation  de  la  terre,  360. 

l)EBRAU.K  (Emile;.  Saint-Arnaud 
improvise  des  couplets  qui  rap- 
pellent ses  refrains  patriotiques, 
XIII,  41"7. 

Debure,  libraire.  Son  hommage  à 
M'"e  Bailly,  X.  377. 

Decamps  (le  peintre).  Joseph  vendu 
par  ses  frères.  Vil,  398.  —  Ses 
tableaux  jugés  par  Léopold  Ro- 
bert, X, 436. 

Decazes  (le  duc).  Envoie  Pariset 
observer  la  fièvre  jaune  à  Cadix, 

I,  403.  —  Injurié  par  Chateau- 
briand, II,  553-554.  —  Son  mi- 
nistère succombe  sous  les  atta- 
ques de  Chateaubriand,  555- 
556.  —  Promet  justice  à  Cou- 
rier, VI,  345.  —  Tient  chez  lui 
un  conseil  des  ministres  où 
assiste  M.  de  Blacas,  XIV,  361. 

—  Fontanes  incline  vers  lui,  PL, 

II,  302. 

Decourcelles  (M.).  Je  dine  chez 

ma  mère,  XII,  515. 
Defermo-N.  Membre  de  l'Assemblée 

constituante,  VIII,  336. 
Dekfand  (M'"e  du).  Doit  être  jointe 

au  cortège  d'Hamilton,  I,  106. 

—  Jugée  par  Feletz,  3^9.  —  Ar- 
ticle sur  ses  Lettres,  412-431.  — 
Ses  relations  avec  M"'  de  Lespi- 
nasse  ;  leur  brouille,  II,  124- 
125.  —  Sur  M™»  du  Chàtelet, 
269.  —  Le  que  lui  écrit  Voltaire 
à  la  mort  de  M""  du  Chàtelet. 
284.  —  Son  salon  est  moins 
complet  que  celui  de  M"'<^  Geof- 
frin,  316.  —  Lettre  que  lui  écrit 
le  président  Hénault  sur  M  me 
d"Étioles,  487.  —  Ce  que  Vol- 
taire lui  écrit  sur  Rabelais,  III, 
17.    —    Lettre    que    lui    écrit 


M"'  de  Launay  sur  la  duchesse 
du  Maine,  226.  —  Se  fait  lire  les 
Mémoires  de  Saint-Simon,  271. 

—  Diderot  ne  peut  s'acclimater 
à  son  salon,  298.  —  Sur  Bussy- 
Rabutin,  382.  —  Détails  que 
l'on  puiserait  dans  son  histoire, 
IV,  174.  —  Goûte  fort  les  Necker, 
249.  —  Portrait  de  la  duchesse 
de  Lauzun,  290.  —  Sur  le  duc  de 
Lauzuu,  290-291.  —  Sur  les  let- 
tres de  Mme  de  Maintenon,  387. 

—  Les  Mémoires  de  GourviUe  la 
désennuient,  VI,  360.  —  Quali- 
fiée par  Villemain,  330.  —  Mon- 
tesquieu chez  elle,  VII,  71.  — 
Mot  sur  VEsprit  des  lois,  72.  — 
Sur  la  présentation  de  Franklin 
au  roi,  164.  —  Franklin  chez 
elle,  168.  —  Goûte  l'abbé  Bar- 
thélémy, 199.  —  Correspondante 
de  Barthélémy  à  Chanteloup, 
203.  —  Sur  M.  et  M  me  Necker, 
333-334.  —  ëuv  la.  Législation  et 
le  commerce  des  grains,  341.  — 
Lettre  à  Horace  Walpole  sur  le 
prince  de  Ligne,  VIII,  212.  — 
Gibbon  fait  sa  conquête,  462.  — 
Lettres  à  Horace  Walpole  sur 
Gibbon,  462-463.  —  Portrait  du 
comte  de  Forcalquier,  IX,  210. 

—  Sur  Saint-Lambert,  XI,  126. 

—  Sur  le  François  II  de  Hé- 
nault, 224.  —  Dans  les  Mémoires 
de  Hénault,  227.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Voltaire  sur  Hénault, 
229.  —  Quel  était  son  abime  à  la 
manière  de  Pascal),  485.  —  La 
margrave  de  Bareith  n'eût  pas 
été  déplacée  dans  sa  société, 
XII,  398.  —  Avait  dix-sept  ans 
de  plus  que  la  marquise  de  Ci'é- 
qui,  436.  —  Observation  qu'on 
peut  lui  adresser,  480-481.  —  Sa 
langue  est  la  plus  excellente 
qui  se  puisse  r'^ncontrer,  483.  — 
Serait  de  lin.  Tiité  idéale  de 
Voltaire,  XIII,  9.    -  A}'licie  sur 
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sa  Correspondance  inédite,  XIV, 
218-237.  —  Ses  lettres  à  Horace 
Walpole  sur  les  Mémoires  de 
Saint-Simon,  XV,  455.  —  Son 
portrait  du  chevalier  d'Aydie, 
PL.  III,  149.  —  Procure  un  con- 
fesseur à  M"'  Aïssé,  156,  et  PF, 
40.  —  Jugée  sévèrement  dans  la 
correspondance  d'Aïssé,  PL,  III, 
157-158.  —  Son  genre  de  préci- 
sion dans  le  bien  dire  défini  par 
M"«  de  Launay,  158-159.  —  Let- 
tres que  lui  écrit  le  chevalier 
d'Aydie,  163-164.  —  Correspon- 
dance de  M'ne  de  Staal-Delaunay 
avec  elle,  452. 

DÉFiTA,  avocat.  Confrère  de  Patru, 
V.  281. 

DÉFORis  (dom).  Premier  éditeur 
des  sermons  de  Bossuet,  X,  184. 

Degérando.  Esprit  mou  et  f.lant 
comme  le  macaroni,  XI,  477.  — 
Fréquente  le  cercle  philosophi- 
que de  Maine  de  Biran,  XIII, 
318.  —  Ami  d'Ampère,  qu'il 
présente  aux  principaux  person- 
nages du  monde  philosophique, 
PL,  I,  349.  —  Ampère  lui  parle 
pendant  treize  heures  sur  le 
système  du  monde,  362.  —  In- 
terrogé sur  M'""  de  Kriidner, 
PL,  III,  304.  —  Sollicite  M""  de 
Kriidner  de  visiter  les  femmes  à 
Saint-Lazare.  PF,  406. 

Deguerry  (l'abbé).  A  exagéré  la 
présence  d'esprit  de  Chateau- 
briand à  ses  derniers  moments, 
IX,  279. 

DÉJAZET  (M"').  Janin  sur  elle,  V, 
38. 

Delacroix  (Eugène),  le  peintre. 
Ingénieux  et  habile  écrivain, 
X,410. 

Delallead  (M.),  recteur  d'Acadé- 
mie. A  l'inauguration  du  buste 
de  l'abbé  Prévost,  IX,  127. 

Delalot.  Rédacteur  du  Journal 
des  Débats.,  \,  315;  PF,1U. 


Delambre.  Sur  Véclipse  de  Tkalès, 
VII,  430.  —  Aide  à  l'application 
du  système  d'éducation  de  Rœde- 
rer,  VIII,  376.  —  Observe  l'arc 
terrestre,  X,  4.  —  Ampère  lui 
présente  sa  Théorie  mathémati- 
que du  jeu,  et  un  autre  mémoire 
de  mathématiques,  PL,  I,  314. 

—  Fait  lire  à  l'Institut  le  mé- 
moire d'Ampère,  ibid.  —  Fait 
nommer  Ampère  répétiteur  d'a- 
nalyse à  l'École  polytechnique, 
318. 

Delangle.  Ami  de  Bazin,  II,  467. 

De  La  Place.  Vers  de  La  Motte  sur 
l'abbé  de  Pons  dans  ses  Pièces 
iidéressantes  et  peu  connues, 
XIII,  147. 

Delavigne  (Casimir).  Lu  en  pu- 
blic, I,  287.  —  Origine  de  ses 
Comédies,  III,  478.  —  Origine 
de  ses  Messéniennes,  VII,   215. 

—  Vers  sur  Anacréon,  PL,  I, 
420. 

Delà  ville.  Origine  de  son  Follicu- 
laire, III.  478. 

Delécluze.  Sur  le  suicide  de 
Léopokl  Robert,  X,  444.  —  Tra- 
duction de  la  Vita  nuova,  XI, 
206.  —  Article  sur  Mademoiselle 
de  Liron,  PF,  22-41.  —  Juge- 
ment sur  M™»  Tastu,  dans  le 
présent  vol.,  7.  —  Portrait  de 
Mi>e  Tastu,  18. 

Delessart,  ministre  de  Louis  XVI. 
Dénoncé  par  les  Girondins,  X, 

.    488. 

Dele-ssert  (Mme  Gabriel).  Membre 
de  la  Société  des  Bibliophiles,  II, 
88. 

Deleyre.  Lettre  à  Jean-Jacque* 
Rousseau  sur  la  disgrâce  dii 
comte  d'Argenson,  VI,  409-410 

Delille  (l'abbé  Jacques).  Feletz  le 
rappelle,  I,  388,  390.  —  Rappu, 
de  Chamtort  avec  lui,  IV,  511 

—  Critiqué  par  Rivarol,  V,  71. 

—  Facilement  aimable,  VI.  444. 
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—  N'est  pas  le  littérateur  de 
l'Empire  dans  sa  perfection  et 
dans  sa  justesse,  492.  —  Talent 
poétique  de  Michaud  comparé 
au  sien,  VII,  26.  —  Son  poème 
de  la  Pitié,  ibid.  —  Lettres  de 
J.  Michaud,  28.  —  Opposé  à  de 
Brosses  pour  l'Académie,  123. 

—  Lit  à  l'Académie  son  poème 
de  V Imagination,  206,  et  X,  39i. 

—  Traduit  les  passages  de  Sapho 
ou  de  Sophocle  dans  le  Jeune 
Anacharsis,  VII,  217.  —  Conver- 
sation avec  Diderot,  431-432.  — 
Sur  Belœil,  VIII,  247.  —  Épitre 
à  Delille,  de  Daru,  IX,  429.  — 
Apprécié  en  passant,  XI,  130.  — 
Sur  lui,  178.  —  Voiture  comparé 
à  lui,  XII.  208-209.  —  Lettres  du 
duc  de  Nivernais  au  sujet  de 
son  élection  à  l'Académie,  XIII, 
407.  —  Jugé  par  Buffon,  XIV, 
329.  —  Milievoye  placé  entre  lui 
et  Lamartine,  PL,  I,  414.  —  Son 
Portrait  littéraire,  PL,  II,  64-105. 
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325.  —  Sur  la  probité,  PL,  III, 
216.  —  M""  de  Meulan  sur  lui, 
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volume,  41. 
Économies  royales,    ou  Mémoires 

de  Sully  (article  sur  les),  VIII, 

134-194. 
Edelinck.    Portrait    de    Santeul 

gravé  par  lui,  XII,  25. 
Edgeworth  (miss).  Rapport  entre 

elle  et  M"'  de  Scudéry,  IV,  137. 
Edgeworth  de  Firuo.nt  (l'abbé). 

Sa  mort,  Y,  96-97. 


Edling  (la  contesse).  Guide  M. 
Eynard  dans  sa  relation  sur  les 
rapports  de  l'empereur  Alexan- 
dre avec  M"'e  de  Krûdner,  PL, 
III,  304. 

EDOUARD  d'Angleterre.  Dans  le 
combat  des  Trente,  VIII,  319, 320. 

ÉD<)Ur\RD  III,  roi  d'Angleterre. 
Froissart  à  sa  cour,  IX,  81,  85, 
88,  92.  —  Son  amour  pour  la 
comtesse  de  Salisbury,  104. 

Ei'i'iAT  dabbé  d').  Salue  Fouqueî 
arrêté,  V,  306. 

Effiat  (le  marquis  d').  Concurrent 
de  Courier  aux  élections  do 
Chinon,  VI,  338. 

Egger.  Son  Essai  sur  Vhif^toii^e  de 
la  critique  chez  les  Grecs,  II,  44. 
—  Sur  les  rapports  entre  Polybe 
et  Frédéric,  lit,  193. 
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Egmont  (la  comtesse  d').  Est  des 
suupers  où  .Marmontel  lit  ses 
Contes  inorau-c,  IV,  530.  —  Fait 
écrire  à  Rulhière  la  relation  de 
la  chute  de  Pierre,  III,  568.  — 
Vers  de  Rulhière  à  l'occasiou  de 
sa  visite,  580. 

ÉLAGABALE  (l'empereur).  Dans 
Gibbon,  VIII.  -iri5. 

Elbhx'f  (le  duc  d').  Dégradé  à 
Fontainebleau,  III.  504.  —  Dans 
une  des  scènes  de  la  Fronde,  V, 
44.  —  Sa  faveur  comparée  au 
crédit  de  Retz,  60-61. 

ELISABETH,  reine  d'Angleterre. 
Adrienne  Lecouvreur  sous  le 
rôle  d'Elisabeth,  I,  202.  —  Arti- 
cle sur  Marie  Stuart,  IV,  409- 
4-26.  —  Classée  avec  Catherine 
de  Russie  parmi  les  grands  mo- 
narques, 571.  — Écrit  à  Henri  III 
sur  son  accommodement  avec 
les  Ligueurs,  XI,  359.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Henri  IV,  384.  — 
Discours  en  vers  que  Ronsard 
lui  adresse,  XII,  72.  —  Rohan, 
son  chevalier,  302. 

Elisabeth,  impératrice  de  Russie. 
Aux  prises  avec  Frédéric  le 
Grand,  II,  500. 

ELISABETH,  princesse  palatine.  La 
duchesse  du  Maine  lui  est  com- 
parée, III,  215. 

ELISABETH  DE  Valois,  épouse  de 
Louis  I"  d'Espagne.  Affaire  de 
Bonneval  avec  le  marquis  de 
Prié,  V,  514-516. 

ELISABETH  (M^'e).  Ramène  Marie- 
Antoinette  aux  sentiments  de 
famille,  IV,  342.  —  Lettre  que 
celle-ci  lui  écrit,  343-344.  — 
Élève  la  duchesse  d'Angoulême, 
V,  89,  90.  —  Passe  seule  avec 
la  duchesse  d'Angoulême,  l'hi- 
ver de  93-94,  94.  —  A  voulu 
partager  la  destinée  de  Louis 
XVI,  son  frère,  XII,  430. 

Ellioxt  (JI""),  née  Grâce    Dal- 


RYMPLE.  Article  sur  ses  Mémoirei 
sur  la  Révolution  française,  XV, 
190  206. 

Éloyes  acailémiques  de  M.  Pariset, 
publiés  pur  M.  Dubois  (d'A- 
miens), I.  ,92-411. 

EMERSON'.  Terrasson.  son  précur- 
seur, IX.  505.  —  Maine  de  Biraa 
n'a  ni  son  audace  ni  sa  trempe, 
XIII,  311. 

ÉMERY  (d'j,  contrôleur  général  des 
finances.  Sur  Gourville,  V,  363. 

Émery  (d'),  ambassadeur  de 
France  en  Savoie.  Lettre  que  lui 
écrit  Des  Noyers  sur  Rohan  en 
Valteline,  XII,  349. 

Émeute  littéraire  sous  l'Empire. 
(article  sur  une),  VI.  474-493. 

Emfédocle.  Sa  curiosité,  IV,  92. 

Empeytaz  (le  pasteur).  Directeur 
de  M^e  de  Krudner,  PF,  385, 
401.  — -  Répond  pour  M""^  de 
Kriidner,  questionnée  sur  ses 
idées  mystiques,  406.  —  Son 
rôle  auprès  de  M°"  de  Kriidner, 
après  les  lettres  de  celle-ci  à 
M.  Gay  et  à  M°"  Armand,  PL, 
III,  299. 

Enclos  (Ninon  de  1').  —  Voyez 
Ninon  de  Lenclos. 

Enghien  (le  comte  d').  Commande 
en  Piémont,  XL  71,  72.  —  A  la 
bataille  de  Cerisoles ,  80.  — 
Passe-droit  qu'il  fait  à  Montluc, 
81.  —  Ses  paroles  à  Montluc  au 
siège  de  Monte-Calvo,  84. 

Enghien  (le  duc  d').  —  Voyez 
CoNDÉ  (le  grand). 

Enghien  (la  duchesse  de).  — 
Voyez  CoNDÉ  (M"'«  la  duchesse 
de). 

Enghien  (le  ducd').  Sa  mort  offre 
à  Chateaubriand  l'occasion  de 
donner  sa  démission,  II,  541.  — 
Fontanes  compose  une  ode  sur 
son  assassinat,  PL,  II,  258.  — 
Attitude  de  Fontanes  vis-à-vis 
du    premier    consul,  qui     lui 
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apprend  l'assassinat,  259.  — 
Suites  de  cet  incident,  260- 
262. 

Entragues  (Henriette  d'),  mar- 
quise de  Verneuil.  Maîtresse  de 
Henri  IV  après  la  mort  de  Ga- 
brielie,   VIII,  411,  412. 

ÉON  (le  chevalier  d').  Beaumar- 
chais en  mission  sein-ète  relati- 
vement à  lui,  VI,  219,  257.  - 
Seul  reproche  qu'il  fait  au  duc 
de  Nivernais,  XIII,  393. 

Épaminondas. Camille  Desmoulins 
accouple  son  nom  à  celui  de 
Bailly,  III,  108. 

ÉPERNON  (la  duchesse  d').  Lettres 
de  M.  de  Pontchàteau,  qui  vou- 
drait la  voir  se  retirer  à  Port- 
Royal,  PF,  351-352. 

ÉPiCHARME,  poète  comique  grec. 
Mérimée  lui  emprunte  sa  devise, 
XIII,  208. 

ÉPiCTÈTE.  Rangé  par  Frédéric  au 
nombre  des  auteurs  latins,  III, 
194.  —  Son  principe  pour  être 
heureux  et  sage,  X,  29. 

ÉPicuRE.  Une  des  formes  du 
bonheur  moral,  XI,  515.  —  Son 
école,  la  moins  propre  à  former 
un  orateur,  XII,  381.  —  Inven- 
teur de  conjectures  selon  Bayle, 
PL ,  I,  368.  —  On  passe  de  toutes 
les  écoles  de  philosophie  dans 
la  sienne,  et  on  y  reste,  PL,  III, 
109.  —  Dans  une  conversation 
entre  La  Rochefoucauld  et  le 
chevalier  de  Méré,  119. 

ÉPiNAY  (M.  d').  Épouse  M"^  Tar- 
dieu  d'Esclavelles,  II,  190.  — 
Humme  de  plaisir;  opinion  de 
Diderot  sur  lui,  190,  191.  — 
Donne  à  Rousseau  de  la  musi- 
que à  copier,  VII,  302. 

ÉPINAY  (Mme  d').  Aux  soupers  de 
Mlle  Quinault,  I,  212.  —  Jugée 
par  Feletz,  389.  —  Article  sur 
ses  Mémoires  et  sa  Correspon- 
dance,  II,    187-207.   —  Lettre 


que  lui  écrit  Galiani  sur  la  con- 
version de  .M""  Geoffrin,  430.  — 
v_  Correspondance  de  Galiani  avec 
elle,  436.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Galiani  sur  la  mort  du  marquis 
de  Croismare ,  438-139.  —  Ce 
qu'est  la  mort  de  M""  d'Épinay 
pour  Galiani,  439.  —  Critique 
de  la  correspondance  de  Galiani 
avec  elle,  440-442.  —  Appri- 
voise difficilement  Diderot,  III, 
298.  —  Lettre  que  lui  écrit  Ga- 
liani sur  la  correspondance  de 
Clément  XIV  et  de  Carlin,  494. 

—  Rousseau  lui  présente  G  rimm, 
VII,  295.  —  Portrait  de  Grimm, 
296.  —  Sa  liaison  avec  Grimm, 
297-306.  —  Secourue  par  Cathe- 
rine II,  326.  —  Tons  intimes 
qu'elle  l'eproche  à  Duclos,  IX, 
254.  —  Idéal  de  l'amour  fran- 
çais, 336.  —  Ses  paroles  à  Saint- 
Lambert  sur  Dieu,  XI,  128.  — 
Dans  la  correspondance  de  Di- 
derot, PL,  I,  263. 

ÉPRÉMESNiL  (d').  Dans  les  Souve- 
nirs d'Arnault,  VII,  500. 

Érasme.  Apprécié  par  le  P.  Lacor- 
daire,  I,  239.  —  N'était  pas 
académicien  dans  le  sens  où 
Lacordaire  l'entend,  240.—  Opi- 
nion de  Bayle  sur  lui,  ihid.  — 
Éloge  de  Marguerite  de  Navarre, 
VII,  441-442.  —  Est  un  saint 
pour  Gui  Patin,  VIII,  113,  117.— 
Note  de  son  article  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Bayle,  PL,  I,  380. 

—  Son  bon  sens,  programme  des 
politiques  contre  les  ligueurs, 
III,  380. 

Erni:sti.  Professeur  de  Grimm, 
VII,  288,  327. 

Erskine  (l'Écossais).  Chez  M"' 
Récamier,  I,  134.  —  Assiste, 
avec  Sainte-Beuve,  à  une  leçon 
de  M.  Vinet,  PL,  III,  509. 

Escars  (François  d').  Jugé  par 
Mézeray,  VIII,  -22^.  —  Annonce 
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au  roi  la  ^^ctoire  de  Cérisoles, 
XI,  81. 

Eschyle.  Mis  au  nombre  des  clas-y 
siques,  III,  46.  —  Il  y  a  de  sa 
majesté  dans  les  sermons  de 
Bossuet,  X,  204.  —  A  fait,  une 
fois  pour  toutes,  l'épopée  de 
Salaniine,  PL,  H,  277. 

EsMÉ.NAttD.  Sur  la  mort  de  Beau- 
marchais, VI,  256.  —  Remplacé 
par  Etienne  au  ministère  de  la 
police,  477.  —  Opinion  de  Napo- 
léon sur  lui,  VII,  29.  —  Dans  le^ 
Mémoires  du  comte  de  Senfft,  30. 
—  Vise  à  l'Académie;  conduite 
de  P'ontanes  à  cette  occasion, 
PL,  II,  274. 

Ésope.  Comparé  à  La  Fontaine, 
VII,  526.  —  Procédé  de  la  fable 
pliilosophique,  XIII.  251. 

EsPAi.N'G  DE  Lyon  (messire).  Frois- 
sart  voyage  avec  lui,  IX,  91-92. 

Esprit  (M.).  Mis  jadis  à  côté  de 
La  Rochefoucauld,  XI,  269. 

Essai  sur  Ainyot,  par  A.  de  Bli- 
gnières  (article  sur  1'),  ÏV,  450- 
470. 

Essai  sur  Véloquence  de  la  chaire, 
par  l'abbé  Maury  (article  sur  1'), 
IV,  263-286. 

Essais  de  littérature  et  de  morale, 
par  Saint-Marc-Girardin,  I,  7  et 
suiv. 

Essais,  Lettres  et  Pensées  de  3/»"«  de 
Tracy  (article  sur  les),  XIII, 
1^9-209. 

EsTAiNG  (d').  Accusé  de  trahison 
par  le  peuple  de  Boston  après 
l'alTaire  de  Rhode-Island,  PL, 
II,  151.  —  Conduite  de  La 
Fayette  à  cette  occasion,  ibid.— 
Apprécié  par  Washington,  155. 

E.STÈVE  (le  comte).  Walckenaer 
placé  auprès  de  lui  dans  l'admi- 
nistration, VI,  169. 

EsriKNNE  (Robert;.  Déférence  de 
François  I"  pour  lui,  PL,  III, 
60. 


EsTiLN.NE  (Henri).  Études  de 
M.  Léon  Feugère  sur  lui.  I.X, 
144.  —  Analogie  de  d'.\ul)ign«' 
avec  lui,  X,  310.  —  Lit  Homèrn 
à  livre  ouvert,  XII,  79.  —  Ca- 
sauhon,  son  gendre,  XIV,  380. 

—  Dans  le  Journal  de  Casaubon, 
404. 

EsTissAC  (la  duchesse  d').  Sa  ré- 
ponse à  Bonstetten,  qui  prétend 
qu'on  peut  se  consoler  d'être  né 
en  France  quand  on  a  sept  cent 
mille  livres  de  rente,  XIV,  437. 

EsTRÉEs  (le  marquis  de  Cœcvres, 
maréchal  d').  Nommé  grand 
maître  de  l'artillerie,  VIII,  186. 

—  Se  démet  de  sa  charge,  187. 

—  Frère  de  Gabrielle  d'Estrées. 
396. 

EsTRÉES  (Gabrielle  d').  —  Voyez 
Gabrielle  d'Estrées. 

EsTRÉEs  (le  cardinal  d').  Dans  les 
Mémoires  du  cardinal  de  Retz, 
V,  52.  —  Rappelé  d'Esjiagne, 
412-113.  —  Fait  élire  La  Mon- 
noye  à  l'Académie,  XIV,  211. 

EsTUREs  (rabbéd').Sur  la  noblesse 
des  Chaulieu,  I,  454.  —  Rem- 
place son  oncle  en  Espagne,  V, 
412.  —  Fait  élire  La  Monnoye  à 
l'Académie,  XIV,  214. 

EsTRÉES  (la  duchesse  d').  Insensi 
bilité  de  la  duchesse  du  .Maine  à 
sa  mort,  III,  227. 

EsTRÉEs  (le  maréchal  d').  Grimm 
attaché  à  lui  pendant  la  campa- 
gne de  Westphalie,  VII,  303.  — 
De  l'Académie,  XIII,  41. 

Étallo.nde  DE  MoRivAL  (de).  Veut 
faire  reviser  son  procès,  XIII, 
34. 

Étampes  (la  duchesse  d').  Favorise 
le  triomphe  de  la  société  licen- 
cieuse, VIII,  388. 

Étilnne.  Administration  d'un 
théâtre,  I,  41.  —  Lecture  publi- 
que des  Deux  Gendres,  276.  — 
Conserve  les  rédacteurs  des  Z)e- 
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bats  et  leur  adjoint  Hoffman, 
376.  —  Sur  un  pamphlet  de  Cuu- 
rier,  VI,  351.  —  Article  sur 
M.  Etienne  ou  une  Émeute  litté- 
raire sous  l'Empire,  474-493.  — 
Réserve  observée  par  Fontanes 
à  son  égard  lors  de  sa  réception 
à  l'Académie,  IX,  376.  —  Place 
Thiers  au  Constitutionnel,  XI, 
504.—  Admire  Molière  bien  plus 
comme  philosophe  que  comme 
poète,  PL,  I,  95.  —Nodier entre 
aux  Débats,  sous  sa  direction, 
472.  —  Article  sur  la  Réception 
de  M.  Alfred  de  Vigny  à  l'Aca- 
démie, en  son    remplacement, 

\  PL,  III,  398  et  suiv. 

ÉTIOLES  (M'no  d').  —  Voyez  Poii- 
pADoaR  (M"'^  de). 

Ette  (M"''  d').  Son  portrait  par 
Diderot,  II,  194.  —  Confidente 
de  M""'  d'Épinay,  195  et  suiv. 

Étude  biographique  et  littéraire 
sur  Ch.-V.  de  Bonstetten  (articles 
,  sur  une),  XIV,  417-479. 

Étude  pour  l'Étude  (article  sur 
Guillaume  Favre  de  Genève, 
_  ou  V),  XIII,  231-248. 

Étude  sur  Diderot,  par  M.  Bersot 
_  (article  sur  T),  III,  293-313. 

Étude  sur  la  vie  et  les  écrits  de 
Vabbé  de  Saint  -  Pierre ,  par 
M.  Edouard  Goumy  (articles 
_  sur  1'),  XV,  216-274. 

Etude  sur  Ronsard,  par  M.  Eu- 
gène Gandur  (articles  sur),  XII, 
57-75  ;  76-92. 

Études  sur  Saint- Just,  par  M. 
Edouard  Fleury  (article  sur  les), 
V,  334-358. 

EucLiDE.  Choisy  1  "étudie,  III,  441. 

Eudes  (Jean).  Frère  de  Mézeray  ; 
fondateur  de  la  congrégation 
des  Eudistes,  VIII,  197.  —  Veut 
convertir  son  frère,  231-232. 

Eugène  (le  prince).  Fénelon  cu- 
rieux de  le  connaître,  II,  17.  — 
Frédéric  le  Grand  ne  parle  de 


lui  qu'avec  respect,  III,  160.  — 
Remarque  Bonneval,  V,  503. — 
Bonneval  passe  dans  son  armée, 
504.  —  Accueille  Bonneval  avec 
distinction,  505.  —  Campagne 
de  Hongrie,  507,  et  IX,  174.  — 
Bonneval  en  froid  avec  lui,  V. 
513.  —  Affaire  de  Bonneval  avec 
le  marquis  de  Prié,  514-516.  — 
Traduit  Bonneval  devant  un 
conseil  de  guerre,  516.  —  Con- 
version de  Bonneval,  517.  — 
Montesquieu  le  voit  à  Vienne, 
VII,  59.  —  Mort  en  enfance, 
IX,  279.  —  Son  caractère  ob- 
servé par  Villars  lors  de  son 
ambassade  à  Vienne,  XIII,  59- 
60.  —  Confirme  les  plans  dâ 
Villars,  86.  —  Bataille  de  Mal- 
plaqnet,  110-112.  —  Bataille  da 
Denain,  118-120.  —  Règle  avec 
Villars  les  conditions  de  la  paix 
à  Rastadt,  121.  —  Son  histoire 
publiée  à  Vienne,  131.  —  Pro- 
tecteur de  J.-B.  Rousseau,  PL, 

I,  132. 

EuGiîNE  Beauharnais  (le  prince). 
Sa  cour,  dans  la  Chartreuse  de 
Parme,  IX,  332, 

EuLER.  Son  Éloge  par  Condorcet, 
III,  350.  —  Plus  écrivain  qu'Am- 
père, PL,  I,  343.  —  Conserve  la 
foi.  346. 

Elripide.  Ses  vers  sauvent  les 
Athéniens,  I,  290.  —  Sa  Phèdre, 

II,  123.  —  Mot  de  lui,  attribué 
à  M™»  de  Staël  et  à  Turgot,  VI, 
403,  et  XI,  283.—  Imité  par  Du- 
els, VI,  456.  —  Diane,  dans  son 
Hippolyte,  VII,  54.  —  Aurait 
été  romantique  d'après  Beyle, 
IX,  317.  —  Son  genre  dans  les 
sermons  de  Massilloii,  X,  204. 
—  Préféré  à  Homère  par  Racine, 
XII,  80.  —  Sentiment  exiirimé 
par  Hector  dans  sa  tragédie  de 
Rhésus,  et  par  le  maréchal 
Saint-Arnaud   dans   sa  corres- 
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pondance.  XTTI,  444.  —  Lu 
par  Racine,  PL,  I,  75.  —  Sa 
Phèdre  comparée  avec  celle  de 
Racine,  86.—  Remarque  de  Ville- 
main  sur  son  style,  107-108.  — 
Commet  des  anachronismes,  108. 

—  Sa  P/<èf//'e  comparée  avec  celle 
de  Racine,  par  Schlegel,  120. 

—  Passage  de  ce  poète  appliqué 
à  George  Farcy,  236. 

Elsèbe.  Lu  par  Malebranche,  IX, 
99.  —Auteur  d'un  discours  grec 
qu'il  attribue  à  Constantin,  PL, 
III,  45,  —  Comment  il  travestit 
la  quatrième  églogue  de  Virgile, 
52. 

El'stathe,  archevêque  de  Thessa- 
lonique.  Guide  de  M^^  Dacier, 
IX.  491. 

ÉVENUS  DE  Pabos.  Épi  gramme  de 


ce  poète,  comparée  avec  une 
fable  de  William  Cowper,  XI, 
156.  — Épigran:>me  d'André  Ché- 
nier  traduite  de  ce  poète,  PL,  I, 
190. 

Eymery  de  Saint-Sulpice.  Fon- 
tanes  le  fait  nommer  conseiller 
de  l'Université  à  vie,  PL,  II,  269. 

Eynard  (M.).  Favre  prend  avec 
lui  une  part  active  au  réveil  de 
la  Grèce  (1823),  XIII,  244.  — 
Auteur  d'une  Vie  de  M"'^  de 
KrUdner,  PF,  382.  —  Article 
sur  sa  Vie  de  M"'«  de  Krûdner, 
PL,  III,  286-309.  —  Sainte-Beuve 
lui  communique  son  idée  d'ins- 
tituer l'École  d'Athènes,  dans  le 
présent  volume,  41. 

ÉzÉCHiAS.  Cité  par  J.  de  Maistre, 
IV,  207. 


Fables  de  Florinn  (article  sur  les), 
III,  241  et  suiv. 

Fabre  (le  peintre).  Mis  en  scène 
par  Courier,  VI,  331.  —  Lègue 
les  papiers  de  la  comtesse  d"Al- 
bany  à  la  bibliothèque  de  Mont- 
pellier, XIV,  440. 

Fabre.  Chirurgien  de  Marmont, 
VI,  16. 

Fahre  (de  l'Hérault).  Forme  une 
académie  avec  Daru.  IX,  414. 

Fabri-:  (Victorin).  Son  Èloqe  de  La 
Bruyère,  PL,  I,  4U5-406'.  —  Cet 
éloge  jugé  par  de  Barante,  410. 
—  Le  Voyageur  de  Millevoye 
excite  son  enthousiasme,  418. — 
Fait  de  La  Fontaine  un  travail- 
leur opiniâtre,  494. 

Fabre  d'Églantine.  Fait  son 
homme  d'Alceste,  PL,  IL  22. 

Fabhicius.  Son  genre  de  critique, 
PL,  I,  361. 


Fabry.  Bayle  en  relations  avec  lui 
à  Genève,  PL,  I,  367. 

Fabvier  (le  colonel).  A  la  bataille 
de  Paris  (1814),  VI,  20.  —  A 
Essonne,  26,  30.  —  Proteste 
contre  la  qualification  de  trahi- 
son imputée  par  l'empereur  à 
la  conduite  de  Marmont,  33-34. 
—  Justifie  Marmont,  36.  —  A  la 
Bidassoa.  «8-89. 

Fagon,  prt  mier  médecin  de  Louis 
XIV.  Parle  d'une  manière  sim- 
ple, XI,  116.  —  Louis  XIV  l'in- 
vite à  sauver  le  maréchal  de 
Luxembourg,  330.  —  Abuse 
des  médecines  de  j  récaution, 
331. 

Fain  (le  baron).  Carrel,  à  propos 
du  manuscrit  de  1814,  VI,  112. 

Falaiseau.  Accompagne  Daiigeau 
en  Suède  et  dans  son  ambas- 
sade. XI.  10. 
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Falconet,  le  sculpteur.  Enthou- 
siasme Diderot,  PL,  I,  261. 

Falconnet,  de  Lyon.  Lettres  de 
Gui  Patin,  VIII,  117.  —  Ami  de 
Gui  Patin,  128. 

Falkener  (le  chevalier).  Corres- 
pondant de  Voltaire,  XIII,  13, 
15. 

Fallodx  (M.  de).  Destitue  Feletz, 
I,  390.  —  Masque  et  supprime 
la  nature,  XI,  477.  —  Termes 
dans  lesquels  il  rapporte  le  re- 
merciement de  Pie  V  à  Ronsard, 
XII,  71.  —  Sa  réception  à  l'Aca- 
démie, XV,  311-316.  —  Publie 
les  lettres  de  Mn>«  de  Duras  à 
M""'  de  Swetchine,  PF,  79.  — 
M.  Eynard  lui  dédie  son  Histoire 
de  M-"'  de  Krûdner,  PL,  III,  308. 

Falstaff.  Au  siège  d'Orléans,  II, 
409. 

Fanny,  étude  par  M.  Ernest  Fey- 
deau  (article  sur),  XIV,  163- 
178. 

Farcy  (Georges).  Son  Portrait  lit- 
téraire, PL,  I,  209-238. 

Farcy  (M°"  de),  sœur  de  Chateau- 
briand. Connue  de  Ginguené, 
X,  76.  —  Rappelle  Chateau- 
briand à  la  religion,  77. 

Farkt,  auteur  de  l'Honnête  Hom- 
me. Malleville  lui  parle  des 
conférences  qui  ont  donné  lieu 
à  la  naissance  de  l'Académie, 
XIV, 198. 

Fargues.  Erreur  de  Saint-Simon 
sur  lui,  XV,  433. 

Faucher  (M.  Léon).  Son  but  en 
instituant  une  commission  des 
primes  à  décerner  aux  ouvrages 
dramatiques,  IX,  519,  et  XII,  516. 

Faudoas  (de).  Prend  Montluc  pour 
lieutenant,  XI,  67. 

Faugère  (M.).  Donne  un  texte 
restitué  des  Pensées  de  Pascal, 
V,  525  et  PL,  III,  505.  —  Voir  sa 
brochure  Génie  et  Écrits  de  Pas- 
cal pour  juger  des  procédés  lit- 


téraires de  r-^'iein,  XI,  425  et 
471.  —  Arti,.-.'   sur  les  Lettres 
de  la  mère  Aynés  Arnauld,  XIV,  ' 
148-162. 

Faujas  (de).  Intermédiaire  entre 
Buffon    et  son  fils,   XIV,    336. 

Fauriel.  Ses  relations  avec  Pari- 
set,  I,  398-400.  —  Lettre  à  Fnu- 
riel,  de  Cabanis,  III,  171.  —  Sur 
Raynouard,  V,  2.  —  A  propos 
d'une  querelle  qui  lui  est  faite 
par  un  jeune  érudit ,  19.  —  En- 
tend mieux  que  Renouard  l'idée 
philosophique,  20.  —  Collabo- 
rateur à  YHistoire  littéraire  de 
la  France,  VIII,  273.  —  Sur  le 
Roman  de  Renart,  281,  283.  288. 
—  Sur  la  poésie  des  croisés  et 
celle  des  Grecs,  IX,  410.  —  Son 
influence  sur  le  goût  des  litté- 
rateurs, XI ,  205.  —  Ses  recher- 
ches sur  Dante,  205.  —  Devient 
le  maître  d'Ozanam,  207.  — 
Préjugé  sur  Dante,  qu'il  dénonce, 
210.  —  Rapproché  de  Guillaume 
Favre,  XIII,  210-241.—  Roman- 
tique, XIV,  72.  —  Mot  sur  Ed- 
gar Quinet,  XV,  277.  —  Sur  le 
Cid,  PL,  I,  39.  —  Sur  Lope  de 
Vega,  101-102.  —  Ses  réflexions 
surVidylle,  PL,  II,  329.—  Ch.  La- 
bitte,  conseillé  par  lui,  PL,  III, 
377.  — Ses  articles  de  la  Décade 
sur  le  livre  De  la  Littérature,  de 
M""  de  Staël,  PF,  112.  —  Ré- 
ponse que  fait  M"""  de  Staël  à 
son  admiration  de  la  campagne, 
143. 

Favart  (le  chanoine).  Lettres  que 
lui  écrit  Maucroix,  X,  223,  2.;0. 

Fa  VAS  (le  vicomte  de).  Pousse  les 
protestants  de  la  Rochelle  à 
rompre,  XU,  310. 

Favier  (l'abbé),  précepteur  de 
Rancé.  Lettres  que  celui-ci  lui 
écrit,  PL,  III.  428  et  suiv. 

Favier.  Ses  écrits  contenus  dans 
la  Politique  de  tous  les  cabinets 
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de  VEuropeàu  comte  de  Ségur. 
PL,  IF,  377.  —  Sa  prophétie  sur 
les  inconvénients  de  l'alliance 
autrichienne,  378. 

F.ivii-R  uM"").  Bienfaitrice  d"Hégé- 
sippe  Moreau.  IV,  52. 

Tavorin  (le  philosophe).  Cité  par 
Chiirron,  à  propos  de  l'allaite- 
ment de  l'enfant  par  la  mère, 

XI,  260-261. 

Favre  (Guillaume),  ou  Favre- 
Bertrand,  ou  encore  Favre- 
Cayla,  de  Genève.  A7'ticle  sio' 
lui,  ou  l'Etude  pour  l'Étude, 
XIII,  231-248.  —  Genevois  de  la 
belle  époque,  XIV,  469. 

Faydit  (l'abbé  de).  Portrait  de 
Clermont-Tonnerre  et  de  l'abbé 
de  Gaumartin,  XI,  335-336.  — 
Lettre  que    lui  écrit  Santeul, 

XII,  20. 

Fayolle.  Auteur  de  l'Acantholo- 

gie,  V,  165. 
FÉDOR,  fils  d'Ivan  IV.  Incapable 

de  régner  par  lui-même,  VII, 

372.  —  Sa  mort,  373. 
Fée.  'Vie  de  Linné,  X,  59. 
Fel  (M"e),  chanteuse  de  l'Opéra. 

Passion  de  Grimm   pour  elle. 

VII,  291.  —  Grimm,  sur  sa  voix, 
ibid. 

Féi.etz  (de).  Son  opinion  sur  Geof- 
froy, I,  159.  —  Article  sur  lui  et 
sur  la  Critique  littéraire  sous 
l'Empii'e,  371-391.  —  Sur  la  ré- 
ception de  Raynouard  à  l'Aca- 
démie, V,  15.  —  Sur  la  séance 
de  réception  de  Picard,  Laujon. 
et  Raynouard,  VI,  451.  —  Fait 
l'éloge  du  cardinal  de  Bernis, 

VIII,  65.  —  Son  jugement  litté- 
raire sur  La  Bruyère,  406.  — 
Anecdote  sur  Nodier  et  sur  lui, 
à  propos  du  Dictionnaire  de 
l'Académie,  PL,  I,  487-488.  — 
Sur  Delille,  PL,  II,  97.  —  Admi- 
nistrateur de  labibliothèque  Ma- 
zarine,  467.  —  Sur  le  château 


de  Movac,  résidence  du  cheva- 
lier d'Aydie,  PL.  III,  161.  —  Son 
article  sur  Delphine,  PF,  133, 
134.  —  Jugement  sur  lui,  152. — 
Ressentiment  de  M"*  de  Staël 
contre  lui,  152. 

Feller.  Insinuation  contre  Le 
Tourneux  de  Port-Royal,  XII, 
35. 

FÉNELON.  Sur  l'abus  de  l'esprit, 
I,  10.  —  Critique,  15.  —  Ce  qu'il 
serait  devenu  sans  l'éducation, 
25.  —  Gracieux  modèle,  91.  — 
Regrette  notre  vieux  langage, 
362.  —  Article  sur  ses  Lettres  et 
Opuscules  inédits,  II,  1-21.  — 
Recommande  aux  femmes  la 
pudeur  sur  la  science,  III,  25. 

—  Dans  le  temple  du  Goût,  52. 

—  Mot  de  Jean-Jacques  Rousseau 
sur  lui,  86.  —  Goût  de  Vauve- 
nargues  pour  lui,  133.  —  Droz 
son  disciple,  176.  —  Critique 
élégant  et  exquis,  299.  —  Sur 
les  Avis  de  M""  de  Lambert  à 
son  fils,  IV,  221.  —  Indulgent 
pour  M'^e  de  Lambert,  229.  — 
Son  Éloge  par  l'abbé  Maury, 
265-266.  —  Lamartine  lui  com- 
pare Camille  Desmoulins,  392. 

—  Sur  Amyot,  470.  —  Téléma- 
que  parodié  par  Saint-Just,  V, 
349.  —  Correspondance  avec 
Bonneval ,  505.  —  Lu  à  côté  de 
Pascal,  528-531.  —  Dialogue  en- 
tre Platon  et  Fénelon,  par  l'abbé 
Gerbet,  VI,  392.—  Est  un  conlem- 
porain  dépaysé,  VII,  43.  —  Re- 
trouve la  Grèce  sous  sa  plume, 
216.  —  Comparé  avec  saint  Fran- 
çois de  Sales,  286.—  Son  passage 
àSaint-Cyr,  Vill,  482,  et  XI,  U3. 

—  Lit  un  Joinville  moins  impar- 
fait que  .Montaigne,  VIII,  497.  — 
Massillon,  continuateur  de  Féne- 
lon, IX,  31.  —  Son  mysticisme 
signalé  par  Bourdaloue,  292.  — 
T'^pe  du  directeur  renchéri,  298. 
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—  Portrait  de  Bourdalouc  dans 
ses  Dialogues  sur  l'Eloquence, 
300.  —  Son  style  comparé  avec 
celui  de  M°"  Dacier,  491.  —  Arti- 
cles sur  sa  Correspondance  spi- 
rituelle et  politique,  X,  19-35, 
36-54.  —  Sénac  parle  du  luxe 
dans  les  mêmes  termes  que  lui, 
100. —  Chéri  pour  ses  grâces,  180. 

—  Lit  et  goûte  Horace  entre 
tous,  1H5.  —  On  se  le  figure 
malaisément  jovial,  260.  — Ses 
paroles  à  Caumartin  après  la  ré- 
ception de  Clermont-Tonnerre  à 
l'Académie,  XI,  344.  —  Lettre 
dans  laquelleils'exprimecomme 
La  Rochefoucauld,  421.— Classé 
par  Thiers,  504.  —  Indulgent 
pour  S;.n:eul,  XII,  43.  —  Lettre 
à  l'Académie  sur  Ronsard,  62. 

—  Possède  l'esprit  familier  et 
adouci  d'Homère,  80.  —  Sur  Ca- 
tulle, 206.  —  Son  duel  théolo- 
logique  avec  Bossuet  fait  passer 
celui-ci  pour  dur,  254.  —  Pages 
de  l'abbé  Le  Dieu  à  joindre  à 
ses  Diolofjues  sur  l'éloquence, 
256.  —  Les  jugements  de  Bos- 
suet sur  lui,  sévères  et  injustes, 
267-268.  —  Lettre  de  l'abbé  Le 
Dieu  à  Mnie  de  La  Maisonfort 
sur  lui,  269.  —  Son  jugement 
sur  Viilars,   sévère  et   erroné, 

XIII,  J08,  100. —  Mot  sur  Vil 
lars,  124.  —  Se  raille  de  l'uni- 
fcmité  de  la  langue  française, 
16  —  Récit  d'une  visite  que  lui 
fan  l'uhbé  Le  Dieu,  298-300,  et 

XIV,  375.  —  Les  Pensées  de 
Maine  de  Biran  à  mettre  à  la 
suite  de  ses  Lettres  spirituelles. 
XIII,  322. —  Était  de  ceux  qui 
méditaient  des  plans  de  réforme 
dans  l'Élat,  XIV,  19.  —  Langage 
que  -Miiabcau  lui  fait  parler 
dans  sa  Théorie  de  l'impôt,  20. 

—  Article  de  M.  de  Sacy  sur  le 
Télémuque,  186-187.   -    L'Acadé- 


mie s'en  tient  à  sa  Lettre  sur 
l'éloquence,  pour  la  rhétorique 
et  la  poétique,  207.  —  Esjirit 
réformateur,  XV,  247.  —  Sa  re- 
ligion n'est  pas  celle  de  labbé 
de  Saint-Pierre,  272.  -  Sur  Ta- 
cite, 281.  —  Dans  les  Mémoires 
de  Saint-Simon,  438.  —  Sur  le 
style  de  Molière,  457.  —  Son 
thème  à  l'usage  du  duc  de  Bour- 
gogne sur  la  mort  de  La  Fon- 
taine, PL,  1 ,  68.  —  Console  Ra- 
cine de  la  prise  de  voile  de  sa 
fille,  93.  —  Son  jugement  sur 
Molière,  110.  — Parait  en  même 
temps  que  La  Bruyère,  390.  — 
Préfère  les  pièces  en  prose  de 
Molière  à  celles  en  vers,  PL,  II, 
24.  —  Peintre  de  la  nature.  119- 

—  La  Prière  à  Dieu  de  Bernar- 
din de  Saint-Pierre,  comparée 
avec  celle  qui  termine  la  pre- 
mière partie  de  VExistence  de 
Dieu,  126.  —  Les  vers  de  Ber- 
nardin inférieurs  aux  siens,  13S. 

—  Son  style,  PF,  20.  —  Ré- 
flexions de  M"*  de  Meulan.  à 
propos  du  traité  de  VÉducnfion 
des  filles,  211.  —  Jugé  par  M'"'-'  de 
Charrière  dans  ses  Trois  Fem- 
mes, 452. 

Fercoc  (M.).  Proiesseur  de  philo- 
sophie de  M.  de  Rémusat,  PL, 
III,  320. 

Fercol'rt  (de).  Compagnon  de 
voyage  de  Regnard  dans  le 
Nord,  VII,  5. 

Ferdinand,  roi  des  Deux-Siciles. 
Le  cardinal  de  Bernis  chargé 
d'une  tentative  de  rapproche- 
ment entre  lui  et  son  père  Char- 
les III,  VIII,  65. 

Ferdinand  VII,  roi  d'Espagne. 
Mot  de  la  duchesse  d'Angou- 
lème  sur  lui,  V,  101. 

Ferdinand  dk  Prusse  (le  prince), 
frère  de  Frédéric  le  Grand. 
Sa  naissance,  XII,    35S.  —  Se 
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dispense    de    la    guerre,     386. 

Ferguson.  Rapports  d'affinité  de 
Droz  avez  lui ,  III ,  170.  —  Fran- 
klin se  lie  avec  lui,  VII,  153.  — 
Sur  l'ouvrage  de  Gibbon,  VIII, 
454. 

FÉKiA  (le  duc  de),  ambassadeur 
de  Philippe  II,  auprès  de  la 
Ligue.  Sur  le  président  Jeannin, 
X,  157. 

Fernamond,  général  des  Impé- 
riaux. Ses  opérations  dans  la 
Valteline  contre  Rohan,  XII, 
346-348. 

FERNf.L.  Gui  Patin  déprécie  les 
qualités  occultes  admises  par 
lui,  VIII,  94,  97-98.  —  Honoré 
par  Gui  Patin,  113-11 1. 

Feurand  (le  poète).  La  i'able  l'Hon- 
neur de  Pavillon  lui  est  attri- 
buée, PF,  361. 

Ferrand  (le  comte).  Son  projet 
de  loi  où  il  partage  les  Français 
en  deux  catégories,  XIV,  365.— 
N'est  pas  l'homme  de  Benjamin 
Constant,  PL,  III,  273. 

Feruand,  commissaire  ordonna- 
teur. Remplacé  par  Daru,  qui 
s'efforce  de  le  faire  réintégrer, 
IX,  421. 

Ferri  (le  comte  Léopold),  Laisse 
en  mourant  une  bibliothèque  de 
femmes  auteurs,  IX,  474. 

FEiuaER'(le  poète).  .Mentionné 
dans  la  correspondance  de 
Bayle,  PL,  I,  379. 

FEi'.RiER  (le  Père).  Presse  François 
lie  Sales  de  publier  son  Intro- 
duction à  la  vie  dévote,  VII. 
274. 

Feriuèues  (le  marquis  de).  Sur  la 
tactique  de  l'abbé  I\Iaury,  lors 
de  la  discussion  sur  le  serment 
du  clergé,  IV,  277.  —  Ses  asser- 
tions critiquées  et  contrôlées  par 
La  Fayette.  PL,  II,  182. 

Feuiuûl  (Augustin  de),  président 
au  Parlement  de  -Metz.  Joue  un 


rôle  insignifiant  dans  la  vie  de 
sa  femme,  PL,  III,  134. 

Ferriol  (M^fi  de),  femme  du  pré- 
cédent. Lettre  que  lui  écrit 
Adrienne  Lecouvreur.  I,  207. 
—  .M.  de  Ferriol  lui  confie  .Vissé 
enfant,  PL,  III,  131.  —  Sa  liai- 
son avec  le  maréchal  d'Uxelles, 
131-135.  —  Élève  Aïssé  avec  ses 
enfants,  136.  —  Manque  de  déli- 
catesse envers  A'issé,  144.  — 
Stratagème  employé  pour  lui 
dissimuler  les  couches  d'Aïssé, 
146118.  —  Empêche  M.  de  Fer- 
riol d'aller  demander  la  pourpre 
cardinalice  à  Rome,  175. 

Ferriol  (Charles  de),  ambassa- 
deur à  Constantinople.  Achète 
Aïssé,  PL,  III,  133.  —  Ses  mis- 
sions à  Constantinople,  131.  — 
Remplacé  à  Constantinople  par 
M.  des  Alleurs,  ibid.  —  A'issé 
a-t-elle  été  sa  maîtresse?  136- 
143  et  172-176.  —  Ses  bienfaits 
envers  elle,  144.  —  Son  acte  de 
décès,  171-172.  —  Extrait  d'une 
lettre  que  lui  écrit  Louis  XIV, 
172-173.  —  Lettre  qu'il  écrit  à 
M.  de  Torcy,  173-175.  —  Se  met 
en  tète  de  devenir  cardinal,  175. 

Ferse.x  (de).  Distingué  par  Marie- 
Antoinette,  IV,  336. 

Fesch  fie  cardinal).  Envoie  Cha- 
teaubriand à  Rome,  II,  541. 

Festeac  (M.  Louis).  Auteur  de 
chansons,  V, 384. 

Fel'gkre  (.m.  Léon).  Édite  les 
Œuvres  choisies  d'Etienne  Pa^- 
quier,  III,  219.  —  Publie  les 
Œuvres  complètes  de  La  Boëtie, 
IX,  141.  —  Fait  connaître  des 
auteurs  jusqu'ici  peu  répandus, 
143-144.  —  Ses  travaux  sur 
d'Aubigné,  X,  312. 

Feuillet  (le  docteur),  cnanoiiif' 
de  Saint-Cloud.  Appelé  au  lit  de 
mort  de  Madame,  VI,  315-316. 

Fei:illet    de   Co.nchls  (.M.  F.).-' 
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Communique  un  manuscrit  de 
Brossette  sur  les  Boileau,  VI, 
498.  —  Articles  sur  Léopold  Ro- 
bert, sa  vie,  ses  œuvres  et  sa  cor- 
respondance, X,  4U9-445.  —  Éili- 
^eur  des  Notes  de  Saint  Simon 
au  Journal  de  Dangeau,  XI,  1. 

—  Sur  la  correspondance  <le 
Frédéric  et  de  Maupertuis,  XIV, 
94,  105. 

Feuillet  (M.  Octave).  Pérnl  en  la 

demeure,  XII,  512. 
Feuquikres  (le  marquis  de).  Prône 

Bossuet  à  l'hôtel  Rambouillet, 

X.  187. 
Feuquières.  M"«  de  Scudéry  lui 

fournit  des  arguments  pour  ses 

discussions  militaires,  IV,  143. 

—  Jugé  par  le  maréchal  de  Vil- 
lars,  XIII,  90.  —  Discussion  sur 
Malplaquet,  111. 

FEVRtT  (le  grand  jurisconsulte). 
Aïeul  du  préî-ident  de  Brosses, 
VII,  86.  —  Sur  l'éloquence  du 
président  Jeannin,  X.  135. 

Fevdeau  (M.  Ernest).  Article  sur 
Fanny,  XIV,  163-178.  —  Pour- 
quoi Sainte-Beuve  n'ose  parler 
de  Catherine  d'Ovcrmeire  après 
son  article  sur  Fanny,  XV.  347- 
318,  350.  —  Sur  Daniel,  352.  — 
George  Sand  écrit  à  .M.  Feydeau 
des  lettres  pleines  d "éloges  et  de 
roiseils,  353.  —  Sur  Catherine 
d'Ovcrmeire,  353-355. 

Fi  zE.NS.iC  (le  général  duc  de).  Son 
Journal  de  la  campagne  de  Rus- 
sie, I,  260-274;  XIII,  3-2.5. 

Fir.iiTE.  Maine  de  Biran  n'a  pas 
sa  force,  XIII,  311. 

Fidel,  chef  camisard,  XIII,  94. 

riKi.DiNG.  De  la  même  famille 
d'esiirits  que  Molière,  PL,  II,  48. 

FiEscm.  Langage  du  duc  de  Bro- 
glie  après  sou  attentat,  II,  390- 
391.  -  Suites  de  cet  attentat, 
VI, 141. 

FiEî?CiUE  (la  comtesse  de).  Son  por- 


trait par  Bussy-Rabutin,  III, 
373.  —  Accompagne  Madpmoi- 
selle  pendant  la  Fronde,  511.  — 
Mot  de  Patru  sur  Texpédition 
d'Orléans,  V.  284. 

FiF.UBET  (M"'  de).  Fait  partie  de 
la  congrégation  des  Filles  de 
rEnfance,"lI,  117. 

FiÉvÉE.  Rédacteur  au  Mercure, 
I,  375.  —  Se  lie  avec  Théo- 
dore Leclercq,  au  club  de  Cli- 
chy,  III ,  529.  —  Théodore  Le- 
clercq l'accompagne  à  Ham- 
bourg et  dans  la  Nièvre,  531.  — 
Article  sur  ses  Correspondance 
et  Relations  avec  Bonaparte,  V, 
217-2.37.  —  Mot  de  Carrel  sur 
lui,  VI.  14-2.  —  Remplacé  par 
Etienne,  comme  censeur,  477. 
—  A  la  rédaction  de  la  Quoti- 
dienne avec  Michaud,  VIL  31, 
33. —  Ses  notes  à  Bonaparte  sur 
la  Pitié  de  Delille,  PL,  II,  94.  — 
Son  article  du  Mercure  sur  Del- 
phine, PF,  135. 

Filis.  Portrait  des  Notes  et  Pen- 
sées. XI,  446. 

FiORENTiNO  (.M.  P.-A.).  Traduc- 
teur (le  Dante.  XL  212.  —  Ses 
réflexions  à  propos  de  la  réussite 
d'un  opéra  dAuber,  XV,  288. 

FiRDOUSi.  Article  sur  son  Livre 
des  Rois,  I,  332-350.  —  Poète 
classique  persan;  sa  place  dans 
le  temple  du  Goût,  III,  51. 

FiRMiAN  (le  comte,,  ministre  d'Au- 
triche dans  le  Milanais.  Ac- 
cueille Bonstotten  avec  amitié, 
XIV,  439. 

Fitz-Heubert,  ambassadeur  d'An- 
gleterre. Voyage  en  Crimée  avec 
l'impératrice  Catherine,  VIII, 
257. 

Fitz-James  (de).  Ses  articles  sur 
les  Considérations  sur  la  Révo 
lution  française,  de  M""'  de  Staël, 
PF,  162. 

Fnz-UAURiCE  (lord).  Conseils  que 
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Franklin  lui  donne,  VII,    182. 

Flahaut  (le  comte).  Son  âge  lors 
de  son  mariage,  PF,  H.  —  Sa 
mort,  46. 

LAHAUT  (M^ne  de),  depuis  M™«  de 
SouzA.  —  Voyez  Souza  (M"'e  de). 
LAMARENS  ( M™e  de).  Dans  les 
Mémoires  du  président  Héuault, 
XI,  226. 

Flaubert  (Gustave).  Article  sur 
Madame  Bovai-y,  XIII ,  346-363. 

Flacgergues  (de).  Remontrances 
à  l'empereur,  V,  8;  XIII,  312. 

Fléchier  (Esprit).  Pariset  le  relit 
souvent,  I,  405.  —  Ke  brille 
point  par  un  goût  sain  et  judi- 
cieux, IV,  139.  —  Sa  prononcia- 
tion, V,  2.  —  Est  le  premier  à 
rAcadémie,qui  prononce  son  dis- 
cours de  réception  en  public.  262  ; 

XIV,  215,  et  PL,  III,  397.—  L'abbé 
Gerbet  lui  est  comparé,  VI,  394. 
—  Fait  le  panégyrique  de  saint 
François  de  Saies,  VII,  284.  — 
N'a  point  passé  par  l'école  de 
Boileau,  IX,  490.  —  Écrit  ses 
Grands  Jours  sous  l'inspiration 
de  M"'  de  Verthamon,  335^  tl 

XV,  391,  395.  —  Proposé  aux 
libéralités  de  Colbert  par  Cha- 
pelain ,  XII ,  26.  —  N'a  ni  lu  ni 
entrevu  Homère,  80.  —  Qualités 
de  M.  Taine  trai  tant  de  Fléchier, 
XIII,  283.  —  Lettre  à  .M'i^  Des- 
houlières  sur  l'Académie,  XIV, 
203.  —  Inaugure  par  un  compli- 
ment la  publicité  des  séances  de 
l'Académie ,  215.  —  Article  sur 
l'ahbé  Fléchier,  XV,  383-416.  — 
Poésie  intitulée  Nouvelle  de 
Vautre  monde,  416-121.  —  Scan- 
dale que  cause  en  Auvergne  la 
publication  des  Grands  Jours, 
PL,  III,  426.  —  En  correspon- 
dance avec  M°"  Deshoulièrcs. 
PF,  374.  —  Membi-e  de  l'Acadé- 
mie des  Ricovndi,  de  Padoue, 
ilid. 


Flesselles  (de).  Réflexions  de 
Camille  DesmouUns  sur  son  exé- 
cution, III,  104. 

Flel'ry  (le  cardinal  de).  Sépulture 
d'Adrienne  Lecouvreur,  I,  219. 

—  Éducation  de  Louis  XV,  II. 
488.  —  Louis  XV  tient  sa  sour- 
noiserie de  lui,  509.  —  Sur 
d'Aguesseau,  III,  416.  417.  — 
Amyot  ne  lui  ressemblait  pas, 

IV,  457.  —  Lettre  à  RoUin  et  ré- 
ponse de  celui-ci,  sur  les  mira- 
cles de  Saint-Médard,  VI,  273- 
274.  —  Reproche  à  l'abbé  de 
Bernis  son  goût  pour  les  vers, 
VIII,  9.  —  Le  maréchal  de  Belle- 
Isle  lui  écrit  en  laveur  de  l'abbé 
Prévost,  IX,  134.  —  Lassay,  son 
adulateur,  201.  —  Remarque 
d'Argenson,  et  lui  accorde  sa 
faveur,  XII,  103,113.  —  Son  mi- 
nistère affaibli  par  la  sortie  de 
Chauvelin,  114.  —  Véritable 
cause  de  la  guerre  de  1733.  ihid. 

—  Devient  hostile  à  d"Argenson, 
124.  —  Lettre  que  lui  écrit  Bos- 
suet  sur  l'envahissement  de  l'es- 
prit d'incrédulité,  272.  —  Rela- 
tions de  Senecé  avec  lui,  296.  — 
Jugé  par  d'Argenson,  XIV,  253. 

—  Dans  les  Mémoires  du  duc  de 
Luynes ,  379-384.  —  Comment 
qualifie  l'abbé  de  Saint-Pierre, 
XV,  258.  —  Avertissement  qu'il 
fait  donner  au  duc  de  Saint-Si- 
mon par  sa  femme,  450. 

Fleury  (l'abbé^  Portails,  sur  lui, 

V,  444.  —  Indulgent  pour  San- 
teul,  XII,  43.  —  Ami  particulier 
Bt  auxiliaire  constant  de  Bos- 
suet,  263-265.  —  Satisfait  de  la 
manière  de  l'abbé  Le  Dieu,  XIII. 
2.S6. 

Fleuuy  O'acteur).  Parait  sur  la 
scène  avec  Beaumarchais,  VI, 
255. 

Fi.eury  (.m.  Edouard).  Article  sur 
sa  Bio(jraijliie  de  Camille  Des- 
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moulins,  [II,  98-122.  —  Ai-tide 
sur  ses  Études  sur  Saint-Just,  V. 
334-358. 

Fleury  (M.  le  général).  Prend 
part,  sous  les  ordres  de  Saint- 
Arnaud,  à  l'expédition  de  Kaby- 
lie,  XIII,  439. 

Fleurs  (les),  apologue,  PF,  53i- 
537. 

Flins.  Dédie  une  élégie  à  Fon- 
tanes,  PL,  II,  218.  —  Rédige, 
avec  Fontanes,  le  Modérateur, 
231. 

Floquet  (M.).  Ses  recherches  sur 
Bossuet,  X,  183. —  A  tiré  des 
secours  des  manuscrits  de  l'abhé 
Le  Dieu  sur  Bossuet,  XII,  248; 
XIII,  236. 

Florence  (le  duc  de).  Réponse 
que  lui  fait  Sully,  VIII,  181. 

Florence  (.M"'),  maîtresse  du  Ré- 
gent. Mère  de  l'abbé  de  Saint- 
Albin,  IX,  77. 

FLORiAiv.  Lu  en  public,  I,  288.  — 
Article  sur  lui,  III,  229-218.— 
Sa  fable  l'Ecureuil,  le  Chien  et 
le  Renard,  VIII,  315.  —  Beyle  a 
sa  période  de  Florian,  IX,  304. 
—  Fait  un  âge  d'or  de  petits 
bergers,  X,  353.  —  Le  duc  de 
Nivernais  au-dessous  de  lui  dans 
ses  fables.  XIII,  409.  —  Admiié 
deMillevoye,  PL,  I,  417.  -  Léo- 
nard et  lui,  poètes  de  la  même 
famille,  PL,  II,  341. 

Floridor.  Joue  dans  BeV-ewece,  PL, 

I,  116. 

Florus.  Définition  de  son  livre, 

X,  479. 
Flotte,  agent  du  duc  d'Orléans  en 

Espagne  pendant  la  guerre  du 

la  Succession,  XI,  231. 
Floure.xs  (M.).  Sur  Malesherbcs, 

II,  515.  —  Article  sur  Fonte- 
nelle,  III,  314-335.  —  Article  sur 
son  Histoire  des  travaux  et  des 
idces  de  Bu/fon,  IV,  317-36^.  — 
Sur  Gui  Patin,  VIII,  115.  —  Est 


maître  dans  l'éloge  académique, 
X,  12.  —  Article  sur  les  OEuores 
complètes  de  Bu/fon  annotées 
par  lui,  55-73. —  Note  sur  lui,  à 
propos  de  la  candidature  acadé- 
mique de  Sainte-Beuve,  XI,  155. 

—  Son  jugement  sur  Biot,  511. 

—  Croit  que  Buffon  n'a  pas  fait 
à  ses  collaborateurs  la  part  as- 
sez belle  devant  le  public,  XIV, 
330. 

FoÉ  (  Daniel  ).  Rohinson  Crusoé 
commenté  par  M.  Vinet,  PL,  III, 
502. 

FoGELBERG  (le  sculpteur  suédois). 
Rencontré  à  Rome  par  Sainte- 
Beuve,  PL,  III,  5U9. 

FoissET  (Louis-Séverin).  Auteur 
d'une  Notice  sur  le  président 
Jeannin , X,  136. 

FoissET  (M.  Théophile).  Biographe 
du  président  de  Brosses,  VII, 
85,  87,  100.  —  Publie  la  Corres- 
pondance de  Voltaire  avec  le 
président,  111.  —  Sur  Bufi'on,  X, 
65.  —  Communique  des  notes 
sur  le  président  .leannin.  130.— 
Rédacteur  du  Provincial,  jour- 
nal de  Dijon,  PL,  II,  310. 

Foix  DE  Lescun  (le  maréchal  de). 
Montluc  entre  en  sa  compagnie 
comme  archer,  XI,  59. 

FoLco  de'  Portinari.  Père  de  la 
Béatrix,  XI,  211. 

FoLLEViLLE.  Bat  les  huguenots  du 
Languedoc,  XI,  29: 

FoNCEMACNE.  Pousse  de  Crossps  à 
l'Académie,  VII,  123.  —  Sur  le 
Testament  politique  du  cardmal 
de  Richelieu,  224. — Objeciion 
que  lui  fait  Voltaire  sur  ce  Tcs- 
tament ,  261. 

Fontaine  de  Boileau  (la),  é|àlre 
de  Sainte-Beuve  à  la  comtesse 
Mole,  PL,  I,  23-28. 

Fo.NTAi.NE,  vieil  ami  de  Port-Royal. 
Assiste  à  la  prise  de  voile  de 
la  fille  d;;  Racine,  PL,  î,  9J. 
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Fontaine  (.M"ie  de),  nièce  de  Vol- 
taire. Accompagne  son  oncle 
lors  de  son  entrée  seigneuriale 
à  Tourney,  VII.  115.  —  Réponse 
que  lui  lait  Voltaire  sur  les 
Lausannais,  PL,  III,  215. 

Fontaine  (le  géomètre).  Jaloux  de 
Condorcet,  ni,  338. 

Fontaines  (M""  de).  Dame  de 
Saint-Cyr,  XI.  113.  —  Lettre  que 
lui  écrit  M°"  de  Maintenon,  114. 

Fontanes  (Mar'cellin  de),  frère  du 
suivant.  Initie  Fontanes  à  la 
poésie,  PL,  II ,  212.  —  Compose 
une  tragédie  qu'il  adresse  à  Vol- 
taire, 213. 

Fontanes  (de).  Critique,  I,  113.— 
Venge  les  Martyrs,  ibid.  —  Soi) 
rôle  auprès  de  Chateaubriand, 
163.  —  Fréquente  le  cercle  de 
!\I"'«  de  Beaumont,  167.  —  Rédac- 
teur au  Mercure,  375.  —  Con- 
seiller assidu  et  fidèle  de  Cha- 
teaubriand, 436.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Chateaubriand  sur  la  fon- 
taine de  Vaucluse,  446.  —  Clas- 
sique en  son  temps,  III,  19.  — 
Sur  Fontenelle,  335.  —  Peint 
par   Lamartine,  IV,  397-398. 

—  Sur  Raynouard,  V,  15.  — 
Ses  scrupules  en  matière  de  ci- 
tations, VI,  172.  —  Sur  Beau- 
marchais, 260.  —  Sur  Rollin, 
271.  —  Comment  il  classe  Pmd 
et  Virgi7iie,  415.  —  Répond  à 
Etienne  lors  de  la  réception  de 
celui-ci  à  l'Académie,   477-178. 

—  N'est  pas  le  littérateur  de 
l'Empire  dans  sa  perfection  et 
dans  sa  justesse,  492.  —  Sur  la 
neuvième  satire  de  Boileau,  503. 

—  Épitve  à  l'abbé  Barthélémy, 
VII,  207.  —  Arnault  rapproché 
de  lui  par  ses  fonctions.  -507.  — 
L'Université  réorganisée  sous 
lui,  VIII,  375.  —  Beyle  a  réveillé 
la  paresse  des  élèves  de  Fon- 
tanes, IX,  321.  —  Sa  réserve  à 


l'égard  d'Etienne  lors  de  la  ré- 
ception de  celui-ci  à  l'Acadé- 
mie, 376.  —  Comment  diffère  de 
Daru,  452.  —  Son  article  du 
Moniteur  sur  le  Génie  chi  Chris- 
tianisme, X,  74.  —  Remarques 
de  Chateaubriand  sur  lui ,  78.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Chateau- 
briand, 85.  —  A-t-il  lu  Homère? 
XII,  81.  —  Sait  faire  les  deux 
parts  dans  Voltaire,  XIII,  4.  — 
Pellisson  écrivain  de  la  même 
famille,  XIV,  196.  —  Nécessité 
d'une  éducation  comme  celle  de 
son  temps  avant  d'écrire  sur  le 
dix-septième  siècle,  265.  —  Sur 
Parny,  XV,  285.  —  Vise  à  la 
gloire  d'un  poème  sur  la  na- 
ture des  choses,  PL,  I,  178.  — 
Poète  précurseur,  414.  —  Sur 
Delille,  PL,  II,  92,96.—  Portrait 
littéraire,  207-305.  —  Joubert, 
lien  entre  lui  et  Chateaubriand, 
306-307.  —  Sa  liaison  avec  Jou- 
bert, 311.  —  Correspondance 
avec  Joubert,  311-312,  316-320. 
—  Nomme  Joubert  conseiller  de 
l'Université,  321.  —  Avait  Vima- 
gijiation  catholique,  PL,  III,  543. 
—  Sur  M'>>«  de  Staël,  PF,  85.  — 
Ses  articles  sur  le  livre  de  la 
Littérature  de  M""-'  de  Staël,  113- 
117.—  M""-  Joseph  Bonaparte  les 
lui  reproche,  118.  —  Réponse  de 
Mnie  de  Staël,  118.  —  Maître  de 
M""=  Dufrénoy,  379. 

Fontanes  (M"'e  de).  La  Harpe  ca- 
ché chez  elle  après  le  18  fructi- 
dor, PL,  II,  219.  —  Correspon- 
dante de  Fontanes,  ibid. 

FôNTANKS  (.M°"  la  comtesse  Chris- 
tine de),  fille  des  précédents. 
Réclame  contre  l'insertion  d'une 
lettre  de  Chateaubriand  ;i  Fon- 
tanes, X,  90. 

FoNTANGES  (.M"«  de).  Son  portrait 
par  .M'"«  de  Caylus,  111.  61.  — 
Leçon  qu'elle  donne  à  M">e  de 
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Maintenon.  6ô.  —  Comparée, 
par  M'"«  de  Sévigné,  à  M"'  de 
La  Vallière,  454.  —  M'""  de 
Maintenon  entre  elle  et  la  Mon- 
tespan,  IV,  379-380. 

FoNTEN'Ei  (le  Père  de).  Apprend 
l'astronomie  à  l'abbé  de  Choisy, 
III,  439.  442. 

FoNTENELLE.  Ses  premiers  pas, 
I,  109.  —  Sur  le  salon  de  la 
maïquise  de  Lambert.  211.  — 
Son  portrait  par  Adrienne  Le- 
couvreur,  212.  —  Exemple  de 
VÉlof/e  académique,  392.  —  Sa 
simplicité,  393.  —  Pariset  j'étu- 
die peu,  405.  —  Nécessité  de  re- 
lire ses  Notices  sur  Dodart  et 
Boerhaave  avant  décrire  l'Éloge 
d'un  médecin,  ibid.  —  Sur  les 
ignorants,  II,  171.  —  Réflexion 
de  Boileau  sur  lui  et  sur  La- 
motte,  176.  —  Huet  est  de  sa 
littérature,  179.  —  Fontenelle  re- 
marque l'accent  normand  dans 
lord  Chesterfield,  228.  —  Cor- 
respoiid  avec  lui,  232.  —  Insti- 
tue .M'"<=  GeofFi-in  son  exécutrice 
testamentaire,  319.  —  Comparé 
à  Gœthe,  337.—  Critiqué  par  Le 
Sage,  368. — Avait  sa  manière 
d'écrire,  III,  78.—  Sur  Maie- 
/ieu,  210.  —  Sur  la  duchesse  du 
.Maine,  212.  —  Aux  mardis  do 
I\I'"«  de  Lambert,  2i3.  —  Article 
sur  Fontenelle  par  Flourens. 
314-335.  — A  eu  la  même  vue  phi- 
losophique que  Tui'got,  34L  — 
Sur  d'Aguesseau,  108.  —  Le  style 
de  M"'  de  Scudéry  ressemble 
au  sien,  IV,  141.  —  Préside  chiv. 
Mme  de  Lambert,  217.  —  Sur 
l'enfance  de  .M™'  de  Lambeit. 
219.  —  Est  de  bonne  heure  dr' 
l'Académie,  221.  —  Sur  le  salnii 
de  .M""^  de  Lambert,  225.  — 
Cherche  à  insinuer  la  science. 
'd62.  —.Jugé  par  La  Harpe,  V. 
^oy.    -  Fuit  valoir  les  idées  du 


Perrault,  274.  — Jugé  par  Roi- 
lin,  VI,  270.  —  Mot  sur  la  perte 
des  illusions  cité  par  Michaut, 
VIL  29.  —  Michaut  a  des  mots  à 
la  Fontenelle,  38.  —  Imité  par 
Montesquieu,  46.  —  Pensée  de 
Montesquieu  sur  lui,  52.  — .luge 
par  Grimm,  316-317.  —  Rœderer 
tient  de  lui,  VIII.  381,392.-. 
Sur  le  marquis  de  L'Hôpital,  ÎX, 
26.  —  Sur  Malebranche,  99.  — 
Duclos  se  replie  de  son  côté 
lorsqu'il  s'agit  d'attaquer  un 
préjugé,  220.  —  Sur  Voyei'  d'Ar- 
genson,  438.  —  Sa  manière  dans 
le  genre  de  l'Éloge  appliqué  aux 
savants,  X.  11.  —  Une  de  ses 
paroles  qualifiée  de  brutale  par 
Arago,  14.  —  Ses  conseils  à  M.  de 
Lassone,  303.  —  Bailly,  de  la 
même  école  scientifique,  317. — 
Sur  les  satiriques,  XI,  2.  —  Son 
Éloge  de  Dangeau ,  9.  —  Com- 
paré avec  Hénault,  218.  —  Dans 
les  Mémoires  du  président  Hé- 
nault, 226.  —  Des  mouvements 
les  plus  naturels  et  les  plus  or- 
dniaires,  408.  —  Sonjugemen» 
sur  une  églogue  [Silène)  de  Vir- 
gile, 513.  —  Voudrait  supprimer 
Homère,  XII,  80.  —  Introduit 
un  nouveau  genre  de  précieux, 
483.  —  .Met  les  dames  au  fait  de 
la  question  physique,  XIII,  160. 

—  A  l'Académie,  XIV,  203.  — 
Anecdote  sur  lui  et  sur  d'Aube 
son  cousin,  219.  —Rien  surlui, 
dans  la  correspondance  de  Buf- 
fon,  324.  —  Visité  par  Turretin, 
XV,  134.  —  Abauzit  est  bien  son 
contemporain  plus  jeune,  136. 

—  Jugé  par  M.  Nisard,  212.  — 
Dénué  de  sensibilité.  248.  —  Ca- 
marade de  jeunesse  de  l'abbé 
de  Saint-Pierre,  250,  251.  —  Per- 
suadé qu'avant  Descartes  on  ne 
raisonnait  point  avec  solidité  ni 
justesse,  253.  —  Age  que  l'abbé 
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de  Saint-Pierre  lui  donnait,  254. 

—  La  Bruyère  injuste  dans  le 
portrait  qu'il  trace  de  lui,  556. 

—  Réponse  ([ue  lui  fait  l'abbé 
de  Saint-Pierre  sur  son  discours 
de  réception  à  l'Acadéinie,  259. 

—  Fait  l'élection  de  l'abbé  de 
Sainl-Pierre,  261.  —  Son  vote 
dans  l'affaire  de  l'abbé  de  Saint- 
Pierre,  266.  —  Fléchiera  comme 
lui  un  goût  de  ruelles,  404.  —  11 
n'a  pas  tenu  à  lui  que  la  renom- 
mée classique  de  Boileau  ne  fût 
entamée,  PL,  1,3.  —  Pourquoi 
son  histoire  de  Corneille  est 
remplie  d'inexactitudes,  30.  — 
Ameuté  contre  Racine,  81.  — 
Bayle  n'a  pas  son  égoïsme  dis- 
cret, 383.  —  Ligué  contre  La 
Bruyère,  405.  —  Discret  sur  La 
Bruyère,  410.  —  Fait  le  procès 
aux  Idylles  de  Théocrite,  PL, 
III,  3,  1,  5,  38.—  La  notice  litté- 
raire à  sa  façon,  374.  —  Sur 
M""  de  Staal,  après  avoir  lu  ses 
Mémou-es,  453.  —  La  fable  de 
Pavillon,  VHonneur,  lui  est  attri- 
buée, PF,  361.  —  Met  la  main 
à  un  Recueil  de  j^oésies  de 
Saint-Pavin,  361.  —  Ses  rela- 
tions avec  M'"=  Des  Houlières, 
378. 

FON'TRATLLES.  Dans  Ics  Mrmoires 
du  cardinal  de  Retz,  V,  243. 

FoRAX.  Pension  qu'il  reçoit  pour 
sa  conversion,  XI,  26. 

FoRBiN  (de).  Envoyé  contre  les 
mutins  de  Rennes,  PF,  18. 

Forbin-Janson,  évèque  de  Nancy. 
Son  oraison  funèbre  par  Lacor- 
daire,  I,  235. 

FoRCADE  LA  RoQCF.TTE  (de\  juge 
de  paix  à  Paris.  Épouse  la  more 
du  maréchal Saint-Arnaud,Xni, 
413. 

FoRf:ADii:  (M.  de),  frère  du  maré- 
chal Saint-Arnaud.  Lettre  que 
celui-ci  lui  écrit  sur  sa  ronver- 


sion,  Xlll,  441. -►  Sur  l'expédi- 
tion d'Orient,  445. 

FoRCADEL  (le  jurisconsulte).  Dans 
ie  temple  de  la  Grâce,  PL,  111, 
84. 

FoRCALQuiER  (le  comte).  Duclos 
admis  dans  sa  société,  IX,  210. 

—  Son  portrait  par  .M'""  du  Def- 
fand,/6/rf.  —  Portrait  de  Duclos, 
211-212.  —  Sa  société  fait  le 
succès  de  l'Histoire  de  Louis  XI 
de  Duclos,  226. 

FoRCALQUiER(.M""^de).  Giez  M^^du 
Deffand,  I,  424. 

FoRGEOT  (l'apothicaire).  Auprès 
de  Louis  XV,  lors  de  sa  dernière 
maladie,  PL,  111.  531. 

FoRMtîY.  Sur  La  Beaumelle,  XIV, 
87.  —  Anecdote  sur  La  Bruyère 
et  ses  Caractères,  PL,  I,  398. 

FoRMONT.  Lié  avec  M"'"  du  Def- 
fand, I,  417.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  II,  212.  —  Autre 
lettre  de  Voltaire,  Vlll,  280.  — 
Serait  de  l'intimité  idéale  de 
Voltaire,  XIII,  9. 

FoRTEGUKRRA  (la  signora).  Au 
siège  de  Sienne,  XI,  9.5-06. 

FoRTiA  (d'Urban).  La  marquise  de 
Créqui  sur  lui,  XII,  477.  —  Mot 
de  Daunou  sur  lui,  XIV,  138.  — 
Sur  la  prétendue  parenté  de 
Molière  avec  Armande  Béjart, 
PL,  II,  39. 

FoRTiGL'ERRi.  Le  duc  de  Niver- 
nais, en  prison,  traduit  en  vers 
son  poème  de  Ricciardetto,  XIII, 
409. 

FoRTOL'L  (.M.  lîippolyte),  ministre 
de  rinstiuitiiin  publique.  Pré- 
pare une  histoire  de  .Sieyès,  V, 
190.  —  Sur  Sieyès,  191,  211.  — 
Sa  mort  empêche  la  publication 
des  œuvres  de  Sieyès,  -ilfi  — 
Mot  sur  .M.  de  Lajirade.  c91. 

—  S'oppose  à  la  reti-aite  de 
JI.M.  Viilomain  et  Cousin,  VI, 
14G.  — Communique  les  papiers 
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de  Sieyès,  VIII,  347.  —  Instruc- 
tion générale  sur  l'exécution  du 
plan  d'études  des  lycées  adres'«'c 
par  lui  à  MM.  les  recteurs,  XI, 
271-288.  —  Enthousiaste  à  tout 
prix,  453. 

FûURTOUL  (M.  Louis).  Lauréat  de 
la  Société  des  gens  de  lettres 
pour  sa  nouvelle  Cécilie,  XIII, 
453,  462. 

Foucault  (l'intendant).  Son  jour- 
nal nous  renseigne  sur  l'état  in- 
térieur de  la  France  au  dix-sep- 
tième siècle,  XV,  397. 

FoucHÉ,  duc  d'OiRANTE.  Veut  faire 
Mme  Récamier  dame  d'honneur, 
I,  128.  —  Refuse  de  s'intéresser 
à  son  père,  129.  —  Indispensable 
en  1815,  II,  552.  —  JMinistre  de 
Louis  XVIII,  V,  98.  —  Fait  in- 
carcérer Fiévée,  225.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Napoléon  sur  la 
presse,  VII,  29.  —  Le  18  bru- 
maire, 506.  —  Rœderer  lui  te 
contre  son  influence  sur  Bona- 
parte, VIII ,  370.  —  M™e  Réca- 
mier se  sert  des  relais  préparés 
pour  lui,  XIV,  315.  —  Mot  de 
Wellington  sur  ses  actes  à  Lyon, 
ibid.  —  Ses  l'elations  avec  Jou- 
bert,  général  en  chef  de  l'armée 
d'Italie,  XV,  178  et  suiv.  —  Dé- 
fendu par  Joubert  devant  le  Di- 
rectoire, 179.  —  Sur  Sieyès  après 
le  coup  d'État  du  30  prairial, 
181-182.  —  Nodier  lui  écrit  qu'il 
est  l'auteur  de  la  Napoleone, 
PL,  I,  463-464.  —  Favorable  à 
Nodier,  464, 465, 472 —  Réponse 
de  Nodier  à  ses  propositions 
après  le  retour  de  l'île  d'Elbe, 
473.  —  Sa  conversation  avec 
lord  Holland  sur  La  Fayette, 
PL,  II,  179.  —  Permet  à  M'^^  de 
Staël  de  s'établir  à  dix -huit 
lieues  de  Paris,  PF,  143. 

FoucHUR  (M.  Paul).  La  Juconde, 
XII,  512. 


FouLD  (  M.  ).  Jlot  sur  le  baron 
Charles  Dupin,  XI,  484.  —  Com- 
ment mérite  les  remerciements 
des  amis  des  études  historiques, 
XIV,  239. 

Foulon.  Mot  de  Barnave  à  pro- 
pos de  son  exécution  sommaire, 

II,  30-31.—  Camille  Desmoulins 
sur  son  exécution,  III,  101  et 
105.  —  La  Fayette  impuissant  à 
le  Muver,  PL,  II,  175. 

Foulon,  libraire.  Publie  les  œu- 
vres d'André  Chénier,  III,  481. 

Foulques  de  Neuilly.  Prêche  la 
croisade  en  1199,  IX,  383. 

FouQUET  (le  surintendant  Nico- 
las). Jugé  par  l'abbé  de  Choisy, 

III,  448.  —  Article  sur  lui,  V, 
291-312.  —  Son  influence  sur  la 
littérature,  333.  —  Relations 
avec  Gourville,  372  et  suiv.  — 
Lettre  de  Scarron  sur  Gilles 
Boileau,  VI,  496.—  La  Fontaine 
lui  plaît,  VII,  521.  —  Sa  chute 
fait  éclater  le  génie  de  La  Fon- 
taine, 523.  —  Envoie  Maucroix 
à  Rome,  X,  228.  —  D'Ormessoa 
rapporteur  dans  son  procès,  XV, 
38.  —  Fait  revenir  Corneille  à  la 
scène,  par  ses  libéralités,  PL,  I, 
44.  —  Protecteur  de  La  Fon- 
taine, 55.  —  M"e  de  Sévigné  lui 
demeure  fidèle  dans  sa  disgrâce, 
PF,  7. 

FouQUET  (M"'),  mère  du  précé- 
dent. Arrestation  de  son  fils ,  V, 
311.  —  Gourville  lui  prête  do 
l'argent,  372. 

FouQCET  (l'abbé),  frère  du  précé- 
dent. Homme  actif,  dévoué  à 
Mazarin,  V,  296.  —  Ses  embar- 
quements, XIII,  177. 

FouQUET,  le  paysan  du  premier 
pamphlet  de  Courier,  VI,  344. 

FouRCROY.  Donne  une  ébauche 
d'instruction  publique,  VIII, 
375.  —  Déchiré  par  Le  Roux 
des  Tilleti,  X,287.  —  Fait  allu- 
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bioii  à  lanicrt  du  duc  dEiiirhion 
dans  un  discours,   PL.  11.  -^GO. 

—  En  lutte  avecFontaiies,s:ranil 
maitre  de  l'Université,  265,  à'iO. 

FouiiiEn.  Arago  le  remplace  à 
l'Académie  des  sciences  comme 
secrétaire  perpétuel,  X.  11.  — 
Sa  biographie  par  Arago.  12. 

FouR.NiER  (Edouard;.  L'hôtel  de 
La  Fare  dans  Patns  démoli, 
X,  40L  —  Sur  Chapelle  et  ses 
endroits  d'habitude.  XI,  38.— 
Édite  les  Lettres  inédites  de  la 
marquise  de  Créqui,  adressées  à 
Senac  de  Meilhan,  XII,  432.  — 
Sa  trouvaille  dans  ses  recher- 
ches sur  La  Bruyère,  PL,  I,  398. 

Fox.  Chez  M°"  Récamier,  I,  134. 

—  Anecdote  sur  Gibbon,  dans 
saT7e,  VIII,  464. 

FoY  (  le  général  ).  Reçu  officier 
d'artillerie  avec  Marmont,  VI, 
5.  —  Dans  la  campagne  de  Por- 
tugal, XII,  162. 

Fragonard.  Les  Lettres  de  Mira- 
beau à  Vincennes  ont  de  son 
style,  IV,  32. 

Fragl'if.r  (l'abbé).  A  célébré  Ré- 
mond  dans  ses  Poésies  latines, 
III,  71.  —  Appartient  au  cercle 
de  Ninon,  IV,  185.  —  Sur  Ninon, 
189.  —  Vers  latins  à  M^e  Dacier 
sur  la  mort  de  sa  fille,  IX,  493- 
494.  —  Élégie  latine  sur  la  mort 
de  Mme  Dacier,  512. 

Français  (M.),  de  Nantes.  Vérita- 
ble Mécène;  offre  un  asile  à 
Droz  dans  ses  bureaux,  III,  176. 

—  Latouche  sous  sa  direction, 
476.  —  Conversation  avec  ce- 
lui-ci, 476-477. 

France  sous  Louis  XV  (article  sur 

ri7/7^£/e/a),  VIII,23-43. 
FuANCŒCR  (le  musicien).  Épouse 

une  tille  d'Adrienne  Lecouvreur, 

I,  2U6. 
François    I",    roi    de    France. 

Nomme  Amyot  à  une  abbaye, 


IV.  451.  -  Ses  Poésies,  VII,  434. 

—  Maiguerite  se  fait  auprès  de 
lui  l'interprète  des  réformés, 
436.  —  Tendresse  de  sa  mère  et 
de  sa  sœur  pour  lui,  437.  — 
Lettres  de  Marguerite  après  le 
désastre  de  Pavie,  438,  439,  440. 

—  Le  connétable  de  .Montmo- 
rency lui  dénonce  Marguerite, 
comme  suspecte  d'hérésie,  445. 

—  Gui  Patin  à  son  tombeau, 
VIIL  129.  —  Écrits  de  Rœderer 
sur  François  I",  387-389.  —  Sou 
portrait  dans  la  collection  Niel, 
395.  —  Dans  les  Considérations 
sur  les  Richesses  de  Sénac  de 
Meilhan,  X,  100.  —  Établit  des 
compagnies  légionnaires,  XI,  67. 

—  Montluc  exécute  un  désir 
exprimé  par  lui,  68-69.  —  Con- 
seil qu'il  tient  sur  la  guerre  de 
Piémont,  72,  75,  77.  —  Envoie 
Montluc  comme  lieutenant  de 
roi  à  Sienne,  85-86.  —  Marot  sur 
son  invitation  se  refait  l'éditeur 
de  Villon,  XIV,  279-280.  —  Arti- 
cle sur  François  !«''  poète,  PL, 
m,  55-84. 

François  II,  roi  de  France.  Fiancé 
à  Marie-Stuart,  IV,  411.  —  Mis 
au  théâtre  par  le  président  Re- 
nault, XI,  224. 

François,  empereur  d'Autriche. 
Napoléon  sur  lui,  VI,  17. 

François  (M.  Alphonse).  Notices 
sur  les  œuvres  dramatiques 
d'Etienne,  VI,  475. —  Articles  sur 
les  Lettres  inédites  de  Voltaire 
annotées  par  lui,  XIII,  l-'SO;  21 
38;  XV,  219-223. 

François  de  Necfchateau.  - 
Voy.  Necfchatead  (François de; 

François  de  Paule  (saint).  On 
gine  de  la  dévotion  particulier 
de  la  famille  d'Ormesson  pou 
lui,  XV,  40. 

François  de  Sales  (saint).  Ce  qu'i.. 
aurait  été  sans  l'éducation,  I, 
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25.  —  Ses  grâces  mignardes  et 
enfantines.  9.  —  A  le  talent  des 
paraboles  comme  saint  Anselme. 
VI,  ;i69.  —  Article  sur  son  Por- 
trait littéraire,  VU,  266-286.  — 
Saint  Louis  offre  l'idée  d'un 
François  de  Sales  avec  moins  de 
chevaleresque,  517.  —  N'est  pas 
exempt  d'exaltation,  X.  32.  — 
Comparé  à  Féneion,  ibid.  —  En 
relations  avec  la  mère  Angéli- 
que et  la  mère  Agnès  Arnauld 
de  Port-Royal,  XlV,  151.  —  Ou- 
vre son  lîitrodncfion  à  la  vie 
dévote  en  parlant  de  \a.  Bouque- 
tière Glycera,  XV.  384.  —  Son 
mot  sur  une  femme  belle^  PL.  111, 
420.  — M.  Vinet  projette  d'écrire 
son  histoire,  502. 

François-Xavier  (saint).  L'abbé 
Prévost  compose  une  ode  en  son 
honneur,  PL,  I,  270. 

François  le  Champi,  par  Georges 
Sand  (article  sur),  I,  351-370. 

Francueil  (de).  Amant  de  M."'^ 
d'Épinay,  II,  194-200.  —  Fait  de 
la  musique  avec  Grimm  et  Rous- 
seau, VII,  295, 

Franklin  (Benjamin).  Fils  de  ses 
œuvres,  I,  ^89.  —  M^e  Geoffrin 
a  des  maximes  qui  semblent 
provenir  d'un  même  bon  sens 
que  le  sien,  II,  322  et  325.  — 
Arrive  en  France,  IV,  297.  — 
•Mirabeau  fait  décréter  un  deuil 
solennel  à  sa  mort,  V,  207.  — 
Comparé  à  Courier,  VI,  355.  — 
Articles  sur  lui  :  sa  jeunesse,  en 
Angleterre,  son  caractère,  im- 
primeur ,  Almanach  du  hon- 
uomme  Richard,  VII  ,  127-U8; 
missions  politiques,  prédilection 
pour  le  monde  lettré,  Acte  du 
tinihre,  insulté  dans  le  conseil 
privé  et  dans  le  parlement  , 
voy;ige  en  France,  149-166;  à 
Passy,  relations  diplomatiques, 
son  rùle  philosophique  et  social, 


correspondance,  167-185.  — 
Comparé  à  saint  François  de 
Sales,  280-281.  —  Nous  juge 
bien,  293.  —  Volney  pousse  au 
faux  de  sa  morale,  414,  421.  — 
Mot  sur  Volney  et  Cabanis,  4.33. 

—  Journaliste  par  nature.  VllI, 
3.33.  —  Dans  le  Dialogue  entre 
Marforio  et  Pasquin ,  de  Le 
Roux  des  Tiliets,  X,  287.  —  Son 
éloge  par  Vicq  d'Azyr,  308.  — 
Membre  d'une  commission  nom- 
mée pour  examiner  le  mesmé- 
risme,  364.  —  Sur  Cowper,  XI, 
165.  — -  Sur  l'éducation,  276- 
279.  —  L'abbé  de  Saint-Pierre 
n'a  pas  son  sourire,  XV,  259. 

—  On  pourrait  des  lettres  de 
Déranger  faire  un  recueil  moral 
qui  serait  dans  son  ton,  337.  — 
Ses  proverbes,  PF,  318. 

Frantin  (M.).  Jugeraent  sur  Mé- 
zeray,  VIII,  194-195. 

Frayssinous  (l'abbé).  Son  audi- 
toire, IX,  23.  —  Nommé  inspec- 
teur de  l'académie  de  Paris, 
après  l'interdiction  de  ses  con- 
férences de  Saint-Sulpice,  PL, 
II,  270. 

Frédéric,  empereur  d'Allemagne. 
Joinville  est  son  cousin,  VIII, 
523. 

Frédéric  I*',  roi  de  Prusse.  Rend 
le  titre  de  majesté  ridicule  en 
sa  personne,  III,  152.  —  Sa  mo- 
narchie tient  plus  de  l'électoral 
que  du  royaume,  153.  —  Mot  de 
Frédéric  le  Grand  sur  le  faste 
de  ce  prince,  160. 

Frédéric-Gl'illaume  I",  le  Gi^and- 
Électeur.  Frédéric  le  Grand 
trouve  en  lui  son  idéal  et  son 
modèle,  III,  152.  —  Il  le  com- 
pare à  Louis  XIV,  159.  —  Fré- 
déric le  Grand  achève  la  nation 
qu'il  a  à  peine  ébauchée,  187. 

—  Sa  mort,  VII,  470.  —  Dans 
les  Mémoires  delà  margrave  de 
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Bareith,  XII,  398.  —  Violent  et 
crédule,  401.  —  Frédéric  an- 
nonce sa  mort  à  sa  sœur  la 
marfrrave,  403. 

ÉDÉRic  LE  Grand.  Conquête  de 
la  Silésie.1, 143. —  SesMémoii^es 
et  ceux  de  Napoléon,  181.  — 
A  le  propos  méchant,  218.  — 
Distingue  M.  de  Guibert,  II,  13i. 

—  Sur  Grimm,  204.  — Voltaire 
lui  envoie  ■s'a  métaphysique,  274. 

—  Devenu  le  rival  de  M'^^  du 
Chàtelet,  278.  —  Fait  une  pen- 
sion à  d'Alembert,  495.  —  Aux 
prises  avec  trois  femmes,  500- 
501.  —  Mot  de  Louis  XV  sur 
lui,  ibid.  —  Article  sur  ses  Œu- 
vres, III,  144-161.  — Article  sur 
Frédéric  le  Grand,  littérateur, 
185-205.  —  Sur  le  changement 
qu'opère  le  temps  dans  les  sen- 
timents et  les  pensées,  IV,  .389. 

—  Sur  Louis  XV,  V,  36.  —  Motif 
de  son  estime  pour  Rivarol,  66. 

—  Sur  ses  œuvres,  314.  —  Sur 
Elisabeth  de  Parme,  437-438.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Rollin  à  son 
avènement  au  trône,et  sa  réponse 
à  cette  lettre,  VI,  278.  —  Courier 
doute  de  son  génie  militaire  , 
332. —  Sa  brouille  avec  Voltaire, 
VII,  105.  —  Jugement  définitif 
qu'il  porte  sur  Voltaire,  126.  — 

—  Sur  le  Testament  politique  du 
cardinal  de  Richelieu,  225.  — 
Récite  à  Grimm  le  début  d'une 
de  ses  tragédies,  289.  —  Prédit 
de  prochains  beaux  jours  à  la 
littérature  allemande,  290.  — 
Correspondance  avec  Grimm , 
325.  —  Articles  sur  lui  :  ses 
Œuvres  historiques,  sa  jeunesse, 
s'initie  à  la  métaphysique,  ami- 
tié  pour  Su  hm,  son  avènement  au 
trône,  mort  de  Suhm,  455-475; 
amitié  pour  Jordan  et  corres- 
pondance avec  lui,  mort  de  Jor- 
dan, amitié  pour  La  Motte-Fou- 


qué,  amitié  pour  milord  Maré- 
chal, guerrede  Sept  ans,  protège 
Jean-Jacques,  476-495.  —  Vers 
surBernis,VIII,  18.— Surlapoii- 
tique  de  Bernis,  19-20.  —  Plan 
de  Bernis  après  Rosbach  et  Lissa, 
29,  30.  —  Voltaire  s'applaudit  de 
voir  Frédéric  sur  les  dents,  .53. 

—  Réponse  de  Bernis  à  ce  sujet, 
ibid.  —  Jugé  par  le  prince  de 
Ligne,  211,  244.  — Conversation 
avec  ce  prince  sur  la  religion, 
244.  —  Fait  des  offres  à  l'abbé 
Prévost,  IX,  134.  —  Vient  incog- 
nito à  Strasbourg,  XI,  231.  — 
Écrivain  français  étranger,  353, 
382,  et  XV,  131.  —  Admiré 
du  marquis  d'Argenson,  XII, 
142.  —  Articles  sur  sa  corres- 
pondance avec  le  prince  Henri, 
356-374;  3,1^-6^^.  —  Articles  sur 
sa  correspondance  avec  la  mar- 
grave de  Baireuth,  395-413;  414- 
431.  —  Mot  sur  lui-même,  XIII. 
145.  —  Lettres  à  la  margrave  de 
Baireuth  et  à  Maupertuis  sur  le 
duc  de  Nivernais,  396, 397. —  Son 
portrait  par  le  duc  de  Nivernais, 
3»7.  —  Ai'ticle  sur  la  Vie  de 
Maupertuis  par  La  Beaumelle, 
XIV,  86-106.  —  Fait  l'éloge  de 
Buffon,  327.  — Napoléon,  à  Fon- 
tainebleau, animé  du  même  sen- 
timent d'honneur  que  lui  au 
moment  le  plus  désespéré  de  la 
guerre  de  Sept  ans,  349-350.  — 
Ses  mémoires  historiques  jugés 
par  M.  deTocqueville,  XV,  113. 

—  Il  n'y  aurait  pas  eu  d'in- 
convénient à  lire  la  Guerre  des 
dieux  à  ses  derniers  soupers, 
286.  —  N'accorde  tout  à  Voltaire 
que  parce  qu"il  n'a  pas  assez  com- 
paré.  37-'-373.  —  Sur  la  traduc- 
tion des  Géorgiques,  de  Delille, 
PL,  II,  73.  —  Que  gagne  sa 
gloire  à  tant  de  mauvais  vers 
écrits  le  soir  d'une  bataille,  PL, 
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m,  56.  —  Comment  Louis  XV 
accueille  ses  propositions  d'al- 
liance contre  l'Autriche,  514. 

FftKDiiRic- Guillaume  II,  roi  de 
Prusse.  Le  comte  de  Ségur  en- 
voyé en  mission  particulière 
auprès  de  lui  par  Louis  XVI. 
PL,  II,  374-375.  —  Décade  histo- 
rique ou  tableau  des  dix  années 
de  son  règne,  par  le  comte  de 
Ségur,  378-379. 

FnÉDÉPac- Guillaume  III,  roi  de 
Prusse.  Remarque  un  tableau 
de  Léopold  Robert  à  Rome,  X, 
419.  —Son  portrait  par  Thiers, 
XV,  89. 

Frédéric  III,  électeur  palatin.  Ce 
qu'était  son  calvinisme,  IX,  48. 

Frédéric  V,  électeur  palatin.  Con- 
séquences de  son  calvinisme, 
IX,  48. 

Frégeville  (de).  Amant  de  M™« 
de  Krùdner,  PL,  III,  292,  294.  - 
M.  Eynard  le  rencontre,  vieux, 
dans  un  salon  de  Paris,  292. 

Frémont,  garde  de  Courier.  Ac- 
cusé de  l'assassinat  de  son  maî- 
tre, VI,  358-360. 

Frémy  (IL  Arnould).  Sur  Beyle, 
IX,  340. 

Fréret.  Rapport  de  "Walckenaer 
sur  ses  manuscrits,  VI,  180.  — 
Roliin  n'a  rien  de  lui,  271.  — 
Volney  s'annonce  comme  son 
disciple,  VII,  392.  —  Fréquente 
le  café  Procope,  IX,  208;  XIII, 
144.  —  Dans  les  Mémoires  de 
Duclos,  IX,  210.  —  Son  genre  de 
critique,  PL,  I,  364. 

Fréron.  Père  d'une  partie  de  la 
critique  moderne,  I,  379.  —  Tra- 
duit sur  la  scène  par  Voltaire 
dans  l'Écossaise,  II,  522.  —  Let- 
tre qu'il  écrit  à  Malesherbes 
après  les  difficultés  que  le  cen- 
seur fait  à  sa  réponse,  522-523. 
—  La  Relation  d'une  grande 
bataille  est  peut-être  le  meilleur 


de  ses  articles,  523-524.  —  Clef 
de  cet  article,  ibid.  —  Lettre  à 
Malesherbes  pour  conserver  le 
Te  Voltarium  de  cet  article,  525. 

—  D'Alembert  se  plaint  de  lui  à 
Malesherbes,  530.  —  Lettre  de 
Fréron  à  Malesherbes  pour  jus- 
tifier ses  attaques  contre  {'En- 
cyclopédie, 531.  —  Warwick  m- 
tiqué  dans  rj?z7zee  littéraire,  V, 
110.  —  Critique  l'ode  de  Le  Bi'un 
à  Voltaire    sur  M"'    Corneille, 

147.  —  Réponse  de  Le  Brun 
et  de  Voltaire,  148. — Justesse 
de  sa  critique,  150-151.  —  Anec- 
dote sur  Montesquieu,  VII,  75. 

—  Distingue  un  sermon  de  Mas- 
sillon,  IX,  15.  —  Répond  à  une 
épitre  de  Duclos.  218.  -—  D'Ar- 
genson  lui  envoie  des  articles 
pour   V Année    littéraire  ,    XII , 

148.  —  Mi"e  du  Deffand  veut  le 
faire  châtier  pour  avoir  parlé 
insolemment  d'Horace  Walpoie, 
XIV,  225.  —  Le  Brun  se  prend 
au  collet  avec  lui,  PL,  I,  147.  — 
Sur  la  traduction  des  Géorgi- 
ques,  de  Delille,  PL,  II,  lA.  — 
Sur  le  poème  des  Jardins  de 
Delille,  82.  —  Vers  de  Le  Brun 
sur  lui,  91.  —  Sur  M^e  Staal- 
Delaunay,  PL,  III,  445-446,  i:)2. 

—  Sur  le  plagiat  de  M«>e  Des 
Houlières,  PF,  377. 

Freslon  (M.).  Lettre  que  lui  écrit 
M.  de  Tocqueville  avant  de 
commencer  V Ancien  Régime  et 
la  Révolution,  XV,  115. 

Fresnel.  Sa  biographiepar  Arago, 
X,  12,  13. 

Fréville  (M.  de).  Publie  Ylnven- 
taire  des  biens  meubles  de  Ga- 
brielle  d'Estrées,  VIII,  402. 

Frey.  Maître  de  philosophie  de 
Gabriel  Naudé,  PL,  II,  46'J. 

Friant  (le  général  comte  Louis). 
Race  de  guerriers  que  son  nom 
personnifie,  XIII,  326.  —Article 


202 


TABLE  GENERALE 


sui-  sa  Vie  militaire,  XIV,  56- 
68. 

Priant  (M.  le  comte).  Publie  une 
Vie  militmre  de  son  père,  XIV, 
57. 

Friesex  (le  comte  de).  Grimm 
prend  la  défense  de  M'"*  d'Épi- 
nay  dans  un  souper  chez  ce 
personnage,  II,  202.  —  Grimm, 
son  secrétaire,  VII,  290.  —  Joue 
au  naturel  le  rôle  de  Lovelace, 
XII ,  500.  —  Besenval  sur  sa 
mort,  501. 

Frochot,  préfet  de  Marseille.  Con- 
seils que  lui  donne  Rœderer, 
YIII,  385. 

Froissart  (Jean).  Décrit  la  bataille 
de  Poitiers,  I,  244.  —  Ne  sait 
pas  ce  que  c'est  que  d'être  un 
Français,  VIII,  l'/S.  —  Manque 
du  sentiment  humain,  318.  — 
Comparé  avec  Joiiiville,  512.  — 
Articles  sur  lui,  IX,  80-97; 
98-121,  —  D'Aubigné  curieux 
comme  lui,X,  331.  — D'Aubigné 
est  un  Froissard  passionné,  333. 
—  Devancier  de  Saint-Simon, 
XV,  424. 

Frontenac  (Mn^e  de).  Accompagne 
Mademoiselle  pendant  la  Fronde, 
III,  511.  —  Mot  de  Patru  sur 
l'expédition  d'Orléans,  V,   284. 

Frotté,  secrétaire  de  Marguerite 


de  Navarre.  Tient  son  livre  de 
dépenses,  VII,  454. 

Froullay  (le  bailli  de1,  oncle  de 
la  marquise  de  Créqui.  Était  la 
consolation  de  la  marquise,  XII, 
446. —  Raconte  au  duc  de  Luynes 
comment  Louis  XIV  et  le  maré- 
chal de  Tessé  ont  été  mystifiés 
par  le  cuisinier  de  celui-ci, 
XIV,  376.  —  Sa  douleui-  en  ap- 
prenant la  mort  du  chevalier 
d'Aydie,  PL,  III,  181. 

Froullay  (le  comte  de),  frère  de 
la  marquise  de  Créqui.  Sa  mort, 
XII,  435. 

FuALDÈs.  Latouche  écrit  l'histoire 
de  son  procès,  III,  480. 

Fugières  (le  colonel,  puis  géné- 
ral). Ses  paroles  à  Bonaparte,  à 
Aboukir,  I,  197.  —  Embarrassé 
des  10,000  francs  de  gratilica 
tion  qu'il  reçoit  de  la  Républi 
que  cisalpine,  XIII,  334. 

FuLLARTON  (lady  Georgina).  Son 
roman  intitulé  la  Comtesse  de 
Bonneval,  V,  521-522. 

FuRETiÈRE.  Sur  Patru,  V,  289.  — 
Sur  l'abbé  de  Marolles,  XIV,138. 

FuRSTEMBERG,  évêque  de  Pader- 
born.  Envoie  une  médaille  d'or 
à  Du  Perler,  XII,  32. 

FusELiER.  Hénault  donne  une  tra- 
gédie sous  sou  nom,  XI,  219. 


G 


G.\BEREL  (M.  le  pasteur).  Recherche 
tout  ce  que  la  Savoie  et  la  Suisse 
possèdent  de  documents  incon- 
nus sur  Jean-Jacques,  XV, 
224,  231,  236. 

Gabiani  (Vincenzo).  Sa  comédie 
/  Gelosi  traduite  par  Larivey, 
PL,  III,  73. 

Gauriel.  Goniinentateurdes  Treize 


Coutumes  du  pays  Messin,  VIll 

327. 
ijAiiRiEL  (J.-Ange).  Architecte  de 

l'Ecole  militaire,  II,  5i)6. 
Gabrielle  d'Estkées.  Article  sur 

elle,    VIII,  391-412.   -    Ariicles 

sur  Henri  IV  écrivain,  XI,  350- 

368  ;  369-386. 
Gacon.  Son  affaire  avec  l'abbé  de 
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Pons,  dans  la  querelle  des  an- 
ciens et  des  modernes.  XIII,  157 
et  suiv.  —  Se  serait  de  nos 
jours  réconcilié  avec  Rousseau, 
Pi,  I,  143. 

Gaffarel  (le  Père).  Naudé  lui 
adresse  son  traité  de  la  Biblio- 
graphie politique,  PL,  II,  492.  — 
Intermédiaire  dans  le  dillérend 
entre  Naudé  et  Campanella, 
522-524. 

Gagk  (Thomas).  Ce  que  lui  prend 
Le  Sage,  II,  372. 

Gai,  le  graveur.  Avait  son  touret 
chez  M™«  de  Pompadour.  II.  503. 

Gaietés  champêtres,  par  JulesJaiiin 
(article  sur  les),  V,  23-39. 

Gaillard  (l'historien).  Sur  La 
Harpe,  V,  131.  —  Nommé  de 
l'Académie,  VII,  123. 

GAiLLARDOT(Andoche).  Précepteur 
du  marquis  et  du  comte  d'Ar- 
genson,  XII,  97. 

Gaillon  (M.  le  vicomte  de).  Son 
analyse  des  Tragiques  de  d'Au- 
bigné,  X,  312. 

Gallani  (l'abbé).  Sur  la  presse, 
I,  47.  —  A  l'esprit  français,  95. 

—  Sa  correspondance  critiquée 
par  Feletz,  389.  —  Sur  la  mort 
du  marquis  de  Mora,  II,  129.  — 
M™e  d'Épinay  est  peinte  dans 
sa  correspondance  avec  lui,  206. 

—  Habitué  de  M™»  Geoffrin, 
316.  —  Article  sur  lui.  421-412. 

—  Préfère  le  siècle  de  Louis  X'V 
à  celui  de  Louis  XIV,  510.  — 
Sur  l'éducation,  III,  14.  —  Droz 
se  révolte  en  le  lisant,  171.  — 
A  l'idée  de  la  correspondance 
de  Clément  XIV  et  de  Carlin, 
494.  —  SurM^-eNecker,  IV.  248. 

—  Ressemblance  du  président 
de  Brosses  avec  lui,  VII,  86.  — 
Nous  juge  bien,  293.  —  Sur  Un 
Napolitain  du  deriiier  sièh, 
par  M.  Paul  Ristelhuber,  VIII, 
vj45.    —  Beylc   relève    de   lui. 


IX,  314.  —  Bailly  semble  avoir 
pris  un  peu  de  lui,  X,  358.  — 
Ecrivain  français  naturalisé, 
XV,  131.  —  Diderot  sur  lui,  PL, 
I,  263.  —  Rapproché  de  Delille, 
PL,  II,  80. 

Galilée.  Voltaire  sur  lui,  PL,  I, 
388. 

Galitzine  (la  princesse  Serge). 
Le  prince  de  Ligne  compose 
pour  elle  une  suite  de  Valérie, 
PF.  396. 

Galland  (Jean).  Êpître  que  Ron- 
sard lui  adresse,  XII,  73. 

Galland.  Extrait  de  son  Journal 
i)iédit  sur  M.  de  Ferriol,  PL,  III, 
175. 

Galley  (M"").  Dans  les  Confes- 
.sio7«.<f  de  Jean-Jacques  Rousseau, 
III,  91. 

Gallols  (l'abbé).  Dirige  le  Jour- 
nal des  Savants,  VIII,  228. 

Gallois  (M.).  Remontrances  à 
l'empereur.  V,  8;  XIII,  312. 

Galloix  (Ymbert).  Le  Jugement 
porté  sur  lui  par  M.  Eynard  ré- 
formé, PL,  III,  303. 

G.\MA  (Vasco  de).  Daru  sur  lui, 
IX,  460. 

Gandar  (M.  Prosper).  Articles  sur 
son  Étude  sur  Ronsard.  XII,  57- 
75;  76-92. 

Gandon  (.\I.).  George  Farcy  mis 
en  pension  chez  lui,  PL,  I,  210. 

Ganganelli.— Voy.  CléuentXIV. 

GARASSKilePère  .Insulte Charron, 
XI,  266.  —  Suscite  à  Naudé 
l'idée  de  venger  les  grands  es- 
prits de  l'antiquité,  PL,  II, 
480. 

Garât.  Pariset  ressemble  à  Garât, 
et  Garât  à  Massillon,  I,  403.  — 
Rend  visite  à  Diderot  et  en  pu» 
bhe  le  récit,  II,  106,  etPL,I.  260. 
—  Dioz  semble  son  disciple  en 
philosophie,  III,  170.  —  Lit  Con- 
dillac,  .'lilS.  —  Comparé  àMaliet 
du  Pan,  IV,  481-482.  —  Sur  La 
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Harpe,  V,  132.  —  Sur  Montes- 
quieu, VII,  83.  —  Portrait  do 
Gibbon,  VIII,  439-440.  —  Duel 
philosophique  avec  Saint-Mar- 
tin, X,  236,  266  et  suiv.;  et  PL. 
H,  454.  —  Lamarquisede  Créqui 
sur  lui,  XII,  477.  —  Sur  Suard 
commentant  un  chapitre  de  La 
Uruyère,  PL,  I,  41u.  —  Ses  .Mé- 
moires sur  Suard  à  consulter 
sur  Delille  et  l'Académie,  PL, 
II,  78.  —  Sa  critique  de  la  Foret 
de  Navarre  de  Fontanes,  216.  — 
Lié  avec  Fontanes;  parallèle 
entre  eux,  217.  —  Désigne  Fon- 
tanes comme  auteur  du  discours 
des  députés  lyonnais  à  la  Con- 
vention, 235.  —  Fontanes  pro- 
clame le  contraire  de  ce  qu'il 
pi'èche  aux  Écoles  normales, 
HoO.  —  Reçoit  Parny  à  l'Acadé- 
mie, PL,  III.  397.  —  Ami  pulili- 
qiic  de  M™e  de  Staël,  PF,  107. 
—  Invectives  de  M"'«  Roland 
contre  lui,  180.  —  Apprécié  par 
M-ne  de  Staël,  188. 

Garcia  (Pauline).  Son  débutchanté 
par  .Musset,  XIII,  371. 

Gari.ns  d'Apcuier  ,  troubadour 
languedocien.  Dans  les  manus- 
crits cités  par  Raynouard,  XII, 
232. 

Gar.mer  (les  frères) ,  libraires. 
Puiilient  des  recueils  de  chan- 
sons, V, 384. 

Gasskndi  (Pierre).  Propose  une 
demi-réforme  dans  la  philoso- 
phie, VIII,  ii6.  —  Ami  de  Gui 
Patin,  114.  —  Ami  de  L'Il  uillier, 
père  de  Chapille,  XI,  38.  — 
Goûte  fort  Charron,  266.  —  Sur 
l'avantage  qu'ont  les  gens  de 
lettres,  XIV,  122.  —  Donne  ses 
leçons  à  Molière,  PL,  II,  13.  — 
Sa  philosophie  suivie  par  M" 
Des  Houlières,  PF,  368. 

Gasse.n'di  (le  général).  Passage  des 
Alpes,  VI,  10. 


Gassio.n  (le  maréchal  de).  Aa 
siège  de  Gravelines,  IV,  220. 

G.vsTOX.  Son  article  des  Débats 
sur  Delphine  convertie.  PF,  135. 

Ga.nto.n-Phœbl's,  comte  de  Foix  et 
de  Béarn.  Froissart  à  sa  cour, 
IX,  90-91. 

Gatti.  Habitué  de  M""  GeofTrin, 
II,  316. 

Gaubius,  médecin  et  professeur 
de  Leyde.  Son  éloge  par  Vicq 
d'Azyr,  X,  299,  30U. 

Gaui-iecourt  (de).  Affaire  avec 
Voltaire,  VII,  119. 

Gaugikan  -  Nanïeuil.  Collabora- 
tour  d'Etienne  dans  la  Petite 
Ecole  des  Pères,  et  dans  les 
Deux  Mères,  VI,  476. 

Gauja  (M.).  Lettre  que  lui  écrit 
Armand  Carrel,  VI,  137-138. 

Gaulle  (M.  de).  Édite  la  Vie  de 
saint  Louis,  de  Tillemont,  VIII, 
510. 

Gaullieur  (.m.  E.-H.).  Ses  articles 
sur  l'intervention  de  Voltaire 
en  faveur  de  Frédéric  lors  de  la 
guerre  de  Sept  ans,  XII,  419.  — 
Possesseur  des  papiers  de  .M""  de 
Charrière,  PL,  III,  186-187,  et 
PF,  456.  —  Sur  Benjamin  Con- 
stant, PL,  III,  189.  —  Portrait 
de  .M"'6  de  Charrière  qu'il  re- 
connaît dans  Adolphe,  189-190. 
—  Rectifie  plusieurs  points  bio- 
graphiques sur  M^s  de  Char- 
rière, 191.  —  En  possession  d'un 
roman  inédit  de  B.  Constant, 
197.  —  Texte  d'un  engagement 
pris  par  B.  Constant  de  ne  plus 
jouer,  dont  il  possède  l'original, 
252.  —  Ce  qu'il  publie  de  .M'-'e  de 
Charrière,  à  consulter,  457. 

GaUiMto.n  (le  moine).  Réfute  saint 
Anselme,  VI,  371. 

Gaussln  (M'").  Joue  dans  Bérénice, 
PL,  I,  117,  126. 

Gautier  (Théophile).  Janin  a  écrit 
sur  lui,  II,  108.  —  Détrône  le 
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genre  Soumet  dans  Cléopdtre, 
de  M'"e  de  Girardin,  TU,  400.  — 
Latouche  a  des  avances  pour 
lui,  500.  —  Sur  ses  vers,  V,  387. 

—  Son  article  sur  Léopold  Ro- 
bert dans  le  Moniteur,  X,  409. 

—  Chef  d'une  subdivision  im- 
portante de  l'école  de  Victor 
Hugo,  XII,  5,  et  XIV,  73.  — 
Membre  de  la  Commission  des 
primes  à  décerner  aux  ouvi  agvs 
dramatiques,  XII,  511.  —  Vil- 
lon, dans  ses  Grotesques,  XIV, 
280. 

G.4.UTIER  DE  CoiNsi.  Interprète  du 
catholicisme  fleuri,  PL,  II,  107. 

Gautier  de  Cureil.  Conseil  qu'il 
donne  pour  éviter  les  bordées 
des  Sarrasins,  VIII,  515. 

G.\.utier-Gargoille.  Joue  dans  la 
farce  à  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
PL,  II,  12. 

Gay  (M.).  Second  mari  de  M"' 
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de  la  langue  grecque  en  Occi- 
dent, PL,  III,  483. 

G édoyn  (l'abbé).  DeVurbanité,  III, 
68-69.  —  Éloge  de  M"' de  Cayl  us, 
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par  son  travail  sur  la  vertèbre 
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GiUDiCE  (le  cardinal).  Hostile  an 
mariage  de  Philippe  V  avec  l'ar 
chiduchesse  d'Autriche,  XIV 
270. 

GiUNTi  (les),  imprimeurs  italien.! 
Larivey  traduit   'es  pièces   de 

12. 
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théâtre  publiées  par  eux,  PL, 
111,72. 

liVRY.  Ses  paroles  à  Henri  IV  si- 
tôt après  la  mort  de  Henri  III, 
X,  338.  —  Henri  IV  se  plaint 
qu'il  laisse  entrer  des  vivres 
dans  Paris,  XI,  371. 

Glaeser  (libraire-éditeur).  Publie 
la  Galerie  Bonaparte,  XI,  389. 

Glapion  (M™e  de),  maîtresse  à 
Saint- Cyr.  Remontrances  que 
lui  fait  M™«  de  Maintenon,  VIII, 
483.  —  Devient  la  consolation 
de  M""  de  .Maintenon,  481.  — 
Dame  de  Saint-Cyr,  XI,  113. 

.Jleichen  (le  baron  de).  M">e  de 
Kriidner  dans  son  monde,  à  Pa- 
ris, PF,  386. 

Gluck.  Marmontel  prend  parti 
contre  lui,  IV,  537. 

Gmeli.n.  Bonstetten  lui  fait  dessi- 
ner les  jetées  des  côtes  d'An- 
tium,  XIV,  161. 

GoBEL  (l'archevêque).  Camille 
Desmoulins  s'élève  contre  lui. 

m.  119. 

GoBELiN  (l'abbé),  confesseur  de 
Mme  de  Maintenon.  J\Iot  à  cette 
dam.e,  IV,  379. 

GoBERT.  P/-ix  remporté  par  Bazin. 
II,  461. 

GoDEAU,  évêque  de  Valence.  Ne 
brille  point  par  un  guût  sain  et 
judicieux,  IV,  139.  —  Sur  Mal- 
herbe, VIII,  74.  —  Maucroix  se 
rattache  à  sa  littérature  poé- 
tique, X,  221.  —  Mot  que  Saint- 
Martin  remarque  dans  son  Dw- 
<:our!i  sur  les  ordres  sacrés,  210. 

—  Fade  copie  de  Voiture,  XII, 
217.  —  Un  des  fondateurs  de 
l'Académie  française,  XIV,  198. 

—  Les  vers  de  Fléchier  rappel- 
lent les  siens,  XV,  392.  —  Flé- 
chier le  remplace  à  l'Académie, 
41 1.  —  Ses  lettres  à  la  duchesse 
de  Longucville,  PF,  324.  327, 
32S.  3JÔ. 


GoDEFROY  DE  BOUILLON.  Sa  phy- 
sionomie et  celle  de  Louis  XIV, 

V,  317.  —  La  chevalerie  triom- 
phant avec  lui,  VIII,  517. 

GoDEFROY  (M.),  biographe  de  Mas- 
sillon.  Nie  le  séjour  de  Massil- 
lon  à  Septfonds,  IX,  3. 

Godet  dks  Marais,  évêque  de 
Chartres.  Consulté  par  .M"*  de 
Maintenon  sur  les  lettres  de  Fé- 
nelon ,  II ,  10.  —  Directeur  à 
Saint-Cyr,  VIII,  388-389.—  Dans 
les  Mémoires  de  Saint-Simon, 
XV,  438. 

GoESMAX  (le  conseiller).  Affaires 
avec  Beaumarchais  ,  VI ,  207- 
212  et  suiv. 

GoESMAN  (M'ne).  Daus  les  Mémoires 
de  Beaumarchais,  VI,  202.  — 
Beaumarchais  lui  donne  de  l'ar- 
gent pour  pouvoir  arriver  à  son 
mari,  212.  —  Mise  en  cause  par 
lui,  213.  —  Condamnée  par  le 
Parlement,  218. 

Gœthe.  Paysage  de  Werther,  I, 
G9.  —  Entretien  avec  Napoléon, 
151.  —  Article  sur  les  Lettres  de 
Gœthe  et  de  Bettina,  traduites 
de  l'allemand  par  Sébastien  Al- 
bin, II.  330-352.  —  Comment  il 
apprécie  Molière,  III,  42-13.  — 
Sur  le  classique  et  le  roman- 
tique, 16.  —  Sur  Byron,  4S.  — 
Compare  le  Parnasse  au  mont 
Serrât  en  Catalogne,  50-51.  — 
Sur  le  Neveu  de  Rameau,  311. — 
Fontenelle  est  un  Gœthe  aminci, 
332.  —  Sur  l'histoire  de  M"""  de 
Tencin  et  celle  des  femmes  célè- 
bres, IV,  174. —  Motsurla  poésie, 

VI,  155.  —  Lit  Grimm.  VII,  311. 
—  Versifie  le  Roman  de  Renart, 
VIII,  281-282.  — Rend  hommage 
à  BulTon,  X,  66,  70.  —  Ramond 
dans  ses  Mémoires,  447.  —  Se 
trouve  guéri  après  avoir  écrit 
Werther,  119.  —  Invoqué  commcj 
autorité  par  Ramond  en  tète  de 
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sa  Guerre  d'Alsace,  462.  —  Arti- 
cle sur  Werther,  correspondance 
de  Gœthe  avec  Kestner,  XI,  289- 
315.  —  Son  jugement  sur  Victor 
Huo^o,  532. —  Ses  fortes  études, 
XII,  59.  —  Mis  en  parallèle  avec 
Musset  son  contraire,  XIII,  369. 

—  Présente  Voltaire  comme  le 
vrai  représentant  de  l'esprit 
français,  XV,  210.  -  Dans  le  dis- 
cours de  réception  de  Ponsard  à 
l'Aciidémie,  303.  —  Établit  ce 
principe  qu'il  faut  surtout  s'at- 
tacher à  l'exécution  dans  les 
œuvres  de  l'artiste,  317.  —  Pré- 
fère la  vérité  à  la  beauté  en 
matière  d'art,  ibid.  —  Quelle  tra- 
dition littéraire  domine  en  lui? 
368-369.  —  Il  y  a,  à  son  sens,  des 
romantiques  de  divers  temps, 
371.  —  Passage  de  WertJœr  ap- 
pliqué à  Diderot,  Pi,  I,  251.  — 
Ami  de  Schiller,  438.  —  Nodier 
procède  de  Werther,  474.  —  Son 
théâtre  traduit  par  M.  de  Rému- 
sat.PL,  111,341. —  Réjouit  sa 
vieillesse  des  cahiers  de  Top- 
ffer,  489.  —Lettre  à  Zelter  sur 
M"»  de  Staël,  PF,  140.—  Valérie 
comparée  avec  Werther,  391.  — 
Regrette  que  M"'  de  Krudner 
ait  passé  à  la  France,  397.  — 
Sacrifie  les  relations  privées  à 
l'art,  452. 

Gœtiik  {  .M™'   la   conseillère  de). 
Mère  de  Gœthe,  II,  333  et  suiv. 

—  Betlina  lui  écrit  son  entrevue 
avec  Gœthe,  chez  Wieland,  3  i9- 
340.  —  Lettre  qu'elle  écrit  à  Bet- 
tina  à  propos  du  Suicide,  313- 
344.  —  Interprète  de  Gœthe  au- 
près de  Bettina,  347.  —  Fait  le 
portrait  de  son  fils  patinant, 
XI,300-301.-LettresurGœtheà 
un  frère  de  M"' Kestner,  311-312 

GoniKR.  Le  18  brumaire,  VII,  5UG. 
GoiiORnv.  Dans  le   temple  de   la 
Grâce,  PL,  III,  81. 


GoLDSMiTH.  Disciple  de  Pope,  III, 
47.  —  Son  mot  au  docteur  John- 
son, XI,  418.  —  Était  propre 
au  commerce  aimable  de  la  vie, 
444.  —  Son  Vil  loge  détruit  imité 
par  Léonard,  PL,  II,  331. 

GOLOWKi.NE  (le  comte  Fédor). 
Lettre  que  Joseph  de  Maistre 
lui  écrit,  après  la  mort  de 
M"=  Huber,  IV,  210.  —  Publie 
des  Lettres  de  M"'  Necker  à 
M""i  de  Brenles,  245-246. 

GoMBAULD  (le  poète).  Sa  rancune 
contre  Christine,  V,  286.  —  Un 
des  fondateurs  de  l'Académie 
française,  XIV,  198. 

GoMBKRViLLE.  Maynard  corres- 
pond avec  lui,  VIII,  84. 

Go.N'COURT  (.MM.  de).  Publient  une 
lettre  de  M"'e  de  BufFon  à  Lau- 
zuu  sur  le  parti  d'Orléans,  IV, 
301;  et  une  autre  sur  les  évé- 
nements du   10  août,  XV,  197. 

—  Sur  Marie-Antoinette,  IV, 337. 

—  Sujet  à  traiter  qui  leur  est 
offert,' XIV,  3!S4. 

GoN'DRix,  archevêque  de  Sens.  Ton 
révérencieux  de  Cousin  pour  lui, 
VI.  160. 

GoNGOR.4.,  poète  espagnol.  Son 
genre,  II,  368.  —  Dans  le  voyage 
à  la  recherche  du  Bon  Goût  de 
Senecé,  XII,  286. 

GoNOD  (M.l,  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Clermont-Ferrand.  Pu- 
blie la  Relation  des  Grands- 
Jours  d'Auvergne,  de  Fléchier, 
et  les  Lettres  de  Rancé,  XV,  383. 
— Art icle  sur  [es  Lettres  de  Rayicé, 
publiées  par  lui,  PL,  III,  426- 
438. 

GoxTHiER  (Mme).  Une  des  Estelle 
de  Florian,  III,  238.  —  Florian 
amoureux  d'elle,  241. 

Go.\z.A.GUE  (.Marie  de),  née  prin- 
cesse de  Ne  VERS,  reine  de  Po- 
logne. Saint- Amand  lui  dédie 
son  Moïse,  XII,  188. --S'attache 
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l'abbé  de  Marolles,  XIV,  114-118. 
—  Son  mariage  apporte  un 
changement  dans  la  vie  et  les 
idées  de  Marolles,  121.—  Ma- 
relles lui  compose  un  tableau 
allégorique  au  sujet  de  son  se- 
cond mariage,  123.  —  A-t-elle 
été  aimée  de  Marolles?  ihid.  — 
Ses  relations  avec  Port-Royal, 
149. 

GoRnoN  (Thomas).  Réflexions  du 
marquis  d'Argenson  sur  ses 
Discours  sur  Tacite,  XII,  IM. 

GoTiGON  (saint).  Son  Panégyrique 
par  Bossuet,  X,  198. 

GossF.LiN,  le  géographe.  Lié  avec 
Walckenaer,  VI,  168. 

GossKLiN  (l'abbé).  Éditeur  de  Fé- 
nelon,  II,  1. 

GoTTER  (le  comte).  Épître  que  lui 
adresse  Frédéric,  VIII.  18. 

Gou.iET.  Ce  qu'était  la  notice  litté- 
raire à  sa  façon,  PL,  III,  374. 

Goui.ARD.  Correspondant  de  Daru, 
IX, 426. 

GouMY;'M.  Edouard).  Articles  sur 
son  Etude  sur  la  vie  et  les  écrits 
de  l'abbé  de  Saint-Pierre,  XV, 
246-271. 

GouRDAN  (le  père  Simon).  Pour- 
quoi fait  presque  scan'lale  et 
schisme  dans  l'abhaye  de  Saint- 
Victor.  XII,  39-40.  —  Lettre  que 
lui  écrit  l'abbé  de  Rancé,  40. 

GoURNAY  (!\I"^  de).  Fille  d'alliance 
de  Montaigne,  IV,  76.  —  Études 
de  J\I.  Léon  Fougère  sur  elle, 
IX,  144. 

«ioriiNAY  (M.  de).  Article  sur  son 
Mémoire  sur  la  vie  de  Malherbe 
et  sur  ses  Œuvres,  VIII ,  67-87. 

U»)UKViLLE.  Ninon  lui  rend  sa 
oassette,  IV,  1^-2.  —  Sur  M'""  de 
Sablé,  188.  —  Relations  avec 
Fouquct,  V,  297-298. —^r//c/e 
sur  ses  Mémoires,  359-379.  — 
Beaumarchais  est  de  la  mémo 
famille  d'esprits  que  lui,  VI,  257. 


—  Les  réflexions  de  Regnard 
rapprochées  des  siennes,  VII,  7. 

—  Sur  ses  amis  et  ses  ennemis, 
IX,  196.  —  Ses  Mémoires  décla- 
rés apocryphes  par  Senecé,  XII, 
295.  —  Sur  M-ne  de  La  Fayette. 
PF,  269. 

Gousset  (le  cardinal),  archevêque 
de  Reims.  Conversation  avec 
Jasmin,  IV,  324-325.  —  A  la  tête 
du  clergé  intelligent  et  studieux, 
VI, 379. 

GouvioN  Saint-Cyr  (le  général). 
Campagne  de  Catalogne,  I,  157. 

—  Sur  Saint-Just  et  Lebas  à 
l'armée  du  Rhin,  V,  350-351.  — 
Envoie  Courier  dans  le  royaume 
de  Naples,  VI ,  331.  —  Courier 
ne  prend  pas  goût  à  s'instruire 
sous  lui,  332.  —  Rohan  placé 
entre  lui  et  Macdonald ,  XII, 
355.  —  Donne  de  curieux  détails 
sur  la  nomination  des  généraux 
dans  ses  Mémoires  sur  l'année 
du  Rhin,  XIV,  58.  —  Joubert  et  la 
journée  de  Novi  dans  ses  Mé- 
moires, XV,  184-186. 

GoL'Y  d'Abcy  (  le  marquis  de). 
Réponse  que  lui  fait  l'abbé 
Maury,  IV,  278. 

GozzADiNA  (Bitisia),  femme  sa- 
vante, IX,  474. 

Gradot  (le  café).  Personnages  qui 
le  fréquentent.  IX,  208  ;  XIII,  144. 

Graffk.nried  i^M"°  de).  Dans  les 
Confessions  de  Jean -Jacques 
Rousseau,  III,  91. 

Ghafigxy  (HuGUET  de).  Homme 
dur  et  cruel,  II,  209. 

Gr,  VFIGNV  (M""'  de).  Article  sur  ses 
Lettres,  ou  Voltaire  à  Cirey,  II, 
208-225.  —  Ses  lettres  à  con- 
sulter au  sujet  des  copies  de  la 
Pucelle.  XIII,  16. 

Grainville,  capitaine  de  grena- 
diers au  régiment  de  Foix.  Ac- 
cueille favorablement  Saint - 
Martin,  X.  243. 
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GRAMMONT(la  comtesse  de  Guiche, 
puis  de).  Aimée  de  Henri  IV. 
VIII,  158.  —  Relations  et  cor- 
respondance avec  lui,  XI,  354- 
368. 

Grammont  (le  fils  de  la  comtesse 
de).  Mené  au  feu  par  Henri  IV, 
XI,  366. 

Grammoxt  (le chevalier  puis  comte 
de).  Ce  qui  fait  écrire  ses  aven- 
tures de  jeunesse  à  Hamilton,  I, 
97.  —  Son  portrait,  99.  —  Lau- 
zun  a  quelque  chose  de  son 
esprit,  IV,  291.  —  La  margrave 
de  Bareith  n'eût  pas  été  déplacée 
dans  sa  société,  XII,  398.  — 
S'attache  à  M°"  d'Olonne,  XIII, 
176. 

Grammont  (la  comtesse  de).  Cor- 
respondance spirituelle  de  Fé- 
nelon  avec  elle,  X,  23-30,  33,  34. 

Grammont  (le  maréchal  de).  En- 
thousiasmé de  la  Comédie  ita- 
lienne, V,  179.  —  Effet  de  Bour- 
daloue  sur  lui,  IX,  "271. 

Grammont  (la  duchesse  de).  Sur 
Lauzun,  IV,  291.  —  Dans  la 
Prophétie  de  Cazotte,  V,  141.  — 
Préférée  par  le  duc  de  Choiseul 
à  sa  femme,  VII,  198;  XIV,  221- 
222.  —  Partage  l'exil  de  Chan- 
teloup,  229. 

Grancey  (de).  Aux  prises  avec 
d'Honay,  frère  de  Mézeray,  VIII, 
197. 

Grandmesnil  (le  comédien).  A 
égalé  Molière  dans  les  rôles  à 
manteau,  PL,  II,  55,  61. 

Graner  ou  Grauer,  de  Berlin. 
Conçoit  un  projet  d'association 
universelle,  V,  230-231. 

Grankt  (le  peintre).  Conseil  qu'il 
donne  à  Léopold  Robert,  X, 
415. 

Grangier,  traducteur  de  Dante, 
XI,  199. 

Granier  DE  Cassagxac.  N'a  pas, 
comme  historien,  la  tradition 


des  choses  dont  il  parle,  V,  334. 

Granville,  auteur  du  Dernier 
Homme.  Appartient  à  la  généra- 
tion werthérienne  d'avant  89, 
PL ,  1 ,  455.  —  Son  Dernier 
Homme  tiré  de  l'oubli  par  sir 
Herbert  Croft,  467. 

Grasse  (de).  IdéedeBeaumarchais 
après  sa  défaite  navale ,  VI , 
258. 

Gratet-Ddplessis  (M.),  ancien 
recteur  de  l'Académie  de  Douai. 
Notice  sur  lui,  IX,  515-517.  — 
Prépare  une  édition  des  Maximes 
de  la  Rochefoucauld,  XI,  404. 

Gratry  (le  Père).  S'empare  des 
Pensées  de  Maine  de  Biran  pour 
répondre  aux  philosophes  de 
l'école  de  Cousin,  XIII,  322.  — 
Son  portrait  dans  les  Mélanges 
de  Critique  religieuse  de  M. 
Scherer,  XV,  57,  èe. 

Gratz  (l'archiduc  de).  Différend 
avec  la  république  de  Venise, 
VII,  250. 

Gravé  (le  Père),  jésuite.  Reçoit 
Bossuet  visitant  le  Père  La 
Chaise,  XIII,  290. 

Gray  (le  poète).  Lettre  que  lui 
écrit  Horace  Walpole  sur  M™8 
Geoffrin  et  M<"«  du  Deffand,  (, 
422.  —  Sur  la  manière  d'écrire 
les  mémoires,  446.  —  Autre 
lettre  que  lui  écrit  Horace  Wal- 
pole sur  M'"e  Geoffrin,  II,  318. 
—  Jasmin  est  de  son  école,  IV, 
312.  —  Parallèle  entre  lui  et 
Courier,  VI,  339.  —  Sur  Frois- 
sart,  IX,  94-95,  100.  —  Bonstet- 
ten  admis  dans  son  intimité  à 
Cambridge.  XIV,  429.  —  Son 
caractère  mélancolique  mispr.r 
Bonstetten  en  contraste  avec  la 
sérénité  d'âme  de  Matthisson, 
430  et  446.  —  Fait  entendre  à 
Bonstetten  le  langage  de  Sha- 
kespeare, 431.  —  Bonstetten 
jugé  et  apprécié  dans  ses  lettres, 
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432-433.  —  Poète  de  l'école  stu- 
dieuse et  polie,  PL,  lî,  3.  — 
Fontanes  se  rapproche  de  lui, 
225-226.  —  Traduction  en  vers 
d'une  de  ses  poésies,  PF,  210. 

(iRÉcouRT.  Andrieux  établit  une 
différence  entre  lui,  Chaulieu 
et  Bernis,  Pi,  1,291-292. 

Greffulhe  (M.).  Trait  de  M"° 
Newton  (M">8  de  Tracy)  contre 
lui,  XIII,  193. 

Grégoire  de  Nazianze  (saint). 
Analysé  par  Villemain,  I,  111. 

Grenier  (dom),  bénédictin.  Docu- 
ments relatifs  à  l'abbé  Prévost 
tirés  de  ses  paquets  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  PL,  III,  455 
et  suiv.,  460.  —  Note  sur  l'abbé 
Prévost,  465. 

Gresset.  Sur  les  modes  des  reli- 
gieuses ,  II  ,  113.  —  Florian 
amoureux  d'une  de  ses  nièces, 
III,  232.  —  Imité  par  l'abbé 
Manceau,  V,  385.  —  Les  vers  de 
l'abbé  de  Bernis  comparés  aux 
siens,  VIII,  4.  —  Quand  il  eut 
l'idée  de  faire  le  Méchant,  IX, 
217.  —  Son  éloge  par  Bailly,  X, 
346.  —  D'Argenson  nous  fait 
bien  comprendre  le  succès  du 
Méchant,  XII,  129.  —  Jugé  par 
J.-B.  Rousseau,  PL,  I,  134.  — 
Chrétien  comme  l'abbé  Prévost, 
273.— Delille  le  visite  à  Amiens, 
PL,  II,  72.  —  Vers  de  la  Cha?-- 
treuse  souvent  répétés  par  M"» 
de  Charrière,  PF,  416. 

Grétry.  Marmontel  se  relève  avec 
lui,  IV,  527.  —  Arrive  à  Liège 
dans  le  même  temps  que  Léo- 
nard en  part,  PL,  II,  334. 

Greuze.  Son  portrait  de  Diderot, 
manqué.  III,  297.  —  Greuze  est 
l'idéal  de  Diderot  comme  ar- 
tiste, 305-306.  —  Maine  de  Biraii 
a  du  Greuze  en  lui,  XIII,  311. 

Greuze  (M'"%  née  Babutij.  Diderot 
chez  elle,  III,  295. 


Griffet  (le  Père).  Son  Histoire  de 
Louis  Xlil  supérieure  à  celle 
de  Bazin,  II,  478.  —  Sur  les 
Mémoires  sitr  la  Guerre  de  la 
Valteline,  XII,  344. 

Griffith,  ami  de  Cowper,  XI, 
166. 

Grignan  (M.  de).  Épouse  !a  fille 
de  Mme  de  Sévigné,  PF,  8. 

Grignan  (M"'o  de).  Passion  de 
M°"  de  Sévigné  pour  elle,  I,  53, 
et  PF,  12.  —  Chaulieu  chez  elle, 
en  Provence,  I,  4.59.  —  Affection 
du  cardinal  de  Retz  pour  elle, 
V,  250.  -  Lettre  de  M-"»  de 
Coulanges  sur  Catinat,  XIII,  63. 
—  A  la  cour  avant  son  mariage, 
PF,  8.  —  Correspondance  de 
M"i8  de  Sévigné  avec  elle,  8  et 
suiv.  —  A  la  raison  de  sa  mère, 
sans  la  grâce,  15.  —  Jalouse  de 
Mme  de  La  Fayette ,  269.  — 
Maxime  de  La  Rochefoucauld 
qu'elle  retourne,  319. 

Grignan  (le  marquis  de).  Petit-fils 
de  M™"!  de  Sévigné,  qui  le  voit 
sans  crainte  chez  Ninon,  IV, 
189. 

Grille  (M.).  Relève  une  erreur  de 
"Walckenaer  dans  ses  Mémoires 
sur  A/me  de  Sévigné,  VI,  177.  — 
Loue  ces  Mémoires,  179. 

Grimarest.  Sur  la  prétendue  pa- 
renté d'Armande  Béjart  avec 
Molière,  PL,  II,  39.  —  Rapporte 
un  entrel'en  de  Molière  avec 
Rohault  sur  la  conduite  de  la 
Béjart,  45.  —  Autre  entretien, 
57.  —  Derniers  moments  de 
Molière,  58-60. 

Grimacd  de  Caux  (le  docteur). 
Communique  les  papiers  de 
Marmont.  VI,  12. 

Grimm.  Comment  il  juge  M™»  du 
Deffand,  I,  421.  —  Article  sur 
les  Mémoires  et  la  Correspon- 
dance de  M'^'d'Èpinay,  II,  187- 
207.  —  Sur  M">e  du   Chàlelet. 
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269.  —  Chez  M"^»  Geofïrin,  le 
mercredi,  316.  —  Sur  Galiani, 
423  et  432.  —  Caractérisé  sous 
un  nom  travesti  dans  un  article 
de  Fréron,  524.  —  Rend  justice 
à  Malesherbes,  530.  —  Aime 
l'Arlequin  de  Florian,  III,  234. 

—  Demande  à  Diderot  la  criti- 
que du  salon  de  1761.  —  Juge 
Foutenelle,  324.  —  Sur  les  qua- 
lités de  Voltaire,  334.  —  Sur 
Condorcet,  340  et  341.  —  Sur  la 
candidature  de  l'abbé  Maury  à 
l'Académie,  IV,  270.  —  Critique 
une  expression  du  discours  de 
celui-ci,  273.  —  Sur  Marmontel, 
536.  —  Sur  la  Jeune  Indienne, 
de  Chamfort,  542.  —  Sur  le 
Marchand  deSmyme,à\i  même, 
545.  —  Sur  Rulhière,  568.  — 
Voit  les  côtés  faibles  de  La 
Harpe,  V,  110.  —  Sur  VÉloge  de 
Racine  par  La  Harpe,  118.  — 
Sur  La  Harpe,  126.  —  Sur  la 
première  représentation  du  Ma- 
riage de  Figai'O,  VI,  231.  —  Sur 
le  convoi  de  Montesquieu,  VII, 
82.  —  Critique  du  Jeune  Ana- 
charsis,  210. —  Articles  sur  lui  : 
Calomnié  par  Rousseau,  sa  jeu- 
nesse, vient  en  France,  le  Petit 
Froiihète,  liaison  avec  M^e  d'É- 
pinay,  287-307,  oorrespondunce 
littéraire  (jugements  sur  Sha- 
kespeare ,  Montaigne ,  Fonle- 
nelle,  Montesquieu,  Buffon , 
Voltaire,  Rousseau,  Duclos,  Hel- 
vétius,  d'Holbach),  homme  de 
cour,  à  la  Révolution,  308-3J8. 

—  Volney  lui  renvoie  la  médaille 
qu'il  a  reçue  de  Catherine  par 
son  intermédiaire,  405.  —  Sur 
le  prince  de  Ligne,  VIII,  242.  — 
Sur  Duclos,  IX*^  209.  —  Sur  les 
Mémoires  secrets  de  Duclos,  236. 

—  Sur  Marivaux,  342,  376,  377. 

—  Sur  un  propos  tenu  par  Se- 
nac,  le  fermier  général,   à  sa 


femme,  X,  94.  —  Sa  remarque 
sur  le  discours  de  réception  de 
Vicq  d'Azyr  à  l'Académie,  304. 

—  Sur  la  traduction  des  Lettres 
de  William  Coxe  par  Ramond, 
454.  —  Sur  Saint-Lambert,  XI, 
127-128.  —  Parle  d'Hénault  avec 
dédain  et  sévérité,  217.  —  Anec- 
dote sur  les  derniers  instants 
du  président  Hénault,  227.  — 
Réception  de  Roquelaure  à  l'Aca- 
démie, 348.  —  Sur  la  manière 
de  s'exprimer  basse  et  triviale 
du  marquis  d'Argenson,  XII, 
98-99.  —  Sur  le  séjour  du  prince 
Henri  de  Prusse  à  Paris,  390. 

—  Anecdote  sur  les  sentiments 
de  Voltaire  à  l'égard  de  Jean- 
Jacques,  XIII,  29.  —  Sur  la  fête 
donnée  par  le  duc  de  Nivernais 
au  prince  Henri  de  Prusse,  407. 

—  Est  comme  Bonstetten  un 
des  nôtres,  XIV,  414.  —  Écrivain 
français  naturalisé,  XV,  131.  — 
Sur  Diderot,  PL,  I,  244.  —  Di- 
derot l'envoie  embrasser  son 
père,  246.  —  Ami  de  Diderot, 
250.  —  Détourne  à  son  profit 
une  partie  du  génie  de  Diderot, 
252.  —  Diderot  sur  lui,  259.  — 
Manque  à  Diderot  vieux,  260. — 
Portrait  de  Delille,  PL,  II,  78- 
79.  —  Sur  les  Etudes  de  la  na- 
ture, 124.  —  Sur  les  Mémoires 
de  M-ne  Staal-Delaunay,  PL,  III, 
446.  —  Sur  le  marquis  de  Silly, 
449.  -  Sur  M'"  Necker,  PF,  93. 

—  VÉloge  de  M.  de  Guibert 
dans  sa  correspondance,  94. 

GftiMii  (Jacques-Louis).  Sur  l'ori- 
gine du  Roman  de  Renart,  VIII, 
282- 28  J. 

GR1MSHA.VK  (le  révérend).  Éditeur 
de  Cowper,  XI,  139. 

Gringore  (Pierre).  Ses  Fainiises 
du  Monde ,  réimprimées  par 
Gratet-Duplessis,  IX,  516. 

Grivault  (la  bergère).  Témoin  ae 
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l'assassinat  de  Courier,  VI,  358. 
— Fait  connaître  l'assassin,  359. 

Gros  (le  peintre).  Vers  de  M"'e  de 
Girardin  en  l'honneur  de  ses 
peintures,  III,  388. 

Guos- Guillaume.  Joue  dans  la 
farce  à  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
PL.  II,  12. 

Grosier  (l'abbé).  Nodier  le  rem- 
place à  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal, PL,  I,  JL80,  487. 

Grosley.  Sur  M""  Navarre,  dont  la 
Vie,  écrite  par  lui,  est  continuée 
par  l'abbé  Maydieu,  IV,  526.  — 
Daru  soutient  la  même  thèse  que 
lui,  sur  Jaconjuration  de  Venise, 

IX,  463.  —  Ses  remarques  sur 
Larivey  et  sur  son  théâtre,  PL, 
III,  72. 

Grotius.  Sur  le  président  Jeannin, 

X,  164,  168. 

'3roui,aud  (le  président  Claude). 
Sur  ta  position  de  Gabrielle 
d'Estrées  à  la  cour  de  Henri  IV, 
VIII,  400.  —  Le  roi  lui  parle  de 
son  divorce,  401.  —  Ses  Mé- 
moires font  connaître  Henri  IV, 

XI,  378. 

Groussault  (l'abbé).  Écrilattribué 
à  Fléchier,  dont  il  est  l'auteur, 
XV,  394.  -  Disciple  de  Fléchier, 
395. 

Grove  (sir  Robert).  —  Voyez 
Croft  (sir  Herbertj. 

Grovestins  (le  baron  de).  Re- 
cueille et  publie  les  Notices  et 
Souve7ii7'S  biographiques  du 
comte  Van  der  Duyn,  XIII,  247, 
et  PF,  108. 

Grumbkow  (le  général).  Son  por- 
trait dans  les  Mémoires  de  la 
margrave  de  Bareith,  XII,  398  ; 
qui  demande  à  Frédéric  de  lui 
faire  une  épitaphe satirique,  404. 

Grun  (M.).  Sur  les  relations  de 
Charron  et  de  Montaigne,  dans 
sa  17e  publique  de  Montaigne, 
XI,  2-.i8-239. 


Gua  (du).  Favori  de  Henri  III,  en- 
core duc  d'Anjou,  VI,  186. 

Gua  (du),  frère  de  Barnave,  qui 
se  bat  en  duel  pour  lui,  II,  ^5. 
—  Barnave  le  perd  et  le  pleure, 
26-27. 

Guadêt,  membre  de  l'Assemblée 
nationale.  Benjamin  Constant 
sur  lui,  PL,  III,  266.  —  Son  por- 
trait par  Ml"»  Roland,  PF,  179. 

GuAH'A  (.M"'),  de  Francfort.  Épouse 
llœderer,  VIII,  326.  —  Rœdercr 
lui  envoie  le  récit  d'un  diner 
avec  le  général  Lasalle,  534. 

GuAsco  (l'abbé  de).  Ce  que  Mon- 
tesquieu lui  écrit  sur  lord  Ches- 
terfield ,  II ,  233.  —  Ce  que 
Chesterfield  lui  écrit  sur  son  fils 
et  sur  Montesquieu ,  240.  — 
Publie  les  Lettres  familières  de 
Montesquieu,  328.  —  Est  à  Mon- 
tesquieu ce  que  Le  Blanc  est  à 
Buffon,  XIV,  323. 

GUAST  (le  marquis  du).  Commande 
les  Impériaux,  XI,  71.  —  A  la 
bataille  de  Cerisoles,  80. 

GuDiN  DE  LA  Brenellerie.  Lettre 
que  lui  écrit  Beaumarchais  sur 
son  affaire  des  brigands,  VI, 
221.  —  S'entretient  avec  Beau- 
marchais sur  l'immortalité  de 
l'àme,  255. —  Beaumarchais  sur 
ses  ennemis,  259. 

GuDiN  DE  LA  Sablonnière  (le  gé- 
néral). Sous  les  ordres  de  Da- 
voust,  XIV,  62. 

GuÉBRiANT  (le  comte  de).  De  l'avis 
de  Rohan,  sur  la  situation  dé- 
sespérée en  Valteline,  XII,  352. 

GuÉUENÉ  (le  prince  de).  Sa  ban- 
queroute ruine  Le  Brun,  V,  157, 
et  PL,  I,  148.  —  Réflexions  de 
la  marquise  de  Créqui  à  propos 
de  sa  banqueroute,  XII,  439- 
440. 

Guémené  (M"i8  de).  Lauzun  lui 
donne  une  plume  blanche  poui 
otfrir  à  la  reine,  IV,  295. 
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GoÉNARD  (le  P.).  N'offre  que  des 
analogies  infidèles  avec  le  P. 
Lacordaire,  I,  228. 

GuÉNARD  (Mroe).  Auteur  d'Irma, 
ou  les  Malheurs  d'une  jeune 
orpheline,  V,  95. 

GUENADD,  médecin.  Annonce  à 
Mazarin  qu'il  est  atteint  à  mort, 
II,  262.  —  Mazarin  a  cet  aver- 
tissement constamment  présent 
à  l'esprit,  264.  —  Adversaire  de 
Gui  Patin,  VIII,  124. 

GuENEAU  DE  MoNTBELLiARD.  Col- 
laborateur de  Buffon  pour  son 
Histoire  naturelle,  IV,  352  ;  X, 
71;  XIV,  331-333. 

GuENEAD  DE  MnssY.  Habitué  du 
cercle  de  M°*  de  Beaumont.  I, 
167.  —  Rédacteur  au  Mercure, 
375.  —  Éloge  de  Rollin,  VI,  279- 
281. 

GuENiOT  (Anne).  Épouse  du  prési- 
dent Jeannin,  X,  136. 

GuÉRANGER  (dom), bénédictin.  Son 
livre  des  Institutions  liturgi- 
ques, XII,  23.  —  Défavorable  à 
LeTourneux,de  Port-Royal,  35. 

GuÉRARD ,  attaché  aux  affaires 
étrangères.  Notice  manuscrite 
sur  le  cardinal  de  Bernis,  VIII, 
65. 

GaÉRARD(M"'8).Donnerhospitalité 
à  Hégésippe  Moreau,  IV,  53.  — 
Chanson  La  Fermière  d' Hégé- 
sippe Moreau,  en  souvenir  de 
cette  hospitalité,  59.  —  Lettres 
que  lui  écrit  Hégésippe,  V,  543. 

Gdkrchy  (M"*  de).  Au  bal  de  Ma- 
zarin, V,  183. 

GuÉRi.\,  évéque  de  Senlis.  A  la  ba- 
taille de  Bouvines,  XII,  232. 

GuKRiN  (la),  veuve  de  .Molière.  — 
\ove2  BÉJAUT  CArmande). 

GuÉRiN  (M"«  Eugénie  de).  Article 
&iir  ses  Reliquiâs,  Xll,  231-247 
—  Égale,  sinon  supérieure  a 
son  frère,  XV,  2.  —  Son  frère 
critiiiue  sa  poésie,  14. 


Gdérin  (George-Maurice  de).  Ar- 
ticles sur  Eugénie  de  Guérin; 
Reliquise,Xn,  231-247.  —  Connu 
et  apprécié  de  M.  Amédée  Renée, 
XIII,  381.  —  Articles  sur  lui, 
XV,  1-34.  —  Sainte-Beuve  au- 
teur de  la  lettre  d'un  vieux  ami 
de  province,  dans  le  présent  vo- 
lump   40. 

Guérin  le  peintre).  Denne-Baron 
son  élève,  X,  381. 

Guessard  (M.).  Élève  de  Ray- 
nouard,  V,  2.  —  Édite  les  Mé- 
moires de  la  reine  Marguerite, 
VI.  182. 

GuESTON  (le  frère),  de  l'abbaye  de 
Saint- Victor.  Ses  scrupules  sur 
le  relâchement  de  l'abbaye,  XII, 
40. 

Guet  (l'abbé  du).  Assiste  Rollin 
de  ses  conseils,  VI,  265-266.  — 
Aurait  été  embarrassé  s'il  eût 
eu  à  juger  entre  La  Rochefou- 
cauld et  M'"«  de  Longueville,  XI, 
406.  --  Directeur  de  M"»  de  La 
Fayette,  PF,  284.  —  Paroles  sé- 
vères qu'il  lui  adresse,  285- 
286. 

Guettée  (M.  l'abbé). ^r^/e/essur  les 
Mémoires  et  Jouimal  de  l'abbé 
Le  Dieu  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Bossuet,  XII,  248-262;  263- 
279. 

Gui  de  Chatillon.  Froissart  écrit 
ses  chroniques  à  sa  requête,  IX, 
88. 

Gui  de  Laval.  Portrait  qu'il  fait 
de  Jeanne  d'Arc,  II,  411. 

Gui  JoLY  Donne  des  détails  sur  le 
cardinal  de  Retz,  V,  249. 

GuiBEUT  (le  Père  ,  oratorien.  Pré- 
dicateur en  réputation,  IX.  38. 

GuiuERi  \àë).  Article snr  \qs Lettres 
de  J/"«  de  Lespinasse,  II.  121- 
142.  —  Lettre  que  lui  écrit  M"« 
de  Lespinasse  sur  Condorcet, 
III,  3i9.  —  Ennuyé  par  ti'"  de 
Lespinasse,  IX,  184.  —  Portrait 
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de  Ml"  Necker,  PF,  92.  —  Son 

Éloge  par  la  même,  94. 
GuiCHARDiN.   Monlluc   se    le  fait 

lire,  XI,  73. 
GuicHE  (la  comtesse  de).  —  Voyez 

Grammont  (la  comteîse  de). 
GuicHE  (le  comte  de).  Son  jeu  avec 

Madame,  III,  455.  —  Favori  de 

Monsieur,  VI,  307-308.  —  Aimé 

de  Madame,  309.  —  Exilé.  310. 

—  Amant  d'Armande  Béjart, 
PL,  II,  40,  43. 

GuiDi  (le  comte  Fabrice  de). 
Naudé  comçose  pour  lui  son 
traité  de  l'Etude  libérale,  PL, 
II,  492. 

GuiDi  (le  comte  Louis).  Naudé 
compose  pour  lui  son  traité  de 
l'Étude  militaire,  PL,  II,  492. 

GuiGNiAUT  (.M.).  Prononce  de  tou- 
chants adieux  sur  la  tombe  de 
George  Farcy,  PL,  I.  233. 

GciLH  et  GuiREAU  (MM.),  fabri- 
cants de  porcelaines.  Recueil- 
lent Pelleport,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Paris  (1814),  XIII,  344. 

Guillaume  LE  Conquérant.  Cher- 
che des  auxiliaires  dans  ses 
prélats,  VI,  372. 

Guillaume  le  Roux,  successeur 
de  Guillaume  le  Conquérant. 
Prince  brutal  et  violent,  VI,  37-2. 

—  Conduite  de  saint  Anselme 
dans  les  conflits  qu'il  a  avec 
lui,  373. 

Guillaume  d'Auvergne,  évêque 
de  Paris.  Donne  la  croix  à  saint 
Louis,  VIII,  502. 

Guillaume  de  Lorris  (le  poète). 
Le  Roman  de  la  Rose  conservé 
grâce  à  Marot,  PL,  I,  495. 

Guillaume  d'Orangk.  Avantage 
qu'il  garde  dans  l'histoire  sur 
Napoléon,  I,  150.  —  N'a  jamais 
accepté  la  politique  révolution- 
naire, 326.  —  Rapproché  de 
Louis-Philippe  par  Armand  Car- 
rel,  VI,  121. 


GuiLLEM  DE  Castro.  Corneille  ap- 
prend l'espagnol  pour  le  tra- 
duire, PL,  I,  39. 

GuiLLERAGDES  (de).  Épitre  de  Boi- 
leau,  VI,  506.  —  Fait  l'éloge  de 
Turenne,  VIII,  517.  —  Sa  lettre 
à  Racine  sur  la  Grèce,  PL,  II, 
115. 

Guimard  (M"6).  Ses  soupers,  II, 
316. 

GuiNARD.  Carbonaro,  PL,  I,  313. 

GuiRAUD.  Sur  Mme  de  Girardin, 
III,  387.  —  Latoucheà  la  repré- 
sentation des  Macchabées,  492. 
—  Épigrammes  que  lui  lance 
le  poète  Soumet,  PL,  III,  418. 

GuisE  (les).  Jugés  par  Etienne 
Pasquier,  III,  261.  —  Sully 
mieux  avec  eux  qu'avec  ses  col- 
lègues Villeroy  et  Jeannin,  VIII, 
171.  —  Dans  Mézeray,  214.  — 
Leursbrigues  aux  états  de  Blois, 
racontées  par  Jeannin,  X,  138. 

Guise  (Marie  de),  mère  de  Marie 
Stuart.  Accorde  sa  fille  au  dau- 
phin de  France,  IV,  411. 

Guise  (le  duc  François  de).  Plai- 
san'.erie  de  Montluc  à  son  sujet, 
XI,  74.  —  Favorable  à  la  nomi- 
nation de  Montluc  comme  lieu- 
tenant de  roi  à  Sienne,  85-86.  — 
Au  siège  de  Thionville,  100.  — 
Montluc  sur  lui,  102. 

Guise  (Henri  I",  duc  de).  Liaison 
avec  la  reine  Marguerite,  VI, 
187.  — Journée  des  Barrictides, 
VIII,  220-221.  —  Paroles  de 
Henri  III,  à  sa  mort,  222-223.  - 
Sa  réponse  aux  conseils  de  Jean- 
nin, X,  140. 

Guise  (Henri  II,  duc  de).  Aime 
Mii«  de  Pons,  V,  183.  —  Son 
duel  avec  le  comte  de  Coligny, 
PF,  326. 

Guise  (la  duchesse  de),  fille  de 
Gastor  d'Orléans.  Lettres  que 
Rancé  lui  écrit,  PL,  III,  28. 
417. 
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GciTAUD  (M™e  de).  Lettre  que  lui 
écrit  Mmo  de  Sévigné  sur  la 
mort  de  M»»  de  La  Fayette,  PF, 
287. 

Gditon,  maire  de  la  Rochelle.  Ri- 
chelieu sévère  pour  lui  après  la 
capitulation,  XII,  336. 

Gdizard  (de).  Traduit  avec  M.  de 
Rémusat  le  théâtre  de  Goethe, 
PL,  m,  344.  —  Son  article  sur 
M-ne  Guizot,  PF,  247. 

GuizoT.  Mot  à  iMontalembert,  I, 
83.  —  Article  sur  son  Discours 
sur  rhistoire  de  la  Révolutiù7i 
d'Angleterre,  311-331.  —  Minis- 
tre après  la  mort  de  Casimir 
Perler,  II,  392.  —  Conseils  que 
lui  donne  le  duc  de  Brogiie,  396. 

—  Sur  Droz,  III,  165.—  Donne  à 
Carrel  une  mission  dans  l'Ouest, 
VI,  114.  —  Sur  sa  retraite  du 
professorat,  147-148.  —  Ses  le- 
çons, 149-150.  —  Voulait  pro- 
fesser le  gouvernement,  153.  — 
Sa  parole  tranchée,  ibid.  —  Re- 
cueille et  publie  ses  Œuvres, 
154-155.  —  Ses  sentiments  suc- 
cessifs au  sujet  de  l'ouvrage  de 
Gibbon,  VIII,  453.  -  A  l'air  de 
savoir  de  toute  éternité  ce  qu'il 
■vient  d'apprendre,  508.  —  Mot 
de  Royer-Coilard  sur  lui,  XI, 
476.  —  Son  style  jugé  par  Ville- 
main,  476-477.  —  Anecdote  rela- 
tive à  la  dissolution  du  cabinet 
Molé-Guizot,  481.  —  Mot  de 
M'""  de  Bcigne  sur   lui,    489. 

—  En  quoi  Mole  lui  était  supé- 
rieur, 4y7.  —  J'Jgé  par  Thiers, 
497.  —  Jugé  par  Cousin,  50o, 
501.  —  Ses  discours,  à  la  tribune 
et  à  la  lecture,  506.  —  Sur  Ron- 
sard, XII,  63.  —  Mot  sur  Villars 
à  Denain,  XIII,  121.  —  Maine 
de  Biran  dans  ses  entretiens 
avec  lui,  282.  —  Fréquente  le 
cercle  philosophique  de  Maine 
de  Biran,  318.  —  Retrace  ia  fi- 


gure de  lady  Russel,  377.  — 
Mis  par  Royer-Collard  en  pa- 
rallèle avec  de  Serre,  XIV,  364. 

—  Reçoit  le  père  Lacordaire  à 
l'Académie,  XV,  ]i)3-129.  — 
Reçoit  Biot  à  l'Académie,  306-! 
310.  —  Sa  collaboration  au 
Globe,  PL,  I,  317.  —  Doit  sa 
première  chaire  à  Fontanes,  PL, 
II,  290.  —  Sur  un  morceau  Je 
M.  de  Rémusat  qu'il  publie  dans 
ses  Archives,  PL,  III,  327. —  Lié 
avec  M.  de  Rémusat,  329,  332. 

—  Son  talent  littéraire,  résultat 
de  son  talent  oratoire,  478.  — 
Sur  le  talent  et  la  société  de 
Suard,  PF,  225.  —  Circonstances 
dans  lesquelles  il  se  lie  avec 
M"«  de  Meulan,  236.  —  Son  ma- 
riage, 237.  —  Mort  de  M-e 
Guizot,  247.  —  Poésie  que  lui 
adresse  M°is  Tastu,  dans  le  pré- 
sent volume,  8.  —  Circulaire 
signée  de  lui  et  insérée  au  Mo- 
niteur, dont  Sainte-Beuve  es'i 
l'auteur,  40. 

Guizot  (M'ua),  née  Pauline  de  Mfir:- 
LAN.  Rédacteur  au  Publiciste,  I, 
375.  —  Classe  Vauvenargues  à 
son  rang,  III,  124.  —  Fiévée  est 
une  Pauline  de  Meulan  en 
homme,  V,  236.  —  Sur  Duclos, 
IX,  254.  —  Sur  Boileau,  PL,  I, 
16.  —  Ses  articles  sur  Corinne, 
PF,  152.  —  Son  Portrait,  214- 
248.  —  A  quelque  rapport  avec 
M"*  Des  Houlières,  379.  —  Son 
article  sur  Caliste,  441.  —  Fait 
l'éloge  des  Trois  Femmes,  447- 
448.  —  Ce  qu'on  peut  dire  du 
miheuoù  elle  se  forme,  460. 

Guizot  (M"»")  ,  née  Marguerite- 
Andrée-ÉIisa  Dillon.  Sa  mé- 
moire consacrée  par  M"*  Tastu, 
dans  le  présent  volume,  8. 

Guizot  (M.Guillaume).  Combat  la 
méthode  de  M.  Taine  en  critique, 
XIII,  269. 
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GuNDERODE  (M™e  la  chaiioinesse). 
Lettre  de  la  mère  de  Gœthe 
à  Bettina  à  l'occasion  du  suicide 
de  cette  dame,  II,  343-344. 

Gustave-Adolphe.  Frédéric  n'a 
pas  sa  valeur  foudroyante,  III, 
150;  et  ne  parle  de  lui  qu'avec 
respect,  160. 

Gustave  III.  Jugé  par  le  prince 
de  Ligne,  VIII,  ^4. 

GuTTi.NGOER  (M.  Ulric).  Épître  que 
Latouche  lui  adresse,  III,  487. 
—  Ses  Pensées  choisies,  tirées 
des  ouvrages  de  Saint-Martin, 


X,  236.  —  Stances  que  Musset 
lui  adresse,  XIII,  365. 

GuYBERT.  Le  Médecin  charitable, 
VIII,  95,  107. 

GuYON(M'"e).SesentdansFénelon, 
II,  9.  —  Son  influence  sur  Féne- 
lon,  X,  22.  —  A  Saint-Cyr,  XI, 
113. 

GoYs.  Proteste  contre  la  pronon- 
ciation du  grec  usitée  dans 
l'Université,  PL,  III,  482. 

GuYTON  DE  MoRVEAU.  Réponse  que 
lui  fait  Buffon,  IV,  350.  —  Sur 
le  président  Jeannin,  X,  157. 


H 


Haag  (MM.).  Notice  sur  Henri  IV, 
XI,  374  ;  XIII,  222.  —  Leur  arti- 
cle sur  Casaubon,  XIV,  386. 

Habert.  Réfuté  par  Fénelon,  X, 
51.  —  Un  des  fondateurs  de 
l'Académie  française,  XIV,  J98. 

Hacqueville  (d').  Ami  de  M™e  de 
Sévigné,  I,  50. 

Hadloub,  le  minnesinger  alle- 
mand. Poésie  dont  il  est  l'au- 
teur traduite  en  vers  français, 
PF,  392-393. 

Haffreingue,  chef  d'institution  à 
Boulogne-sur-Mer,  dans  le  pré- 
sent volume,  38. 

Hales.  Sa  Statique  des  Végétaux 
traduite  par  Buflon,  IV,  349. 

Halévy.  Compose  la  musique 
d'une  cantate  chantée  à  la  dis- 
tribution des  prix  de  la  Société 
des  gens  de  lettres,  XIII,  453. 

Halifax  (  lad  y  ).  Élève  lord  Ghes- 
terfield,  II,  228. 

Halle  (Pierre).  Sur  Gabriel 
Naudé,  PL,  II,  500. 

Halle  (Jean-Noël).  Son  Éloge  par 
Cuvier,  I,  408. 

Haller.    Son    Éloge    par   Vicq 


d'Azyr,  I,  395,  et  X,  293-294.  — 
Son  Éloge  par  Condorcet,  III, 
350. —  Raniond  s'entretient  avec 
lui  à  Berne,  X,  460.  —  S'est 
presque  autant  tourmenté  que 
Pascal,  pour  la  foi,  PL,  I,  346. 

Halley.  Professeur  de  Huet,  II, 
169. 

Halma,  bibliothécaire  de  l'impé- 
ratrice. Demande  à  continuer 
l'Histoire  de  Velly  et  l'Abrégé 
du  président  Hénault;  note  se- 
crète de  l'empereur  à  ce  sujet, 
PL,  II,  268-270. 

Hamel  (le  comte  du),  préfet  du 
Pas-de-Calais.  A  l'inauguralioa 
du  buste  de  l'abbé  Prévost,  IX. 
127. 

Hamel  (M.).  Son  Histoire  de  Saint- 
Just,  V,  339. 

Hamilton.  Article  sur  lui,  I,  92- 
107.  -  Lu  par  Feletz,  388.  — 
Chaulieu  pense  comme  lui  que 
tout  est  permis  pourvu  que  la 
raison  conserve  son  empire,  462. 
—  A  de  l'imagination  jusque 
dans  l'esprit,  II,  243.  —  Son  iro- 
nie a  un  air  de  distinction,  364. 
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—  M"  de  Caylus  est  un  Hamil- 
ton  en  femme,  III,  57.  —  Imite  le 
genre  de  Chapelle  et  Bachau- 
mont,  XI,  37.  —  N'est  pas  aimé 
de  Cousin,  420.  —  La  margrave 
(ie  Bareith  rapprochée  de  lui, 
XII,  397,398.— Bussy  fait  songer 
à  lui  sans  en  avoir  le  léger  ni 
l'ironie,  XIII,  180,  et  III,  373.  — 
Écrivain  français  naturalisé , 
XV,  131.  —  Les  portraits  de 
Fléchier  dans  les  Grands-Jours 
rappellent  les  siens,  412.  —  N'é- 
gale pas  Saint-Simon  dans  les 
portraits  de  femmes,  438. 

Hamilton  (M"e  d'),  comtesse  de 
Grammont.  Son  portrait  par  son 
frère,  1, 100. 

Hamilton  (la  duchesse  d')  (1853). 
Son  attitude  à  l'égard  de  la  fa- 
mille d'Orléans,  XL  395. 

Hampden.  Rappelé  dans  un  dis- 
cours du  duc  de  Broglie,  au  su- 
jet de  la  guerre  d'Espagne,  II, 
386. 

Hannon  (l'amiral  carthaginois). 
Montesquieu  sur  son  voyage, 
VII,  246. 

Hanovre  (Sophie- Dorothée  de). 
Lassay  amoureux  d'elle,  IX, 
178, 

Harcourt  (le  comte  d').  Saint- 
Arnaud  attaché  à  sa  personne, 
XII,  181. 

Harcodrt  (le  duc  d').  Paroles  que 
lui  adresse  Louis  XIV  pendant 
le  siège  de  Landrecies,  XIII, 
117. 

Harcodrt  (  l'abbé  d').  Sa  querelle 
avec  l'abbé  de  Bouillon,  III, 
431. 

Hardenberg  (de),  ministre  de 
Prusse.  Relations  avec  Mallet 
du  Pan,  IV,  504. 

Hardenberg  (Charlotte  de).  Épou- 
se de  Benjamin  Constant,  XI, 
439-140. 

Hardouin  de  Péréfixe.  Justifie 


Henri  IV  de  la  faveur  qu'il  ac- 
corde à  Sully,  VIII,  136.  —  Son 
Histoire  de  Henri  IV,  XI,  371. 

Hardouin  (le  Père).  Querelle  avec 
M""  Dacier  sur  Homère,  IX, 
506-508. 

Hardy  (Alexandre),  poète  drama- 
tique. Compose  avec  Malherbe, 
Ronsard  et  Théophile,  la  littéra- 
ture moderne  de  Corneille  à  ses 
débuts,  PL,  I,  34,  37.  —  Com- 
ment juge  Mélite,  35. 

Harel  (M.),  directeur  de  la  Porte- 
Saint-Martin.  Ne  peut  accepter 
un  drame  -  ballade  d'Aloïsius 
Bertrand,  PL,  II,  358. 

Harland  (miss  Marianne).  Se 
prend  de  goût  pour  Lauzun,  IV, 
292. 

Harlat  de  Chanvalon.  Lettres 
d'amour  que  lui  écrit  la  reine 
Marguerite,  VI,  196. 

Harlay  (Achille  de).  Chef  de  la 
magistrature  au  xvi'  siècle,  III, 
262.  —  Ses  paroles  au  duc  de 
Guise,  265.  —  Lettre  qu'Etienne 
Pasquier  lui  écrit,  267.  —  En- 
voie quelque  sonnet  à  Etienne 
Pasquier,  ibid.  —  Dans  les  Mé- 
moires de  Richelieu,  VII,  261. 

—  Sa  réponse  au  duc  de  Guise 
est  une  invention  selon  Mézeray, 
VIII,  222.  —  Réponse  de  Hen- 
ri IV  à  ses  remontrances  sur  le 
rétablissement  des  jésuites,  XI, 
376. 

Harlay  de  Champvalon,  arche- 
vêque de  Paris.  Daniel  de  Cosnac 
un  de  ses  premiers  auxiliaires, 
VI,  285.  —  Meneur  de  l'assem- 
blée du  clergé  de  1682,  X,  229. 

—  Détrompe  Clermont-Tonnerre 
sur  le  discours  de  Caumartin  à 
sa  réception  à  l'Académie,  XI, 
344.  —  Promoteur  d'une  inno- 
vation dans  la  liturgie  au  dix- 
septième  siècle,  XII,  23.  —  Con- 
sulte la  Sorbonne  sur  la  règle 
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de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  40. 
— Son  air  de  grandeur  conlimié 
parle  cardinal  deNoailies,XIII, 
298.  —  Renouvelle  contre  Port- 
Royal  la  persécution  interrom- 
pue depuis  dix  ans,  PL,  I,  99,  et 
PF,  349.  —  Funérailles  de  Mo- 
lière, PL,  II,  60. 

Harlay  (le  premier  président  de). 
Remplace  le  premier  président 
de  Novion,  XV,  412.  —  Son  por- 
trait par  Saint-Simon,  430. 

IIarling  (M""  de),  née  d'OPFEN. 
Lettres  que  lui  écrit  Madame, 
mère  du  Régent,  IX,  42-43. 

Haro  (don  Louis  de).  Conversa- 
tion avec  Mazarin,  V,  401-402. 

Harvey  (Mnie).  Célébrée  par  La 
Fontaine,  VII,  530. 

Hassenfratz.  Affaire  des  fusils  de 
Beaumarchais,  VI,  253. 

Hatry  (le  général).  Bonaparte  le 
désigne  pour  le  Sénat,  VIII, 
366. 

Hatte-Longuerue  (M'i«  de).  Se- 
conde femme  de  La  Harpe,  V, 
136. 

Hausset  (M""  du),  femme  de  cham- 
bre de  M™*  de  Pompadour.  Arti- 
cle sur  ses  Mémoires,  II,  486- 
51 1.  —  Sur  Saint-Cyr  et  M^e  de 
Maintenon ,  IV,  386.  —  Nous  a 
conservé  une  conversation  de 
Duclos,  IX,  254.  —  Ses  Mémoires 
sauvés  du  feu  par  Sénac  de 
Meilhan ,  X,  126;  et  publiés  par 
M.  Craufurd,  PL,  III,  440. 

Haussonville  (M.  d').  Sur  les  dé- 
pêches du  duc  V.  de  Brogiie,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères, 
III,  393. 

Hautefort  (M"'  d').  —  Voyez 
ScHOMBERG  (la  maréchale  de). 

Hautefort  (M^^  ).  M^e  de  Motte- 
ville  sur  elle,  V,  174.  —  La  Ro- 
chefoucauld lui  est  intimement 
dévoué,  PF,  289-290. 

Hauterive  (M.  d').  Résultat  de  la 


publication  de  son  livre  VÉtrit 
de  la  France  à  la  foi  de  l'aji  VI If 

PL,  II,  dnd. 

Hautpoul  (le  général  d').  Gou- 
verneur général  de  l'Algérie , 
XIII,  438. 

Haijy  (l'abbé).  En  relations  avec 
Guillaume  Favre,  XIII,  234. 

Havet  (  M.  E.  ).  Article  sur  les 
Pensées  de  Pascal,  éditées  par 
lui,  V,  523-539. 

IIaxo  (le  général).  Homme  d'es- 
prit, de  sens,  et  de  critique,  XI, 
486. 

Haydn.  Lettres  écrites  de  Viemie 
sur  lui,  parBeyle,  IX,  308,  309. 

Hazlitt.  Devait  peu  aimer  Cow- 
per,  XI,  186. 

Hébert.  Camille  Desmoulins  lutte 
contre  lui,  III,  118.  —  Fait  une 
perquisition  au  Temple,  V,  90-91. 

—  Questions  infâmes  dans  le 
procès  de  Marie-Antoinette,  347. 

Hegel.  Différence  entre  lui  et  Bos- 
suet,  comme  orateurs,  V,  200. 

—  L'abbé  de  Saint-Pierre  ne 
peut  pas  lui  être  comparé,  XV, 
267. 

Heinsius  (Nicolas).  Jugement  sur 
Gui  Patin,  VIII,  115.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Chapelain  sur 
l'abbé  de  Marolles,  XIV,  136. 

Héliodore.  Racine  apprend  par 
cœur  son  roman  de  Théagène  et 
Chariclée,  PL,  I,  73. 

Héloïse.  Ce  qui  attache  à  cette 
poétique  figure,  I,  199.  —  Ses 
lettres  latines,  II,  123.  — M^e  de 
La  Vallière  la  rappelle,  lll,  473. 

—  Le  dévouement  d  Aïssé  pour 
le  chevalier  d'Aydie  comparé 
au  sien,  PF,  38-39.  —  Le  sujet 
d'Héloïse  et  d'Abélard  traité  par 
Mme  Guizot,  247. 

HiiLVÉTius.  Donne  à  dîner  le  mar- 
di, II,  126.  —  Chez  Mme  Geoffria 
le  mercredi ,  316.  —  Dîne  chez 
M'ne  de  Pompadour,  497.  —  Pu- 
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blie  son  livre  de  VEsprit;  lettres 
à  Malesherbes  à  cette  occasion, 
521-5;i2.  —  Vauvenargues  réfute 
sa  morale,  III,  130.  —  Marmoii- 
tel,  à  ses  dîners,  IV,  532.— Jugé 
par  Fiévée,  V,  226.  —  Grimm 
trouve  ses  ouvrages  sans  dan- 
ger, VU,  323.  —  Réduit  par 
Grimm  à  sa  valeur  personnelle, 
324.  —  Fait  une  pension  à  Ma- 
rivaux, IX,  378.  —  Comment  il 
doit  à  Maupertuis  de  s'être  fait 
littérateur,  XIV,  92.  —  Il  n"a 
pas  tenu  à  lui  que  la  renommée 
classique  de  Boileau  ne  fût  en- 
tamée, PL,  I,  3.  —  Sa  querelle 
avec  Diderot  sur  la  vertu,  250. 
IIelvétids  (M"*).  Relations  avec 
Turgot,  II,  224.  —  Son  salon  en 
rivalité  avec  celui  de  M"«  Geof- 
frin,  317.  —  Écrit  à  Malesherbes 
en  faveur  du  livre  de  l'Esprit, 
de  son  mari,  522.  —  Sur  la  con- 
versation de  Chamfort,  IV,  559. 

—  Franklin  chez  elle  ;  lettre  qu'il 
lui  écrit,  VII,  137-138. 

Heuan's  (mistriss  Feiicia).  Compa- 
rée à  M°"  Emile  de  Girardin,  III, 
396.  —  Traduction  de  sa  pièce 
les  Choses  qui  changent,  397.  — 
Traduction  de  sa  pièce  A  un 
esprit  qui  s'en  est  allé,  XI,  118. 

—  Traduction  de  sa  pièce  le  Re- 
tour, 119.  —  Mme  Blanchecotte 
a  quelque  chose  d'elle,  XV,  332. 

-  M""  Tastu  pareille  à  elle, 
dans  le  présent  vol.,  10. 
HÉNAULT  (le  président).  Rangé  à 
ia  suite  d'Hamilton,  I,  105-106. 

—  Sa  liaison  avec  M^^  du  Def- 
fand,  415.  —  Sa  correspondance 
avec  elle,  417.  —  Jugé  par  Ho- 
race Walpole,  421.  —  Plaint 
M">6  du  Chàtelet  dans  une  lettre 
à  M«"  du  Deffand,  II,  275.  — 
Sur  Mme  d'Étiolés ,  487.  —  Chez 
M™»  de  Lambert,  IV,  238.  — 
Sur  les  nouvelles  à  Paris,  VI, 


478.  —  De  Brosses  se  présente 
pour  le  remplacer  à  l'Académie, 

VII,  121.— Sur  Marguerite  de 
Navarre,  442.  —  Rœderer  veut 
comme  lui  rendre  l'histoire  en 
action,  VIII,  533.  —  Parie  et 
écrit  lalangue  de  Lassay,  IX,202. 

—  Duclos  chez  lui,  210.  —  Ré- 
ponse de  Voltaire  à  ses  criti- 
ques, 246.  —  Ouvrage  de  Sénac 
de  Meilhan  que  l'on  pourrait 
joindre  à  son  Abrégé,  X,  121. 

—  Ramond  trouve  excellent  le 
genre  de  tragédie  dans  lequel  il 
a  échoué,  462.  —  Article  sur  ses 
Mémoires  écrits  par  lui-même, 
XI,  115-235.  —  Sa  correspon- 
dance avec  M™»  du  Delfand  pu- 
bliée, XIV,  218.  —  Ses  mémoires 
permettent  d'écrire  l'histoire  de 
la  moitié  du  règne  de  Louis  XV, 
371.  —  Note  secrète  de  Napo- 
léon sur  la  nécessité  de  conti- 
nuer son  Abrégé  jusqu'en  l'an 

VIII,  PL,  II,  268-270.  —  Sa 
phrase  sur  la  Satyre  Ménippée, 
PL.  III,  384,  386.  —  Véritable 
homme  d'esprit,  421. 

HÉNADX  (M.  Ferd.j.  Sa  notice  sur 
Léonard,  PL,  II,  337. 

Henderson  (l'acteur).  Lit  John 
Gilpin  en  public,  XI,  171. 

HÉNiN  (la  princesse  d'),  née  Mau- 
CONSEIL.  Son  portrait  par  la  vi- 
comtesse de  Noailles,  XII,  486- 
487.  —  Lettres  que  lui  écrit  La 
Fayette,  PL,  II,  175,  188. 

Hemnezon  (dom) ,  abbé  de  Saint- 
Mihiel.  Sur  Descartes,  V,  252- 
253. 

He.n'.nin,  résident  de  France  à  Var- 
sovie. Correspondant  de  Ber- 
nardin de  Saint-Pierre,  VI,  420 
et  suiv.,  et  PL,  II,  119,  123,  124. 

—  Devient  premier  commis  aux 
affaires  étrangères  sous  M.  de 
Vergennes,  VI,  428.  —  Obtient 
une  pension  à  Bernardin,  429. 
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—  Lettres  à  Bernardin  suppri- 
mées dans  la  correspondance 
publiée  par  M.  Aimé  Martin, 
433-435.  —  Dans  la  correspon- 
dance de  Bernardin  avec  Duval, 
519,  520,  534. 

Henri  II,  roi  de  France.  Marie 
Stuart  élevée  avec  ses  enfants, 
IV,  411.  —  Imprudence  politique 
qu'il  fait  commettre  à  Marie 
Stuart,  412.  —  Nomme  Amyot 
précepteur  de  ses  enfants,  455. 

—  Amyot  lui  dédie  sa  traduction 
de  Plutarque,  457.  —  Son  por- 
trait dans  la  collection  Niel, 
VIII,  395.  —  Au  conseil  du  roi 
François  I*',  sur  la  guerre  de 
Piémont,  XI,  72,  75.  —A  pour 
Montluc  une  estime  particu- 
lière, 84.  —  Montluc  lui  raconte 
la  défense  de  Sienne,  92.  —  Son 
bon  accueil  pour  Montluc  après 
la  défense  de  Sienne,  99.  — 
Montluc  le  voit  mort  en  songe, 
101. 

Henri  III,  roi  de  France.  —Voyez 
Alençon  (le  duc  de).  —  Etienne 
Pasquier  s'oppose  à  l'enregistre- 
ment d'un  édit  de  ce  prince,  III, 
264.  —  Jugement  de  Montaigne 
sur  son  règne,  IV,  92.  —  Amyot 
est  son  précepteur,  455. — Estime 
Amyot,  456.  —  Vient  en  France 
avec  le  dessein  d'octroyer  la 
paix  à  tous  ses  sujets,  VIII,  146- 
147.  —  Peint  par  Sully,  147.  — 
Complimente  Sully  à  Tours,  149. 

—  Sully  le  réconcilie  avec  Henri 
de  Navarre,  157.  —  Fuit  de  Pa- 
ris, 158. —  Le  régne  de  Henri  II f, 
par  Mézeray,  publié  par  M.  Com- 
bet,  196.  — Mézeray  sur  lui,  210, 
211.  —  A  la  journée  des  Barri- 
cades, 220.  —  Fait  ménager  les 
bourgeois,  221-222.  —  Ses  pa- 
roles à  Ja  mort  de  Henri  de 
Guise,  222-223.  —  Crée  pour 
Jeannin  une  charge  de  président 


au  parlement  de  Bourgogne,  X, 
139. — Lettres  au  ducdeMayenne 
et  à  Jeannin  après  l'assassinat 
des  Guises,  140-141.  —  Jeannin 
tente  de  réconcilier  Mayenne 
avec  lui,  142.  —  D'Aubigné  à  sa 
cour,  315. — Juge  délicat  des  cho- 
ses de  l'esprit,  316.  —  Jugé  par 
d'Aubigné,  333.  —  Le  lendemain 
de  sa  mort  rapporté  par  d'Aubi- 
gné, 335.  —  Fait  Montluc  maré- 
chal de  France,  XI,  103.  —  Let- 
tre que  lui  écrit  Elisabeth  d'An- 
gleterre sur  son  accommode- 
ment avec  les  Ligueurs,  359-360. 

—  Les  désordres  de  sa  cour  flé- 
tris par  Ronsard,  XII,  91.  —  Ne 
profite  pas  des  attentats  deBlois, 
XIII,  213.  —  Présente  Henri  IV 
comme  son  successeur  en  expi- 
rant, 214.  —  Sur  OUivier  d'Or- 
messon,  XV,  41. 

Henri  IV.  Ses  traits  d'esprit,  I, 
184.  —  Sa  biographie  par  Ba- 
zin, II,  480. —  Etienne  Pasquier 
s'oppose  à  l'enregistrement  d'un 
édit  de  ce  prince,  III ,  264.  — 
Lettres  que  lui  écrit  Montaigne, 
IV,  78.  —  Sur  Plutarque,  469. 

—  Langage  que  J.  Janin  lui  fait 
tenir  au  Régent,  V,  36-37.  — 
Dans  les  Mémoires  du  cardinal 
de  Retz,  49.  —  Le  Brun  lui  com- 
pare Louis  XVI,  158.  —  Son 
style,  330.  —  Article  sur  la  reine 
Marguerite,  VI,  182-200.  — 
Nomme  Richelieu  à  l'évêché  de 
Luçon,  VII,  229. —  Sur  Thé- 
mines,  238.  —  Veut  s'attacher 
François  de  Sales,  270-272.  — 
Tolérant,  446.  —  La  poésie  fran- 
çaise, de  son  temps,  VIII,  74. 

—  Hardouin  de  Péréfixe  écrit 
YHistoire  de  Henri  le  Grand, 
136.  —  Sa  popularité  s'étend, 
comme  en  représailles  de  la 
gloire  de  Louis  XIV,  ihid.  — 
N'est  pas  ce  que  l'a  fait  une 
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tradition  complaisante,  138.  — 
Sully  lui  est  attaché  par  son 
père,  143.  —  Horoscope  de  La 
Brosse,  144.  —  Discours  que  lui 
tient  Sully  sitôt  la  mort  de  Hen- 
ri III  connue,  144.  —  Massacre 
de  la  Saint-Barthélemy,  145.  — 
Fuit  à  Senlis,  oùRosny  l'accom- 
pagne, 147-118.  —  Gronderie 
militaire  de  Henri  envers  Rosny, 
148.  —  Ne  déploie  ses  desseins 
de  capitaine  qu'à  partir  de  la 
bataille  de  Coutras,  149. — Rosny 
en  altercation  avec  lui,  150.  — 
Rappelle  Rosny,  151.  —  Démêle 
en  Rosny  ses  capacités  diverses, 
156. —  Rosny  se  réconcilie  avec 
Henri  III.  157.  —  Bataille  de 
Coutras,  ibid.  —  Son  armée,  vic- 
torieuse, se  démembre,  158.  — 
Première  tentative  sur  Paris, 
159.  —  Il  civilise,  il  humanise 
la  guerre,  160.  —  Ne  nourrit 
pas  les  Parisiens  assiés^és,  com- 
me le  dit  la  légende,  160-161.  — 
Lettre  qu'il  écrit  à  Rosny,  la 
veille  de  la  bataille  d'Ivry,  161. 

—  Bataille  d'Ivry,  162.  —  Ren- 
contre après  la  bataille  le  cor- 
tège triomphal  de  Rosny,  165. 

—  Il  lui  refuse  le  gouvernement 
de  la  ville  de  Mantes,  166;  puis 
celui  de  Gisors,  ibid.  —  Lui 
fait  prendre  patience,  167.  — 
Langage  que  lui  tient  Rosny  à 
l'affaire  d'Aumale,  167-16S.  — 
Au  siège  de  Laon,  168.  —  Aime 
à  consulter  Rosny  dans  les  cir- 
constances décisives ,  169.  — 
Rosny  lui  conseille  de  se  conver- 
tir, 170. —  Sa  confiance  en  Rosny, 
172.  —  Lettre  qu'il  écrit  à  Rosny, 
d'Amiens,  ibid.,  et  179.  —  Ins- 
talle Rosny  aux  finances ,  ibid. 

—  Rosny  lui  apporte  de  l'argent 
1  Rouen,  175.  —  Désaccord  entre 
Sancy  et  Rosny,  175-176.  —  En- 
tre Rosny  et  Chiverny  à  cause 


du  trait! nt  Robin,  177.  —  Mon-        \ 
tre  sa  sollicitude  pour  Rosny,       i 
au    siège    d'Amiens,    180.    —       \ 
Conversation  avec  Sully  sur  la 
culture  des  mûriers  et  sur  la       j 
soie,    183.    —  Sully   lui   con-       1 
seille  de  faire  la  paix  de  Vervins,        ' 
185.  —  Il  offre  la  charge   de 
grand  maître  de  l'artillerie  à       : 
Sully,  186.  —  Lettre  qu'il  écrit 
à  Rosny  à  la  fin   du  siège  de 
Montmeillan,  187.  —  S'adonne 
au  raffermissement  et  à  la  pro-        ; 
spérité  de  l'État,  188.  —  Se  ma- 
rie, ibid.  —  La  vie  de  Rosny  de-        \ 
vient  son  histoire,  ibid.  —  Con-        ' 
suite  Rosny  sur  toutes  choses,        i 
189.  —  Visite  Sully  à  l'Arsenal,        j 
190-191.  — Jugement  qu'il  porte        ' 
sur  Sully,  191.— Assassiné,  192.        1 

—  Son  portrait  dans  la  coliec-        ! 
tion  Niel,   395.  —  Fait  la  con-        \ 
naissance  de  Gabrielle  en  Picar- 
die, 397.  —  La  marie  à  M.  de       ■* 
Liancourt,  ibid.  —  Légitime  les 
enfants  qu'elle  lui  donne,  398,        i 

—  Ses  relations  avec  Gabrielle 
sitôt  après  son  entrée  dans  Pa- 
ris, 398-399.  —  La  reine  Mar- 
guerite réléguée  en  Auvergne, 
399.  —  Traite  Gabrielle  en  prin- 
cesse, 400.  —  Sa  harangue  à        ! 
l'assemblée  des  notables  tenue  à        ' 
Rouen,  ibid. — Tentative  d'assas-        ; 
sinatdeChâtel,  401.— Chante  un        • 
psaume  chez  madame  Catherine,         | 
403-404.  —  Part  pour  reprendre         * 
Amiens,  404.  —  Consulte  Sully        i 
sur  la  femme  qu'il  doit  épouser,         ; 
405-408.  —  Sacrifie  les  plaisirs         ■ 
aux  affaires,  410.  —  Son  afflic-        j 
tion  à  la  mort  de  Gabrielle,  411.         < 

—  Lettre  à  Gabrielle,  412.  — 
Envoie  des  vers  à  Gabrielle,  zè/rf.        j 

—  Ce  qu'il  aurait  fait  dans  une 
situation  critique  où  se  trouve 
saint  Louis,  501. —  Sully  et  lui 
comparés  à  Join  ville  et  Louis  IX, 
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509. —  Mot  sur  l'amour  des  peu- 
ples pour  les  rois,  IX,  31-32.  — 
Parallèle  entre  lui  et  Louis  XIV 
par  Sénac  de  Meilhan,  X,  103. 

—  Fait  Jeannin  intendant  des 
finances,  139.  —  Jeannin  ne  se 
considère  pas  comme  engap;é 
envers  lui  après  la  mort  de 
Henri  III,  142.—  Villeroy,  quoi- 
que ligueur,  est  d'esprit  avec 
lui,  143.  —  Sentiment  de  la  po- 
pulation parisienne  assiégée  par 
lui,  151.  —  Comment  il  se  gagne 
les  villes  et  les  cœurs  de  son 
royaume,  152.  —  Donne  à  lire  à 
Villeroy  le  serment  de  Mayenne 
fait  contre  lui,  153.  —  Sur  Vil- 
leroy, 155. — Assiège  Laon,  157. 

—  Ses  paroles  à  Jeannin,  159. 

—  Il  l'emploie  dans  ses  confé- 
rences avec  le  duc  de  Savoie, 
159. — Envoie  Jeannin  et  Buzan- 
val  en  ambassade  en  Hollande, 
160. —  Crainte  que  lui  fait  éprou- 
ver la  politique  des  archiducs 
Albert  et  Isabelle  auprès  des 
Hollandais,  162.  —  Il  veut  re- 
nouveler alliance  avec  ceux-ci, 
164.  —  Se  fixe  avec  Jeannin  sur 
la  conduite  à  tenir  avec  les  Hol- 
landais, 166.  —  Fait  rappeler  les 
Hollandais  à  la  justice  envers 
les  catholiques,  171.  —  Envoie 
un  navire  au  pôle  nord,   174. 

—  Demande  à  Jeannin  d'écrire 
l'histoire  de  son  règne,  175.  — 
Articles  sur  d'Aubigné,  312-320  ; 
330-342.  —  La  Fare  sur  lui,  397. 

—  Mot  sur  les  Commentaires  de 
Montluc,  XI,  95.  —  Charron  lui 
dédie  ses  Trois  Vérités,  lors  de 
sa  conversion,  240-241.  —  .4?-;/- 
cles  sur  Henri  IV  écrivain,  351- 
368;  369-388.  —  N'avait  appris 
qu'un  peu  de  latin  et  quelques 
maximes  grecques,  XII,  82.  — 
Jugé  par  d'Argenson,  143.  — 
Béponse  que  lui  fait  M"«  de  Ro- 


han,  299.  —  Affectionne  le  duc 
de  Rohan,  300,  303.  —  Discours 
politique  de  Rohan  après  sa 
mort,  301-307.  —  Les  réformés 
perdent  en  lui  leur  garant,  317. 

—  M™e  de  Rohan  ne  s'accom- 
mode même  pas  de  lui,  335.  — 

—  Dans  les  Historiettes  de  Tal- 
lemant,  XIII,  186.  —  Article  sur 
l'Histoire  de  son  règne  par  M. 
Poirson,  210-230.  —  Hommages 
que  le  marquis  de  Mirabeau 
et  ses  soldats  lui  rendent  de- 
vant sa  statue,  XIV,  19.  —  Sa 
situation  ne  répond  pas  à  celle 
des  Bourbons  restaurés  en  1814, 
360.  —  Veut  fixer  Casaubon  à 
Paris,  387.  —  Lettre  qu'il  écrit 
à  Casaubon,  395.  —  Casaubon  à 
sa  cour,  397-398.  —  Mot  admira- 
ble qu'il  dit  à  Casaubon  à  pro- 
pos du  procès  du  maréchal  de 
Biron,  403.  — D'Ormesson  était 
un  de  ses  auxiliaires  dans  Paris, 
XV,  42.  —  Vient  aux  soirées  de 
d'Ormesson,  43.  —  Fait  à  Mal- 
herbe plus  de  compliments  qu'il 
ne  lui  donne  d'écus,  PL,  I,  43. 

—  Admiré  de  Fontanes,  PL,  II, 
215.  —  Couplet  qui  lui  est  attri- 
bué à  tort,  PL,  III,  65.  —  Peut- 
on  dire  que  la  Satyre  Ménippée 
lui  ait  valu  une  armée?  384- 
389. 

Henri  l",  roi  d'Angleterre.  Con- 
duite de  saint  Anselme  dans  les 
conflits  qu'il  a  avec  lui,  VI,  373. 

Henri  VIII,  roi  d'Angleterre.  Se 
ligue  avec  Charles-Quint  contre 
François  I",  XI,  71. 

Henri  de  Prusse  (le prince),  frère 
de  Frédéric  le  Grand.  De  la  so- 
ciété de  Gibbon  à  Lausanne, 
VIII,  467.  —  Assiste  à  la  récep- 
tion de  Vicq  d'Azyr  à  l'Acadé- 
mie, X,  304.  —  Articles  sur  la 
correspondance  de  Frédéric  avec 
lui,   XII,    356-374;    375-394.  — 
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Le  duc  de  Nivernais  lui  donne 
une  fête  à  son  voyage  à  Paris , 
XIII,  407. 
Henri  de  Prusse  (le  prince),  ne- 
veu du  précédent  et  de  Frédé- 
ric. Douleur  que  sa  mort  occa- 
sionne à  Frédéric,  XII,  379-382. 

Henriette-Marie  (Madame),  veu- 
ve de  Charles  I"  d'Angleterre. 
Son  oraison  funèbre  prononcée 
par  Bossuet,  X,  215. 

Henriot,  évêque  de  Boulogne-sur- 
Mer.  Fait  obtenir  un  bénéfice  à 
l'abbé  de  Bernis,  VIII,  3. 

Henry  (M.),  pasteur  de  l'Église 
française  à  Berlin.  Note  sur 
l'irréligion  de  Frédéric  le  Grand, 

III,  157.  -  Sur  Frédéric,  VII, 
457. 

HERACLITE.  Considéré  comme  chré- 
tien primitif  par  Lamennais,  VI, 
382. 

HÉRAULT,  lieutenant  de  police. 
Mort  d'Adrienne  Lecouvreur,  I, 
216.  —  Lettre  qu'elle  lui  écrit 
en  faveur  de  l'abbé  Bouret,  217. 
—  Voltaire  voudrait  faire  con- 
damner l'abbé  Desfontaines  de- 
vant lui,  XV,  222. 

Hérault-Séchelles.  ChezBuffon, 

IV,  354.  —  Note  de  Sieyès  sur 
lui,  V,  209.  —  Réponse  que  lui 
failBuffon  sur  le  style  de  Jean- 
Jacques,  PL,  II,  139. 

Herbert  (le  Père).  Un  des  maîtres 
d'Arnault,  VII,  497. 

Herder  (Louis-Ferdinand).  Gœthe 
le  rencontre  à  Strasbourg,  X, 
447.  —  Ses  œuvres  posthumes 
contiennent  des  lettres  de  Mme  de 
Charrière,  PF,  445. 

Héricourt  (d').  Correspondance 
de  M™e  Staal-Delaunay  avec  lui, 
PL,  III,  453. 

Hermant,  docteur  de  Sorbonne. 
Mentionné  dans  la  correspon- 
dance de  Bayle,  PL,  I,  378. 

Hermenches    'd').    Conseil   qu'il 


donne  à  M^'e  de  Charrière,  PL, 
III,  190. 

HÉRODE  LE  TÉTRARQDE.  Marmonl, 
sur  les  tombeaux  construits  par 
lui,  VI,  59. 

HÉRODOTK.  Qualités  nécessaires, 
selon  Courier,  pour  le  traduire, 
VI,  357.  —  Traduit  par  Courier, 
ibid.  —  Raconte  l'histoire  du 
faux  Smerdis,  VU,  375.  —  Au- 
teur favori  de  Volney,  418.  — 
Sur  Védipse  de  Thaïes,  430.  — 
Parle  d'un  combat  analogue  au 
combat  des  Trente,  VIII,  323.— 
Saint-Simon  s'informe  sans  cesse 
comme  lui,  XV,  425. 

HÉROUET.  Loué  pour  la  forme  par 
Ronsard,  XII,  66. 

Hersan.  Maître  de  RoUin,  VI,  263. 
—  Rollin  lui  succède,  264. 

Herschell.  Doué  d'un  génie  ca- 
ractéristique, VI,  417.  —  Sug- 
gère à  Ampère  une  théorie  nou- 
velle de  la  formation  delaterre, 
PL,  I,  360. 

Hersent,  peintre.  Portrait  de 
Mrae  de  Girardin,  III,  386. 

IIkrvart  (d').  Lettre  que  lui  écrit 
Saint-Évremond,  IV,  182.  —  La 
Fontaine  meurt  chez  lui,  VII, 
530  ;  PL,  I,  66. 

Hkrvart  (M""  d').  Recueille  La 
Fontaine  après  la  mort  de  M'"» 
de  La  Sablière,  PL,  I,  66. 

H  KRVEY  (milady) .  Chargée  par  lord 
Chesterfield  de  guider  son  fils, 

II,  2)9.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Horace  Walpole  sur  M^e  Geof- 
frin,  323. 

HÉSIODE.  Dans  le  temple  du  Goût, 

III,  51.  —  Franl<lin  le  rappelle 
par  ses  proverbes,  VII,  146.  — 
Fléchier  nous  fait  voir  le  paysan 
tel  qu'Hésiode  le  connaissait, 
XV,  407. 

Hesketh  (lady),  cousine  de 
Cowper.  Arrange  à  celui-ci  une 
maison  commode,  XI,  190. 
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IIksnault  (le  poète).  Fait  un  son- 
net contre  Colbert,  V,  309.  —  Re- 
çoit avec  Chapelle  et  Molière  les 
leçons  de  Gassendi,  PL,  II,  13. 
—  Une  ruelle  poétique  soies 
Louis  XI V,  PF,  358-381. 

Hesse  (le  landgrave).  Ce  que  lui 
lui  écrit  Henri  IV  sur  les  in- 
trigues du  duc  de  Bouillon,  XI, 
379. 

Hesse-Cassel  (le  landgrave  de). 
Mallet  du  Pan  auprès  de  lui 
comme  professeur  d'histoire, 
IV,  476. 

Hetzel(M.).  Editeur  de  Chamfort  ; 
réponse  à  sa  critique,  IV,  565 
566. 

Heddicodrt  (M™«d').  Mniede Main- 
tenon  chez  elle,  IV,  375.  —  M'^-^ 
de  Montespan  rencontre  M^^  de 
Maintenon  chez  elle,  377. 

HÉvÉLius  (l'astronome).  Regnard 
le  voit  à  Dantzig,  VII,  7. 

Heyne.  Connu  de  Delille  à  Gœt- 
tingue,  PL,  II,  90.  —  Visité  par 
Benjamin  Constant,  PL,  III,  i^-26. 

HiÉRO.N  (de  Syracuse).  Théocrite 
s'adresse  à  lui  pour  rétablir  sa 
fortune,  PL,  III,  7,  42. 

IIiLAiRE  (saint),  évêque  de  Poi- 
tiers. Qualifié  par  saint  Jérôme. 
PL,  I,  321. 

IIiLAiRE  LE  Gai.  —  Voyez  Gratet- 

DOPLESSIS. 

HiLL  (Joseph).  Lettres  que  lui 
écrit  William  Cowper,  XI,  159, 
194. 

IIiLL  (le  général  anglais).  En  Por- 
tugal, XII,  168. 

IIiNTZ  le  Père),  dominicain.  Joseph 
de  Maistre  renouvelle  et  fortifie 
ses  connaissances  philosophi- 
ques avec  lui,  PL,  II,  430. 

HippocRATE.  Gui  Patin  ne  veut  pas 
qu'on  le  traduise,  VIII,  96. —  Lu 
par  Casaubon,  XIV,  389. 

HiPPONAX,  poète  grec.  Le  Brun 
peut  lui  être  comparé,  V,  157. 


HiRscHEL  (le  juif).  Frédéric  sur 
son  procès  avec  Voltaire,  XII, 
408. 

HiRscHFELD.  Son  ouvrage  sur  les 
jardins  critiqué  par  Fontanes, 
PL,  II,  231. 

Histoire  de  l'Académie  française 
par  Pellisson  et  d'Olivet  (article 
sur  1'),  XIV,  195-217. 

Histoire  littéraire  de  la  France 
(article  sur  1'),  VIII,  273-290.  — 
Continuation  de  l'article  (/efio- 
man  de  Renart),  308-324. 

Histoire  de  la  littérature  française, 
tome  IV,  par  M.  D.  Nisard  (ar- 
ticle sur  1'),  XV,  207-218. 

Histoire  de  la  littérature  française 
à  Vétranger  pendant  le  dix-hui- 
tième siècle  par  xM.  A.  Sayous 
(article  sur  1'),  XV,  130-145. 

Histoire  de  la  maison  royair.  de 
Saint-Cyr,  par  M.  Th.  Lavallért, 
(article  sur),  VIII,  473-494. 

Histoire  de  la  querelle  des  anciens 
et  des  modernes  par  M.  Hippo- 
lyte  Rigault  (articles  sur  la), 
XIII,  132-149  ;  150-171. 

Histoire  de  la  République  de  Ve- 
nise, parM.  Daru,  (articles  suri') 
IX,  413-472. 

Histoire  de  la  Restauration,  par 
Lamartine  (article  sur  1'),  IV, 
389-408. 

Histoire  de  la  Restauration,  par 
M.  L.  de  Viel-Castel  (article  sur 
1'),  XIV,  355-368. 

Histoire  de  la  Révolutioii  d'Angle- 
te)Te  {Discours  sur  /'),  parGuizot, 
1,311-331. 

Histoire  des  travaux  et  des  idées 
de  Buffon,  par  Floureus  (ar- 
ticle suri'),  IV,  347-368. 

Histoire  du  chancelier  d'Aguesseau, 
par  M.  BouUée  (article  sur  1'), 
III,  407-427. 

Histoire  du  Consulat  et  de  l'Em- 
pire par  Thiers.  Critique  du 
tome  IX',  I.  138-158,  —  Critique 
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du  tome  xii»,  XII,  157-172. 
—  Critique  du  tome  xvu', 
XIV,  338-354.  -  Critique  du 
tome  xviii»,  XV,  84-92 .  —  Cri- 
tique du  tome  xix",  275-284. 

Histoire  du  règne  de  Henri  IV,  par 
M.  Poirson  (article  sur  1'),  XIII, 
210-230. 

Histoire  naturelle  de  Pline,  tra- 
duite par  M.  Littré  (article  sur 
1'),  II,  44-62. 

Hix.  Chef  d'institution,  I,  378. 

HoBBEs.  Combattu  par  d'Agues- 
seau,  lîl,  420.  —  Traduit  par 
Rœderer,  caché,  VIII,  341.  — 
Rœderer  lui  emprunte  la  con- 
clusion d'une  page  sur  la  démo- 
cratie, 343.  —  Sa  théorie  philo- 
sophique préférée  par  la  mar- 
grave de  Bareith,  XII,  419. 

Hoche  (le  général).  En  prison  aux 
Carmes  avec  Mnie  Elliott,  XV,  204. 

Hochet.  Publie  les  lettres  de 
M^s  du  Châtelet  au  comte  d'Ar- 
gental,  II,  272.  —  Souvenirs  sur 
Suard,  IX,  196.  —  Publie  dans 
les  Débats  nn  article  sur  le  livre 
de  la  Littérature  deM'"«de  Staël, 
PF,  113.  —  Son  article  dans  le 
Publiciste  sur  Delphine,  135. 

HoFER  (le  Tyrolien).  Rival  de 
Gœthe  dans  le  cœur  de  Bettina, 
II,  348-349. 

HoFFUAN  (F-Ben.).  Article  sur  la 
Critique  littéraire  sous  l'Empire, 
I.  371-391.  —  Sur  l'affaire  de  la 
comédie  des  Deux  Gendres,  VI, 
483,  484,  et  PL,  III,  402. 

Hoffmann  (E.-T.-G.).  Latouche 
s'attribue  un  de  ses  contes,  III, 
490.  —  Imprime  à  l'imagination 
de  Nodier  une  émulation  de  fan- 
taisie, PL,  I,  475. 

IIoFMANN,  médecin.  Correspon- 
dant de  Gui  Patin,  VIII,  113. 

Holbach  (le  baron  d').  Donne  à 
diner  le  dimanche  et  le  jeudi,  II, 
125.  —  Chez  Mnie  Gcoflrin,  le 


mercredi,  316.  —  Son  salon  en 
rivalité  avec  celui  de  M^^  Geof- 
frin,  317.  —  Conversations  te- 
nues chez  lui  après  dîner,  426. 

—  Galiani  choqué  de  ses  théo- 
ries absolues,  428.—  Marmontel 
à  ses  dîners,  IV,  532.  —  Grimm 
trouve  ses  ouvrages  sans  danger, 
VII,  323.  —  Réduit  par  Grimm 
à  sa  valeur  personnelle,  324.  — 
Volney  est  son  disciple,  392.  -• 
Diderot  chez  lui,  au  Grandval, 
PL,  I,  246.  —  Détourne  à  son 
profit  une  partie  du  génie  de 
Diderot,  252.  —  Dans  la  corres- 
pondance de  Diderot,  263. 

Holbein.  Georges  Sand  a  voulu 
faire  lacontre-partie  d'une  com- 
position mélancolique  de  ce 
peintre,  I,  353. 

IIOLLAND  (lord).  Fait  parvenir 
VHistoire  de  Venise  de  Daru  à 
Sainte-Hélène,  IX,  461.  —  Sa 
conversation  avec  Fouché  sur 
La  Fayette,  PL,  II,  179. 

Homère.  Firdousi  n'a  pas  plus  in- 
venté son  sujet  que  lui,  I,  332, 

—  Nous  offre  le  modèle  accom- 
pli de  l'épopée,  341.  —  La  Motte 
traduit  Y  Iliade;  jugement  de 
Fénelon,  II,  19.  —  N'a  pas  vécu 
en  concubinage  avec  la  muse, 
comme  le  dit  Balzac,  453.  — 
Père  du  monde  classique,  III,  46. 

—  Dans  le  temple  du  Goût,  51. 

—  Querelle  des  anciens  et  des 
modernes,  V,  265-273,  et  XIII, 
150  et  suiv.  —  Sdi  Batrachomyo- 
machie  imitée  par  M.  Berthe- 
reau,  V,  384.  —  Doué  d'un  génie 
caractéristique,  VI,  417.  —  Vol- 
taire parle  mal  de  lui,  VII,  289. 

—  La  Fontaine  est  l'Homère  des 
Français,  VIII,  324.  —  Lu  par 
Gibbon,  450.  —  Marivaux  fait 
Vlliade  travestie,  IX,  343.  — 
Fait  verser  des  larmes  à  ses 
héros,  390.  —  Sa  lecture  plus 
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convenable  aux  enfints  que  les 
grands  auteurs  prosaïques,  4'78. 
—  Dion  Chrysostome  sur  Ho- 
mère, ibid.  — Travaux  par  les- 
quels M""  Dacier  prélude  à  s;i 
traduction  d'Homère,  484.  — 
M°"  Dacier  donne  la  traduction 
de  l  Iliade  et  de  VOdyssée,  488 
et  suiv.  —  Vlliade  versifiée  par 
La  Motte;  querelle  de  La  Motte 
et  de  Terrasson  avec  M""  Dacier 
et  le  P.  Hardouin.  496-510.  — 
Lu  et  su  par  cœur  par  Bos- 
suet,  X,  185,  et  XII,  261.  — 
Imité  par  La  Fare,  402.  — 
Peint  directement  la  pure  na- 
ture, XI,  46,  55.  —  Sur  le 
bonheur  domestique,  186.  — 
Traduit  par  Cowper,  189.  — 
Traduit  par  Pope,  214.  —  Goethe 
le  lit  beaucoup,  292,  301.  —  Sur 
les  dons  singuliersque  la  nature 
a  répartis  aux  hommes,  407.  — 
Comment  loué  par  Ponsard,  522. 

—  Ronsard  considéré  comme  son 
imitateur,  XII,  77  et  suiv. —  Dieu 
domestique  de  Voltaire,  XIII,  8. 

—  Lu  par  M.  S.  de  Sacy  comme 
tout  le  mo7ide]e  lit,  XIV,  187. 

—  Passage  traduit  en  vers,  429. 

—  Titre  par  lequel  il  désigne 
Mars  et  la  Victoire,  XV,  166.  — 
Sommeille  quelquefois,  367.  — 
Défendu  par  Boileau  contre  Per- 
rault, PL,  I,  17.  —  Imité  par 
André  Chenier,  207.  —  Passage 
deVlliade  rapproché  de  paroles 
dites  par  Georges  Farcy,  lors  de 
l'insurrection  de  Juillet,  23-'- 
233.  —  Sa  description  du  cheval 
récitée  par  Ampère,  333.  —  A 
l'universalité  pour  caractère. 
PL,  II,  1.  —  Vers  de  Vlliade  que 
l'on  devrait  inscrire  en  tête  des 
généalogies,  PL,  III,  167-168.— 
Nom  donné  par  lui  à  la  posté- 
rité, 373.  —  Sur  la  ceinture  de 
Vénus,  PF,  472. 


HoNBREL  (le  curé).  Dans  le  Journal 
de  l'abbé  Le  Dieu,  XIII,  287, 
288. 

Honnête  Homme  {de  /')  au  dix- 
septième  siècle,  ou  le  chevalier 
de  Méré,  PL,  III,  85-129. 

HoNOitÉ  (M.  Oscar).  Lauréat  de  la 
Société  des  gens  de  lettres  pour 
ses  Deux  Transfuges,  XIII,  402. 

HooKER  (savant  anglais).  Compare 
la  retraite  de  Cassiodore  avec 
l'Arcadie  de  Philippe  Sidney,  et 
le  Forez  au  temps  de  Céladon, 
PL,  I,  285. 

HopE  (M.).  Son  Anastase  est  une 
espèce  de  Gil-Blas,  dans  le  pré- 
sent volume,  31. 

Horace.  Résume  l'ancienne  criti- 
que, I,  14.  —  Vers  cité,  traduit 
par  La  Fontaine,  158.  —  Eut, 
selon  Joubert,  de  la  verve,  172. 

—  Firdousi  dit  les  mêmes  choses 
que  lui  sans  l'avoir  lu,  339.  — 
Aimé  de  Fénelon,  II,  13.  —  Ne 
traite  pas  l'amour  comme  un 
pasteur;  aime  à  mêler  l'idée  de 
la  mort  à  celle  du  plaisir,  155. 

—  Déranger  est  classique  comme 
lui,  289.  —  Étudié  par  Galiani, 
437.  —  Dans  le  temple  du  Goût, 
III,  52.  —  Vers  que  lui  écrit 
Voltaire,  54-55.  —  Avait  des 
mœurs,  69.  —  Bussy-Rabutin 
ne  l'a  pas  lu,  372.  —  Montaigne 
est  notre  Horace,  IV,  95.  — 
Jasmin  ,  selon  son  précepte  , 
mûrit  ses  poèmes,  312.  —  La 
Harpe  fait  la  Réponse  d'Horace 
à  l'épîlre  de  Voltaire,  V,  111.  — 
Ne  laisse  à  personne  l'occasion 
de  faire  de  beaux  vers  contre 
lui,  129.  —  Ses  odes,  149,  - 
Histoire  de  la  Vie  et  des  Poésies 
d'Horace,  par  Walkenaer,  VI, 
175-176.  —  Boileau  lui  est  inié- 
rieur,  503.  —  Cité  par  Bernardin 
de  Saint-Pierre  dans  une  lettre 
à    Duval  ,    535.    —    Regnard 
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escfuisse  une  véritable  épître 
d'Horace,  VIT,  7.  —  Grimm  a  sa 
susceptibilité,  310.  —  Racan  se 
montre  son  émule,  VIII,  77,  — 
Sur  l'ode  Beatus  ille  qui procul 
negotiis,  ibid,  78.  —  Son  style, 
quand  il  célèbre  la  campagne, 
79.  —  Comparé  avec  Racan,  8J- 
81.  —  Racan  imite  son  Quid  bel- 
licosus  Cantaber,  ibid.  —  May- 
nard  imite  son  linquenda  tellus, 
86.  —  A  tracé  un  jardin  anglais, 
248.  —  Ses  satires  traduites  par 
Daru,  IX,  416,  418.  -  Daru  dédie 
sa  traduction  à  Petiet,  425.  — 
Remis  en  circulation  et  rendu 
plus  accessible  par  Daru,  430- 
432.  —  Cité  sans  cesse  par  Fé- 
nelon,  X,  185.  —  Imité  par 
Maucroix,  225,  232,  234.  —  Son 
Voijage  à  Brindes,  XI,  50.  — 
Cowper  se  souvient  de  lui,  185. 
—  Ronsard  se  modèle  sur  lui, 

XII,  66.  —  Saint-Amand  n'était 
pas  un  de  ses  disciples,  181.  — 
Voiture  comparé  à  lui,  205.  — 
Pourquoi  traduit  par  les  vieil- 
lards, 277.  —  Horace  dans  la 
poche  du  maréchal  de  Villars, 

XIII,  125.  —  Leduc  de  Nivernais 
auteur  àe  Réflexions  sur  Horace, 
391.  —  Traduit  par  l'abbé  de 
Marolles,  XIV,  127,  136.  —  Pas- 
sage de  VArt  poétique  dont  Ma- 
rolles était  le  vivant  commen- 
taire, 134.  —  Gagne  à  être  relu 
sans  cesse,  282.  —  A  quelque 
échappée  de  paysage  dans  ses 
poésies,  295.  —  Comment  Bons- 
tetten  le  lit,  424.  —  Vers  que 
l'on  oppose  à  toute  réforme  de 
l'orthographe,  XV, 263.  —Nous 
n'en  sommes  plus  à  Horace  en 
fait  de  goût,  287.  —  Se  contente 
d'un  simple  paysage  pour  rêver, 
PL,  I,  18.  —  Mal  imité  par  Jean- 
Baptiste  Rousseau,  128.  —  An- 
•Jré  Chénier  rapproché  de  lui  par 


M.  Patin,  190.  —  Imité  par  André 
Chénier,  206,  207.  —  N'eût  pas 
donné  de  meilleurs  conseils  que 
ceux  donnés  par  Diderot  à  M'" 
Jodin,  262.  —  Traduit  par  An- 
drieux,  292.  —  L'ode  à  Licinius 
redonne  à  Ampère  le  goût  du 
latin,  332.  —  Horace  éclairci 
par  la  ponctuation,  467.  — 
Type  châtié  et  achevé,  PL,  II, 
2. —  Imité  parFontanes,  277et 
suiv.,  280.—  Sur  la  mort,  PL, 
IIL  436. 

HoRAi.v  (le  chef  de  bataillon). 
Meurt  de  ses  blessures,  et  est 
remplacé  par  Saint  -  Arnaud  , 
XIII,  423. 

HoRN  (le  comte  de).  Le  Régent  lui 
refuse  sa  grâce,  IX,  74. 

HoTOUAN.  Etienne  Pasquier étudie 
le  droit  sous  lui,  III,  252. 

HouAY  (d'),  frère  de  Mézeray.  Ha- 
bile chirurgien;  sa  réponse  à 
M.  de  Grancey.  VIH,  197. 

HouDETOT  (d').  Saint-Lambert,  à 
la  fin  de  sa  vie,  lui  exprime 
ses  regrets,  XI,  130. 

HouDETOT  (M°"  de).  Son  salon  T, 
123.  —  Son  cercle,  167,  et  PF, 
466.  —  Franklin  lui  rend  visite, 
VII,  176.  —  Idéal  de  l'amour 
français,  IX,  336.  —  Sa  liaison 
avec  Saint-Lambert,  XI,  121  et 
487.  —  Lettres  que  lui  adresse 
Jean-Jacques  sur  la  Vertu  et  le 
Bonheur,  XV,  224-228.  -  Au- 
teur d'un  quatrain  sur  Eugène 
de  Rothelin,  PF,  53.  —  Liée  avec 
M""  de  Vergennes,  462.  —  Son 
portrait  par  M""  de  Rémusat, 
463-466.  —  Vers  cités  dans  les- 
quels elle  imite  Marot,  166. 

HouDETOT  (la  vicomtesse  d'), 
belle-fille  de  la  précédente.  Ses 
vers  publiés  après  sa  mort  sous 
le  titre  de  Poésies  de  la  vicom- 
tesse d'Houdetot,  XV,  229. 

HouDON  (le  sculpteur).  Buste  de 
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l'abbé  Barthélémy,  VIT,  191.  — 
Fait  le  buste  du  prince  Henri  de 
Prusse,  XII,  390. 

lIouLLiER,  grand-père  maternel 
du  marquis  d'Argenson,  XII, 
109. 

JloussAYE  (Arsène).  Son  opinion 
sur  Raphaël,  de  Lamartine,  I, 
€5.  —  Ses  portraits  littéraires 
au  point  de  vue  du  goût  Pompa- 
dotir,  II,  503.  —  Chef  des  poètes 
bergers,  V,  386. 

HouTTEViLLE  (l'abbé).  Marivaux 
nommé  de  l'Académie  à  saplace, 
IX,  375.  —  Secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie,  XIV,  204. 

lIouzEL  (M.),  maire  de  Hesdin. 
Arrière-neveu  de  l'abbé  Prévost, 
IX,  123. 

IIowE  (lord).  Laisse  entrevoir  à 
Franklin  l'espérance  de  la  ré- 
conciliation avec  l'Angleterre, 
VII,  139.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Franklin,  152. 

llUBEU.  Succès  de  sa  traduction 
des  Idylles  de  Gessner,  PL,  II, 
328. 

WuBER  (M^ne).  Lettre  que  lui  écrit 
Joseph  de  Maistre,  IV,  209.  — 
Sa  mort,  210.  —  Promesse  que 
lui  fait  Joseph  de  Maistre,  PL, 
II,  436. 

Hubert  (le  Père),  oratorien.  Pré- 
dicateur en  réputation,  IX,  38. 

—  Mis  par  Vuillart  au-dessus 
de  Massillon,  39. 

IIUET,  évêque  à.'A\ra.nches.  Article 
sur  lui,  II,  163-186.  —  Fait  im- 
primer les  Romans  de  .Mademoi- 
selle, III,  516.  —  Ne  brille  point 
par  un  goût  sain  et  judicieux, 
IV,  139.  —  Querelle  des  anciens 
et  des  modernes,  V,  266  et  suiv 

—  Sur  Jean  Eudes,  frère  du 
Mézeray,  VIII,  197.  —  Étymo- 
logie  de  Mézeray,  197-198.  — 
Sur  Bourdaloue,  IX,  264.  — 
Espère  convertir  Tanneguy  Le 


Fèvre,  480.  —  Fait  travailler 
M"'e  Dacier  aux  éditions  ad 
usum  Delphini,  481.  —  M""^  Da- 
cier lui  dédie  son  édition  de 
Callimaque,  482.  —  Proposé  aux 
libéralités  de  Colbert  par  Cha- 
pelain, XII,  26.  —  Son  jugement 
sur  Pierre  Petit,  Charles  Du- 
périer,  et  Jean-Baptiste  Santeul, 
27.  —  Lettre  que  lui  écrit  Cha- 
pelain sur  l'abbé  de  Marolles, 
XIV,  137.  —  Dans  le  Mémoire 
de  quelques  geTis  de letti'es  àressé 
par  Chapelain  pour  Colbert,  XV, 
389.  —  Fléchier  le  visite,  ibid. 

—  A  chanté  la  fontaine  de  Boi- 
leau,  PL,  I,  13,  23.  —  La  Fon- 
taine lui  adresse  une  épitre  en 
faveur  des  anciens  contre  les  mo- 
dernes, 64,  500.—  Ses  jugements 
surBoileau  et  Corneille,  501.  — 
Le  dernier  des  sceptiques  éru- 
dits  de  la  race  de  Naudé,  PL,  II, 
473.  —  Fervent  adorateur  de 
Théocrite,    PL,    III,    48,   454. 

—  Conseiller  littéraire  de  M°"de 
La  Fayette,  PF,  253.  —  Attribue 
Zayde  à  ]\I"'=  de  La  Fayette, 
262.  —  Sur  la  Rochefoucauld, 
298,  305. 

HUET  (M.  F.).  Sur  Bacon,  PL,  II, 
453. 

HuGEL  (de),  chargé  d'affaires 
d'Autriche.  Attitude  du  duc  de 
Broglie  avec  lui,  II,  393. 

Hughes  (William).  Cowper  tra- 
duit par  lui,  XI,  136,  156,  172, 
189. 

Hugo  (M.  Victor).  Lu  en  public, 
I,  286.  —  Sur  M'oe  de  Girardin, 

III,  387.  —  Marion  Delornit 
arrêtée  par  la  censure,  498.  — 
Vers  que  Pierre  Dupont  lui  écrit, 

IV,  74.  —  Son  influence  sur  la 
poésie,  V,  382.  —  Articles  d'Ar- 
mand Carrel  sur  Hemani,  VI, 
109-111.—  N'a  pas,  à  ses  débuts, 
l'entière  originalité  qu'il  a  dé- 
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ployée  depuis,  IX,  535.  — Visité 
aux  Roches  par  Lamennais  et 
Montalembert,  XI,  453.  —  Sur 
un  sonnet  que  Musset  lui  a 
adressé,  468.  —  Fascine  Ville- 
main,  491.  —  Sur  l'origine  de 
ses  relations  avec  Sainte-Beuve, 
530-533.  —  Article  du  Globe  sur 
sa  pièce  de  vers  à  la  jeune 
France,bi3-53b.—  Voitplusd'un 
groupe  d'imitateurs  se  rattacher 
à  lui  et  s'en  détacher,  XII,  4.  — 
Théophile  Gautier  chef  d'une 
«ubdivision  importante  de  son 
école,  5.  —  Sur  le  qualificatif 
à.' homme  fort  de  notre  race  que 
lui  donne  Maxime  Du  Camp, 
6-8.  —  Imité  par  Georges  de 
<iuerin,234.— Mussetfaisantson 
entrée  dans  son  cercle  intime, 
XIII,  361.  —  L'expression  de 
romantique  concentrée  sur  son 
école  poétique,  XIV,  72.  —  Loué 
lestement  par  M.  de  Sacy,  75. 

—  Théodore  de  Banville  procède 
de  lui,  80.  —  Bonstetten  goûte 
Hamani  à  sa  naissance,  476.  — 
Les  vers  de  Parny  sur  la  Mort 
d'une  jeune  fille  comparés  avec 
ceux  des  Fantômes,  XV,  298-209. 

—  Sa  voix  se  fait  encore  enten- 
dre quand  toutes  celles  de  son 
école  se  taisent,  352. —  Attitude 
de  la  rédaction  du  Globe  à  l'oc- 
casion ôHHernani,  PL,  I,  318.  — 
Le  Brun,  son  précurseur,  414. 

—  Reçu  avec  Nodier  par  Lamar- 
tine à  Saint-Point,  439.  —  Lié 
de  bonne  heure  avec  Nodier, 
476.  —  Gringoire  fils  de  Sgana- 
relle,  PL,  II,  22.  —  Réflexions 
sur  les  grands  génies  dramati- 
ques au  lendemain  de  la  repré- 
sentation des  Burgraves,  53-54. 

—  Combat  toujours,  103.  —  Sa 
pièce  de  La  Cloche,  116.  —  N'a 
pas  la  délicatesse  et  la  sensibi- 
lité de  Bernardin  de  Saint-Pierre, 


132.  —  Vers  qu'Aloïsius  Ber- 
trand lui  adresse,  346-347.  —  Sa 
réponse,  348.  —  Fixe  l'attentioa 
de  M.  Vinet,  PL,  III,  501.  —  In- 
fluence particulière  de  son  monde 
sur  Sainte-Beuve,  545.  —  Ac- 
cents que  lui  inspire  le  désac- 
cord de  la  nature  glorieuse  avec 
les  souffrances  de  l'homme,  PF , 
99.  —  Allusion  à  lui,  dans  le 
présent  volume,  14.  —  Sainte- 
Beuve  auteur  d'un  prospectus 
de  ses  œuvres,  40.  —  Charles  X 
lui  donne  une  audience,  ihid. 

Hugues  (le  comte).  Drame  histo- 
rique de  Ramond,  X,  463. 

HuLLiN,  un  des  vainqueurs  de  la 
Bastille.  Accompagne  Bailly 
jusqu'à  Noire-Dame,  X,  375. 

IIUMANN,  ministre  des  finances. 
Veut  réduire  l'intérêt  de  la  rente, 
II,  396. 

HuMBOLDT  (Alexandre  de).  N'a  pas 
craint  d'écrire  en  vue  des  igno- 
rants, III,  329.  —  Reconnaît  la 
vérité  intime  des  observations 
de  Bernardin  de  Saint-Pierre, 
VI,  414-415.  —  Traite  du  senti- 
ment de  la  nature  physique  et 
du  genre  descriptif,  VIII,  414. 
—  Mot  sur  la  théologie  après 
avoir  traversé  les  forêts  de  l'A- 
mérique centrale,  IX,  462.  — 
Son  introduction  dans  les  Œu- 
vres de  François  Arago,  X,  1.  — 
Offre  son  amitié  à  Arago,  8.  — 
Comment  il  juge  Buffon,  305.  — 
Sa  soif  de  parler  en  société, 
XI,  413-414.  —  M.  Maxime  Du 
Camp  imagine  un  Cosmos  plus 
clair  que  le  sien,  XII,  14.  —  A 
donné  réalité  scientifique  aux 
vues  attrayantes  de  Bernar- 
din de  Saint-Pierre,  PL,  II, 
127.  —  Chez  M^a  de  Duras, 
PF,  68. 

Hume  (David).  On  peut  le  con- 
trôler en  le  lisant,  I,  321.  —  Ses 
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relations  avec  Jean -Jacques 
Rousseau,  II,  78-82.  —  Habitué 
de  Mrae  Geoffrin,  316.  —  Billet 
que  celle-ci  lui  écrit,  32i.  — 
Lettre  qu'il  écrit  à  Morellet  sur 
Galiani,  432.  -  Sur  Buffon,  IV, 
355.  —  Franklin  se  lie  avec  lui, 
VII,  153.  —  Lettre  à  Franklin, 
et  réponse  de  celui-ci,  153-154 

—  Trouve  en  Franklin  un  coin 
de  l'esprit  de  faction,  162.  — 
Rappelle  Gibbon  à  la  langue 
anglaise,  VIII,  431.  —  Gibbon 
parlant  de  Hume,  445.  —  Lettre 
à  Gibbon  sur  son  ouvrage,  454. 

—  Est  à  la  mode  à  Paris,  461. 
HuMiKREs(lemarquisd').Gourville 

soupe  à  son  quartier,  V,  369-370. 


HuRAOLT  Do  Fay.  —  Voyez  Do 

Fay. 

HcssiTEs  de  Bohême  (les).  Som- 
mation que  leur  fait  Jeanne 
d'Arc  de  rentrer  au  sein  de 
l'Église,  II,  412. 

HuTCHiNsoN,  gouverneur  de  Mas- 
sachussets.  Conseille  à  l'Angle- 
terre des  mesures  violentes  con- 
tre l'Amérique,  VII,  163. 

HuTCHiNSON  (mistress).  Comparée 
avec  M^e  Roland,  PF,  191. 

HuYGHENS.  Demande  à  M'"«  de  La 
Fayette  ce  que  c'est  qu'un  ïambe, 
PF,  254. 

Hypatie  ,  célèbre  mathémati- 
cienne. Lapidée  à  Alexandrie, 
II,  269. 


Ibarra  (don  Diego  d').  —  Voyez 
Diego  d'Ibarra. 

Incarville  (d'),  contrôleur  géné- 
ral. Essaye  de  tromperHenri  IV, 
VIII,  176. 

Ingres.  Est  de  son  temps,  I,  15. 

—  Date  où  il  marque  ses  toiles 
du  style  antique,  X,  387.  —  Ad- 
miré par  Léopold  Robert,  423. 

—  En  quoi  ces  deux  peintres 
diffèrent,  ibid.  —Jugé  par  Léo- 
pold Robert ,  424.  —  Léopold 
Robert  pénétré  de  sa  théorie  du 
beau,  437.  —  N'est  pas  d'une 
autre  époque,  XI,  495.  —  Effet 
produit  lorsqu'on  passe  des  ta- 
bleaux de  Rubens  aux  siens, 
PL,  I,  109.  —  Cherubini  peint 
par  lui,  492.  —  Met  en  tableau 
l'amour  d'Antiochus  pour  Stra- 
tonice,  PL,  III,  31,  38. 

Instruction  générale  sur  l'exécu- 
tion duplayi  d'études  des  lycées, 
adressée  à  MM.  les  recteurs  par 


M.  Fortoid  {aiTtide  sur  V),  XI, 
270-288. 

Interprétation  des  Institutes  de 
Justinien ,  d'Etienne  Pasquicr 
(article  suri'),  111,267-269. 

I.NTiERi  (l'abbé).  Galiani  écrit  pour 
lui  un  traité  sur  la  conserva- 
tion des  grains,  II,  422. 

Intrigue  académique  au  XVI Ile  siè- 
cle :  Wolta-ire  et  le  président  de 
Brosses  (article  sur),  VII,  105- 
126. 

Isaac  l'Ange.  Rétabli  sur  le  trône 
par  les  croisés,  IX,  403. 

Is.^.BELLE  DE  Haiisaut.  Grand'mère 
de  saint  Louis,  VIII,  516. 

Isabelle  (l'archiduchesse).  Fait 
des  ouvertures  pacifiques  aux 
Hollandais,  X ,  162,  163. 

IsABEY  (Jean-Baptiste).  Critique 
d'un  de  ses  dessins  par  Latou- 
che,  III,  488. 

IsAMBERT.  Défenseur  d'Armand 
Carrel.  VI,  91. 
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ISLA  (le  Père).  Villemain  proteste 
centre  son  assertion  sur  Git- 
Blas,  dans  le  présent  volume,  30. 

IsocRATE.  Courier  donne  VÉloge 
d'Hélène  d'après  lui,  VI,  330. — 
Le  Jeune  Anacharsis  est  de  l'Iso- 
crate  descriptif,  VII,  211.  —  Ce 
qu'il  dit  d'Athènes  dans  son 
panégyrique  est  juste,  XV,  362. 

ISRAELi  (d').  A  consulter  sur  le 


caractère  de  Bayle,  PL,  I,  373. 

Ivan  IV,  le  Terrible.  N'a  pas  lais- 
sé un  souvenir  trop  odieux,  VII, 
372.  —  Boris  Godounof  poursuit 
son  œuvre  civilisatrice,  374. 

IVERNOis(d').  Genevois  de  la  belle 
époque,  XIII,  231. 

IVES.  Savant  anglais  dont  Cha- 
teaubriand devient  le  secrétaire, 
II,  148. 


J 


Jacobi.  De  la  société  de  Portalis 
exilé,  V,  467. 

Jacgbowski  (de).  Bernardin  de 
Saint-Pierre  emploie  son  crédit, 
VI,  521. 

Jacopo  Ortis.  Article  de  Jouffroy 
sur  ses  lettres  cité,  PL,  I,  307. 

Jacqueuont  (Victor).  A  connu 
Beyle,  IX,  328,  341.  —  Ami  de 
Mme  de  Tracy,  XIII,  202.  — 
Les  lettres  du  maréchal  Saint- 
Arnaud  rappellent  les  siennes, 
422. 

Jacques  I",  roi  d'Angleterre.  Sa 
naissance,  IV,  418.  —  Sully  en- 
voyé auprès  de  lui,  VIII,  190.  — 
Ne  joue  pas  franc  jeu  avec 
Henri  IV,  X,  165.  —  Donne  Ro- 
han  pour  parrain  à  son  fils, 
XII,  202.  —  Travaux  de  Casau- 
bon  auprès  de  lui,  XIV,  394-395. 
—  Casaubon  rencontre  un  bon 
et  flatteur  accueil  auprès  de 
lui,  401.  —  Pousse  Casaubon  à 
écrire  contre  Baronius,  402.  — 

'  Sa  critique  de  Tacite,  de  Plu- 
tarque  et  de  Commynes,  ibid.  — 
Pourquoi  il  était  naturel  qu'il 
estimât  Commynes  léger  et  ma- 
li-neux,  403. 

Jacques  II,  roi  d'Angleterre.  Ré- 
sultat de  son  émigration ,  I,  95. 


—  Continue  les  fautes  de  Marie 
Stuart,  IV,  409.  —  En  France, 

XI,  32.  —  Aidé  dans  son  expé- 
dition d'Irlande,  34.  —  Fait 
complimenter  Louis  XIV  lors  de 
la  mort  de  Louvois,  325.  —  Son 
faible  à  la  vue  d'une  épée  nue, 

XII,  398. 

Jadin,  le  peintre  d'animaux.  A 
peint  la  petite  meute  de  la  prin- 
cesse Mathilde  Bonaparte,  XI, 
400. 

Jaffa  (le  comte  de).  Au  débarque- 
ment de  saint  Louis  devant  Da- 
miette,  Vlll,  511-512.  —  Opposé 
à  l'avis  du  roi  sur  la  question 
de  savoir  si  l'on  doit  rentrer  en 
France,  525. 

Jal  (M.).  Sur  Latouche,  son  ami, 
III,  491.  —  Lettre  que  celui-ci 
lui  écrit,  498. 

Jalabert  (le  syndic).  Enseigne 
la  physique  à  Bonstetten,  XIV, 
425. 

Janet  (M.).  Plaidant  pour  la  mo- 
ralité de  Cousin,  XI,  472. 

Janin  (Jules).  Article  sur  La  Reli- 
gieuse de  Toulouse,  II ,  103-120. 

—  La  Relatio7i  dune  grande  ba- 
taille, de  Fréron,  est  presque  du 
Janin,  523.  —  Sur  Latouche, 
III,  491.  —  Article  sur  ses  Gaie- 
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tés  champêtres,  V,  23-39.  —  Col 
laborateur  de  J.  Michaud  à  la 
Quotidienne,  VU,  34.  —  Cité 
dans  les  discours  d'inaugura- 
tion du  buste  de  l'abbé  Prévost, 
IX,  127.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Sainte-Beuve  sur  Véron,  530.  — 
A  secoué  son  manteau  sur  La- 
mennais, XI,  453.  —  Attribue  à 
M""  de  Souza  une  épigraphe  que 
celle-ci  désavoue,  PF,  60. 

Jannart.  Recommande  La  Fon- 
fontaine  à  Fouquet,  VU,  521; 
PL,  1 ,  55. 

Jardet  (le  colonel).  Envoyé  par 
Marmont  à  l'empereur,  VI,  13. 

Jarjates  (le  chevalier  de).  Inter- 
médiaire entre  Barnave  et  la 
reine,  II,  43. 

Jarnac  (M"'  de).  Son  portrait  par 
Mlle  deCaylus,  111,66. 

Jarry  de  Mancy  (M.).  Sa  généa- 
logie des  fauteuils  académi- 
ques, complètement  fausse,  XIV, 
215. 

Jasmin.  Article  sur  lui,  IV,  309- 
329. 

Jadcourt  (le  marquis  de).  Rela- 
tions de  Barnave  avec  la  cour, 
II,  42-43.  —  Réflexions  de  Coii- 
dorcet  sur  sa  démission,  III,  351. 
—  Rœderer  se  justifie  d'avoir 
dîné  chez  lui,  VIII,  339.  —  Es- 
saye de  maintenir  la  Constitu- 
tion et  la  monarchie,  X,  486.  — 
Réfugié  à  Coppet  pendant  la 
Terreur,  PF,  96.  — Son  portrait 
dans  Delphine,  130. 

Jay  (M.).  Éloges  que  lui  donne 
M.  de  Sacy  dans  son  discours 
de  réception  à  l'Académie,  XIV, 
75.  —  Sur  Mme  Dufrenoy,  PF. 
379. 

Jean-Casimir,  roi  de  Pologne.  Se- 
cond époux  de  Marie  de  Gonza- 
gue,  XIV,  123. 

Jean  Chrysostome  (saint).  Con- 
seils à  un  jeune  homme,  I,  18. 


—  Analysé  par  Villemain,  111. 

—  Bossuet  se  sert  de  ses  termes, 
X,  191.  —  Maucroix  traduisant 
ses  homélies,  223,  230.  —  Fami- 
lier à  Bossuet,  XII,  252.  —  Lu 
par  Casaubon,  XIV,  3S9.  —  La 
littérature  sacrée  retrouve  dans 
sa  bouche  l'abondance  et  l'har- 
monie, XV,  365.—  Romantique, 
371. 

Jean  de  Clermont  (le  maréchal). 
A  la  bataille  de  Poitiers,  IX, 
106,107,  108;  tué,  110. 

Jean  le  Bel.  Sa  Chronique  guide 
Froissard ,  IX,  86.  —  M.  Polain 
la  publie,  ibid. 

Jean  le  Bon,  roi  de  France.  A  la 
bataille  de  Poitiers,  IX,  105- 
118. 

Jean  Lyon,  de  Gand.  Son  por- 
trait par  FroisGart,  IX,  120. 

Jeanne  d'Albret.  Sully  lui  est 
présenté,  VIII,  143-144.— Voyez 
Albret. 

Jeanne  d'Arc.  Article  sur  ses 
Procès,  publiés  par  M.  J.  Qui- 
cherat,  II,  399-420.  —  Made- 
moiselle lui  est  comparée,  III, 
512.  —  Donne  de  la  popularité 
à  l'idée  de  patrie,  VIII,  178.  — 
Dans  VHistoire  de  Louis  XI  de 
Duclos,  IX,  229.  —  Opinions  de 
Naudé  et  de  Gui  Patin  sur  elle, 
PL,  II,  497. 

Jrannin  (le  président).  Conseiller 
de  Marie  de  Médicis,  VII,  234- 
235.  —  Dans  les  Mémoires  do 
Richelieu,  261.  —  Est  politique, 
VIII,  158.  —  Sully  moins  bien 
avec  lui  qu'avec  les  Guise,  171. 

—  Articles  sur  lui,  X,  130-146; 
147-160;  161-179.  —  Henri  IV 
veut  le  faire  connaître  à  d'Au- 
bigné,  338.  —  En  quoi  il  difi"ère 
de  celui-ci,  339.  —  Approuve  la 
seconde  édition  de  la  Sagesse  de 
Charron,  XI,  266. 

Jeffeuson.  Ami  de  Volney,  VII, 
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424.  —  Charge  Ramond  des  af- 
faires des  États-Unis,  X,  469.  — 
En  correspondance  avec  La 
Fayette,  PL,  II ,  193. 

Jeffrey  (critique  anglais).  Sur 
Franklin,  VII,  155.  —  S'appuie 
sur  Grimm  dans  sa  guerre  con- 
tre les  auteurs  dramatiques  du 
continent,  313.  —  Sur  la  corres- 
pondance de  Grimm,  322.  — Son 
éloge  de  Watt,  X,  15-16.  —  Cite 
une  lettre  de  William  Cowper, 
XI ,  162. 

JÉLYOïTE.  M°"  de  JuUy  amou- 
reuse de  lui,  II,  195.  —  Grimm 
ne  reconnaît  de  vrai  chant  qu'à 
lui,  VII,  291. 

Jermyn.  Personnage  des  Mémoii'ea 
de  Grammont ,  I,  105. 

JÉRÔME  (saint).  Sur  saint  Hilaire, 
évêque  de  Poitiers,  PL,  I,  321. 

Jérusalem.  Son  suicide  fait  im- 
pression sur  Gœthe,  XI,  298-299. 
300. 

JÉsi  (le  graveur).  Lettres  que  lui 
écrit  Léopold  Robert,  X,  410. 

Jésus-Christ.  Opinion  de  Napo- 
léon sur  lui,  I,  190.  —  Chateau- 
briand à  son  tombeau  ,  II ,  116. 

—  De  Donald  sur  Jésus-Christ , 
IV,  437.  —  Pascal  médite  sur 
son  agonie,  V,  535-536.  —  Visite 
de  J.  Michaud  aux  lieux  saints, 
VII,  39.  —  Dans  un  sermon  de 
Bossuet,  X,  1^8.  —  Une  des  for- 
mes du  bonheur  moral,  XI,  515. 

—  Dans  un  songe  allégorique 
sur  la  Révélation,  de  Jean-Jac- 
ques Rousseau ,  XV,  236-238.  — 
Molière  sépare  l'humanité  d'a- 
vec lui,  PL,  II,  8.  —  Catholi- 
cisme fleuri,  107.  —  Désigné  par 
l'abbé  Poulie,  225.  —  Manière 
dont  on  a  fait  prédire  son  avène- 
ment par  Virgile,  PL,  III,  41, 
51-52.  —  Présenté  par  le  cheva- 
lier de  Méré  comme  le  type  de 
\honnéte  homme,  123,  —  M""  de 


Kriidner  lui  compare  l'empereur 

Alexandre,  PF,  400. 
JoANM,  chef  camisard,  XIII,  94. 
Job.  Dans  le  temple  du  Goût,  III, 

51. 
JoDiN  (M"').  Correspondance  de 

Diderot  avec  elle,  Pi,  I,  262. 
Johnson  (Samuel).  Critique,  1, 113. 

—  Juge  injuste  de  lord  Chester- 
field,  II,  234,  —  Sur  la  loi  de 
primogéniture,  387.  —  Garde  le 
silence  sur  Cowper,  XI,  165.  — 
Avait  un  bon  jugement  et  l'au- 
torité nécessaire  pour  le  faire 
valoir,  490.—  Sur  son  biographe 
Boswel,  XIII,  2^6.  —  Ses  Vies 
des  poètes  à  consulter  sur  la 
condition  des  auteurs,  PL,  1, 43. 

—  Sir  Herbert  Croft ,  son  élève, 
467. 

JoiNviLLE.  Ce  que  l'on  a  dit  de 
son  style,  1 ,  322.  —  Ses  récits 
éveillent  un  sentiment  de  fraî- 
cheur, VIII,  282.  —  Articles  sur 
lui,  495-512;  513-532.  —  A  sa 
statue  en  Champagne,  IX,  122, 

—  Comparé  avec  Villehardouin, 
383,  399-400.  —  Image  fidèle 
d'une  époque  naïve  et  fervente, 
X,  31.  —  Emploie  souvent  le 
nwt  prud'homie,  XI,  257.  —  IS'e 
fait  que  bégayer  les  paroles  de 
saint  Louis,  352.  —  Peintre  d'une 
gaucherie  charmante  et  naïve, 
XV,  424, 

JoMiNi  (le  général).  M"'  de  Scudéry 
lui  fournit  des  arguments  pour 
ses  discussions  militaires,  IV, 
143,  —  Mallet  du  Pan  plus  indé- 
pendant que  lui,  497.  —  Sur 
Joubert  à  Loano,  XV,  153.  — 
Sur  l'armée  d'Italie  et  Joubert, 
180. 

JoNGE  (de),  archiviste  de  Hol- 
lande. Sur  la  conjuration  de 
Venise  de  1618,  IX,  464. 

Jordan,  de  Berlin.  Sur  Fonte- 
nelle,  III,   332.  —Sur  Roliin, 
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VI,  277.  —  Qu'était-ce  que  Jor- 
dan ,  VII ,  ilQ-^ill.  —  Amitié  de 
Frédéric  pour  lui,  478.  —  Cor- 
respondance avec  Frédéric,  478- 
486.  —  Sa  mort,  487.  —  Passai,^- 
de  son  Voyage  littéraire  sur 
l'abbé  Prévost,  PL,  III,  462,  463. 
—  Réponse  de  l'abbé  Prévost  à 
ce  passage,  463-464. 

Jordan  (Camille).  Jouffroy  et  Du- 
bois présents  aux  démonstra- 
tions civiques  de  son  convoi, 
PL,  I,  313.  —  Ballanche  lui  pro- 
pose Ampère  comme  professeur 
de  son  salon  des  arts  de  Lyon, 
351.  — Ampère  lui  parle  pen- 
dant treize  heures  sur  le  sys- 
tème du  monde,  362.  — M.  Royer- 
CoUard  sur  lui,  PL,  III,  329, 
342. 

Joseph  II,  empereur  d'Allemagne. 
Jugé  par  le  prince  de  Ligne, 
VIII,  244.  — Voyage  de  Crimée, 
255-256.  —  Guerre  contre  les 
Turcs,  260.  —  Sa  mort,  261.  — 
Précautions  que  Frédéric  prend 
contre  lui,  XII,  385. 

Joséphine  (l'impératrice).  Bona- 
parte lui  écrit  des  lettres  pas- 
sionnées, I,  180.  —  Conversation 
tenue  à  un  bal  donné  par  elle,  V, 
471-472.  —  Voyage  à  Aix  la  Cha- 
pelle, VI,  68.  —  Rœderer  chez 
elle,  VIII,  379.  —  Daru  lui  en- 
voie des  graines  de  Berlin,  IX, 
440.  —  En  prison  aux  Carmee 
avec  M™«  EUiott,  XV,  2Û5.  — 
Liée  avec  M""  de  Vergennes,  PF, 
467.  —  S'attache  M""  de  Rému- 
sat  comme  dame  du  palais,  467 
et  suiv.  —  Suivie  à  la  Alalraai- 
son  par  M°"  de  Rémusat,  470. 

JoUBERT  (le  général).  Articles  sw 
lui,  XV,  146-189. 

JouBERT.  Sur  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  I,  78.  —  Article  sur  ses 
Pensées,  Essais,  Maximes  et  Cor- 
respondance, 159-178.  —  Sur  le 


style  de  Dussault,  385.  —  Sur 
l'esprit  de  Fénelon,  II,  11.— 
Sur  les  romans  de  Le  Sage.  371- 
372.  —  Sur  Florian  abrégeant 
Don  Quichotte,  III ,  236.  —  Sur 
Condorcet,  357.  —  Sur  Bonald, 
IV,  442.  —  Sur  Plutarque  et 
Amyot,  470.  —  Sur  les  vieilles 
religions,  V,  476.  —  Essaye  de 
fonder  une  librairie  avec  Ar- 
mand Carrel,  VI.  99.  —  Sur  le 
style  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  454.  —  Sur  .Montesquieu, 
VII,  78.  —  Sur  Necker,  et  sur 
son  style,  357.  —  Sur  La  Fon- 
taine, 530.—  Sur  Massilion,  IX, 
8.  —  Son  amitié  pour  M""  de 
Beaumont,  159.  —  Ses  Pe?isées 
ont  du  succès,  mais  ne  font  pas 
fureur,  523.  —  Est  un  de  nos 
premiers  moralistes,  525.  — 
Comparé  avec  Chapelle,  XI,  45. 

—  Sur  le  christianisme,  247.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Fontanes  de 
Londres,  PL,  II,  226.  —  Corres- 
pondant de  Fonianes,  249.  — 
Son  Portrait  littéraire,  306-326. 
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—  Sur  la  littérature  grecque, 
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betsur  la  révélation,  VI,  380. — 
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de  M.  Gindre  de  Mancy  sur 
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dans  la  première  nuit  du  doute, 
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IX,  49. 
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le),  XIV,  385-404. 
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52. 

Journal  du  marquis  de  Dangeau 
(articles  sur  le),  XI ,  1-17  ;  18-35  ; 
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Journal  et  Mémoires  du  marquis 
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portrait  de  Bourdaloue,  IX,  300. 
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JoYEDSE  (le  maréchal  de).  Au-des 
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rieur, XIII,  55. 
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221. 
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Jules  II  (le  pape).  D'Argenson  as- 
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LiGNAC  (duchesse  de). 

JULiANA  (la  baronne  de).  L'abbé 
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PL,  II,  481. 

Jullien  (B.).  Habitué  du  cercle 
de  M"*  de  Beaumont,  I,  167.  — 
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lyotte,  II,  195.  —  Circonstance. 
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lors  de  sa  mort,  qui  compromet 
M-"»  d'Épinay,  202. 
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les  Instantes  pour  texte,  III, 
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Ch.  Perrault,  V,  258.— Dans 
Gibbon,  VIII,  456. 
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boles à  la  Juvénal,  VIII ,  121 .  — 
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France  avec  Marie-Thérèse,  VIII, 
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vaille Franklin.  Pourquoi  refuse 
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chal (lord). 

Keith  le  maréchal),  frère  de  lord 
Maréchal.  Lettre  de  Frédéric 
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Keith  (William),  gouverneur  de 
Piiiladelphie.  Remarque  Fran- 
klin, VII,  134,  135. 

Kellermann.  a  Marengo,  VI,  10 
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—Le  général  Lasalle  sur  lui, 
VIII,  542.  —  Commandant  l'ar- 
mée d'Italie,  XIII,  330.  —  Ré- 
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réforme,  XV,  151. 

Kennedy  (Jeanne).  Fait  la  lecture 
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sévèrement  par  M"»  Roland,  68. 

—  Jugé  par  M""»  de  Duras,  75. 
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la  dernière  fois,  XV,  16. 
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Retrouve  deux  poèmes  de  Frois- 
sart, ibid.  —  Pense  que  Frois- 
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Kestner.  Article  sur  Wœrther; 
Correspondance  de  Goethe  avec 
Kestner,  XI,  289-315.—  Gœthe 
sacrifie  à  l'art  ses  relations  avec 
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Kirchberger.  Sa  Correspondance 
inédite  avec  Saint-Martin,  éditée 
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iiiRKBY  (John).  Précepteur  de  Gib- 
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conversation  avec  Bonaparte  sur 
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parte le  laisse  en  Egypte,  195. 

—  Critique  de  ses  opérations, 


196.  —  Friant  sous  ses  ordres  à 
Héliopolis,  XIV,  60.— Remplacé 
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Klinglin  (de).  Amant  d'Adrienne 
Lecouvreur,  I,  206. 

Klopstock.  Salué  par  Grimm  pour 
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par  Gray  et  Racine  dans  M™»  de 
KrQdner,  PF,  389. 

Klustine  (M'"  de)  puis  comtesse 
deCiRcouRT.  Lettre  que  lui  écrit 
Bonstetten  sur  la  langue  fran- 
çaise, XIV,  467.  —  Sa  liaison  et 
sa  correspondance  avec  Bon- 
stetten, 473-477. 

Knecht.  Ami  et  correspondant  de 
Benjamin  Constant,  PL,  III,  264. 

Knox  .  Prêche  la  réforme  en  Ecosse, 
IV,  414. 
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main  la  cause  de  sa  femme,  VI, 
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trait,  PF,  382-110.  —  Madame  de 
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PL,  III,  3i7. 
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169.  —  Lu  par  Feletz,  388.  — 
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lure  à  son  fils,  240.  —  Le  Sage 
est  du  La  Bruyère  en  action, 
357.  —  Sur  le  style,  457.  —  Le 
style  de  Bazin  est  du  La  Bruyère 
en  petit,  473.  —  Dans  le  temple 
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chelieu ,  évêque  de  Condom , 
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la  bibliothèque  elzévlrienne  de 
Jannet,  XIV,  281. 

Lactance.  Maucroix  le  traduisant, 
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Lacy  (le  général).  Jugé  par  le 
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319.  —  Cite  les  amis  de  Madame, 

320.  —  Article  sur  le  marc/uis 
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paresseuse,  425.  —  Nous  donne 
une  idée  des  sentiments  de  Ma- 
dame et  de  Louis  XIV,  PL,  I, 
119.  —  Sur  Esther,  121.  —  Les 
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siècle,  49.  —  Reconnu  le  plus 
fécond  pour  les  traits  d'une  mo- 
rale universelle,  50.  —  Dans  le 
temple  du  Goût,  52.  —  A  seul 
senti  la  nature  avant  Jean-Jac- 
ques Rousseau,  89-90. — A  élevé 
la  fable,  242-243.  —  Vers  sur 
M"«  de  Blois,  470.  —  Attend  long- 
temps avant  d'être  de  l'Acadé- 
mie, IV,  224.  —  M™«  de  Lam- 
bert lui  compare  La  Motte,  233. 

—  Conseillé  par  Patru,  V,  291. 

—  Est  du  parti  de  Fouquet,  296. 

—  Poète  de  Fouquet,  300.  — 
Ses  vers  sur  Oronte ,  308.  — 
Pensionné  par  Fouquet ,  309.  — 
Épître  à  M™^  de  Thianges,  322. 

—  Histoire  de  la  vie  et  des  ou- 
vrages de  La  Fontairie  ,  par 
Walckenaer,  VI,  170.  —  Diffé- 
rence entre  la  poésie  de  La 
Fontaine  et  la  prose  de  Courier, 
357.  —  Ducis  le  paraphrase, 
471.  —  Etienne  comparé  avec 
lui,  490.  —  Laisse  souvent  flot- 
ter les  rênes  dans  sa  poésie, 
500.  —  Boileau  lui  rappelle 
la  loi  de  Malherbe,  501.  — 
Lui  procure  un  éditeur  pour 
ses  Fables,  ibid.  —  Lui  est  infé- 


rieur, 503.  —  La  Fontaine  nom- 
mé à  l'Académie,  511.  —  J.  Mi- 
chaud  sur  lui,  VII,  35-36.  — 
Franklin  le  rappelle  par  ses 
proverbes,  146.  —  Emprunte  à 
Marguerite  de  Navarre  la  Ser- 
vante justifiée,  449.  —  Précepte 
sur  la  manière  de  dire  les  cho- 
ses inconvenantes,  451-452.  — 
Arnault  ne  songe  pas  à  l'imiter, 
509.  —  Article  sur  lui,  518-536. 

—  Inspiré  par  Malherbe,  VIII, 
68.  —  Racan,  son  précurseur, 
75.  —  Le  Songe  d'un  habitant 
du  Mogol,  continuation  des 
stances  de  Racan,  81.  —  Sur 
les  jardins,  249.  —  Rapports 
entre  le  Roman  de  Renart  et  La 
Fontaine,  2S1,  289.  —  Étudie  les 
animaux,  305.  —  Sa  fable  le 
Renard  et  le  Corbeau  réduite  à 
sa  plus  simple  expression ,  308. 

—  Est  l'Homère  des  Français, 
324. —  Froissart  a  quelque  chose 
de  lui,  IX,  83.  —  Ses  aveux,  83- 

84.  —  Sur  l'amitié,  155-156.- 
Ses  Contes,  dans  un  sermon  de 
Bourdaloue,  292.  —Article  sur 
Maucroix,  l'ami  de  La  Fontaine, 
X,  217-234.  —  Denne-Baron,  de 
la  même  race  de  rêveurs  que  lui, 
c80.  —  Lettre  à  M"*  de  Champ- 
raeslé,  393.  —  Imite  le  genre  de 
Chapelle  et  Bachaumont,  XI, 
37,  47-48.  —  Ses  relations  avec 
Chapelle,  38.— Son  seul  rapport 
avec  William  Cowper,  163.  — 
Sa  philosofihie  voisine  de  celle 
de  La  Rochefoucauld,  411.  — 
Classé  par  Thiers,  503.  —  N'est 
pas  le  pur  et  franc  poète  tel  que 
le  personnifie  Santeul,  XII,  28. 

—  Santeul  est  un  La  Fontaine  au 
gros  sel,  45.  —  Devine  Homère, 
80.  —  Pièce  de  Ronsard  dans  le 
genre  de  la  Matrone  d'Éphèse,, 

85.  —  Conte  de  Senecé  dont  la' 
morale    se  retrouve  dans  une 
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de  ses  fables,  XII,  291.— Article 
sur  VEssai  sur  les  Fables  de  La 
Fontaine  de  M.  Taine,  XIII,  252- 
260.  —  Ses  beaux  vers  miséri- 
cordieux sur  Fouquet  ont  gagné 
jusqu'à  la  postérité,  XV,  39.  — 
Parny  a  de  courtes  et  rapides 
rencontres  avec  lui,  296.  — 
Sommeille,  367.  —  Fléchier  pré- 
férerait sa  morale  insinuante  à 
la  franche  satire  de  Boileau  et 
de  Molière,  393.  —  Lié  avec 
Boileau,  PL,  I,  11.  —  Aime  les 
choses  de  la  campagne,  13.  — 
Boileau  au  sujet  de  sa  mort, 
14.  —  Son  Portrait  littéraire, 
61-68.  —  Lié  avec  Racine  jeune 
homme,  71.  —  Lettre  que  Racine 
lui  écrit  d'Uzès,  76.  —  Son  style 
digne  d'une  éternelle  étude,  mais 
impossible  à  imiter,  111.  — 
Averti  par  Boileau,  115-116.  — 
Note  de  Le  Brun  sur  la  Capti- 
vité de  saint  Malc,  150.  —  Poète 
parent  de  Régnier  et  d'André 
Chénier,  160.  —  De  l'avis  de 
Régnier,  en  amour,  165.  —  Point 
sur  lequel  Régnier  et  Chénier 
lui  sont  supérieurs,  174.  —  Am- 
père se  rapproche  de  lui  pour 
ses  naïvetés,  361.  —  Son  opinion 
sur  Bayle,  387-388.  —  Poésie  de 
Nodier  qu'il  aurait  pu  signer, 
478.  —  Nodier,  comme  lui,  aime 
le  sommeil,  489.  —  Article  écrit 
à  propos  de  ses  Fables  rappro- 
chées de  celles  des  autres  auteurs 
par  M.  Robert,  492-502.  —  A  des 
accès  de  religion,  PL,  II,  6.  — 
Vers  que  l'on  pourrait  appliquer 
aux  prétendus  plagiats  de  Mo- 
lière, 21. — Vers  sur  les  Fâcheux 
de  Molière,  23.  —  Sa  faculté 
dramatique,  50.  —  A  des  traits 
que  Delille  n'a  pu  saisir,  86.  ~ 
A  peint  la  nature,  109.  —  Jugé 
par  Joubert,  315.  —  Philémon 
et  Baucis  imité   par  Léonard, 


335.  —  L'abbé  Prévost  tient  de 
lui ,  PL ,  III ,  467.  —  Génération 
littéraire  à  laquelle  il  appar- 
tient ,  PF,  4.  —  Rapproché  de 
M™8  de  Sévigné,  5.  —  Son  style, 
20.  —  En  familiarité  avec  M™^  de 
La  Fayette  283.  —  M"8  de  La 
Fayette  est  de  son  groupe  litté- 
raire, 284.  —  Hommage  rendu 
par  lui  aux  Maximes,  306.  — 
Jugé  par  M°"  de  Charrière  dans 
ses  Trois  Femmes,  452. 

La  Force  (le  duc  de).  Consulté 
par  Henri  IV,  le  lendemain  de 
la  mort  de  Henri  III,  X,  336.  — 
Lettre  à  sa  femme,  XII,  301. 

La  Force  (le  duc  de).  Son  impu- 
dence après  son  vote  sur  l'ex- 
clusion de  l'abbé  de  Saint-Pierre 
de  l'Académie,  XV,  266. 

Laforest,  servante  de  Molière, 
PL,  II,  56.  —  Aux  derniers  mo- 
ments de  Molière,  59. 

La  Garde  (de).  Sur  la  mort  de 
Santeul,  XII,  55. 

La  Garde  (le  comte  de).  Le  prince 
de  Ligne,  dans  ses  Souvenirs, 
VIII,  268,  269. 

Lagarde.  a  un  dîner  chez  le  gé- 
néral Thiébault,  avec  Rœderer 
et  le  général  Lasalle,  VIII.  534- 
542. 

La  Gaucherie.  Précepteur  de  Hen- 
ri IV,  XI,  381.  —  Apprend  du 
grec  sans  grammaire  à  son 
élève,  XII,  82. 

La  Grange  (le  comédien).  Publie 
les  œuvres  complètes  de  Mo- 
lière, PL,  11,  27.  —  Sur  Molière, 
46. 

La  Grange  (le  peintre).  Portrait 
de  Santeul  peint  par  lui,  XII, 
25. 

Lagrange  (l'abbé),  traducteur  de 
Lucrèce.  Maître  au  collège  de 
Beauvais,  PL,  II,  68. 

La  Grange  (le  comte  Joseph- 
Louis).  Mis  en  regard  de  Toc- 
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queville,  XV,  121.  —  Sobre 
d'éloges,  380.  —  Rapproché 
d'Ampère,  Pi,  I,  325-326;  330- 
361 .  —  Contraste  qui  frappe 
chez  lui ,  327.  —  Sa  Mécanique 
analytique  étudiée  par  Ampère, 
321).  —  Plus  écrivain  qu'Ampère, 
343. 

Lagrenée,  peintre.  Chez  M°"  Geof- 
frin,  le  lundi,  II,  315. 

Laguérenne  (M.  de),  conserva- 
teur de  la  bibliothèque  de  Mou- 
lins. Sur  la  naissance  du  maré- 
chal de  Villars,  XIII,  42. 

La  Gdérinière  (de).  Loge  le  fils 
de  Chesterfleld,  II,  239. 

La  Harpe.  Critique,  I,  113.  —  Ré- 
dacteur au  Mercure,  375.  —  Opi- 
nion de  Chateaubriand  sur  sa 
conversion,  445.  —  Sur  M.  de 
Guibert,  II,  130.  —Raconte  les 
derniers  jours  de  Mn^^  Geoffrin , 
328.  —  Devient  amoureux  de 
M"  de  Genlis,  III,  27.  —  Sa  po- 
lémique avec  Camille  Desmou- 
lins sur  le  mot  délation,  113.  — 
Sur  Florian,  236-237.  —  Arago 
justifie  Condorcet  contre  lui, 
337.—  Sur  l'abbé  Maury,  IV. 
265.  —  Sur  Bossuet,  269.  —  Cri- 
tique une  expression  de  l'abbé 
Maury,  273.  —  Épigramme  sur 
Chamfort  et  Rulhière,  579.— 
Rivarol  lui  est  supérieur  comme 
critique,  V,  68.  —  Articles  sur 
lui:  sur  sa  naissance,  sa  jeu- 
nesse, ses  galanteries,  Warwick, 
journaliste  remarquable,  les 
Barmécides ,  lettre  de  l'abbé 
Maury  sur  lui,  dans  sa  chaire 
du  Lycée,  Éloge  de  Racine,  son 
Cours  de  littérature ,  103-122  ; 
Anecdotes,  123-144. —  Mort  en 
professant,  VI,  149.  —  Sur  Beau- 
marchais, 208.  —  Sur  la  pre- 
jiière  représentation  du  Ma- 
riage de  Figaro,  231.  —  Sur  Fi- 
garo, 232.  —  Sur  Beaumarchais 


dans  l'intimité,  259.  —  Sur  Du- 
cis,  461.  —  Sur  le  Légataire  de 
Regnard,  VII,  17.  —  Son  Timo- 
téon  suggère  à  Grimm  des  ré- 
flexions sur  la  tragédie  fran- 
çaise, 312.  —  Son  Cours  annoté 
et  critiqué  par  le  prince  de  Li- 
gne, VIII ,  259-260,  267.  —  Le 
prince  de  Ligne  approuve  le 
portrait  de  M^^^  Geoffrin  par  La 
Harpe,  267.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  sur  la  mort  de 
Bignon  et  de  Duclos,  IX,  250.  — 
Sur  l'élection  de  d'Alembert  à 
l'Académie,  ibid.  —  Haine  de 
Beyle  pour  lui  et  les  professeurs 
de  littérature,  314.  — Sur  Mari- 
vaux, 342.  —  Son  appréciation 
des  sermons  de  Bossuet,  X,  200. 

—  Se  rencontre  avec  Saint  Mar- 
tin, 275. —  Dorât  lui  fait  la  pe- 
tite guerre,  451.— Sur  Ramond, 
traducteur,  454.  —  Sur  Dante, 
XI,  203.  —  Sa  réception  à  l'Aca- 
démie par  Marmontel,  348-349. 

—  A-til  lu  Homère?  XII ,  81.  — 
Sur  les  vers  du  duc  de  Niver- 
nais à  M"''  de  Sivry  et  les  fables 
qu'il  lit  à  l'Académie,  XIII,406.— 
Son  sentiment  sur  la  polémique 
entre  Voltaire  et  La  Beaumelle, 
XIV,  87,  88.  —  Mine  qu'il  ferait 
en  voyant  les  classiques  défen- 
dus par  M.  Nisard,  XV,  214-215. 

—  A  beaucoup  trop  détaché  La 
Fontaine  de  son  siècle,  PL,  I, 
52.  —  Traite  le  théâtre  grec  à  la 
légère,  53.  —  Sur  M"°  Gaussin 
et  Bérénice,  117, 126.  —  Ode  de 
Rousseau  qu'il  juge  digne  d'Or- 
phée, 140.  —  Sévère  pour  J.-B. 
Rousseau,  143.  —  Attaqué  par 
Le  Brun,  147.  —  Jugé  par  Dide- 
rot, 261.  —  Sur  la  traduction 
des  Géorgir/ues,  de  Delille,  PL, 
II,  73.  —  Sur  le  poème  des  Jar- 
dins  de  Delille,  82.  —  Son  article 
sur  la  traduction  de  YEssai  sur 
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VHomme,  de  Pope,  par  Fontanes, 
220-221,  —  Guerre  littéraire  de 
laquelle  il  se  retire  victorieux, 
ibid.  —  Son  Épître  à  Schouva- 
loff  après  son  abdication  du 
Mercure,  221-222.—  Son  enthou- 
siasme lors  de  l'apparition  du 
Génie  du  Christianisme,  256.  — 
Jugé  par  Joubert,  313.  —  Où  il 
dut  professer  ses  palinodies  an- 
tiphilosophiques, PF,  114.  — 
Remis  à  sa  place  par  M"*  de 
I\Ieulan,  228.  —  Jugement  sur 
Gil-Blas,  dans  le  présent  vol  urne , 
24. 

La  Harpe  (M.  Charles  de).  Note 
sur  Frédéric  le  Grand ,  III ,  155. 

La  HiRE.  Jeanne  d'Arc  le  reprend 
lorsqu'il  jure,  II,  409. 

Laignelot.  Pourquoi  s'oppose  à 
la  mise  en  liberté  de  l'abbé  Bar- 
thélémy, VII,  221. 

Laine  (M.).  Peint  par  Lamartine, 
IV,  397.  —  Remontrances  à  l'em- 
pereur, V,  8,  et  XIII,  312.  —Ex- 
pression de  la  raison  publique, 
VI,  25.  —  Médite  un  travail  sur 
Montesquieu,  VII,  42.  —  Trouve 
les  brouillons  des  billets  doux 
de  Montesquieu,  57.  —  Carrel 
sur  lui,  VIII,  392.  —  Maine  de 
Biran  se  met  en  parallèle  avec 
lui,  XIII,  314.  —  Son  éloquence 
étudiée  et  fiévreuse  qualifiée  de 
déclamatoire  par  M.  Viel-Castel, 
XIV,  364.  —  Jugé  par  M.  Royer- 
Collard,  ibid.  —  Conférence  te- 
nue chez  lui  lors  du  retour  de 
nie  d'Elbe,  PL,  II,  203. 

LAiNEz(le  poète).  Sa.  Chanson  pas- 
torale rappelée  par  les  airs  de 
M°"  Des  Houlières,  PF,  372. 

Laisné  (M.),  arrière -neveu  de 
l'abbé  Prévost.  Fait  donner  son 
buste  à  la  ville  de  Hesdin,  IX, 
123.  —  Donne  copie  des  lettres 
inédites  de  l'abbé  Prévost,  133. 

LAjiRD  (M.Félix).  Collaborateur  à 


V Histoire  littéraire  de  la  France 

VIII,  273. 

Lakanal  (le  conventionnel).  Jou- 
bert lié  avec  lui,  PL,  II,  315. 

Lalain  (la  comtesse  de,  née  Mar- 
guerite de  Ligne).  La  reine  Mar- 
guerite sur  elle,  VI,  193. 

Lalande.  Auteur  d'un  bulletin  sur 
Delille  inséré  dans  la  Décade, 
PL,  II,  92. 

Lalande  (l'athée).  Saint-Martin 
sur  lui,  X,  275. 

Lalande  (l'astronome).  Arago  le 
remplace  à  l'Académie  des  scien- 
ces, X,  8. —  A  parlé  de  Vicq 
d'Azyr,  280.  —  Ampère  lui  pré- 
sente sa  Théorie  mathématique 
du  jeu,  PL,  I,  344. 

Lalane  (le  docteur).  Caché  dans 
l'hôtel  de  la  duchesse  de  Lon- 
gueville,  PF,  346. 

Lalanne  (M.  Ludovic).  Donne  in- 
dication de  lettres  manuscrites 
de  Jeannin,  X,  178.—  Publie  les 
Mémoires  de  d'Aubigné,  312. 

La  Live  de  Bellegarde  (de). 
Beau-père  de  M™«  d'Épinay,  II, 
190. 

Lallemand.  Jouffroy  et  Dubois 
présents  aux  démonstrations  ci- 
viques de  son  convoi,  PL,  I, 
313. 

Lallement,  ministre  de  France  à 
Venise.  Rôle  que  joue  Villetard, 
son  secrétaire,  en  son  absence, 

IX,  461. 

Lalleu  (le  chevalier  de).  Veut 
être  le  mentor  de  Mirabeau, 
IV,  9. 

Lally-Tolendal  (le  marquis  de). 
Mot  qu'il  reproche  à  Barnave, 
II,  30.  —  Son  portrait,  31.  —  i 
Son  élan  de  sentimentalité  roya- 
liste au  milieu  de  la  nuit  du 
4  août,  III,  106.  —  Voulait  éta- 
blir la  monarchie  constitution- 
nelle, 181.—  Sur  Mallet  du  Pan, 
IV,  472.  —  S'arrête  à  un  cer- 
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tain  jour,  VI,  402.  —  La  réputa- 
tion de  la  princesse  d'Hénin 
attaquée  à  son  sujet,  XII,  487. 

—  Plaide  pour  réhabiliter  la 
mémoire  de  son  père,  XIII,  34. 

—  Réflexions  de  M""  Roland  à 
jropos  d'un  pamphlet  dont  il 
est  l'auteur,  PF,  174. 

La  Luzerne  (de).  Décide  André 
Chénier  à  toucher  ses  appointe- 
ments d'attaché  d'ambassade  à 
Londres,  PL,  I,  17J. 

La  Maisonfort  (M™*  de),  maî- 
tresse à  Saint-Cyr.  Remontran- 
ces que  lui  fait  M'^^  de  Main- 
tenon  ,  VIII ,  482.  —  Pourquoi 
retranchée  de  l'institut  de  Saint- 
Cyr,  482-483,  489.  —  Lettre  que 
lui  écrit  l'abbé  Le  Dieu  sur  Fé- 
nelon,  XII,  269.  —  Donne  à  Le 
Dieu  une  lettre  d'introduction 
auprès  de  Fénelon,  XIII,  298. 

La  Maisonfort  (le  marquis  de). 
Appartenait  à  la  première  Quo- 
tidienne, VII,  33. 

La  Marche  (Olivier  de).  Emploie 
dans  son  Chevalier  délibéré,  la 
forme  employée  depuis  par 
Villon  pour  sa.  Ballade  des  temps 
jadis,  XIV,  296, 

La  Marck  (le  comte  de).  Note  sur 
Camille  Desmoulins,  extraite  de 
sa  Correspondance  avec  Mira- 
beau, III,  109.  —  Article  sur  sa 
Correspondance  avpc  Mirabea  u, 
IV,  97-120.  —  Article  sur  sa  No- 
tice sur  Marie-Antoinette,  330- 
346.  —  De  l'entourage  du  duc 
d'Orlé^ans.  XV.  1.^5.  -  Sa  cor- 
respondance avec  Mirabeau  à 
consulter  sur  La  Fayette,  PL, 
II,  178. 

Lamarck  (le  naturaliste).  André 
Chénier  montre  qu'il  est  bien 
son  contemporain,  PL,  I,  180, 
186. 

Lamartine.  Articles  sur  les  Confi- 
dences, I,  20-34;  sur  Raphaël, 


63-78.  —  Lettre  çue  lui  adresse 
Alfred  de  Musset,  294.  —  Sa  ré- 
ponse, 295.  —Ses  jugements  en 
poésie,  296.  —  Comment  Ryron 
l'accueille,  ibid.  —  Comment 
Chateaubriand  le  juge,  ibid.  — 
Petite  diatribe  contre  La  Fon- 
taine, 368.  —  Ses  Confidences  en 
concurrence  avec  les  Mémoires 
d'outre-tombe  oeCha.tea.uhria.ndf 
433.  —  Ses  admiratrices,  II,  61. 

—  Comparé  avec  Chateaubriand, 
156.  —  Mot  d'Audrieux  sur  lui, 
177.  —  Ses  relations  avec  Dé- 
ranger, 302-305.  —  Sur  Walter 
Scott,  460.  —  Regarde  la  politi- 
que comme  un  pis-aller,  544.  — 
Prétend  savoir  les  finances,  557. 

—  Sur  M™*  de  Girardin,  III, 
386.  —  Quel  délicieux  poème 
Jocelyn  eût  été  si  Lamartine  eût 
eu  la  patience  de  Jasmin,  IV, 
313.  —  Article  sur  son  Histoire 
de  la  Restauration,  389-408.  — 
Sur  Donald,  428,  445.  —  La  ré- 
putation de  d'Urfé  comparée  à 
la  sienne,  V,  277.  —  Son  in- 
fluence sur  la  poésie,  382.  — 
Peu  prisé  de  Courier,  VI,  330. 

—  Donne  le  signal  du  renouvel- 
lement en  poésie,  379.  —  Sur 
un  dialogue  de  Gerbet,  393.  — 
Supporte  noblement  la  perte  du 
pouvoir,  4U.  —  Son  style  com- 
paré avec  celui  de  Bernardin, 
441.  —  Succès  des  Méditatioiis, 
VU,  273.  —  Opinion  singulière 
sur  La  Fontaine,  531-536.  —Les 
vers  de  labbé  de  Bernis  ont  un 
faux  air  de  Lamartine,  VIII,  5. 

—  Rapproché  de  La  Fontaine  et 
de  Racan,  81.  —  Remplace 
Daru  à  l'Académie,  IX,  4J7.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Sainte- 
Beuve  en  remerciement,  531.  — 
LettredeSainte-BeuveàM.  Paul 
Verlaine  sur  les  Méditations, 
ibid.  —  Articles  sur  le  Portrait 
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de  Bossuet,  X,  180-197  ;  198-216. 

—  Millevoye  est  son  prélude, 
383.  —  Denne-Baron  a  quelque 
chose  de  lui,  384.  —  Inaugure 
l'élégie  vraiment  moderne,  452. 

—  Thème  de  VIsolement,  453.  — 
Jocelyn,  lu  par  les  femmes,  im- 
possible à  lire  par  les  hommes, 
XI,  448.  —  De  Vigny  sur  Jocelyn, 
448.  —  Lamartine,  roi  qui  se 
faitberger,  449.— Aborde  toutes 
les  matières,  en  parle  assez  bien, 
mais  en  glissant,  449.  —  Conseil, 
pour  apaiser  sa  soif  d'avoir  tou- 
jours prédit  juste  en  politique, 

458.  —  Il  parle  par  la  fenêtre, 

459.  —  Notes  et  pensées  diver- 
ses sur  Lamartine  politique  et 
historien,  460-461.  —  Mots  de 
Royer-Gollardsur  lui,  492. —  Im- 
provise chaque  matin,  495-49G. 

—  Sur    les    Girondins ,    496. 

—  Écrit  pour  le   peuple ,  498. 

—  Ses  Giro7idins  coupés  ad- 
mirablement en  vue  du  feuil- 
leton, 500.  —  Cousin  et  Rabelais 
jugés  par  lui,  502.  —  Sur  le  qua- 
lificatif d'homme  fort  de  notre 
race  que  lui  donne  M.  Maxime 
Du  Camp,  XII,  6-8.  —  N'est  plus 
un  écrivain  sérieux,  11.  —  Fait 
undizainàlalouange  deSenecé, 
285.  —  Moment  où  ses  Giron- 
dins font  fureur,  XIII,  436.  — 
Mis  en  dehors  et  au-dessus  de» 
romantiques,  XIV,  73,  75.  —  Son 
Lac  a  eu  ses  cascades  à  l'infini, 
293.  —  Relève  dans  ses  Entre- 
tiens les  démentis  donnés  aux 
prophéties  de  de  Maistre,  XV, 
60.  —  Les  élégies  de  Parny  pré- 
férées aux  siennes,  291.  —  Imite 
Parny ,  292.  —  Les  vers  de 
Parny  Sur  la  mort  d'une  jeune 
fille  rapprochés  de  ceux  du  Pre- 
mier Regret,  298.  —  Dans  lo 
discours  de  réception  de  Ponsard 
à  l'Académie,  303.  —  A  donné  à 


M™e  Blanchecotte  le  brevet  de 
poète,  332.  —  Réponse  à  ses  dé- 
dains pour  La  Fontaine,  PL, 
I,  67.  —  Comparé  avec  J.-B 
Rousseau,  138-139.  —  Sa  corde 
ne  vibre  pas  dans  Régnier  ni 
dans  Chénier,  162.  —  Aime  peu 
et  n'estime  guère  André  Chénier; 
pourquoi,  163-164.  —  Accueille 
et  encourage  Georges  Farcy , 
215.  —  Strophe  de  Farcy  qui 
lui  ferait  honneur,  216.  —  Mot 
de  La  Bruyère  qu'il  traduit  en 
vers,  409.  —  Fontanes  et  Mille- 
voye, ses  précurseurs,  415,  427. 

—  Rapport  entre  lui  et  Mille- 
voye, 427-428.  —  Reçoit  Victor 
Hugo  et  Nodier  à  Saint-Point, 
439.  —  Admiré  par  Nodier,  476. 

—  Règne  après  Delille  PL,  II, 
103.  —  A  rajeuni  les  inspira- 
tions de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  127.  —  A  proclamé  l'in- 
fluence de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  139.  —  Qu'a  pensé  de 
lui  Fontanes  ?  295.  —  Exprime 
le  sentiment  du  triomphe  défi- 
nitif du  talent,  PL,  III,  43.  — 
M.  de  Rémusat  sur  lui,  350.  — 
Charles  Labitte  poète  de  son 
école, 367.  —Fixe  l'attention  de 
M.  Vinet,  501.  —^Accents  que 
lui  inspire  le  désaccord  de  la 
nature  glorieuse  avec  les  souf- 
Irances  de  l'homme,  PF,  99.  — 
M'»^  Tastu  avertie  et  touchée 
par  sa  venue,  dans  ce  volume, 
7.  — Stances  qu'il  adresse  à  M^<^ 
Tastu,  11-12.  —  Allusion  à  lui, 
14. 

La  Martinière,  premier  chirur- 
gien de  Louis  XV.  Dans  la  Rela- 
tion de  la  mort  de  Louis  XV 
du  duc  de  La  Rochefoucauld- 
Liancourt,  PL,  III,  522  et  suiv., 
536. 

L.\MB  (Charles).  Joubert  le  rap- 
pelle, I,  173. 
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Lamballe  (la  princesse  de).  Sa 
tête  présentée  à  Marie-Antoi- 
nette, IV,  343.  —  A  la  Force, 
XV,  197.  —  Le  duc  dOrléans 
très  impressionné  de  sa  mort, 
200. 

Lambert  (l'abbé).  Sur  les  romans 
de  M'"  de  Scudéry,  IV,  142. 

Lambert  (le  marquis  de).  Son  père 
au  siège  de  Gravelines,  IV,  220. 

—  Sa  mort,  221. 

Lambert  (la  marquise  de).  Son 
salon,  I,  211.—  Son  salon  est 
un  bureau  d'esprit,  II,  369.  — 
Sur  le  style  de  la  duchesse  du 
Maine,  III,  222.—  Ses  mardis, 
223.  —  Choisy  lui  raconte  ses 
aventures  de  jeunesse,  435.  — 
Article  sur  elle,  IV,  217-239.  — 
Sur  l'amitié  entre  homme  et 
femme,  IX,  158.  —  Sur  M-ne  Da- 
cier,  476.  —  Sur  la  querelle  de 
Lamotte  et  de  M""  Dacier,  507. 

—  Tient  école  de  précieux,  XII, 
48:^.  —  L'abbé  de  Pons  chez  elle, 
XIII,  146. 

Lambertini.  —  Voyez  Benoît  XIV. 

Lambrechts.  Rédige  l'acte  de  dé- 
chéance de  Napoléon,  PL,  II, 
297. 

La  Meillerate  (le  maréchal  de). 
Se  fait  l'auxiliaire  du  cardinal 
de  Retz ,  IL,  259.  —  Au  siège  de 
Gravelines,  IV,  220.  —  Résul- 
tats de  sa  banqueroute,  V,  298. 

—  Après  la  mort  de  Richelieu, 
son  oncle,  XV,  49. 

La  Ménardière.  L'abbé  de  Marol- 
les  conspire  avec  lui  contre  la 
PwceWe  de  Chapelain,  XIV,  136, 
137.  —  Son  discours  de  récep- 
tion à  l'Académie,  207. 

Lamennais  (de).  Est  le  maître  de 
Montalembert,  I,  81.  —  Fonde 
l'Avenir,  225.  —  Son  œuvre  n'a 
pas  totalement  échoué,  226.  — 
Ressuscite  le  christianisme,  228. 

—  Sur  les  Octaves  de  Béranger, 


II,  288.  —  Ses  relations  avec  Bé- 
ranger, 302-305.  —  Sur  le  cardi- 
nal de  Rohan  (1832),  III,  433.— 
Force  l'attention  par  son  Essai 
sur  r Indifférence,  VI,  379.  — 
Ses  relations  avec  l'abbé  Ger- 
bet,  381.  —  Son  système  pour 
chercher  la  preuve  du  christia- 
nisme, 382.  —  L'abbé  Gerbet, 
longtemps  son  modérateur,  384. 
—  Gerbet  croit  trouver  un  ami 
en  lui,  394.—  Préface  de  son 
édition  de  la  Servitude  volon- 
taire, IX,  148.  —  N'a  pas  écrit 
mieux  que  Ramond ,  X,  460.  — 
Notes  et  pensées  diverses  sur  lui, 
XI,  460-454.  —  Georges  de  Gué- 
rin  dans  son  établissement  de 
La  Chesnaye,  XII,  234  et  XV,  4, 
6-13,  15-16,  19-20.  —  Grand 
exemple  du  prêtre  compliqué  de 
l'homme  de  lettres,  XII ,  -'60.  — 
A  la  Chesnaye,  XV,  4-5.  —  Sa 
dernière  messe  au  temps  de  Pâ- 
ques, 16.  —  Lettre  sur  le  calme 
réparateur  de  la  nature,  17.  — 
Son  portrait  dans  une  lettre  de 
Guérin,  18.  —  Son  école  est  for- 
cée de  se  disperser,  20.  —  Son 
portrait  dans  les  Mélanges  de  an- 
tique religieuse  de  M.  Scherer 
57,  61-65.  —  Son  dernier  entre- 
tien avec  Sainte-Beuve,  65-66. 
—  Mot  sur  léloquence de  Lacor- 
daire,  127.  —  Son  style  rappro- 
ché de  celui  de  Jean-Jacques, 
236.  —  En  correspondance  avec 
J .  de  Maislre ,  PL,  II,  455.  —  Son 
Essai  sur  l'Indifférence,  critiqué 
par  M.  de  Rémusat,  352.  — 
.Sainte-Beuve  côtoie  son  monde, 
545.  —  Son  jugement  sur  les 
femmes,  PF,  469. 

La  Mes.nardière  (de).  Consulté 
sur  l'étiquette  de  l'Académie 
par  le  chancelier  Séguier,  V, 
287. 

Lameth  (les).  Barnave  se  lie  avec 
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eux,  II,  29,  —  Lettre  de  Bar- 
nave,  38. 

Lametb  (Alexandre  de),  président 
de  l'Assemblée  constituante.  Di- 
rige la  discussion  sur  le  serment 
du  clergé,  IV,  277. 

Lameth  (Charles  de).  Sa  popula- 
rité, II,  33.  —  Fait  la  guerre 
d'Amérique,  377. 

La  Metherie  (le  minéralogiste), 
ami  de  Volney.  Reçoit  son  ami 
à  la  suite  d'une  scène  avec  Bo- 
naparte, VII,  429. 

La  Mettrie  (Offray  de).  Vauve- 
nargues  réfute  sa  morale,  III, 
130.  —  Lettre  de  Frédéric  à  sa 
sœur,  à  l'occasion  de  sa  mort, 
XII,  411.  —  Jugé  par  Diderot, 
PL,  I,  259. 

Lamira,  domestique  de  Bonneval. 
Conversion  de  son  maître,  V, 
517. 

Lamoignon  (le  premier  président 
Guillaume  de).  Gui  Patin  lié  avec 
lui,  VIII,  126.  —  Établit  une 
petite  académie  dans  sa  mai- 
son, 126-127.  —  Applaudit  à  iip 
mot  de  Gui  Patin  sur  la  mon 
de  César,  127-128,  et  PL,  II,  116. 
—  Réconcilie  Turenne  avec 
Bussy,  VIII,  547.  —  M.  de  No- 
^^on  lui  succède  comme  premier 
président,  XV,  412. 

Lamoignon  (le  président  François- 
Chrétien  de).  Épître  de  Boileau, 
VI,  506,  et  PL,  [,  13.  -  Le  Lu- 
trin récité  chez  lui  par  Boileau, 
508-509.  —  Sur  Bourdaloue,  IX, 
262. 

liAMOiGNON  (la  présidente).  Donne 
à  Boileau  le  portrait  de  Bourda- 
loue, IX,  292. 

Lamoignon  (le  président  de),  cou- 
sin de  Malesherbes.  Sur  son 
Éloge,  par  Marmontel,  II,  533- 
534. 

Lamoignon-Malesherbes  (le  chan- 
celier Guillaume  de).  Déclara- 


tion que  lui  fait  le  maître  de 
danse  Marcel  sur  son  fils,  II, 
513.  —  Nommé  chancelier  de 
France,  514.  —  Charge  son  fils 
de  la  direction  de  la  librairie,  ' 
518.  —  Affaire  du  livre  de  l'Es- 
prit, d'Helvétius,  521-522.  —  Ca- 
mille Desmoulins  accusé  d'avoir 
fait  des  vers  en  son  honneur, 
III,  102. 

Lamoignon  (Chrétien-François  d»), 
le  garde  des  sceaux.  Lié  avec 
l'abbé  Maury,  IV,  273.  —  Dé- 
truit la  vieille  magistrature,  V, 
448-449.  —  Dans  les  Mémoires 
de  Besenval,  XII,  509. 

Lamoignon  de  MALESHERBEs(Chré- 
tien -Guillaume  de).  —  Voyez 
Malesherbes. 

Lamoignon  (Christian  de).  Amant 
de  M^e  de  ).,indsay,  XI,  435. 

La  Monnoye.  Sur  la  querelle  entre 
La  Motte  et  M"'  Dacier,  IX,  510. 
—  Gratet-Duplessis  est  de  sou 
école,  516.  —  Stances  de  Baude- 
laire qu'il  aurait  commentées, 
529;  XV,  351.  —  Maucroix  tient 
de  lui,  X,  234.  —  Lettre  à  un 
ami  sur  la  mort  de  Santeul,  XII, 
53-54,  et  PL,  I,  393.  —  Vers  de 
Jean  Second  qu'il  s'applique, 
XII,  216.  —  Cherche  à  expliquer 
la  bévue  de  l'abbé  de  Marolles 
sur  Politien  et  Moschus,  XIV, 
110.  —  Particularité  remarqua- 
ble de  son  élection  à  l'Acadé- 
mie, 213-214.— Ami  de  M"»  Des 
Houlières,  PF,  374. 

La  Morlière  (le  chevalier  de). 
Caractérisé  sous  un  nom  tra- 
vesti, dans  un  article  de  Fréron, 
II,  524. 

La  Morvonnais  (Hippolyte  de). 
Lamennais  lui  donne  la  commu- 
nion pour  la  dernière  fois,  XV, 
16.  —  Maurice  de  Guérin  dans 
sa  famille  ,  20-21-27.  —  Vi- 
site Wordsworth,   avec   qui  il 


256 


TABLÉ  GENERALE 


reste  en  correspondance,  27-28. 

La  Mothe  (le  maréchal  de).  Rôle 
que  lui  fait  jouer  le  cardinal  de 
Retz  dans  la  Fronde,  V,  44.  — 
Fait  un  coup  avec  Gourvilie. 
366. 

La  Mothe  Le  Vayer.  Huet  est 
pour  sa  philosophie,  II,  178.  — 
Incrédule  et  sceptique,  V,  526. 

—  Goûte  fort  Charron ,  XI ,  266. 

—  Bayle  mentionne  dans  ses 
lettres  son  Hexaméroii  rustique, 
PL,  I,  378.  —  Molière  auteur 
d'un  sonnet  sur  sa  mort,  PL,  II, 
38. 

La  Motte.  Ses  premiers  pas,  I, 
109.  —  Lettre  que  lui  écrit  Fé- 
nelon  sur  la  langue  française, 
II ,  2.  —  Traduit  V Iliade,  19.  — 
Réflexion  de  Boileau  sur  lui, 
176.  —  Aux  mardis  de  M""  de 
Lambert,  III,  223.  —  Corres- 
pondance avec  la  duchesse  du 
Maine,  223-224.  —  A  fait  des 
fables,  242.  —  Fontenelle  parle 
rie  la  poésie  comme  La  Motte  en 
parlerait,  331.— Mot  de  Boileau 
sur  lui  et  sur  Fontenelle,  332.  — 
Est  sur  le  point,  avec  Fonte- 
nelle, de  donner  le  ton  à  la  lit- 
térature, 334.  —  Le  style  de 
M"°  de  Scudéry  ressemble  déjà 
au  sien,  IV,  141.  —  Caractérisé 
par  M™e  de  Lambert,  233.  — 
M"»  de  Lambert  teute  de  le  rac- 
commoderavec  M""»  Dacier,  237. 

—  D'Antin  nous  le  rappelle,  V, 
490.  —  Représente  le  bel  esprit , 
316.  —  Rœderer  tient  de  lui. 
VIII,  392.  —  Fréquente  le  café 
Gradot,  IX,  208,  et  XIII,  144- 
145.  —  Dans  les  Mémoires  de 
Duclos,  IX,  210.  —  Fort  ad- 
miré de  Marivaux,  343-345.  — 
Sa  querelle  avec  M^s  Dacier , 
496-510,  et  XIII,  150  et  suiv.  — 
Dans  les  Mémoires  du  président 
Hénault.XI,  226.  —  Voudrait 


supprimer  Homère,  XII,  80.  — 
Introduit  un  nouveau  genre  de 
précieux,  483.  —  Réveille  la 
question  des  anciens  et  des  mo- 
dernes, XIII,  136.  —  Le  bossu  de 
M.  de  La  Motte,  141.  —  L'abbé 
de  Pons  s'attache  à  lui,  146-147. 

—  Ingénieux  fabricateur  de  fa- 
bles, 254.  —  A  l'Académie,  XIV, 
203.  —  Jugé  par  M.  Nisard ,  XV, 
212.— Esprit  perspicace  mais  rai- 
sonnant tout  à  côté,  248.  — Rous- 
seau devient  poète  par  la  haine 
qu'il  lui  porte,  PL,  I,  130.— Sur 
l'hypocrite  de  La  Bruyère,  401. 

—  Mot  de  Boileau  sur  lui,  405.  — 
Le  procédé  de  Delille  comparé 
avec  le  sien,  PL,  II,  100.  —  Son 
jugement  sur  les  peintures  de 
l'amour  chez  les  anciens  et  les 
modernes,  PL,  III,  30-31.  — 
Amoureux  de  la  duchesse  du 
Maine,  31.  —  Hommage  rendu 
par  lui  aux  Maximes,  PF,  306. 

La  Motte  (comtesse  de  Valois-). 
Affaire  du  collier,  X,  468- 
469. 

La  Motte-Fouqoé.  Correspon- 
dance avec  Frédéric,  Vil ,  475. 

—  Amitié  de  Frédéric  pour  lui, 
488-490. 

La  Modssaye  (M"«  de).  Emprison- 
née pour  cause  de  religion,  XI, 
27. 

Lamure  (de),  professeur  de  méde- 
cine à  Montpellier.  Son  éloge 
par  Vicq  d'Azyr,  X,  282,  306. 

La  Mcsanchère  (M""  de).  Remar- 
que Saint-Martin,  X,  244. 

Lancelot,  de  l'Académie  des  in- 
scriptions. Biographe  de  Fran- 
çois Philelphe,  promoteur  de  la 
Renaissance  en  Italie,  Xlll,  237. 

—  La  princesse  de  Conti  le  donne 
pour  précepteur  à  ses  fils,  384. 

—  Sur  les  solitaires  de  Port- 
Royal  réfugiés  à  la  Ferté-Milon, 
PL,  II,  110. 
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Lancy  (la  comtesse  de).  —  Voyez 
Genlis  (M""  de). 

Lande,  lieutenant  de  Rohan  dans 
la  Valteline,  XII,  347,  348. 

Landon  (miss).  Refrain  mélan- 
colique qui  pourrait  servir  de 
devise,  PL,  I,  445. 

Lanfranc.  Saint  Anselme  devient 
son  disciple.  VI,  367  ;  et  lui  suc- 
cède comme  archevêque  de  Can- 
torbéry,  372. 

Lanfrey  (M.).  Porte  un  jugement 
sévère  sur  VHistoire  du  Consu- 
lat et  de  l'Empire  de  M.  Thiers, 
XV,  280,  281.  —  Moment  où  il 
fait  un  grand  citoyen  de  B.  Con- 
stant, PL,  III,  211. 

Langallerie  (le  général).  Change 
de  drapeau,  V,  504. 

Langeac  (le  chevalier  de).  Lié 
avec  Fontanes,  PL,  II,  218,  235. 

Langeron  (l'abbé  de).  Mot  de 
Lassay,  IX,  201.  —  Lettre  de 
Fénelon  sur  la  mort  de  Lange- 
ron,  X,  53. 

Langeron.  Colonel  du  régiment 
de  Foix,  où  servait  Saint-Mar- 
tin, X,  247, 

Langey  (de).  Montluc  se  le  fait 
lire,  XI,  73. 

Langlais  (Mme).  Sa  traduction 
d'une  pièce  de  William  Covfper, 
XI,  150. 

Langlée  (de),  l'arbitre  des  modes. 
Plaisanté  par  M™*  de  Maintenon 
et  la  princesse  des  Ursins,  V, 
427. 

Langdet  de  Gergy,  archevêque 
de  Sens.  Comment  décrit  l'élo- 
quence de  Massillon,  IX,  6-7. 
— Reçoit  Marivaux  à  l'Académie, 
375. 

Languet,  curé  de  Saint-Snlpice, 
frère  du  précédent.  Refuse  d'in- 
humer Adrienne  Lecouvreur, 
I,  219. 

Lanjl'tmais.  Son  éloge  historique 
par  M.  Dacier,  de  l'Académie 


des  inscriptions,  X,  495.  —  Ap- 
partient, selon  Tocqueville,  à 
une  famille  intellectuelle  qui 
disparaît,  XV,  100. — Ami  poli- 
tique de  M""^  de  Staël,  PF,  107. 
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tail des  ballets  et  opéras  joués 
à  la  cour,  II,  497.  —  Sa  récep- 
tion à  l'Académie,  VI,  449-452. 

—  Remplacé  à  l'Académie  par 
Etienne,  477. 

Ladnay  (le  vicomte  Charles  de). 

—  Voyez  GiRARDi.N  (M'no  de). 
Launay  (M'"  de).  —  Voyez  Staal 

de  Lau.nay  (M"'e  de). 

Launay  (de),  gouverneur  de  la 
Bastille.  Réflexions  de  Camille 
Desmoulins  sur  son  exécution, 
III,  104. 

Laonoy  (le  docteur).  Collabora- 
teur de  Mézeray  pour  la  partie 
ecclésiastique  de  son  Abrérjé 
chronologique,  VIII,  228.  —  Ses 
livres  étrangers  à  l'incrédulité 
du  dix-huitième  siècle,  XII,  27ci. 

Lauraguais  (le  comte  de).  Sur 
Chamfort,  IV,  561.  —  Visite  de 
Saint-Just  à  son  château, V, 340. 


Laure  de  Noves.  Chateaubriand 
à  Vaucluse,  I,  446. 

Laurens  (le  café).  J.-B.  Rousseau 
s'y  accoquine,  PL,  I,  129. —  Es- 
pèce de  café  Procope,  ibid. 

Laurent  (de  l'Ardèche).  Auteui 
dun  livre  sur  la  Maison  d'Or 
léans,  XV,  201. 

Laurent.  Epître  que  Delille  lui 
adresse,  PL,  II,  71. 

Lalrentie.  A  la  Quotidienne,  avec 
.Michaud,  VII,  33.  —  Michaud 
lui  en  cède  la  direction,  37. 

Lautrec  (de).  Complimente  Mont- 
luc,  XI,  62.  —  Lui  donne  l'ordre 
de  lever  une  compagnie  en 
Guyenne,  ibid.  — Monlluc  le  re- 
joint au  siège  devant  Naples,  65. 
—  Le  siège  de  Naples  levé  après 
sa  mort,  67.  —  Montluc  sur  lui, 
69. 

LAUzuN(Ieduc  de).  Ramène  M"*  de 
La  Vallière  à  la  cour,  III,  456.  — 
S'insinue  auprès  de  Mademoi- 
selle, 506.  —  Ses  amours  avec 
Mademoiselle,  518-522. —  Arrêté 
et  enfermé  au  château  de  Pigne- 
rol,  523.  —  Homme  «  la  mode, 
IV,  287. —  Compagnon  de  capti- 
vité de  Fouquet,  V,  311.  —  Senac 
de  Meilhan  sur  lui,  X,  106.  — 
La  Fare  sur  lui,  401.  — Amant 
d'Armande  Béjart,  PL,  II,  40. 

Laczun  (Armand-Louis  de  Gon- 
TAUT-BiRON,  duc  de).  Fait  la 
guerre  d'Amérique,  II.  377,  — 
Article  sur  lui,  IV,  287-308.  — 
Échoue  près  de  la  reine,  335. — 
Reproche  à  Besenval  son  mau- 
vais ton,  XII,  499.  —  A  toute  la 
confiance  du  duc  d'Orléans,  XV, 
193.  —  Lettre  de  M""  de  Buffon 
sur  les  événements  du  10  août, 
197-198.  —  Propos  que  lui  lient 
M""  EUiott  sur  le  procès  du  roi, 
201.  —  Son  désespoir  en  appre- 
nant !c  vote  du  duc  d'Orléans  et 
la  conibinnatiou  du  roi,  202, 
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Lauzun  (la  duchesse  de),  née 
Amélie  de  Boufflers.  Épouse  le 
duc  de  Lauzun,  IV,  289.  —  Son 
portrait  par  Jean-Jacques  Rous- 
seau, zôjrf.— Dépeinte  par  M°"  du 
Deffand,  290.  —  Sa  mort,  302. 

—  Son  portrait  par  M'"«  Necker, 
ibid.  —  Prend  la  défense  de 
Necker,  VIII,  344. 

La  Vacquerie,  premier  président 
au  Parlement.  Sa  réponse  à 
Louis  XI  au  nom  du  Parlement, 
III,  263. 

Laval  (Charlotte  de),  épouse  de 
l'amiral  Coligny.  Scène  noc- 
turne entre  elle  et  l'amiral  rap- 
portée par  d'Aubigné,  X,  321  et 
suiv. 

Laval  (le  duc  de).  Dans  les  Sou- 
venirs et  Correspondance  tirés 
des  papiers  de  Jkf"»^  Récamier, 
XIV,  303-319.  —  Mot  sur  La 
Fayette  et  ses  bonnes  fortunes, 
PL,  II,  157. 

La  Valette,  chef  camisard,  XIII, 
94. 

La  Valette  (de).  Accompagne  Ro- 
han  à  Venise,  XII,  340. 

Lavalette  (de).  Intermédiaire 
entre  Bonaparte  et  Fiévée,  V, 
226-227.  —  Refuse  les  chevaux 
de  la  poste  à  Marmont,  VI,  24. 

—  Conduite  de  Marmont  envers 
lui  après  sa  condamnation,  34- 
;J5. 

Lavalette  (M"""  de).  Marmont  l'in- 
troduit aux  Tuileries,  VI,  35. 

La  vallée  (M.  Théophile).  Article 
sur  son  Histoire  de  la  mai- 
son royale  de  Saint-Ci/r,  VIII, 
473-494.  —  Publie  les  Lettres  de 
M'no  de  Maintenon,  XI,  104.  — 
Loue  l'ampleur  dans  ces  lettres, 
116.  —  Éditeur  passionné  do 
M'"e  de  Maintenon,  XIII,  378.— 
Sur  l'opération  que  la  Beau- 
melle  lit  subir  aux  lettres  do 
M°"deMaintenùn,  XIV,  91. 


La  Vallière(M'"«  de),  maîtresse  de 
Louis  XIV.  Ce  qui  attache  à  cette 
poétique  figure,  I,  199.  —  Son 
portrait  par  l'abbé  de  Choisy, 
III,  449.  —  Article  sur  -lie,  451- 
473.  —  Fouquet  veut  l'avoir  pour 
maîtresse,  V,  301.  —  Louis  XIV 
voit  son  portrait  chez  Fouquet, 
302.  —  Cousin,  sur  elle,  XI,  417- 
418.  —  Liberté  que  prend  Saint- 
Simon  en  visite  chez  elle,  XV, 
4-52.  —  M""  de  Longueville  a.«- 
?iste  à  sa  prise  de  voile,  P 
324. —  Différence  entre  son  sty\i 
et  celui  de  la  duchesse  de  Lon- 
gueville, 340. 

La  Vallière  (le  ducde).Chamfort 
prête  son  nom  à  deux  ballets 
dont  il  est  l'auteur,  IV,  544.  — 
Capitaine  des  chasses,  VI,  207. 
—  Conaxa,  ou  les  Gendres  du- 
pés, dans  son  catalogue,  479. 

La  Vallière  (M°"  la  duchesse  de). 
Chez  M""  du  Deffand,  I,  424. 

L.WARDiN  (de).  Sully  enseigne  dans 
sa  compagnie,  VIII,  148. 

Lavardin  (de),  évêque  du  Mans. 
Costar  s'attache  à  lui,  XTI,  215. 

Lavater.  Sur  Diderot,  III,  297.  — 
Portails  le  connaît  à  Zurich,  V, 
466.  —  Lettre  sur  Necker,  VIT, 
335.  —  Saint-Martin  sur  lui,  X, 
255. — Son  portrait  parRamond, 
461. 

La  Vau  (l'abbé  de).  L'abbé  de 
Caumartin  lui  succède  à  l'Aca- 
démie, XI,  335.  —  Vers  que  lui 
adresse  M^e  Des  Houlières,  PF, 
373. 

La  Vaugdyon.  a  mal  élevé  Char- 
les X,  II,  550. 

JLiAVERGNE  (M.  Léonce  de).  Sur 
Napoléon,  1,  196.  —  Sur  la  part 
du  duc  de  Nivernais  dans  l'éta- 
blissement de  l'Assemblée  de 
1788,  XIll,  409. 

T..A  Victoire  (l'abbé).  Ses  lettres, 
PF,  201. 
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La  ViEuviLLE  (le  marquis  de).  Dé- 
gradé à  Fontainebleau,  III,  504. 

La  Vigne  (M""  de).  Lettre  galante 
que  Fléchier  lui  envoie,  XV,  421. 

La  Visclède  (de),  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  de  Mar- 
seille. Captive  l'attention  de 
l'abbé  Barthélémy,  VII,  189. 

Lavoisier.  Ami  de  Franklin,  VII, 
176. —  Franklin  mort  avant  lui, 
185.  —  Vicq  d'Aîyr  mourant  le 
voit  dans  son  délire,  X,  311.  — 
Membre  d'une  commission  char- 
gée d'examiner  le  magnétisme 
animal,  364.  —  La  chimie  mi- 
nérale avant  lui,  XI,  285.  —  Sa 
Chimie  lue  par  Ampère  et  par 
Davy,  PL,  I,  339. 

Law.  Est  flétri  d'avance  dans  Tur- 
caret,  II,  358.  —  Est  l'opposé 
de  Sully,  VIII,  184.  —  On  crie 
bien  haut  contre  lui,  IX,  77.  — 
Théorie  de  Duclos  à  propos  de 
la  perturbation  financière  intro- 
duite par  lui,  206-207.  —  Pro- 
tégé avec  un  détachement  de 
gardes  suisses,  XII,  493.  —  Sa 
conversation  avec  d'Argenson, 
qui  le  fait  arrêter  à  Valenciennes, 
XIV,  250.  —  Compare  la  France 
avec  l'Angleterre,  ibid. 

Laya  (Jean-Louis).  Remplacé  à 
l'Académie  par  Nodier,  PL,  1, 
482. 

Laya  (M.  Léon),  fils  du  précédent. 
Note  sur  La  Harpe,  V,  132.  — 
Les  Jeunes  Gens,  XII,  512.  — 
Mot  de  M.  Saivandy  sur  lui- 
même  dans  une  lettre  qu'il  écrit 
à  M.  Laya,  XV,  318. 

Le  Bailly.  Sa  fable  VÈcureuil  et 
le  Renard,  VIII,  315. 

Lebas  (le  conventionnel).  A  l'ar- 
mée du  Rhin,  V,  351. 

Lebas  (M"").  Plaide  en  faveur  de 
son  mari,  de  Saint-Just  et  de 
Robespierre,  V,  351. 

Le  Beau,  professeur  au  collège  de 


France.  S'attache  Delillecomme 
suppléant,  PL,  II,  73. 
Lebeau.    imprimeur  à    Provins. 
Hégésippe  Moreau  entre  chez  lui, 

IV,  53, 

Lebeau  (M"*  Louise).  Chantée  par 
Hégésippe  Moreau,  IV,  53. 

Lebeuf  (l'abbé).  A  écrit  la  vie 
d'Amyot,  IV,  453. 

Lebedf  (le  colonel).  A  l'incendie 
de  Varna,  XIII,  448. 

Le  Blanc  (l'abbé).  Lettre  que  lui 
écrit  Buffon  sur  les  attaques  du 
gazetier  janséniste,  IV,  353.  — 
Correspond  avec  l'abbé  Prévost, 
IX,  134.-AvecBufl"on,  XIV,  323. 

Le  Blanc  (le  poète).  Préféré  à  De- 
lille  pour  des  récompenses  na- 
tionales, PL,  II,  89. 

Lkblond  (Célénie),  fille  de  M"* 
Aïssé.— Voyez  NANTHiA(M™e  de). 

Le  Bossu  (le  Père).  Sur  le  poème 
épique, IX,  489. 

Lebron  (le  capitaine).  Au  siège  de 
Boulogne,  XI,  82. 

Le  Brun  (Charles),  peintre.  Paraît 
à  Perrault  supérieur  à  Raphaël, 

V,  259.  —  Peintre  de  Fouquet, 
300.  —  Ne  sympathise  pas  avec 
les  artistes  des  autres  arts,  PL, 
1,11. 

Le  Brdn  (  le  jésuite).  L'abbé  Pré- 
vost a  une  polémique  avec  lui, 
PL,  I,  274. 

Lebrun  (Charles-François),  le  con- 
sul. Conversation  avec  Bona- 
parte, V,  472.  —  Conversation 
de  Bonaparte  avec  Rœderer  sur 
lui,  VIII,  364-365.  —  Essaye  de 
maintenir  la  Constitution  et  la 
monarchie,  X,  486. 

Le  Brun  Pindare.  Lu  en  public, 
I,  288.  —  Épigramme  sur  Flo- 
rian,  III,  239.  —  Épigramme 
sur  l'abbé  Maury,  IV,  280-281. 

—  Critique  Marmontel ,  535.  — 
Épigramme  sur  Chamfort,  550. 

—  Raynouard  sur  lui,  V,  14.  — 
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Vers  sur  La  Harpe,  107.  —  Sur 
La  Harpe,  109.  —  Distingue  les 
côtés  faibles  de  celui-ci,  HO.  — 
Épigrammes  sur  La  Harpe. 
128-129.  —  Article  sur  lui,  145- 
167.  —  Est  celui  qui  a  le  mieux 
senti  Boileau  au  dix-huitième 
siècle,  VI,  512.  —  Son  épigram- 
me  sur  la  comtesse  Fanny  de 
Beauharnais,  VII,  21. — Au  sou- 
per grec  de  M""»  Vigée-Lebrun, 
217. —  Pourquoi  ne  peut  créer 
un  journal  de  littérature  qu'en 
contrebande,  VIII,  100.  —  Épi- 
gramme  sur  Duclos,  IX,  214.  — 
Une  Visite  chez  un  grand  homme 
(chez  Le  Brun),  par  Daru,  430. 

—  Lié  avec  Chateaubriand,  X, 
75.  —  Remarques  de  Chateau- 
briand sur  lui,  78.  —  Son  épi- 
gramme  sur  Vépifjramme,  XII, 
294.  —  Jugé  par  Buffon ,  XIV, 
328.  —  Ses  vers  sur  Parny,  XV, 
297.  —  Sévère  pour  J.-B.  Rous- 
seau, PL,  I,  143 —  Son  Portrait 
littéraire,  145-158.  —  Poète  pré- 
curseur, 414-415.  —  Fait  partie 
des  soirées  littéraires  d'André 
Chénier,  436.  —  Lié  avec  Louis 
Racine,  PL,  II,  69-70.  —  A  part 
à  la  critique  des  Géorgiques  de 
Delille  par  Clément,  74.  —  Vers 
sur  Fréron ,  91.  —  Vers  sur  De- 
lille, ibid. 

Lebrun  (M'"e  Vigée-).  Donne  un 
souper  grec,  V,  159,  et  VII,  217. 

—  Sur  Beaumarchais  à  la  pre- 
mière représentation  du  Ma- 
riage de  Figaro,  VI,  230.  —  Dî- 
ner chez  le  cardinal  de  Bernis, 
VIII,  50.  —  Portrait  du  prince 
Henri  de  Prusse  dans  ses  Sou- 
venirs, XII,  391.  —  Sur  Delille, 
PL,  II,  80.  —  Rapprochée  de 
Delille,  ibid.  —  Son  portrait  de 
M="e  de  Staël,  PF,  149. 

Lebrun    (Pierre),    de    l'Acadé- 
mie française.  Protège  les  dé- 


buts d'Hégésippe  Moreau  et  de 
Pierre  Dupont,  IV,  55-56.—  Vein 
introduire  Hégésippfe  Moreau  à 
l'Imprimerie  nationale,  57.  — 
Fait  obtenir  à  Pierre  Dupont  un 
prix  de  l'Académie  française, 
70.  —  Membre  de  la  commis- 
sion des  primes  à  décerner  aux 
ouvrages  dramatiques,  IX,  518; 
XII,  511.  —  Reçoit  M.  Emile 
Augier  à  l'Académie,  XV.  317- 
321.  —  Stances  de  Corneille 
qu'il  sait  réciter  et  faire  valoir, 
PL,  I,  36. 

Le  Brun  (M"').— Voyez  Surcourt 
(Marie-Anne  de). 

Lebrun-Tossa.  Propose  à  Etienne 
le  sujet  des  Deux  Gendres,  VI, 
481,  482.  —  Sa  brochure  Mes  Ré- 
vélations, 483.  —  Donne,  en  ré- 
ponse à  Hoffman,  le  Supplément 
à  mes  Révélations,  ibid.,  484,  et 
PL,  III,  402. 

Le  Camus  (l'abbé),  puis  évêque  de 
Grenoble.  Sa  réponse  aux  de- 
mandes de  conseils  de  M'"^  dt? 
Longueville,  PF,  337. 

Le  Chevalier  (M.  Jules).  Discus- 
sion avec  Jouffroy,  PL,  I,  304. 

Lfx.lerc.  Ameuté  contre  Racine, 
PL,  I,  81.  —  Protestation  insé- 
rée dans  sa  Bibliothèque  univer- 
selle, à  propos  des  Remarques 
de  Vaugelas,  PF,  120. 

Le  Clerc.  Père  de  Buffon,  IV, 
318. 

Leclerc  (le  général).  Présente  Ar- 
nault  à  Bonaparte,  VII.  502.  — 
Répartie  que  lui  faitArnault, 
5L7.  —  A  Rivoli,  XV,  170. 

Le  Clerc  (Joseph-Victor).  Sur 
le  fond  de  l'histoire  des  Deux 
Gendres,  VI,  485.  —  Dirige  la 
publication  du  xx*  volume  de 
Y  Histoire  littéraire  de  la  France, 
VIII,  273.  —  Voit  Beyle  à  son 
voyage  en  Italie,  IX,  324.  — 
Doyen  de  la  faculté  des  lettres, 
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XIII,  132.  —  Sa  remarque  sur 
Delille  et  Dryden,  PL,  II,  73.  - 
Mot  sur  Passerat  et  ses  com- 
mentaires sur  Properce,  519.  — 
Un  de  ses  ouvrages  spirituels  est 
M.  de  Rémusat,  PL,  III,  314.  — 
Son  édition  de  Cicéron ,  315 , 
344. 

Lkclerc  de  Septchênes.  Traduc- 
teur de  Gibbon,  VIII,  451;  PL, 
III ,  250. 

Lfclercq  (Théodore).  Article  sur 
lui,  III,  526-517.  —  Fléchier  a 
quelque  chose  de  lui.  XV,  i\6. 

L'ÉCLUSE  (l'abbé  de).  Dénature 
les  mémoires  de  Sully,  VIII, 
137;  XI,  372. 

Lk  Coigneux  (le  président).  Ga- 
£:né  par  Gourville  pour  Fouquet, 

V,  297. 

LixoiNTRE.  Dénonce  Beaumar- 
chais, VI,  253. 

Leconte  de  Lisle  (M.).  Ses  poé- 
sies, V,  396-397. 

Lecod  (  Victor  ) .  Édite  les  Nou- 
veaux Voyages  en  zig-zag,  VIII, 
413. 

Le  Codlteux  (M">e  Laurent,  née 
Podrrat).  Célébrée  dans  une 
des  pièces  d'André  Chénier,  IV, 
161. 

Lecoultedx  du  Moley  (M^s).  Ber- 
nardin de  Saint-Pierre  chez  elle, 

VI,  414.  —  Portrait  de  l'abbé 
Delille,  PL,  II,  78-79.  —  Delille 
chez  elle,  80. 

Lecourbe.  Rallié  autour  du  trône 
impérial,  XV,  284. 

Le  Gouteulx  de  Ganteleo  (M.). 
Détenteur  des  lettres  de  la  mar- 
quise de  Créqui  à  Sénac  de 
-Meilhan,  XII,  432. 

Lecodvreor  (Adrienne).  Article 
sur  elle,  I,  199-220.  — Joue  dans 
Bérénice,  PL,  I,  116. 

Lectures  publiques  du  soir.  Ce 
qu'elles  sont,  et  cp  j';'elles  pour- 
raient être,  i,  275-293. 


Leczinska  (la  reine  Marie).  Ami 
du  président  Hénault,  XL  228. 

—  Le  duc  de  Luynes  vit  dans  sa 
familiarité,  XIV,  370.  —  S'ac- 
commode de  M°"  de  Mailly,  382. 

Le  Dieu  (l'abbé).  Sur  Huet,  II, 
184.  —  Sur  Bossuet.  X,  195.  — 
Articles  sur  ses  Mémoires  et 
Journal  sur  la  vie  et  les  ouvra- 
ges de  Bossuet,  XII,  248-262; 
263-279;  XIII,  285-303.  —  Dîne 
et  soupe  avec  Fénelon,  XIV,  375. 

Le  Duchat.  Sa  Satyre  Ménippée  à 
consulter  sur  les  ascendants  de 
La  Bruyère,  PL,  I,  394-395. 

Le  Faucheur.  Gabaretier  ami  de 
Mézeray,  VIII,  230-231. 

Lefervre  de  Saint-Marc.  Ses  nu- 
méros du  Pour  et  Contre  ne  doi- 
vent pas  être  mis  sur  le  compte 
de  l'abbé  Prévost,  PL,  I,  283. 

Lei'ebvre  (le  Père),  oratorien.  En 
correspondance  avec  Daru ,  IX, 
416-419. 

Le  Fèvre  (Tanneguy) ,  père  de 
M'"e  Dacier.  Sa  Méthode  pour 
commencer  les  Huynanités  grec- 
ques et  latines,  IX,  477-479.  — 
Nullement  pédant,  mais  a  en 
tout  sa  manière  de  voir,  479.  — 
En  correspondance  avec  Chape- 
lain, 480.  —  Meurt  au  moment 
où  il  obtient  une  place  de  pro- 
fesseur  à  Heidelberg,  480-481. 

—  Son  portrait  par  M™*  Dacier, 
481.  —  Dédie  son  Anacréon  k 
Bautru,  483.  —  Dacier  est  sou 
élève  de  prédilection ,  484. 

Le  Fèvre  (M"»  Anne).  —  Voyez 
Dacier  (M"'e). 

Lefèvre  (M.  Jules).  A  consulter 
sur  André  Chénier,  PL,  I,  204. 

Lei- ÈVRE,  éditeur.  Article  sur  Gii 
nias,  II,  353-375.  —  Édite  les 
Lyriques  grecs  et  les  Romain 
grecs,  X,  388.  ••; 

Leièvre-Deumier  (M.).  Membre 
(le  la  commissioa  des  primes  à 
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décerner  aux  ouvrages  dramati- 
ques, IX,  518;  X,  497. 

Le  Franc  de  Pompignan.  Dénonce 
Malesherbes,  II,  5'26.  —  L'abbé 
Maury  lui  succède  à  l'Académie, 
IV,  272.  —  Imite  le  genre  de 
Chapelle  et  Bachaumont,  XI, 
37,  48.  —  Son  ode  sur  la  mort 
de  J.-B.  Rousseau  est  la  plus 
belle  qu'on  doive  à  ce  dernier, 
PL,  1,141.— Salue  J-B.  Rousseau 
du  nom  de  grand,  143.  —  Stro- 
phes que  Delille  lui  adresse,  69- 
70.  —  Fontanes  lui  attribue  ses 
vers  sur  la  Bible,  PL,  II,  298. 

Legendre  (M'ne).  Dans  la  corres- 
pondance de  Diderot,  PL,  I, 
263. 

'>:gouvé.  La  Mélancolie,  VI,  466. 

—  Redonne  de  la  vie  au  théâtre, 
VII,  501.  — Rœderer  se  prête  à 
la  polémique  avec  lui,  VIII,  374. 

—  Sur  Henri  IV,  XI,  372.  —  Sa 
querelle  avec  Le  Brun,  PL,  I, 
154.  —  Léonard  et  lui,  poètes  de 
la  même  famille,  PL,  II,  341. 

Legouvé  (M.  Ernest).  Auteur, 
avec  Scribe,  dudrame^drie?2«e 
Lecouvreur,  l,  200.  —  M.  Le 
Brun  fait  des  objections  à  sa 
théorie  sur  la  collaboration  à 
deux,  XV,  319. 

Le  Grain.  Sar  la.  Satyre  Ménippée, 
PL,  III,  385. 

Le  Grand  (le  comédien).  Premiei 
maître  d'Adrienne  Lecouvreur. 
I,  201.  —  Préféré  à  Molière  pai 
M.  de  Schlegel,  PL,  II,  34. 

Le  Grand  (l'abbé).  Fait  un  recueil 
des  pièces  sur  Louis  XI,  IX,  225. 

—  Mot  de  d'Aguesseau  qui  a 
connaissance  de  ce  travail,  227. 

—  Importance  de  sa  collection 
entrée  à  la  Bibliothèque,  228.— 
Duclos  lui  emprunte  ses  juge- 
ments et  ses  expressions,  229- 

:  230.  —  Duclos  ne  dit  pas  tout  ce 
qu'il  lui  doit ,  230-236. 


Legrand  (le  général).  PellepcM-t 
sur  lui,  XIII.  329. 

Le  Gris-Duval  (l'abbé).  Conver- 
sion de  M"»  de  Rémusat,  PF, 
489-490. 

LÉGORAT  (M.  le  comte  de).  Lau- 
réat de  la  Société  des  gens  de 
lettres  pour  sa  nouvelle  le  Chant 
des  Hellènes,  XIII,  453,  462. 

Leibniz.  M"'  du  Châtelet  expos« 
les  idées  particulières  de  Leib- 
niz dans  ses  Institutions  de  phy- 
sique, II,  268.  —  Vauvenargues 
porte  quelque  chose  de  son  gé- 
nie dans  la  morale,  III,  133.  — 
Ses  erreurs  offusquent  Frédéric, 
194.  —  Sa  fortune  comparée  à 
celle  de  Newton  par  Fontenelle, 
319.  —  Sur  Louis  XIV,  VIII, 
475.— Madame  correspond  avec 
lui,  IX,  50.  —  Son  éloge  par 
Bailly,  couronné  par  l'Acadé- 
mie de  Berlin,  X,  34S.  —  Ré- 
flexions de  Maine  de  Biran  sur 
son  article  Leibniz,  de  la  Bio- 
graphie Michaud,  XIII,  316.  — 
Sur  l'abbé  de  Saint-Pierre,  XV, 
269.  —  Cité  par  Ampère  dans 
ses  leçons,  PL,  I,  357.  —  Sur  le 
chevalier  de  Méré  et  la  lettre  de 
celui-ci  à  Pascal,  PL,  III,  94-95. 
—  Entrevu  de  loin  par  l'abbé  de 
Rancé,  438, 

Lt;  Jay  (la  présidente).  Adrienne 
Lecouvreur  joue  la  comédie 
dans  son  hôtel,  I,  201. 

Le  Kain.  Une  indisposition  l'em- 
pêche de  jouer  dans  Timoléon, 
de  La  Harpe,  V,  125.  —  Le  Bruu 
lui  envoie  son  ode  sur  M"«  Cor- 
neille, 150.  —  Résiste  à  Ducis, 
VI,  456.  —  Lettre  de  Voltaire, 
XIII,  36.  —  Jugé  par  Fon- 
tanes devant  l'Empereur,  PL, 
11,272. 
Le  Long  (le  Père),  oratorien.  Siu 

La  Bruyère,  PL,  I,  391. 
Li  MAIRE  (M.),  sculpteur.  Chargé 
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de  l'exécution  de  la  statue  de 
Froissart,  IX,  121. 
Le  Maître  (Antoine).  Se  retire  à 
Port-Royal,  V,  280.  —  Remplit 
ses  plaidoyers  de  citations  des 
Pères,  281.  —  Lettre  de  la  mère 
Agnès  en  réponse  à  ses  inten- 
tions de  mariage,  XIV,  153-155. 

—  Professeur  de  Racine,  PL,  I, 
72. 

Lemaout  (le  docteur).  Lecteur  au 
Palais-Royal.  I,  276. 

LEMERCiER(Népomucène).  Conver- 
sation avec  Bonaparte,  V,  472. 

—  Lié  avec  Sophie  Gay,  VI,  69- 
70.  -  Sur  la  mort  de  Beaumar- 
chais, 256.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Ducis  sur  la  Sologne,  471. 

—  N'est  pas  le  littérateur  de 
l'Empire  dans  sa  perfection  et 
dans  sa  justesse,  492.  —  Sur  les 
relations  de  Volney  et  de  Bona- 
parte, VII,  428.  —  Redonne  de 
la  vie  au  théâtre,  501.  —  Son 
attitude  lorsqu'il  est  sifflé  au 
théâtre,  comparée  à  celle  d'Ar- 
nault,  515.  —  Apprécie  Dante, 
XI,  203.  —  Note  ajoutée  par  lui 
au  poème  d'Homère,  PF,  119.  — 
Baudouin  et  Christophe  Colomb 
critiqués  par  M""  de  Meulan. 
223-224. 

Lémery  (M.).  L'abbé  de  Saint- 
Pierre  suit  son  cours  de  chimir. 
XV,  251. 

Lemoine  ,  sculpteur.  Chez  Jl"" 
GeofFrin,  le  lundi,  II,  315. 

LEMONNiER(rabbé).  Traducteur  de 
Térence,  IX,  415. 

Lemon.mer,  premier  médecin  or- 
dinaire. Dans  les  Mémoires  sur 
la  mort  de  Louis  XV  du  duc  di' 
La  Rochefoucauld  -  Liancouri , 
PL,  III,  521  et  suiv. 

Lemoniey.  Sur  la  prose,  I,  94.  — 
N'a  pas  senti  les  lettres  adres- 
sées par  Chaulieu  à  M'"  de  Lati- 
■  nay,  467.  —  Toujours  académi- 


que et  précieux,  II,  482.  —  Sur 
Malézieu,  III,  210.  —  Cite  des 
mémoires  inédits  du  duc  d'An- 
tin,  V,  479-480.  -  Mot  d'Ar- 
nault,  sur  lui,  VII,  517.  —  Sur 
le  Petit  Carême  de  Massillon, 
IX,  32.  —  A  parlé  de  Vicq  d'A- 
zyr,  X,  280.  —  Admire  certains 
traits  de  style  de  Vicq  d'Azyr. 
303.  —  Sur  le  délire  de  Vicq 
d'Azyr  mourant,  311.  —  Sur 
Bailly,  344.  —  Comment  il  juge 
son  Histoire  de  l'Astronomie, 
319.  —  Essaye  de  maintenir  la 
constitution  et  la  monarchie, 
486.  —  Son  édition  de  Dangeau, 
XI,  8.  —  A  eu  connaissance  des 
mémoires  du  duc  d'Antin,  XIV, 
372.  —  Publie  des  extraits  dey 
mémoires  de  Saint-Simon,  XV, 
457.  —  Son  étude  sur  Paul  tt 
Virginie,  PL,  II,  120,  131.  — 
Cherche  malice  dans  quelques 
mots  de  M"'deLaunaysurChan- 
lieu,  PL,  III,  444.  —  Sur  M-  do 
Longueville,  PF,  333,  352.  — Sur 
le  plagiat  de  M"'  Des  Houlièrès, 
377. 

Le  Nain.  Ses  conseils  à  M""  de 
Longueville,  PF,  337. 

Lenet.  Ami  de  M"'«  de  Sévigné,  I, 
54.  —  Ami  de  Gourville,  V,  368. 

—  Mot  souvent  cité,  que  lui  dit 
La  Rochefoucauld,  PF,  297. 

Lenglet-Dufresnoy.  Sur  Jean- 
Baptiste  Rousseau,  PL,  I,  144. 

—  Sa  Bibliothèque  des  Romans. 
dans  le  Pour  et  Contre,  de 
l'abbé  Prévost,  284.  —  Comment 
l'abbé  Prévost  répond  à  ses  ca- 
lomnies, 284-285.  —  L'accusa- 
tion qu'il  porte  contre  Prévost 
est  portée  aussi  par  Jordan  de 
Berlin,  PL,  III,  462.  —  Comment 
y  répond  l'abbé  Prévost,  463- 
464. 

Lenoir  (le  chanoine).  Boileau  mort 
chez  lui,  PL,  l,  15. 
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Le  Noir,  lieutenant  Je  police. 
Adoucit  la  captivité  de  Mirabe.m 
à  Vincennes,  IV,  31.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Mirabeau,  39.  — 
Empêche  la  représentation  du 
Mariage  de  Figaro,  VI,  230.  — 
Affaire  Kornraan  et  Beaumar- 
chais, 247,  —  Son  attitude 
comme  émigré,  XIV,  450. 

Lenoir.  ami  d'Ampère ,  PL,  1, 339. 

Lenoir-Laroche,  sénateur  du  pre- 
mier Empire.  Saint -Martin 
meurt  chez  lui,  X,  278. 

LÉNONCOURT  (le  marquis  de). 
Fiancé  de  M"'  de  Joyeuse,  tué 
au  siège  de  Thionville,  X,  220. 

Lenormant  (M"»e).  Auteur  des  Sou- 
venirs et  Correspondance  tirés 
des  papiers  de  A/'"«  Récamier, 
XIV,  305.  -  Lettre  de  M^e  Ré- 
camier sur  M.  Brifaut,  XV,  323. 
—  Sur  M-ne  de  Staël,  PF.  164. 

Lenormant  (  Charles  ).  Réponse 
que  lui  fait  Schnetz  sur  la  mort 
de  Léopold  Robert,  X,  444.  — 
Son  portrait  à  la  façon  de  La 
Bruyère,  XI,  414-415.  —  Alarmé 
de  l'épithète  de  vieillard  àoimèa 
à  Chateaubriand  dans  un  article 
du  Globe,  535.  —  Défenseur  de 
la  vérité  historique  non  adoucie, 
XIV,  239.  —  Auteur  de  l'Intro- 
duction des  Souvenirs  et  Corres- 
pondance tirés  des  papiers  de 
l^me  Récamier,  305. 

Le  Normant  (M.).  Éditeur  d'É- 
tienne,  VI,  481. 

Le  Nôtre.  Dessine  les  jardins  de 
Fouquet,  V,  300.  ^.  Comparé  à 
Homère  pour  son  art,  par  M""^ 
Dacier,  IX,  497. 

Lenz.  Ramoudlui  dédie  son  Jeu?ie 
d'Olban,  X,  449. 

LÉON  X.  Son  portrait  par  Raphaël, 

XII,  no. 

LÉONARD  (Nicolas-Germain).  Son 
Portrait  littéraire,  PL,  II,  327- 
312. 


LÉONiDAS.  Comment  considéré  par 
Gœthe,  II,  313. 

LÉONIDAS  DE  Tarente.  Ses  épi- 
grammes,  XII,  292.  —  Épitaphe 
traduite  de  ce  poète  par  André 
Chénier,  PL,  I,  191. 

Leontiom,  amie  d'Épicure.  Sur- 
nom de  Ninon,  IV,  181. 

LÉoPARDi.  Envie  la  £X''t&  des  tra- 
ducteurs, IV,  451. 

LÉOPOLD  (l'empereur).  Compli- 
mente Villars  pour  son  service 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs, 

XIII,  53.   —  Villars  ambassa- 
deur de  France  à  sa  cour,  59. 

Lepadte.  Conteste  une  invention 
à  Beaumarchais,  VI,  205. 

Le  Pays.  Notice  de  M.  Livet  sur 
lui,  XII,  174. 

Le  Peletier,   ministre  de  Louis 

XIV.  Lettre  que  lui  écrit  RoUin, 
VI,  275-276. 

Le  Peletier  de  Souzy.  Travaille 
chaque  semaine  avec  Louis  XIV, 
III,  73. 

LÉPiDE  (le  triumvir).  Montesc[uieu 
sur  lui,  VII,  69. 

Lepitre.  Chef  d'institution;  Bazin 
fait  ses  études  chez  lui,  II,  466. 
—  Sa  romance  sur  la  duchesse 
d'Angoulême,  V,  95. 

LÈQDES,  lieutenant  de  Rohan  en 
Valteline,  XII,  352. 

Lerme  (le  duc  de).  Ministre  de 
Philippe  III,  X.  162. 

Le  Roi  (M.),  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Versailles.  A  publié  le 
Relevé  des  dépenses  de  M"^^  de 
Pompadour,  II,  511. 

Lerond,  censeur  du  collège  de 
Rouen.  Langage  qu'il  tient  à 
Armand  Carrel  et  réponse  que 
lui  fait  celui-ci,  VI,  86. 

Leroux  (Pierre),  prote.  A  quelle 
occasion  il  fonde  le  Globe,  VI, 
381,  et  Pi,  I.  314  et  suiv.  — Tra- 
ducteur de  Werther,  XI,  293.  — 
Fait  appel  à  la  plume  de  Sainte- 
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Beuve  pour  soutenir  le  Globe, 
533.  —  Sa  discussion  avec  Geof- 
froy, PI,  I,  304.  —  Carbonaro, 
313.  —  A  précisé  le  rôle  philoso- 
phique de  Bayle,  365.  —  Ne  pro- 
cède pas  seulement  de  la  révo- 
lution, PL,  II,  145.  —  Démontre 
l'idée  de  perfectibilité  explicite 
au  sein  du  dix-septième  siècle, 
PF,  109.  —  Sainte-Beuve  auteur 
de  sa  profession  de  foi  saint- 
simonienne,  dans  le  présent  vo- 
lume, 40. 

Le  Roux  des  Tillets  (le  docteur). 
Son  Dialogue  entre  Pasquin  et 
Marforio,  X,  287.  —  Auteur 
d'une  Lettre  de  M.  Andry  à 
M.  Le  Vacher  de  La  Feutrie, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  288. 

Le  llonx  de  Lincy  (M.).  Chargé 
par  la  Société  des  Bibliophiles 
de  la  publication  des  Contes  et 
Nouvelles  de  la  reine  de  Navarre, 
11,87;  VII,  434. 

Le  Roy  (Philippe).  Amant  d'A- 
drienne  Lecouvreur,  I,  206. 

Le  Roy  (Charles-Georges),  lieute- 
tenant  des  chasses.  Dans  la  cor- 
respondance de  Diderot,  PL,  I, 
263.  —  Ses  Portraits  historiques 
de  Louis  XV  et  de  M"*'  de  Pom- 
padour,  PL,  III,  515. 

Le  Roy  de  Saint-Arnaud  (M.). 
Lettre  de  Saint-Arnaud  sur 
l'expédition  d'Orient,  XIII,  445. 

Le  Sage.  Geoffroy  critique  son 
Gil  Blas,  I,  379.  —Rousseau 
n'a  jamais  été  assez  mûr  pour 
lire  Gil  Blas,  380.  —  Mot  de 
Crispin,  dans  Crispin  rival  de 
son  maître,  II,  149.  —  Article 
sur  Gil  Blas,  353-375.  —  Con- 
cours académique  sur  Le  Sage, 
468.  —  Charles  X  n'a  jamais  pu 
lire  quatre  pages  de  Gil  Blas 
sans  s'ennuyer,  550.  —  Gil  Blas 
est  à  lire  après  le  système  phi- 


losophique de  Condorcet,  III, 
346.  —  N'a  pas  songé  à  poser, 
IX,  134.  —Exemple  de  la  gaieté 
française,  310.  —  Fréquente  le 
café  Procope,  XIII,  144,  —  Jugé 
par  J.-B.  Rousseau,  PL,  I,  134. 

—  Ses  ouvrages  critiqués  dans 
le  Pour  et  Contre  de  l'abbé  Pré- 
vost, 283.  —  Nodier  rapproché 
de  lui,  481,  492.  -  De  la  même 
famille  d'esprits  que  Molière, 
PL,  II,  48.  —  Gil  Blas  jugé  par 
Joubert,  313.  —  Jugements  sur 
Le  Sage  et  sur  Gil  Blas,  dans  le 
présent  volume,  22-34. 

Le  Sage  (Georges).  Dans  V Histoire 
de  la  littérature  française  à 
l'étranger  de  M.  Sayous,  XV, 
142. 

Leschot  ou  Leschaux.  Médecin 
de  Benjamin  Constant  à  Colom* 
hier,  PL,  III,  216,  247. 

Lescot  (Pierre).  Vers  que  Ronsard 
lui  adresse,  XII,  84r85. 

Lescdn  (de).  —  Voyez  Foix  (le 
maréchal  de). 

Lesdigdières  (les  petits).  Compa- 
gnons de  Choisy,  III,  430. 

Lesdigdières  (le  connétable).  Dé- 
mêlés avec  Cosnac,  VI,  298-299. 

—  François  de  Sales  le  dispose 
à  se  convertir,  VII,  273,  et  XII, 
318.  —  Beyle  sur  lui,  IX,  326.  — 
Ses  mobiles  politiques  dans  les 
mémoires  de  Roban,  XII,  309. 

—  Rohan  traite  avec  lui,  312. 

—  Vieux,  pense  à  se  convertir, 
318. 

Lesdiguières  (Anne  de  la  Magje- 
leine  de  Ragny,  duchesse  de). 
Le  chevalier  de  Méré  lui  re- 
commande M™*  de  Maintenon, 
IV,  371.  —  Il  lui  traduit  la  Ma- 
trone d'Éphèse  dans  une  lettre, 
PL,  III,  107.  —  Lettre  qu'il  lui 
écrit  sur  lesmaîl.res  en  fait  d'u- 
sage et  d'agrément,  110  et  suiv. 

—  Sa  mort,  115.  —  Mise  enjeu 
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par  Sénac  de  Meilhan  et  Talle- 
mant  des  Réaux,  116.  —  Pré- 
fère Méré  à  Ménage,  124. 

Lesieur  (M.).  A  donné  ses  soins 
à  la  Correspondance  de  Buff'on, 
XIV,  337. 

Lesnier  (Jean),  libraire  de  Sau- 
mur.  Sur  le  point  depouser 
M"«  Le  Fèvre  (M-ne  Dacier),  IX, 
511. 

Lespinasse  (M"*  de).  Jugée  par 
Feletz,  I,  389.  —  Se  lie  avec 
M"ie  du  Deffand,  puis  l'aban- 
donne,  418-419.  —  Article  sur 
ses  Lettres,  II,  121-142.  —  Seule 
femme  admise  aux  dîners  de 
M""  GeofiFrin,  316.  —  Son  salon, 
ibid.  —  Lettres  que  d'Alembert 
lui  écrit  de  Prusse,  III,  198.  — 
Il  lui  reste  fidèle,  201.  —  Sur 
Condorcel,  339-341.— N'a  jamais 
découvert  de  vanité  en  Condor- 
cet,  343.  —  Détails  que  l'on  pui- 
serait dans  son  histoire,  IV,  174. 
—  Sur  Chamfort,  546.  —  Liée 
avec  Bernardin  de  Saint-Pierre, 
VI,  427.  —  Importune  au  lec- 
teur dans  ses  lettres,  IX,  184.— 
Maurice  de  Guérin  sur  ses 
lettres,  XV,  21.  —  Bernardin  de 
Saint -Pierre  produit  dans  sa 
société  par  d'Alembert,  PL,  II, 
119.  —  Bernardin  s'en  retire, 
122.  —  Ses  lettres  à  de  Guibert, 
PF,  24. 

Lessing.  Molière  lui  est  supé- 
rieur selon  Goethe,  III,  43.  — 
Côté  par  lequel  Lessing  est  supé- 
rieur à  Diderot,  308.  —  A  eu 
la  même  vue  philosophique  que 
Turgot,  344.  —  Ne  sentirait  pas 
autrement  que  saint  Anselme, 
VI,  374.  —  Procède  de  la  fable 
philosophique  ,  XIII,  254.  — 
M.  Scherer  est  de  sa  race,  XV, 
57.  —  Mot  de  Lessing  à  compa- 
rer avec  une  épigramme  de  Cal- 
limaque  et  un  mot  de  Pascal, 


PL,  III,  313-314.  —  Notice  de 
M.  de  Rémusat  sur  ÏÉmilin 
Galotti,  344. 

L'EsTOiLE  (Pierre  de).  Sur  Marie 
Stuart,  IV,  414.  —  Sully,  dans 
ses  Mémoires,  VIII,  134-135.  — 
Sur  les  amours  de  Henri  IV  et 
de  Gabrielle,  398-399.  —  Sur  la 
harangue  de  Henri  IV  à  l'as- 
semblée des  notables  de  Rouen, 
400.  —  Gomment  les  Parisiens 
considèrent  Gabrielle,  401.  — 
Sur  les  toilettes  de  Gabrielle,402. 
—  Rapporteun  mol  de  Henri  IV 
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—  Au-dessous  du  commande- 
ment supérieur,  XIII,  55. 

Lorrain  (Claude  Gelée,  dit  le). 
Est  un  des  premiers  paysagistes, 
VIII,  415.  —  Ramond  est  un 
Claude  Lorrain  des  montagnes, 
X, 476. 


Lorraine  (le  duc  Antoine  de). 
Montluc  page  en  sa  maison,  XI, 
58. 

Lorraine  (le  cardinal  de),  frère  du 
duc  de  Guise.  Incline  vers  la 
confession  d'Augsbourg,  VIII, 
218.  —  Ronsard  chez  lui,  àMeu- 
don,  XII,  92. 

Lorraine  (le  duc  Charles  de). 
Rohan  lui  tient  tête  en  Alsace, 
XII,  345. 

LoRRAiN'E  (le chevalier  de).  Favori 
du  duc  d'Orléans  ,  frère  de 
Louis  XIV,  VI,  284.  —  Son  in- 
fluence l'emporte  sur  celle  de 
Cosnac,  302,  311. 

Lorraine  (le  duc  de),  neveu  de 
Charles  IV.  Campagne  de  Hon- 
grie, IX,  178-174. 

Lorraine  (la  duchesse  de),  sœur 
du  Régent.  A  l'Opéra,  IX,  75-76. 

LoRRAi.NS  (les  princes).  Qualifiés 
par  Saint-Simon,  III,  280. 

LoRRis  (Guillaume  de).  —  Voyez 
Guillaume  de  Lorris. 

Lorry  (le  docteur).  Son  éloge  par 
Vicq  d'Azyr,X,  297,  298,  299.  — 
Auprès  de  Louis  XV,  lors  de  sa 
dernière  maladie,  PL,  III,  525, 
527,  530,  531,  539. 

Lostange.  Le  roi  lui  donne  les 
biens  de  son  frère,  XI,  27. 

Louandre  (M.  Charles).  Lié  avec 
Charles  Labitte,  PL,  III,  370. 
—  Sur  Ch.  Labitte,  377. 

Locdierre  (M.) ,  professeur  de 
rhétorique.  Mot  sur  Villemain, 

XI,  476. 

LocDON  (le  maréchal).  Jugé  par 
le  prince  de  Ligne,  VIII,  241, 
260.  —  Aidé  efficacement  par  le 
prince  de  Ligne  devant  Bel- 
grade, 260.  —  Le  prince  Henri 
de  Prusse  contre  lui  en  Saxe, 

XII,  387. 

Louis  VIII,  roi  de  France.  Dans 

Mézeray,  VIII,  208-209. 
Louis    IX  (ou   saint).  Napoléon 
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compare  sa  conduite  militaire 
en  Egypte  avec  ce  qu'y  fit  saint 
Louis,  I,  194.  —  Son  Panégyri- 
que par  l'abbé  Maury,  IV,  268- 
269.  —  Dans  les  Mémoires  du 
cardinal  de  Retz,  V,  49.  — 
Presque  aussi  populaire  que 
Henri  IV,  VIII,  496.  —  Se  met 
en  péril  de  mort  pour  épargner 
dommage  à  son  peuple,  499- 
500.  —  Circonstances  dans  les- 
quelles il  se  croise  pour  la  pre- 
mière fois,  501-502.  —  Est  pour 
Joinville  le  plus  tendre  des  Men- 
tors, 503.  —  Ruse  qu'il  emploie 
pour  engager  les  seigneurs  à  se 
croiser,  ibid.  —  Joinville  lui 
refuse  le  serment,  504.  —  Donne 
de  l'argent  à  Joinville,  509.  — 
Débarque  à  Damiette,  ibid.  — 
Ordre  du  jour  à  ses  barons 
avant   le   débarquement ,  510- 

511.  —  Son  débarquement  com- 
paré à  celui  de  Bonaparte,  511, 

512.  —  Prend  Damiette  et  y  sé- 
journe, 513-514.  —  Bataille  de 
la  Massoure,  515-519.  —  Fait 
retraite  sur  Damiette,  520.  — 
Pris  par  les  Sarrasins,  ibid.  — 
Conclut  un  accord  avec  les  Sar- 
rasins pour  sa  rançon,  524.  — 
Tient  un  conseil  pour  savoir  s'il 
faut  rentrer  en  France,  ô24- 
526.  —  Revient  en  France,  527. 
—  Entretient  et  fortifie  Joinville 
dans  la  foi,  ibid.  —  Affectionne 
particulièrement  le  mot  prud'- 
homme, 528.  —  Son  portrait 
tracé  par  Joinville,  529.  —  Prend 
de  nouveau  la  croix,  530.  — 
Son  histoire,  préparée  par  Til- 
Jemont,  écrite  par  La  Chaise, 
IX,  228.  —  Grand  nom  consola- 
teur, PL,  II,  162. 

Louis  XI.  Article  sur  les  Mémoires 
de  Philippe  de  Commynes,  I, 
241-259.  —  Remontrance  du 
Parlement,  III,  263.  —  Fortifie 


le  château  d'Usson,  VI,  183.  — 
Mézeray  sur  lui,  VIII.  202.  — 
Son  Histoire  par  Duclos,  IX, 
224-236.  —  Fait  sortir  Villon  de 
prison,  XIV,  290.  —  Son  Histoire 
entreprise  par  Fontanes,  PZ,,  II, 
293.  —  Son  histoire  par  Naudé, 
490-491. 
Louis  XII,  roi  de  France.  Dans  les 
Mémoires  du  cardinal  de  Retz, 

V,  49.  —  Réflexions  de  Mme  de 
Motteville  sur  une  ordonnance 
de  ce  roi,  186.  —  Gui  Patin  à 
son  tombeau,  VIII,  129.  —  Dans 
Mézeray,  211-212.  — Est  le  héros 
de  prédilection  de  Rœderer,  386- 
.-!88.  —  Comparé  avec  Louis  XI, 
IX,  235. 

Louis  XIII.  Son  Histoire,  par 
Bazin,  II,  464.  —  Louis  XV  est 
un  Louis  XIII  venu  au  dix-hui- 
tième siècle,  499.  —  Mot  sur 
l'exécution  de  Cinq-Mars,  502. 

—  Oncle  de  la  grande  Mademoi- 
selle, III,  503.  —  Sully  à  sa  cour, 

VI,  189,  et  VIII,  143.  —  Diffé- 
rend de  l'archiduc  de  Gratz  avec 
Venise,  VII,  250-251.  -  Se  ré- 
concilie avec  sa  mère,  252.  — 
A  Montauban,  257.  —  Ode  que 
lui  dédie  Malherbe,  VIII,  72- 
73.  —  Ne  souffre  pas  le  moindre 
défaut  dans  les  gazettes,  106.  — 
Horoscope  tiré  à  sa  naissance, 
192.  —  Son  portrait  en  tête  de 
VHistoire  de  France,  de  Méze- 
ray, 199,  204.  —  Comparé  avec 
Louis  XI,  IX,  235.  —  Son  époque  < 
célébrée  par  Cousin,  X,  205 — 
Vint,  vit,  et  vainquit,  XII,  338.  — 
Favorable  aux  propositions  de 
paix  de  Rohan,  339.—  Rohan  lui 
demande  de  le  faire  accompa- 
gner jusqu'à  Venise,  340.  — 
Rohan  lui  dédie  son  Parfait  Ca- 
pitaine, 341.  —  Charge  Rohan 
d'une  mission  en  Valteline,  343. 

—  Son  histoire  par  le  P.  Griffet, 
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344.  —  Reçoit  Rohan  avec  bien- 
veillance, 345.  —  Lui  ordonne 
de  passer  à  Venise,  353.  —  Lui 
témoigne  de  l'intérêt  après  sa 
blessure,  354.  —  Sa  mort  dans 
le  journal  de  d'Ormesson,  XV, 

49.  —  Ingrat  envers  Richelieu, 

50.  —  L'école  poétique  de  son 
règne  peu  morale.  PL,  II,  6.  — 
Suivi  de  Molière  dans  son  voyage 
de  iN'arbonne,  14.  —  Livre  sur 
son  règne,  projeté  par  Ch.  La- 
bitte,  PL,  III,  370. —  Ses  amours 
avec  la  mère  Angélique  de  La 
Fayette,  PF,  255.  —  La  Roche- 
foucauld l'indispose,  290. 

LooisXIV.  Ses  ÛEwi;?-es comparées 
avec  celles  de  Napoléon,  I,  181. 

—  Commynes  critique,  par 
avance,  son  mot  :  L'Etat,  c'est 
moi,  254.  —  Sur  un  courtisan 
critiquant  Versailles  ou  Marly, 
381.  —  Il  y  deux  siècles  de 
Louis  XIV.  460-161.  —  La  Fare 
le  juge  sans  illusion,  469.—  Les 
mœurs  de  la  Régence  existent 
déjà  sous  lui,  472.  —  Va  au  de- 
vant de  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, II,  89.  —  La  loue,  91.  — 
Lettre  sur  elle  adressée  àil'""  de 
Maintenon,  91  et  suiv.  —  Cruel 
à  force  d'égoïsme  et  de  person- 
nalité, 93-91.  —  Réflexions  de  La 
Fare  sur  sa  cour  après  la  mort 
de  M">e  Henriette  d'Orléans,  9o. 

—  Paye  les  dettes  de  jeu  de  la 
duchesse  de  Bourgogne,  97.  — 
Sur  la  perfidie  de  cette  princesse, 
102.  —  Supprime  la  congréga- 
tion des  Filles  de  la  Sainte-En- 
fance ,  116 .  —  Impatient  de 
régner,  à  la  mort  de  Mazarin, 
26-2.  —  Traitait  mieux  ses  maî- 
tresses que  Louis  XV,  509-510. 

—  A  la  fin  de  son  règne,  la 
France  a  des  classiques,  III, 
40.  —  La  France  n'a  pas  eu  de 
grand  classique  qui  lui  soit  an- 


térieur, 49.  —  Peint  par  M""»  de 
Caylus,  63.— Son  côté  littéraire, 
64.  —  Voltaire  à  Frédéric  sur 
Louis  XIV,  189-190.  —  Sur  le 
mariage  des  bâtards,  209.  — 
Égayé  par  le  nez  de  l'abbé  Ge- 
nest,  213.  —  Guerre  de  la  suc 
cession  d'Espagne,  216  .  —  Sa 
faiblesse  pour  ses  bâtards,  216- 
217.  —  Asservit  le  Parlement, 
266.  —  Saint-Simon  s'efforce  à 
priver  ses  bâtards  de  leur  rang 
usurpé,  273.  —  Remarque  de 
Louis  XIV  sur  la  manie  de  Saint- 
Simon  de  classer  les  rangs,  274. 

—  Sa  wia/es^é  effrayante,  280.  — 
Reproche  qu'il  fait  à  Bussy-Ra- 
butin,  366;  qu'il  juge  sévèrement, 
372.  —  Bussy  le  louange  pour 
les  faveurs  accordées  au  duc  de 
Saint-Aignan,  377,— Implacable 
pour  Bussy,  379.  —  Veut  faire 
accepter  la  bulle  Unigenitus, 
414.  —  Nomme  l'abbé  de  Choisy 
coadjuteur  de  l'ambassade  de 
Siam,  437.  —  Façon  dont  il  re- 
çoit les  excuses  de  Choisy,  445. 

—  Dédicaces  que  lui  fait  l'abbé 
de  Choisy,  446.  —  Choisy  aime 
à  parler  du  roi,  447.  —  Article 
sur  M">e  de  La  Vallière,  451-473. 

—  Article  sur  la  grande  Made- 
moiselle, 503-525.—  M"'  deScu- 
déry  Gnit  toujours  par  les  louan- 
ges du  roi,  IV,  137.  —  Ordonne 
de  mettre  Saint-Évremond  à  la 
Bastille,  171.  —  L'abbé  Maury 
le  venge  contre  la  noblesse,  276. 

—  Article  ?,\ir  W^''  deMaintenon, 
369-388.  —  La  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  due  à  sa  dévo- 
tion, 580.  —  La  langue,  sous  son 
règne,  V,  42.  —  Le  cardinal  de 
Retz  défend  ses  intérêts  avec 
zèle  à  Rome,  251.  —  Perrault 
sur  les  pensions  aux  hommes 
illustres,  260.  —  Article  sur 
Fouquet,  294-312.  —  Article  sur 


ET  ANALYTIQUE. 


279 


«es  Œuvres,  313-333.  —  Gour- 
ville  veut  le  voir  une  dernière 
fois,  361.  —  Article  sur  la  prin- 
eesse  des  Ursins,  401-420,  -121- 
440.^  D'Antin  mangea  sa  table, 
483.  —  D'Antin  disgracié,  489. 

—  Accueille  d'Antin  après  la 
mort  de  M™*  de  Montespan,  491 . 

—  Chez  le  duc  d'Antin,  à  Petit- 
Bourg,  492.  —  Conduite  du  duc 
d'Antin  à  sa  mort,  497.  — 
Le  style  sous  Louis  XIV,  VI,  173. 

—  L'Université  sous  lui,  263.  — 
Nomme  Cosnac  à  l'archevêché 
d'Aix,  285.  —  Son  mariage  avec 
linfante,  297-298.  —  Rapports 
avec  Monsieur,son  frère,30i-303. 
—Donne  audience  à  Cosnac,  303. 

—  Aime  madame  Henriette,  309. 

—  Sa  cour  pendant  sa  jeunesse 
et  pendant  sa  vieillesse,  320.  — 
S'informe  de  la  santé  de  Boileau, 
510.  —  Couvre  Boileau  de  son 
estime,  ibid.  —  Fait  nommer 
Boileau  à  l'Académie,  511.  — 
Regnard  donne  une  juste  idée 
des  mœurs  finales  de  son  règne. 
Vil,  12.  —  Comment  il  récom- 
pense Villars,  28.  —  Son  règne 
attaqué  dans  les  Lettres  per- 
sanes, 54.  —  Mazarin  lui  donne 
Colbert,  237.  —  Réponse  que 
lui  fait  Vivonne  sur  la  lecture, 
382.  —  Pourquoi  il  eut  peu  de 
goût    pour  La    Fontaine,    531. 

—  Racan  meurt  sous  lui,  VIII, 
82.  —  Aimé  et  respecté  de 
Gui  Patin,  122.  —  On  s'occupe 
peu  sous  son  règne  des  gran- 
deurs précédentes,  136.  —  A?-- 
ticle  sur  l'Histoire  de  la  mai- 
son royale  de  Saint-Cyr,  373- 
394.  —  Ce  qu'il  aurait  fait  dans 
une  situation  critique  où  se 
trouve  saint  Louis,  501.  —  Veut 
entendre  Massillon  prêcher,  IX, 
4.  —  îlassillon  prêchant  devant 
lui,  7.  —  Sur  Massillon,  16.  — 


Son  oraison  funèbre,  prononcée 
par  Massillon,  18-19.  —  A  abusé 
de  sa  méthode  de  régner,  30.  — 
Massillon  aurait  fait  la  satire  de 
son  règne,  31. —  Ses  prétentions 
sur  le  Palatinat,  46.  —  Madame, 
mère  du  régent,  lui  reste  fidèle, 
47.  —  Son  amitié  pour  elle,  51- 

55.  —  Elle  le  console  de  la  mort 
de  la  duchesse   de  Bourgogne, 

56.  —  On  lui  lit  les  lettres,  dé- 
cachetées à  la  poste,  71.  —  La 
littérature  de  la  fin  de  son  règne, 
162.  —  Comment  il  rompt  le 
mariage  du  duc  de  Lorraine 
avec  Marianne  Pajot,  167-168. 

—  Pourquoi  il  est  mécontent  du 
marquis  de  Lassay,  175. — Loué 
par  Lassay,  175-176.  —  Fait 
Lassay  son  aide  de  camp,  183. 

—  Empêche  Lassay  d'avoir  la 
Toison  d'or,  197,  —  Ses  der- 
nières années,  dans  Duclos,  237- 
242.  —  Bourdaloue  prêche  de- 
vant lui,  266.  —  La  cour  en  1670, 
282.  —  Envoie  Bourdaloue  en 
Languedoc  prêcher  les  nouveaux 
convertis,  296.  —  Conversion  des 
protestants,  485-486.  —  Fait  une 
pension  à  M.  et  M™»  Dacier, 
487.  —  Son  règne  fatigue  toutes 
les  conditions,  X,  51.  —  Parole 
hardie  de  Fénelon  en  face  de  l'i- 
dolâtrie de  Louis  XIV,  52.—  Pa- 
rallèle entre  lui  et  Henri  IV,  par 
Sénac  de  Meilhan,  103.  —  Dé- 
pouillé par  Cousin  de  son  in- 
fluence sur  son  siècle,  204.  — 
Sur  Lyonne,  206. —  Son  influence 
sur  Bossuet,  207.  —  La  Fare  lui 
est  présenté,  390.  —  Donne  à  La 
Fare  le  guidon  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  Dauphin,  ibid. 

—  La  Fare  sévère  et  injuste 
envers  lui,  399-401.  —  Article 
sur  le  Journal  de  Dangeau, 
XI,  1-17,  18-35,  316-332.  —  Ar- 
ticle sur  les  Lettres  sur  l'éduca- 
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tion  des  filles  de  M°"  de  Mainte- 
non,  105-120.  —  Article  sur  une 
Réception  académique  en  1694, 
333-350.— N'est  pas  un  écrivain, 
353,  381.  —  Henri  IV  éclipsé 
sous  lui,  371  ;  plus  parlant  et 
moins  majestueux  que  lui,  375. 

—  Mot  à  un  officier  qui  demande 
la  croix  de  Saint-Louis,  XII,  503. 

—  Articles  sur  le  maréchal  de 
Villars,  XIII,  39-122.  —  Sa  ré- 
ponse à  Bussy,  qui  lui  écrit 
pour  être  admis  à  faire  la  cam- 
pagne de  Franche-Comté,  182. 

—  En  quoi  différait  d'avec 
Henri  IV,  228.  --  Pousse  le 
ressort  monarchique  à  l'ex- 
trême, ibid.  —  Son  système  de 
monarchie  était-il  préférable  à 
celui  de  Henri  IV?  228-229.  — 
Faut-il  voir  Louis  XIV  dans  le 
sire  Lion  des  fables  de  La  Fon- 
taine ?  256.  —  La  princesse  de 
Conti  respectée  de  lui,  384.  — 
Opère  une  centralisation  qui  ne 

.  pouvait  être  complète  que  sous 
son  règne,  XIV,  'il.— Lq  Siècle  de 
Louis  XIV  àe,  Voltaire  attaqué 
par  La  Beaumelle,  87-90.  — 
L'Académie,  restée  à  sa  dévo- 
tion ,  lui  sacrifie  l'abbé  de 
Saint-Pierre,  205.  —  Témoigne 
une  satisfaction  particulière  de 
l'élection  deLaMonnoye  à  l'Aca- 
démie ,  213.  —  Conduite  de 
M°"  des  Ursins  lorsqu'il  paraît 
disposé  à  abandonner  l'Espagne, 
262.  —  Pensionne  M°"  de  Brac- 
ciano  (la  princesse  des  Ursins) 
à  Rome,  268. —  La  princesse  des 
Ursins  lui  fait  demander  la  place 
de  camerera  mayor,  270.  — 
M"»  de  Maintenon  la  lui  faii 
nommer,  274.  —Autorise  M.  de 
Nangis  à  le  suivre  à  la  chasse, 
373.  —  Débauches  de  gaieté  de 
Marly,  374.  —  Usage  d'ôter  son 
chapeau     lorsque     l'on     avait 


l'honneur  de  manger  avec  lui, 
375,  —  Mystifié  par  le  cuisinier 
du  maréchal  de  Tessé,  376.  — 
Anecdote  au  sujet  du  carrousel 
donné  en  1662,  377-378.  —  Ses 
bienfaits  méconnus  par  Toc- 
queville,  XV,  97.  —  L'abbé  de 
Saint-Pierre  fait  peu  parler  de 
lui  jusqu'à  sa  mort,  263.  —  Ma- 
nifestations de  l'abbé  de  Saint- 
Pierre  contre  lui,266.— Ouvrages 
à  consulter  sur  l'état  intérieur 
de  la  France  dans  les  premières 
années  de  son  règne,  397.  —  Éta- 
blit les  grands  jours  d'Auvergne, 
399.  —  Nomme  Fléchier  évêque 
de  Lavaur,  puis  de  Nîmes,  415. 

—  Article  sur  les  Mémoires  de 
Saint-Simon,  423-460.  —  Cou- 
sin traite  les  auteurs  de  son 
règne  comme  des  anciens,  PL, 

I,  3.  —  Discussion  littéraire  de- 
vant le  roi,  17.  —  Corneille  im- 
plore la  faveur  de  faire  repré- 
senter Othon,  etc.,  à  Versailles, 
49.— Les  mémoires  de  Saint-Si- 
mon restituent  à  son  époque  un 
caractère  de  grandeur  qu'on  ne 
soupçonne  pas,  52,  53.— Tue  Ra- 
cine, 93.  —  Bérénice  inspirée  à 
Madame  par  la  passion  qu'elle 
avait  pour  lui,  118.  —  La  litté- 
rature de  son  siècle  divisée  en 
trois  parts,  389.  —  Conseil  que 
La  Bruyère  lui  adresse,  402.  — 

—  D'où  la  littérature  de  son 
siècle  a  pris  naissance,  493.  — 
L'école  poétique  de  Louis  XIII 
se  corrige  sous  son  règne,  PL, 

II,  6.  —  Protecteur  de  Molière, 
10.  —  Réponse  que  lui  fait 
Bernier  sur  le  pays  le  meilleur  à 
habiter,  13.  —  Molière  joue  de- 
vant lui,  19.  —  Mot  à  Molière  à 
propos  des  Fâcheux,  23.  —  Ré- 
ponse que  lui  fait  Boileau  sur 
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Lucien.  Dialogue  entre  Vénus  et 
Ciipidon  sur  les  Muses,  repro- 
duit par  Rabelais,  III,  14.  — 
Sur  le  style  de  l'histoire.  VU, 
382.  —  Voiture  comparé  à  lui, 

XII,  205. —  Pris  pour  sujet  de 
la  thèse  latine  soutenue  par 
M.  Rigault  pour  le  doctorat, 

XIII,  132.  —  Racine  fait  un  ex- 
trait de  sa  manière  d'écrire  l'his- 
toire, PL,  1,  82. 

LuciLE.  Belle  comparaison  de  ce 
poète,  conservée  par  Lactance 
et  rapportée  par  André  Chénier, 
PL,  1, 182.—  L'étude  de  Charles 
Labitte  sur  lui,  PL,  III,  365 
391. 

Lucius  DE  Patras.  Denne-Baron 
traduit  son  conte  de  VAne,  X , 
388. 

Lucrèce.  Dans  le  temple  du  Goût. 
III,  53.  —  On  le  reconnaît  dans 
un  passage  de  Frédéric  le  Grand, 
163.  —  Lu  par  Frédéric,  193.  — 
Frédéric,  son  disciple,  203.  — 
BufFon  est  dans  son  point  de 
vue,  IV,  365.  —  Le  Brun  s'an- 
nonce comme  son  émule,  V,  146. . 

—  Rapprochements  entre  Sieyès 
et  lui ,  197.  —  La  Fontaine  est 
son  émule,  VII,  527.  —  Son  sys- 
tème réfuté  par  l'abbé  de  Ber- 
nis,  VIII,  11.  —Vers  de  ce  poète 
appliqués  à  d'Aubigné,  X,  312. 

—  Ode  de  Denne-Baron  qu'il 
semble  inspirer,  386.  —  Cowper 
a  des  images  dignes  de  lui,  XI, 
135.  —  Sur  une  des  formes  du 
bonheur  moral,  515.  —  Traduit 
par  l'abbé  de  Marolles,  XIV,  127. 
133,  136,  137,  138.  —  M.  S.  de 
Sacy  lui  accorde  l'élévation,  190. 

—  Maurice  de  Guérin  nous  fait 
croire  aux  grandes  organisa- 
tions primitives  auxquelles  Lu- 
crèce ne  croit  pas,  XV,  33.  —  Vers 
de  Parny  qui  le  rappellent,  292. 

—  Imité  par  André  Chénier,  PL, 
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I,  207.  --  Traduit  par  Molière, 
PL,  II,  13.  —  Lu  par  Fontanes 
dans  sa  retraite,  291.  —  La  Tris- 
tesse de  Lucrèce,  de  Charles  La- 
bitte,  PL,  III,  392-393. 

LuDRE  {M""«  de).  S'occupe  de  litté- 
rature sacrée,  XIII,  203. 

LuLLi.  Fait  la  musique  d'une  fête 
donnée  à  Anet  au  Dauphin  fils 
de  Louis  XIV,  I,  466.  —  Dans  la 
Lettre  de  Clément  Marot,  de  Sé- 
necé,  XII,  285.  — Ne  sympathise 
pas  avec  les  artistes  des  diffé- 
rents arts,  PL,  I,  11.  —  M^e  de 
Sévigné  sur  Cadmus,  PF,  269. 

LuBDE  (M.  de).  Poésie  que  Sainte- 
Beuve  lui  dédie,  PF,  538-542. 

LuEiNE  (M.  Louis).  Prononce  un 
discours  à  la  distribution  des 
prix  de  la  Société  des  gens  de 
lettres,  XIII,  453. 

Ldshington  (le  docteur).  Rè^le 
avec  le  duc  de  Broglie  les 
moyens  de  l'extinction  de  la 
traite,  II,  397. 

Ldssan  (M"'  de).  Mot  sur  le  capi- 
taine de  Zur-Lauben,  XII,  345. 

LuTATius  Catolus  (Q.).  Épigram- 
me  dont  il  est  l'auteur,  rappro- 
chée d'un  dizain  de  François  I", 
PL.  III,  66-68. 

LuTGARDE  (sainte).  Citée  en  exem- 
ple à  Jacqueline  Pascal  par  la 
mère  Agnès,  XIV,  156. 

Luther.  Le  P.  Lacordaire  en  parle 
sans  outrage,  I,  239.—  Madame 
le  blâme  davoir  voulu  faire  une 
Église  séparée,  IX,  50.  —  Beyle 
regrette  le  catholicisme  d'avant 
lui,  314. 

LcTZELBOURG  (la  comtessB  de). 
Lettre  que  M^e  de  Pompadour 
lui  écrit  sur  l'établissement  de 
l'École  militaire,  II,  506. 

LuxEMBODRG  (le  maréchal  de). 
Mot  que  lui  dit  Cosnac  sur 
Louis XIV,  VI,  303.  —Mourant, 
réclame  Bourdaloue,  IX,  298.  — 


Veut  faire  La  Fare  brigadier, 
X,  392.  —  Commande  l'armée 
de  Flandre,  XI,  327.  —  Combat 
de  Steinkerque,  329.  —  Sa  mort, 
329-330.  —  Villars  sert  sous  lui, 
XIII,  50;  à  la  bataille  de  Mont- 
Cassel,  51  ;  au  combat  de  Leuze, 
54.  —  Indignation  de  Saint- 
Simon  au  cours  de  son  procès 
avec  lui,  XV,  432.  —  Son  por- 
trait dans  les  if^wioiVes  de  Saint- 
Simon,  436. 
LuxEMBODRG  (la  maréchale  de). 
De  la  société  intime  de  M™»  du 
Deffand,  I,  419.  —  Aïeule  de  la 
duchesse  de  Lauzun,  IV,  289.  — 
Franklin  à  côté  d'elle,  VII,  168, 

—  Sa  jeunesse,  XII,  502. 
LuxEMBOORG  (le  Chevalier  de).  Fa- 
vori de  Marie -Antoinette,  IV, 
295. 

LuYNES  (le  connétable  de).  Pour- 
quoi n'a  pas  encouru  la  même 
impopularité  que  le  maréchal 
d'Ancre,  II,  477.  —  Fait  tuer  le 
le  maréchal  d'Ancre,  VII,  242. 

—  Jugé  par  Richelieu,  243.  — 
Règne  surtout  le  royaume,  253. 

—  Lui  et  les  siens  accaparent 
tout,  254.  —  Dans  le  Maine, 
ibid.  —  Incompatible  avec  Ri- 
chelieu, 256.  —  A  Montauban, 
257-258.  —  Son  portrait  par 
Richelieu,  258-260.  —  En  confé- 
rence avec  le  duc  de  Rohan, 
XII,  311.  —  Est  le  chef  d'une 
race  de  curieux,  XIV,  369. 

Ldy.xes  (M""  de),  religieuses  de 
Jouarre.  Mot  à.  Bossuet  sur  le. 
touchant  de  ses  discours,  XII,. 
254. 

Ldtnes  (le  cardinal  de),  archevê- 
que de  Sens.  Mot  du  prince  de 
Ligne  sur  lui,  VIII,  255. 

Ldynes  (le  duc  de).  Passage  de 
ses  Mémoires  cité  sur  les  maré- 
chaux de  France,  XIV,  265.  — 
Article  sur  ses  Mémoires  sur  Ir 
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cour  de  Louis  XV,  369-384.  — 
Croit  laisser  un  trésor  de  pré- 
cédents à  ses  enfants  en  écrivant 
ses  Mémoires,  XV,  36. 
Lyonne  (de).  Jugé  par  l'abbé  de 
Choisy,  III,  448.  —  Fait  de  Gour- 
ville  l'homme  du  roi  en  Allema- 
gne, V,  374.  —  Louis  XIV  con- 
duit par  lui,  selon  Cousin,  X, 
205.  —  Dans  les  Mémoires  de 
Louis    XIV,  206.    —  Ministre, 


mais  non  collègue  de  Louis  XIV, 
XI,  32.'S.  —  Voyez  Lionne. 

Lyonne  (l'abbé  de).  Protecteur  et 
conseiller  utile  de  Le  Sage,  II, 
355. 

Lysandre.  Attendri  par  les  vers 
d'Euripide,  I,  290.  —  Laisse 
faire  en  paix  les  funérailles  de 
Sophocle,  II,  56.  —  N'aurait  pas 
triomphé  d'Athènes  si  elle  aval  i 

ei     Alcibiade,  IV,  297. 
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Mabile  de  Rennes.  Chante  les 
odes  de  Ronsard,  XII,  69. 

Mabillon.  Son  genre  de  critique, 
PL,  I,  364.  —  A  consulter  sur  la 
querelle  de  Naudé  avec  les  Béné- 
dictins, PL,  II,  511.  —  Sa  polé- 
mique avec  l'abbé  de  Rancé, 
437. 

Mablini  (l'abbé).  Sur  la  Vénus  de 
Milo,  III,  411. 

Mably  (l'abbé  de).  Jugé  par  Fié- 
vée,  V,  226.  —  La  méthode  de 
Gibbon  est  tout  l'opposé  de  la 
sienne,  VIII,  448.  —  Jugé  par 
Sénac  de  Meilhan,  X,  123.  — 
Presse  Bonstetten  d'écrire  l'His- 
toire de  la  Suisse,  XIV,  437, 
439. 

Macaulay.  Sur  Frédéric  le  Grand. 
III,  192.  —  Son  Histoire  d'An- 
gleterre d'accord  avec  les  senti- 
ments de  Gibbon,  VIII,  470. 

Macbridk  (David),  médecin  et  chi- 
rurgien irlandais.  Couplet  en 
l'honneur  des  femmes  dans  son 
éloge  par  Vicq  d'Azyr,  X,  297. 

Macdonald  (le  maréchal).  A  Fon- 
tainebleau, VI,  29.  —  Jugé  par 
le  général  Lasalle,  VIII,  541.  — 
Rohan  placé  entre  lui  et  Gou- 


vion  Saint- Cyr,  XII,  355.  — 
Épouse  la  veuve  de  Joubert . 
XV,  183.  -  A  Lille  auprès  de 
Louis  XVIII,  lors  du  retour  de 
l'île  d'Elbe,  283. 

Macé  (M.).  Trouve  une  lettre  de 
Montaigne,  IV,  77-78. 

Machault  (de) ,  ministre  de  Louis 
XV.  Renvoyé  par  M™e  de  Pom- 
padour,  II,  500.  —  Remis  en  lu- 
mière par  Droz,  III,  179. —  Dans 
les  Mémoires  du  président  Hé- 
nault,XI,231. 

Machadlt  (l'abbé  de).  L'abbé  Pré- 
vost chez  lui,  IX,  134. 

Machiavel.  Sur  les  fondateurs,  I, 
138.  —  Commynes  est  le  nôtre, 
250,  252.  —  Comment  il  lit  les 
anciens,  II,  44.  —  Pensées  de 
Rivarol,  qu'il  ne  désavouerait 
pas,  V,  74.  —  Lu  à  côté  de  Mon- 
tesquieu, VII,  67-68.  —  Rappelle 
toujours  les  causes  inconnues, 
70.  —  Goûté  par  le  président  de 
Brosses,  97.  —  Sur  la  violence, 
259.  —  Grimm  se  rapproche  de 
lui,  318.  —  A  nui  à  Beyle,  qui  l'a 
trop  lu,  IX,  330.  —  Rapproché 
de  La  Rochefoucauld,  XI,  411. 
—  Chapitre  sur  lui  dans  l'Essai 
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sur  Tite-Live  de  M.  Taine,  XIII, 
278.  —  Sa  vénération  pour  les 
hommes  de  l'antiquité,  PL,  I, 
439-440.  —  Ne  dédaigne  pas  la 
conversation  des  artisans,  PL, 
II,  16.—  Son  apologie  attribuée 
à  Naudé,  507, 

Mackau  (l'amiral).  Marmont  pré- 
pare avec  lui  le  plan  d'une  ex- 
pédition africaine,  VI,  38. 

Mackintosh.  Lié  avec  M"*  de  Staël, 
PF,  161. 

Macqueron  (M.  Jules).  Ami  et 
correspondant  de  Charles  La- 
bitte,  PL,  111,367,  371,  389. 

Madame,  comtesse  de  PaovENCE. 
Protège  Arnault,  VII,  498.  — 
S'attache  Bailly  par  le  titre  de 
secrétaire  de  son  cabinet,  X,  365. 

Madame  de  Pontivy,  portrait  de 
femme,  Pt\  492-514. 

Madame  Bovary,  par  M.  Gustave 
Flaubert  (article  sur),  XIII,  346- 
363. 

Mademoiselle  Justine  de  Liron 
par  M.  Delécluze  (article  sur;, 
PF,  22-41. 

MiDEMOiSELLE  (la  Grande);  ou 
MoNTPENSiER  (M"e  de).  Sur 
Mme  de  La  Vallière,  III,  464.  — 
Article  sur  elle,  503-525.  —  Cor- 
respondance avec  M"»  de  Motte- 
ville,  V,  171.  —Mot  de  Patru 
sur  son  expédition  d'Orléans, 
284.  —  Sur  Marianne  Pajot,  IX, 
166.  —  Il  faut  lire  ses  Mémoires 
avant  d'écrire  sur  le  dix-sep- 
tième siècle,  XIV,  266.  —  Trace 
un  plan  de  solitude  qui  se  res- 
sent de  l'Astrée,  PL,  1 ,  286,  et 
PF,  10,  24. 

Magdeleine  de  Saint-Agy.  BuEFon 
apprécié  dans  son  Histoire  des 
sciences  naturelles,  X,  67. 

Magnac  (  de  ) .  Sa  lettre  au  roi 
après  la  bataille  de  Friedlingen, 
XIII,  72.  —  Tort  de  Villars  à 
son  égard ,  73. 


Magnin  (M.  Charles).  Sur  Cou- 
rier, VI,  340.  —  Ouvrage  sur 
Bailly  qu'il  communique,  X, 
377.  —  Georges  Farcy  vient  avec 
lui  à  Paris,  lors  de  l'insurrec- 
tion de  Juillet,  PL,  I,  232.  — 
Rédacteur  au  G/o6e,  316,  318. 

Magny  (Olivier  de).  Vers  sur  Diane 
de  Poitiers,  II,  492. 

Maheustre  {le)  et  le  Manant.  Dialo- 
gue opposé  à  la  Satire  Ménippée, 
PL,  III,  382,  387. 

Mahler  (M.).  Essaye  de  fonder 
une  librairie  avec  Armand  Car- 
rel,  VI,  99. 

Mahmoud  (le  sultan).  Ardent  à  fa- 
voriser la  renaissance  littéraire 
dans  son  empire,  I,  335.  —  Ap- 
pelle le  poète  Firdousi  à  sa  cour, 
336-337.  —  Professe  pour  lui  une 
admiration  passionnée,  337.  — 
Se  refroidit  à  l'égard  de  Fir- 
dousi, 338.  —  Satire  sanglante 
à  son  adresse,  339.  —  Reconnaît 
son  injustice,  340. 

Mahomet.  Opinion  de  Napoléon 
sur  lui ,  1 ,  190.  —  Aurait  été  le 
moraliste  le  plus  sévère  s'il  n'a- 
vait été  le  plus  habile  des  gou- 
vernants, XV,  109.  —  L'Alcoran 
apprécié  dans  le  Mascurat  de 
Naudé,  PI,  II,  505. 

Mahon  (lord).  Éditeur  des  ^ord 
Chesterfield's  Letters ,  II,  238. 

Maï  (Angelo).  Ses  lettres  inédites 
publiées,  XIII,  231. 

Maignan.  Écuyer  de  Sully,  VIII, 
152.  —  Ordonnateur  de  la  mar-  ^ 
che  triomphale  de  Sully  après  j 
la  bataille  d'Ivry,  164-165. 

Maillé,  officier  camisard.  Son 
exécution,  XIII,  93. 

Maillé  (la  duchesse  de).  M^e  de 
Girardin  chez  elle,  III ,  386. 

Maillé  La  Tour-Landry  (de). | 
Pierre  Dupont  obtient  le  prix' 
de  poésie  fondé  par  lui,  IV,  70. 

Mailly  (de).  Chargé  par  le  prince 
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Henri  de  négocier  la  paix  entre 
la  France  et  la  Prusse,  XII,  367. 

Mailly  (M"is  de).  Maîtresse  de 
Louis  XV,  XII,  141;  XIV,  255.— 
L'étendue  chronologique  de  son 
règne  fixée  par  les  Mémoires  du 
duc  de  Luynes,  382-383. 

Maimbourg  (le  Père).  Son  Histoire 
du  calvinisme  critiquée  par  Bay- 
le,  PL,  I,  372,  373,  375.—  Ses  pé- 
riodes conseillées  aux  asthma- 
tiques, 375. 

Mai.\e,  secrétaire  de  l'abbé  de 
Rancé,  PL,  III,  433. 

Maine  (le  duc  du).  Louis  XIV  lui 
fait  des  représentations  sur  sa 
femme,  qui  le  ruine,  III,  65.  — 
4r;<Wesur  la  duchesse  du  Maine, 
808-2-28.  —  La  dégradation  du 
duc  du  Maine,  288-289.  —  M°" 
fle  Montespan  lui  fait  donner 
les  biens  de  Mademoiselle,  523. 

—  Sur  le  style,  IV,  387  — 
Dans  les  Mémoires  de  Saint-Si- 
mon, XV,  438.  —  D'Argenson 
sur  lui  et  sur  Saint-Simon  ,  453. 

—  Étrennes  qu'il  reçoit,  enfant, 
de  M""  de  Thianges,  PF,  281. 

Maine  (la  duchesse  du).  Recherche 
flamilton,  I,  96.  --  M"'«  du  Châ- 
telet  et  Voltaire  chez  elle,  II, 
270.  —  Article  sur  elle,  206-228. 

—  Vient  aux  mardis  de  M'""  de 
Lambert ,  IV,  237.  —  Son  por- 
trait par  Lassay,  IX,  191.  — 
Marivaux  lui  dédie  une  de  ses 
pièces,  375. —  Admet  Santeul 
dans  sa  familiarité,  Xll,  45.  - 
Prend  un  nom  de  guerre,  46.  — 
Réflexions  dans  sfm  portrait  par 
M'"«  de  Staal,  PL,  I,  396.  — 
Comment  elle  vépond  aux  sou- 
pirs amoureux  de  La  Motte,  PL, 
m,  31.—  Lance  à  La  ftlolte 
fluelque  madrigal  qu  elle  se  fait 
rimer,  66.  —  Sa  manière  de  >iien 
f.ire  déilnie  pirM"«  Delaunay, 
.58-150.  —  Age  auquel  M'"  De- 


launay entre  chez  elle,  443. — 
Les  Mémoires  de  M"'  Delaunay 
publiés  sitôt  après  sa  mort,  453. 

—  M"'  Delaunay  sur  elle,  517. 
Maine  de  Biran.  Remontrances  à 

l'empereur,  V,  8.  —  Regarde  en 
dedans  de  lui,  IX,  99^.  —  Plus 
foncièrement  métaphysique  que 
Royer-CoUard,  XI,  479.  —  Dans 
l'Essai  sur  les  philosophes  du 
dix-neuvième  siècle  de  M.  Taine, 
XIII,  280.—  Sa  Vie  et  ses  Pensées 
publiées,  ihid. —  Extraits  de  son 
journal  intime,  281-282.  —  M. 
Taine  devra  le  combattre,  mais 
respectueusement,  282-283.  — 
Article  sur  Maine  de  Biran,  saVie 
et  ses  Pensées,  304-323.  —  Ses 
rapports  avec  Ampère,  et  son 
action  sur  sa  pensée,  PL,  1, 319. 

—  N'a  laissé  qu'un  témoignage 
imparfait  de  sa  pensée,  353. — Sa 
philosophie  jugée  par  Cousin,  et 
sa  métaphysique  comparée  avec 
celle  d'Ampère,  353-355.  --  So- 
ciété philosophique  qui  se  réu- 
nit chez  lui,  357. 

Maintenon  (M"ie  de).  Femme  dis- 
tinguée, I,  55.  — Comment  la 
juger,  125.  —  Défendue  par 
Geoffroy,  383. —  Comparée  avec 
différente?  femmes  célèbres, 413. 
S'ennuie,  417.  —  Son  portrait 
par  M"'e  du  Deffand,  427.—  Let- 
tres que  lui  écrit  Fénelon,  II,  5, 
9. —  M^e  de  Maintenon  a  des 
doutes  sur  quelques  expressions 
de  ces  lettres,  10.  —  S'applique 
à  l'éducation  de  la  duchesse  de 
Rourgogne,  89.  —  Lettre  que 
Louis  XI V  lui  écrit  sur  cette  prin- 
cesse, 91  et  suiv.  —  Suv  Athalie, 
et  la  d  uchesse  de  Rourgogne,  9.5, 
96.  —  Paye  les  dettes  de  jeu  de 
cette  princesse,  97.  —  Mot  de  la 
duchesse  de  Bourgogne,  101.  — 
M'"^  de  Mondonville  eût  pu  s'en- 
tendre avec  M™e  de  Maintenon, 
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119.  —  Mroe  GeofiFrin  la  rappelle 
par  sa  mise,  313. —  Est  de  la  race 
des  glorieuses  modestes,  327.  — 
Article  sur  M°"  de  Caylus,  III, 
56-77.  —  Élève  le  duc  du  Maine, 
209.  —  Obsède  Louis  XIV  en  fa- 
veur du  duc  du  .Maine,  216-217. 
-  Défendue  par  M.  le  duc  de 
Noâilles  contre  Saint-Simon, 
275. —  Supériorité  de  'M"">  de  La 
Vallière  sur  elle,  472.  —  Res- 
pecte en  M"«  de  Scudéry  une 
admiration  de  sa  jeunesse,  IV, 
139.  —  Recommande  son  frère 
à  Ninon,  181.  —  Mot  de  M""  de 
Lassay  à  son  mari,  à  propos 
d'elle,  337.  — Article  sur  elle, 
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Louis  XIV  sur  l'arrivée  de  la 
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—  Articles  sur  ses  Lettres  et 
celles  de  la  princesse  des  Ursins, 
401-420,  421-440.  —  Chez  le  duc 
d'Antin,  à  Petit-Bourg,  492-493. 

—  Parle  comme  Regnard  sur 
les  jeunes  gens  à  la  mode,  MI, 
12.   —    Désire   la  paix,  16-17. 

—  Ce  qu'en  dit  Rœderer,  VIII, 

389.  —  Rœderer  son  chevalier, 

390.  —  Gabrielle  d'Estrées  est 
d'une  école  tout  à  fait  opposée 
à  la  sienne,  396.  —  Article  sur 
VHistoire  de  la  maison  royale 
de  Saint-Cyr,  373-394.  —  Sur 
Massillon,  IX,  14.  —  Détes- 
tée par  Madame,  mère  du  Ré- 
gent, 57-60.  —  Lettres  que  lui 
écrit  Madame,  60-61.  —  Donne 
à  ses  nièces  des  comtesses  pala- 
tines pour  suivantes,  64.  —  On 
décacheté  les  lettres  à  la  poste, 
et  on  les  lui  lit,  70.  —  Lassay  a 
recours  à  elle  dans  un  différend 
avec  M"*  de  La  Fayette,  180- 
181 .  —  Fait  Lassay  aide  de  camp 
du  roi,  182. —  Lettres  de  Lassay, 
183.  —  Lassay,  champion  de  sa 
▼ertu,  189.—  Bourdaloue  refuse 


de  diriger  sa  conscience,  258.— 
La  Marianne  de  Marivaux  a 
quelque  chose  d'elle,  359.  —  La 
comtesse  de  Gramont  lui  donne 
de  l'ombrage,  X,  23.  —  Sé- 
nac  de  Meilhan  sur  elle,  103.  — 
A  de  la  netteté,  329.— Sur  Dan- 
geau,  XI,  4,  5-6.  —  Rupture  de 
Louis  XIV  avec  la  Montespan, 
21.  —  Article  sur  ses  Lettres  sur 
l'Éducation  des  filles,  104-120. 

—  Cousin,  sur  elle,  417-418.  — 
Opinion  de  d'Argenson  sur  elle, 
XII,  150-151.  —  Appuie  Bossuet 
dans  un  désaccord  de  celui-ci 
avec  le  P.  La  Chaise,  271,  — 
Sur  la  langue  telle  qu'elle  la 
parlait,  483.  —  Accueille  Vil- 
lars,  XIII,  54.  —  Lettre  de  Vil- 
lars  après  Ramilles,  100.  — 
Avait  du  goût  pour  Villars,  113. 

—  Lettre  de  Villars,  121.—  Mot 
sur  Bossuet  s'obstinant  à  rester 
à  Versailles,  290.  —  L'opinion 
sur  son  compte,  redressée  par 
le  duc  de  Noâilles  et  M.  Théo- 
phile Lavallée,  377-378.  —  Ses 
lettres  publiées  par  La  Beau- 
melle,  XIV,  91.  —  Ne  regarde 
pas  l'Académie  comme  un  corps 
sérieux,  202.  —  La  princesse  des 
Ursins  lui  écrit  des  lettres  à  feu 
et  à  sang,  262.  —  Jugée  par  M. 
Combes,  264. —  Fait  obtenir  à  la 
princesse  des  Ursins  le  poste  de 
camerera  mayor,  ^i.  —  Admi- 
rables et  vigoureuses  lettres  que 
celle-ci  lui  écrit,  275.  —  Son  ju- 
gement sur  Saint-Simon,  XV, 
442.—  Tire  Racine  de  son  inac- 
tion, PL,  I,  87.  —  Sur  Racine, 
93.  —  Lettre  que  lui  écrit  le 
chevalier  de  Méré,  PL,  III,  96. 

—  Attitude  que  l'abbé  de  Nadal 
fait  tenir  à  Méré  vis-à-vis  d'elle, 
97.—  Méré  lui  reproche  l'oubli 
de  ses  relations  passées,  98.  — 
Liaison  et  rupture  avec  M"!*  de 
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La  Fayette,  PF,  272-274.  —  Let- 
tre à  Ninon  sur  les  Maximes, 
306. 
Mairan.  Chez  M™e  Geoffrin  le  mer- 
credi, II,  315.  —  Aux  mardis  de 
M-n*  de  Lambert,  III,  223,  et  IV, 
238.  —  Loué  par  Marmontel, 
632.  —  Bailly,  de  la  même  école 
scientifique,  X,  347,  —  Voltaire 
n'a  pas  lu  son  Feu  central ,  358. 

—  Ressemble  à  ce  que  Bailly 
aurait  voulu  être,  359.  —  Abau- 
zit  a  plus  d'un  rapport  avec  lui, 
XV,  136. 

Mairet.  Inconnu  de  Corneille  à 
ses  débuts,  PL,  I,  34.  —  En  re- 
lations avec  lui,  37.  —  Partisan 
des  trois  unités,  38. 

Maisonrouge  (de).  Héros  de  la 
seconde  partie  des  Mémoires  de 
M°>e  de  Staal-Delaunay,  PL,  III, 
450. 

Maisons  (le  président  de).  Rangé 
à  la  suite  d'Hamilton,  I,  106.  — 
Serait  de  l'intimité  idéale  de 
Voltaire,  XIII,  9. 

Maistre  (le  comte  Joseph  de). 
Ressuscite  le  christianisme,  I, 
228.  —  Article  sur  ses  Lettres  et 
Opuscules  inédits,  IV,  192-216.— 
Conversation  avec  l'abbé  Mau- 
ry  à  Venise,  282.  -^  Apprécié 
par  Lamartine,  406.  —  Lettres 
que  lui  écrit  de  Donald ,  445.  — 
Ses  relations  avec  Ronald,  447. 

—  A  lu  Catulle,  ibid.  —  Lettre 
que  lui  écrit  Bonald  sur  Cha- 
teaubriand, 448.  —  Estime  Mal- 
let  du  Pan,  473.—  Lettre  à  Mal- 
let  du  Pan,  484.  —  Rivarol  le 
rappelle  parfois,  V,  78.  —  Mi- 
chaud  n'a  pas  sa  rigueur  de  lo- 
gique et  de  doctrine,  VII,  22.  — 
Ses  reproches  aux  Français,  IX, 
314.  —  Sur  les  femmes  savantes, 
475.—  Morceau  sur  le  Bourreau 
rapproché  d'un  sermon  de  Bos- 
8uet,  X,  193.  —  Saint  Martin, 


son  précurseur,  235,  256.  —  Dif- 
férence d'esprit  avec  Saint-Mar- 
tin, 265.  —  Brochure  de  Saint- 
Martin  éclairée  aujourd'hui  par 
ses  Considérations,  270.  —  Cou- 
sin sur  son  livre  contre  Bacon, 
XI,  479.  —  Comment  qualifie 
Bossuet,  XII,  262.  —  Bonstetten 
ne  s'insurge  pas  comme  lui  con- 
tre l'irréparable,  XIV,  449.  — 
Son  portrait  dans  les  Mélanges 
de  critique  religieuse  de  M.  Sche- 
rer,  XV,  57-61.  —  Article  sur  sa 
Correspondance  diplomatique , 
67-83.  —  Sur  l'âge  où  il  est  hon- 
teux d'aimer,  290.  —  Son  juge- 
ment sur  Bayle,  PL,  I,  378.  — 
Son  Po7-trait  littéraire,  PL,  II, 
387-466.  —  Appendice  au  Por- 
trait, 513-521.  —  Rapproché  de 
Naudé,  495.  —  Exprime  les  mê- 
mes idées  que  M™6  de  Staël , 
mais  quelle  différence  de  ton  ! 
PF,  104. 

Maistre  (Xavier  de).  A  opposer  au 
roman  moderne,  I,  283.  —  Lu 
en  public,  288.  —  Étude  sur  lui, 
PL,  II,  387.  —  Son  Voyage  au- 
tour de  ma  chambre  édité  par 
Joseph  de  Maistre,  450.  —  Par- 
rain de  Topffer,  qu'il  désigne 
pour  son  héritier,  PL,  III,  489, 
492.  —  Époque  de  son  premier 
voyage  à  Paris,  PF,  419. 

Maistre  (M.  Rodolphe  de),  fils  de 
Joseph  de  Maistre.  Sur  l'enfance 
de  son  père,  IV,  193-194.  — 
Entre  au  service  de  l'empereur 
Alexandre,  208,  et  PL,  II,  460. 

Maistre  (M"'  Constance  de).  Let- 
tres que  lui  écrit  Joseph  de 
Maistre,  son  père,  IV,  214  ;  IX, 
475. 

Majorien.  Dans  Gibbon,  VIII, 
456. 

Maladie  de  René.  Qu'est-ce  que 
cette  maladie?  I,  18.  —  Saint- 
Marc  Girardin  en  fut  toujouij 
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exempt,  ibid.  —  Conseils  qu'il 
donne  pour  en  sortir,  19. 
Malebuanche  (le  Père).  Relations 
avec  d'Aguesseau,  III,  421.  — 
Appelé  poète  par  Montesquieu, 
IV,  94.—  Ne  sentirait  pas  autre- 
ment que  saint  Anselme,  VI,  374. 
—Commence  par  l'histoire  ecclé- 
siastique, IX,  99.  —  L'abbé  de 
Saint-Pierre  le  consulte  et  lui 
fait  des  objections,  XV,  251.  — 

—  L'a")bé  Prévost,  de  sa  famille 
en  métaphysique,  PL,  I,  274.  — 
Cité  par  Maine  de  Biran  dans  ses 
leçons,  357.  —  La  Recherche  de 
la  vérité  incompréhensible  pour 
M™«  de  La  Fayette,  PF,  271, 

MiLESHERBEs  (  Chrétien-  Guil  - 
laume  de  Lamoignon  de).  Ami 
de  Mlle  de  Lespinasse,  II,  J40.— 
Savait  /a  PwceWe  par  cœur,101.— 
Bazin  couronné  pour  son  Éloge, 
468.  —  Article  sur  lui,  512-538. 

—  Vauvenargues  eût  suivi  sa 
ligne  moyenne,  III,  141.  —  Let- 
tres que  lui  écrit  le  duc  de 
Choiseul  au  sujet  des  Œuvres  de 
Frédéric,  145-146. —  II  s'indigne 
contre  Condorcet,  355.  —  Con- 
seille à  Mirabeau  de  passer  à 
l'étranger,  IV,26.  — Sur  r//2s/oî>e 
naturelle  de  Bulîon,  356.— Veut 
faire  rendre  l'état  civil  aux  pro- 
testants, 580.  —  Dans  la  Pro- 
phétie de  Cazotte,  V,  141.  — 
Personnage  de  prédilection  de 
Franklin,  VII,  175.  —  Consulte 
Rœderer  sur  les  juifs,  VIII,  332. 

—  Seconde  Louis  XVI  dans  ses 
dispositions  contre  les  lettres 
de  cachet,  X,  121.  —  Remplacé 
par  Amelot  au  ministère  de  la 
maison  du  roi,  XII, 501. —Donne 
sa  bénédiction  àM'"eElliott,XV, 
191.  —  Mot  sur  Condorcet,  PL, 
II,  116. 

MALiiviLLE  'de).  Un  des  fonda- 
teurs de  l'Académie,  XIV,  198. 


AIaleville  (le  marquis  Charles 
de}.  Rapporteur  de  la  loi  sur  le 
droit  d'aînesse.  II,  387.  —  Pré- 
sente le  Code  civil,  VIII,  367. 

.Malézieu  (de).  Un  des  précepteurs 
du  duc  du  Maine;  personnage 
essentiel  de  la  cour  de  la  du- 
chesse, m,  210.  —  Son  séjour  à 
Sceaux,  211-214. 

Malfatti,  médecin.  Sur  le  duc  de 
Reichstadt,  VI,  55. 

Malherbe.  Critique,  I,  113.  —  Lu 
en  public,  288.  —  Épousé  jadis 
par  la  poésie  française,  298.  — 
Vint  après  la  Ligue,  374.  —  Cité 
parFénelon,  II,  14.  — Bazin  fait 
un  grand  usage  de  ses  lettres 
pour  son  Histoire  de  Louis  XIII, 
477.  —  La  langue  telle  que  la 
conçoit  Pasquier  est  plus  large 
que  celle  de  Malherbe,  III,  257. 
—  Tombe  dans  l'artificiel,  V, 
149.  —  Patru  est  de  son  école, 
282.  —  Boileau  ne  revint  pas  à 
lui,  VI,  500.  —  Boileau  remet  sa 
loi  en  vigueur,  501.  —  Son  in- 
fluence sur  La  Fontaine,  VII, 
520.  —  Article  sur  Malherbe  et 
son  école,  VIII,  67-87.  —  Le 
genre  épistolaire  date  de  lui, 
110.  —  Cité  quelquefois  par  Gui 
Palin,  131.  —  Où  il  apprend  le 
français,  425.  —  Imité  par  Mau- 
croix,  X,  225.  —  Jugé  par  Mau- 
croix,  226.  —  Racan,  Maynard, 
Maucroix  et  lut,  de  la  même  flore 
lyrique,  227. — Prière  à  Dieu  pour 
Henri  IV,  XI,  370.  —  Bon  sens 
politique  de  Ronsard  qu'il  n'au- 
rait pas  désavoué,  XII,  73. — Ne 
lit  pas  Homère,  79.  —  Suint- 
Amand  n'est  pas  son  disciple, 
184.  —  Balzac,  Malherbe  en 
prose,  210.  —  Comparé  avec 
Boileau,  PL,  1, 10.  —  Compose 
avec  Ronsard,  Théophile  et 
Hardy,  la  littérature  moderne 
de  Corneille  à  ses  débuts,  34,37. 
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—  Se  plaint  de  recevoir  de 
Henri  IV  plus  de  compliments 
que  d'écus,  43.  —  La  lecture 
d'une  de  ses  odes  décide  la  vo- 
cation poétique  de  La  Fon- 
taine, 55.  —  Vaut  mieux  parle 
style  que  par  l'invention,  65.  — 
Régnier  rangé  après  lui  par 
J.-B.  Rousseau,  134.— Rousseau, 
dans  ses  odes,  s'en  tient  à  son 
rythme,  141.  —  Satire  de  Ré- 
gnier contre  lui  et  les  puristes, 
166.  —  Annoté  par  André  Ché- 
nier,  203.  —  Son  œuvre  conti- 
nuée et  accomplie  par  Boileau, 
493.  —  Son  école  professe  un 
dédain  absolu  pour  le  passé,  495. 
— N'a  de  chrétien  que  les  dehors, 
PZ,,II,6.  —  Prince  des  poètes,  66. 

—  N'est  pas  pittoresque,  108.  — 
Apprécié  par  le  cardinal  Duper- 
ron,  289.  —  Fonde  le  style  châ- 
tié, PF,  19. 

Malitourne,  Son  Éloge  de  Le 
Sage  et  de  Gil-Blas,  II,  360,  et 
dans  le  présent  vol.,  25,  27.  — 
Sur  Rivarol,  V,  83.  —  Collabo- 
rateur de  Michaud  à  la  Quoti- 
dienne, VII,  34. 

Mallefille  (M.).  Le  Cœur  et  la 
Dot,  IX,  518. 

Mallet  (le  général).  Conspiration 
du  cardinal  de  Retz  contre 
Richelieu  analogue  à  la  sienne, 
V,  44. 

Mallet  du  Pan.  Sur  l'abbé  Maury, 
IV,  275.  —  Sur  Lauzun,  302.  — 
Sur  BufTon,  355-356,  et  XIV, 
328.  —  Articles  sur  ses  Mé- 
moires et  Correspondance,  IV, 
471-493,  494-514.  —  Sur  Sieyès, 
■y,  205.  —  Portails  le  con- 
naît en  Suisse,  466.  —  Lettres 
que  Portails  lui  écrit,  467,  470- 
471.  —  Sur  Beaumarchais,  VI, 
,  248.  —  Sur  Franklin,  VII,  174. 
—  Portrait  en  noir  de  Rœderer, 
dans  son  Mercure  britminiaue. 


VIII,  358.—  Sur  Duclos,  IX,  250. 

—  Ouvrage  de  Sénac  de  Meilhan 
mis  à  côté  de  ses  écrits,  X,  120. 

—  N'est  pas  l'homme  de  Ben- 
jamin Constant,  PL,  III,  273. 

Mallosnay.  De  la  suite  de  Sully, 
VIII,  152. 

Malouet.  Voulait  établir  la  mo- 
narchie constitutionnelle,  III, 
181.—  Mirabeau  lui  fait  des  ou- 
vertures, IV,  101.  —  Lettre  à 
Mallet  du  Pan,  494-495.  —  Ré- 
ponse que  lui  fait  Volney,  aux 
états  généraux,  VII,  405-406. 

Malte  (l'ordre  de).  Ce  qu'il  était 
lors  de  la  conquête  de  l'île  par 
Napoléon,  I,  186. 

Malte-Brun.  Appartenait  à  la  pre- 
mière Quotidienne,  VII,  33. 

Malthus.  Ampère  mis  en  colère 
par  ses  résultats  positifs,  PL,  I, 
36i. 

Mambrun  (le  Père).  Maître  de 
H  net,  II,  169. 

Manceau  (l'abbé  B.-R.).  Ses  poé- 
sies, V,  385. 

Mancini  (Marie  de).  Racine,  dans 
Bérénice,  fait  allusion  à  ses  pa- 
roles au  roi,  PL,  I,  119. 

Mancini  (la  duchesse  de).  Saint- 
Simon  en  visite  chez  elle,  XV,  452. 

Manelli,  chanteur  italien.  Gom- 
ment évite  la  guerre  civile  à  la 
France,  VII,  292. 

Manette.  Compagne  de  Rivarol 
V,  77. 

Mangot.  Précède  Richelieu  au 
conseil.  VII,  240. 

Manilius.  Ses  vers  cités  et  trar. 
scrits  par  André  Chénier,  PL 
I,  194.  —  Semble  avoir  inspiré 
Fontanes  dans  son  poème  sur 
V Astronomie,  PL,  II,  229-230. 

Mansart,  surintendant  des  bâti- 
ments. Le  duc  d'Antin  lui  suc- 
cède, V,  493-194.  —  Ne  sympa- 
thise pas  avec  les  artistes  des 
dilférents  arts,  PL,  1, 11. 
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Mansfeld.  S'avance  au  secours 
de  Laon,  assiégé  par  Henri  IV, 
X,  157. 

Mansox  (Mnie).  LatouchB  écrit  ses 
Mémoires,  III,  480. 

Mante  (l'abbé  de).  Envoyé  du  duc 
de  Savoie  en  France,  VII,  272. 

Mantz  (M.  Paul).  L'un  des  éditeurs 
ue  Daiigeau,  XI,  1,  8. 

Manuel,  missionnaire.  Fait  de  la 
musique  avec  l'abbé  de  Choisv, 
m,  439. 

Manuel,  procureur  de  la  Com- 
mune. Trouve  à  Vincennes  les 
lettres  de  Mirabeau,  IV,  31.  — 
Sur  le  style  de  Mirabeau,  32.  — 
André  Chénier  écrit  contre  sa 
préface  des  Lettres  de  Mirabeau, 
154. —  Sauve  Beaumarchais  lors 
des  massacres  de  Septembre,  VI, 
252. 

Manuel  (le  député).  Vers  de  Bé- 
ranger  sur  lui,  II,  299.  —  Fait 
entrer  Thiers  au  Constitution- 
nel, XI,  504. 

Manzoni.  Goethe  s'éprend  de  lui, 
II,  342-343.  —  Jasmin  est  une 
sorte  de  Manzoni  languedocien, 
IV,  321.  —  Beyle  le  connaît  à 
Milan,  IX,  313.  —  Les  Fiancés, 
337.  —  Lié  avec  Fauriel,  XI, 
205.  —  Sur  Dante,  212.  —  Quel 
était  son  abîme  (à  la  manière  de 
Pascal),  485.  —  Sur  l'imagina- 
tion. PL,  III,  425. 

MiJtAis  (l'avocat  Matthieu).  Mot 
sur  Boileau,  VI.  498.  —  Conver- 
sation de  Boileau  sur  La  Fon- 
taine, recueillie  par  lui,  501.  — 
Sur  .Massillon,  IX,  40. 

Marat.  Camille  Desmoulins  l'ap- 
pelle divin,  III,  117.  —  Cité  par 
Camille  Desmoulins  entre  Tacite 
et  Machiavel,  et  Thrasybule  et 
Brutus,  121.  —  Flétri  par  Con- 
dorcet,  356-357 — Lit  le  Contrat 
social  dans  les  promenades  pu- 
bliques,  IV,  480.  —  Loué  par 


Saint-Just,  V,  343.  —  Soumet 
ses  idées  à  Franklin,  VII,  179. 
— Rœderer,  sur  lui,  VIII,  344.— 
Mis  en  contraste  avec  Robes- 
pierre et  Danton  par  M.Nisard, 
XV,  304.— Peint  par  David,  PL, 
1, 150.  —  Indulgent  pour  Lan- 
thenas,  PF,  182. 

Marbeuf  (de).  Attaque  un  village 
près  de  Bastia,  IV,  293. 

Marcassus.  Est  de  la  société  aca- 
démique formée  par  l'abbé  de 
MaroUes,  XIV,  113. 

Marc-Aurèle.  Sur  la  mort,  III, 
184.  —  Rangé  par  Frédéric  au 
nombre  des  auteurs  latins,  194. 
—  Ninon  plus  exacte  que  lui,  IV, 
182.  —  Frédéric  n'était  pas  un 
philosophe  à  la  Marc-Aurèle, 
XII,  375. 

Marcel,  curé  de  Saint-Jacques. 
Directeur  de  M°"  de  Longue- 
ville,  PF,  345. 

Marcel.  Biographe  de  Molière, 
PL,  II,  40. 

Marcel,  maître  de  danse.  Recom- 
mandé par  lord  Chesterfield  à 
son  fils,  II,  240.  —  Mot  de  lui 
sur  Malesherbes,  513. 

Marcellus  (Marcus).  Supériorité 
de  César  sur  lui,  II,  54. 

Marcellus  (  M.  de  ).  Réponse  à 
Michaud  sur  l'esprit,  IV,  434. 

Marchand,  valet  de  chambre  de 
Napoléon  I".  Publie  le  volume 
de  Napoléon  sur  les  guerres  de 
César,  I,  196,  et  VI,  135.  — 
Dit  qu'on  a  exagéré  le  côté  reli- 
gieux de  Napoléon  mourant,  XI, 
490. 

Marcion,  l'hérésiarque.  Apostro- 
phé par  Bossuet,  X,  189. 

Marcotte  (M.),  d'Argenteuil.  Let- 
tres que  lui  écrit  Léopold  Robert, 
X,  410,  413,  422,  423,  430,  432, 
438.  —  Conseille  le  mariage  à 
Léopold  Robert,  411.  —  Léopold 
Robert  s'ouvi-e  avec  lui,  442. 
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Mare  au  Diable  (la),  par  George 
Sand,  I,  351-370. 

Maréchal  (miiord).  Homme  ai- 
mable, III,  199.  —  Son  caractère 
et  sa  correspondance  avec  le  roi 
de  Prusse,  VII,  492-495.  —  Let- 
tre de  Frédéric  surBernis,  VIII, 
20. 

Maréchal  (Sylvain).  Prédécesseur 
ie  Sainte-Beuve  à  la  Bibliothè- 
que Mazarine,  PL,  II,  468. 

JIaret,  duc  de  Bassano.  —  Voyez 
Bassano. 

Marguerite  d'Ecosse.  Mariée  à 
Louis  XI,  encore  Dauphin,  IX, 
232.  —  Son  portrait  dans  Du- 
clos,  234. 

Marguerite  de  Valois,  sœur  de 
François  I".  Célèbre  par  ses 
contes,  VI,  182.  —  Article  sur 
elle,  VII,  431-454.  —  Mézeray, 
sur  elle,  VIII,  210.  —  Ses  poésies 
recueillies  avec  celles  de  Fran- 
çois I",  PL,  III,  7.5-80.  —  Son 
Livre  de  dépenses  publié  par 
M.  de  La  Perrière- Percy,  80-81. 

—  Lettre  que  lui  écrit  Fran- 
çois I",  81.  —  Dans  le  Temple 
de  la  Grâce,  83. 

Marguerite,  duchesse  de  Savoie, 
sœur  de  Henri  II.  Patronne  les 
nouveaux  poètes  à  la  cour,  VI, 
182.  —  Enfant,  pendant  la  cap- 
tivité de  François  I",  VII,  440. 

Marguerite  (la  reine),  femme  de 
Henri  IV.  Les  Souvenirs  de  M'"« 
de  Cayjus  sont  du  genre  de  ses 
Mémoires,  III,  63.  —  Son  style, 
251  et  PF,  20.  —  Article  sur  ses 
Lettres  et  Mémoires,  VI,  182-200. 

—  Keine  de  la  mode,  VII,  441. 

—  Son  portrait  dans  la  collec- 
tion Niel,  395.  —  Réléguée  en 
Auvergne,  399.  —  A  Charron 
pour  confesseur,  XI,  269.  — 
Henri  IV  sur  elle,  355.  —  Pellis- 
son  garde  un  souvenir  recon- 
naissant de  ses  Mémoires,  XIV, 


197.  —  Maynard  !a  fait  parler 
en  vers,  PL,  III,  65. 

Maria,  poésie,  PF,  538-542. 

Maria.  Son  histoire  dans  le  Pow 
et  Contre  de  l'abbé  Prévost,  PL, 
I,  285. 

Marie  (la  princesse).  Sa  Jeanne 
d'Arc,  II,  410. 

Marie  de  Médicis.  Histoire  de  sr 
Cour  par  Bazin,  II,  471.  —  Con 
nue  personnellement  de  Riche- 
lieu avant  qu'il  ait  sa  confiance, 

VII,  233.  —  S'entoure  des  con- 
seillers de  Henri  IV,  234.  —  N'a 
pas  de  vue  suivie,  237.  —  Par- 
tage l'autorité  avec  le  prince  de 
Condé,  238.  —  Le  fait  arrêter, 
ibid.  —  Forme  son  conseil  de 
ministres,  239-240.  —  Après  la 
mort  du  maréchal  d'Ancre,  244. 

—  Richelieu  l'accompagne  à 
Blois,  251.  —  Elle  s'évade  de 
Blois,  252.  —  Se  réconcilie  avec 
Louis  XIII,  ibid.  —  Richelieu 
surintendant  de  sa  maison,  253. 

—  Seul  soutien  de  Richelieu, 
ibid.  —  Malherbe  lui  adresse  la 
première  ode  qui  le  met  en  vue, 

VIII,  70.  — Va  dînera  l'Arsenal, 
le  lendemain  de  son  entrée  à 
Paris,  188.  —Parole  deGabrielle 
d'Estrées  sur  elle,  409-410.  — 
On  lui  donne  en  présent  les  dia- 
mants de  Gabrielle,  412. — Lettre 
que  lui  écrit  Jeannin,  X,  176. — 
Lettre  que  lui  écrit  Henri  IV, 
XI,  380. 

Marie-Antoinette.  Ses  relations 
avec  Barnave  pendant  le  retour 
de  Varennes,  II,  34-35.  —  Ses 
relations  avec  Barnave,  d'après 
le  marquis  de  Jaucourt,  42-43. 

—  Sur  Numa,  III,  239.  —  Le 
comte  de  La  Marck  est  de  sa 
société,  IV,  98.  —  Refuse  de  tirer 
parti  de  Mirabeau,  104. —  Entre 
en  relations  avec  Mirabeau,  lia. 

—  Mirabeau    la   voit   à  Saint 
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Cloud,119. —  Dans  les  Méinoires 
de  Lauzun,  294-296.  —  Article 
«wreWe,  330-316.  —  Complimente 
Chamfort  pour  son  Mustapha  et 
Zéangb',  5-18.  —  Chamfort  lui 
dédie  cette  tragédie,  519.  — 
Chamfort  sur  elle,  564.  —  Nais- 
sance de  la  duchesse  d'Angou- 
lême,  V,  87-88.  —  La  fuite  de 
Varennes  racontée  par  celle-ci, 
89.  —  Dignité  de  la  reine,  au 
Temple,  92-93.  —  Mot  de  Mira- 
beau sur  elle,  98.  —  Vers  de  Le 
Brun  sur  elle,  161,  et  PL,  I,  150. 

—  Saint-Just  dans  son  procès, 

V,  347. — Protège  Beaumarchais, 

VI,  218,  229.  —  Joue  Rosine,  du 
Barbier  de  Séville,  243.  —  Cite 
les  Études  de  Bernardin  de 
Saint-Pierre,  143.  —Représentée 
par  le  prince  de  Ligne  sous  ses 
vraies  couleurs,  VIII,  244,  267- 
268.  —  Choisit  Vicq  d'Azyr  pour 
médecin,  X,  280,  305.  —  Fait 
passer  ses  notes  et  avis  par  son 
intermédiaire,  307.  —  Lit  avec 
émotion  le  rapport  de  Bailly  sur 
l'Hôtel-Dieu,  365.  —  Affaire  du 
collier,  468-469.  -  Relations  de 
Besenval  avec  elle,  XII,  507- 
508. 

Marie-Louise.  Son  portrait  par 
Lamartine,  IV,  405. 

Marie  Stuart.  Article  sur  elle, 
IV,  409-4-26.  —  Dans  les  Dames 
illustres  de  Brantôme,  VI,  18:J. 

—  Comparée  à  la  reine  Margue- 
rite, 199-200.  —  Son  portrait 
dans  la  collection  Nie),  VIII, 
395.  —  Brantôme,  sur  les  vers 
qu'on  lui  attribue,  PL,  III,  64. 

Marie-Thérèsk  d'Autriche,  reine 
de  France.  Très  sensible  à  l'atta- 
chement de  Louis  XIV  pour  M"« 
de  La  Vallière,  III,  456.  —  A 
l'armée  de  Flandre ,  457.  — 
M°"  de  La  Vallière  lui  demande 
pardon  avant  d'entrer  au  cloître, 


467.  —Visite  M"»  de  La  Vallière 
au  couvent,  470. 

Marie-Thérèse,  impératrice  d'Au- 
triche. Aux  prises  avec  Frédéric 
le  Grand,  II,  500.  —  Néglige 
l'éducation  de  sa  fille  Marie- 
Antoinette,  IV,  332.  —  Imprime 
à  celle-ci  le  cachet  de  sa  race, 
344.—  Amie  de  la  France,  VIII, 
21.  —  Assurances  que  lui  donne 
Bernis  sur  l'alliance  de  la  France, 
29. 

Marie  Tudor.  Imprudence  politi- 
que de  Marie  Stuart  à  sa  mort, 
IV,  412. 

Marignan  (le  marquis  de).  Bat 
Strozzi  ,  XI  ,  F6.  —  Assiège 
Sienne,  87.  —  Sa  courtoisie  en- 
vers Montluc,  88.  —  Siège  de 
Sienne,  capitulation,  90-98. 

Marigny  (de),  gentilhomme  de 
Nevers.  Son  Traité  politique  iugé 
par  Gui  Patin,  VIII,  127-128. 

Marigny  (le  chansonnier).  Entre- 
tient pendant  les  Grands  Jours 
d'Auvergne  une  correspondance 
avec  M.  de  Caumartin  et  Flé- 
chier,  XV,  411-412. 

Marigny  (de),  frère  de  M™»  de 
Pompadour.  Mot  sur  Quesnay, 
que  le  viol  du  secret  des  lettres 
met  en  fureur,  II,  498.  —  Con- 
versation avec  le  marquis  de 
Mirabeau,  Quesnay,  et  La  Ri- 
vière, sur  la  situation  de  la 
France,  ibid.  —  Son  influence 
sur  les  arts,  503.  —  Fait  venir 
Soufflot  de  Lyon,  505.  —  Fait 
Marmontel  secrétaire  des  bâti- 
ments, IV,  528-529. 

Marin,  secrétaire  général  de  la 
librairie.  Dans  un  mémoire  de 
Beaumarchais,  VI,  217.  —  Op- 
posé à  de  Brosses  pour  l'Acadé- 
mie, VII,  122.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire,  XIII,  36. 

Marion  Delorme.  Ninon,  sa  rivale 
et  son  héritière,  IV,  175. 
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Mariotte.  .Mémoire  sur  la  loi  de 
Mariette  par  Ampère,  PL,  I, 
359. 

Marivaot.  Son  combat  singulier 
avec  Claude  de  Marolles,  XIV, 
109. 

Marivaux  (Pierre  Carlet  de  Cham- 
BLAiN  de).  Chez  M™e  Geoffrin  le 
mercredi,  II,  315. —  Articles  sur 
lui,  IX,  312-363;  361-380.  — 
Dans  la  querelle  des  anciens  et 
des  modernes,  XIII,  137.  —  Ses 
ouvrages  critiqués  dans  le  Pour 
et  Contre  de  l'abbé  Prévost,  PL, 
I,  283. 

Marlborough.  Frédéric  le  Grand 
ne  parle  de  lui  qu'avec  respect, 
III,  160.  —  Mot  de  Bolingbroke 
sur  lui,  201.  —  Tombé  eu  en- 
fance, VIII,  269;  IX,  279.  —  Son 
attitude  en  face  de  Villars  à 
Haute-Sierk,  XIII,  96  et  suiv. 
—  Sa  retraite,  98.  —  Bataille  de 
Malplaquet,  110-112. 

Marle.  Rend  ridicule  la  réforme 
de  l'orthographe  entreprise  par 
l'abbé  de  Saint -Pierre,  XV, 
263. 

Marlowe.  De  la  même  famille 
d'esprits  que  Corneille,  PL.  II, 
49.  —  Amené  à  lord  Southamp- 
ton  à  la  place  de  Shakespeare, 
53. 

Marmaduke  (sir).  Joli  tour  que 
Lauzun  lui  joue,  IV,  292. 

Maruier  (M.1.  Poésie  de  Hadloub, 
traduite  par  lui,  PF,  392.  — 
Son  article  sur  Valérie,  395.  — 
Publie  les  extraits  de  quelques 
écrits  allemands  de  M""»  de  Krùd- 
ner,  410. 

Marmont  (le  capitaine),  père  du 
maréchal  de  ce  nom.  Haut  fait 
pour  lequel  il  obtient  la  croix  de 
Saint-Louis,  VI,  3.  —Ne  néglige 
pas  l'éducation  morale  de  son 
fils,  ibid.  —  Le  dirige  vers  la 
carrière  de  l'administration,  4. 


—  Consent  à  ce  qu'il  entre  dans 
l'artillerie,  5. 

Marmont,  duc  de  Ragcse.  Lamar- 
tine lui  rend  justice  pour  sa  dé- 
fense de  Paris,  IV,  399.  —  Arti- 
cles sur  lui  :  sa  conduite  sous  la 
République  ei  l'Empire,  VI.  1-22; 
à  la  capitulation  de  Paris,  et 
sous  la  Restauration  jusqu'aux 
journées  de  .luillet,  23-46;  en 
exil,  sa  mort,  47-63.  —  Anecdote 
de  la  campagne  d'Egypte,  VII, 
427.  —  Pelleport  fait  la  campa- 
gne de  France  (1813)  sous  ses 
ordres,  XIII,  343.  —  La  bataille 
de  Paris  (1814^  racontée  par 
Pelleport,  313-314.  —  Campagne 
de  1814,  XIV,  339,  346.  —  Qua- 
lifié par  M.  de  Tocqueville,  XV, 
112. 

.Marmontel.  Comment  il  juge 
M"»  du  Deffand,  1,421.  —  Chez 
M™e  Geoffrin,  ic  lundi  et  le  mer- 
credi, II,  315  —  Baisse  dans 
l'esprit  de  M™e  Geoffrin  après 
Bélixaire,  320.  -  Sur  la  société 
de  M°"  Geoffrin,  326.  —  Celle-ci 
lui  écrit  de  Pologne,  327.  — 
Exclu  de  chez  M-"'  Geoffrin.  328. 

—  Sur  Galiani,  423.  —  Est  Pom- 
padour  dans  ses  Contes,  487.  — 
Sur  M""»  de  Pompadour  et  les 
philosophes,  497.  —  Caractérisé 
sous  un  nom  travesti  dans  un 
article  de  Fréron,  524.  —  Lettre 
que  Malesherbes  lui  écrit  -ur 
l'éloge  queMarmontel  veut  faire 
du  président  de  Lamoignon, 
533-534.  —  Portrait  qu'il  fait  de 
Vauvenargues,  III,  127.  —  Sur 
les  principes  de  Vauvenargues, 
128.  —  Sur  la  mort  de  Vauve- 
nargues ,  138.  —  Consulte  les 
Même  les  de  Saint-Simon,  271. 

—  J^r'.idtion  d'un  certain  genre 
de  finesse,  541.  —  Les  Lettres  de 
Mirabeau  à  Vincennes  ont  de 
son  style,  IV,  32.  —  Déférence 

17. 


298 


TABLE  GENEEALB 


de  Mirabeau  pour  lui,  47.  —  Lié 
avec  M"'  Necker.  2i7.  —  Juge 
M""  Necker,  250-251.  —  Conver- 
sation avec  Chamfort,  274.  — 
Article  sur  lui,  515-538.  —  Mot 
de  Chamfort,  561.  —  Autre  mot 
de  Chamfort,  563.  —  Rivarol  lui 
est  supérieur  comme  critique, 
V,  68.  —  Reçoit  La  Harpe  à  l'A- 
cadémie, 130.  —  Anecdote  de 
collège,  VI,  86.  —  Sur  d'Argen- 
son  eu  disgrâce,  407.  —  Sur  la 
conversation  de  Montesquieu, 
VII,  80.  —  Sur  Grimm,  290.  - 
Sur  Necker,  332.  —  Sa  visite  à 
Necker  lors  de  sa  disgrâce,  350. 

—  Sur  l'abbé  de  Bernis,  VIII,  4. 

—  Pourquoi  ne  peut  créer  qu'en 
contrebande  un  journal  de  litté- 
rature et  de  critique,  100.  —  Sur 
Massillon,  IX,  36-37.  —  Chez  le 
président  Hénault,  210.  —  Sur 
Jlarivaux,  342,  375,  376.  —  Vol- 
taire sur  Bélisaire,  XI,  125.  — 
Reçoit  La  Harpe  à  l'Académie, 
348-319.  —  A-t-il  lu  Homère? 
XII,  81. —  Paroles  qu'il  prononce 
à  l'Académie  en  présence  du 
prince  Henri  de  Russe,  390.  — 
Ses  décisions  littéraires  appré- 
ciées par  Bonstetten,  XIV,  436. 

—  Sur  Mairan,  XV,  136.  —  Se 
sert  des  Mémoires  de  Saint-Si- 
mon, 455.  —  Il  n'a  pas  tenu  à 
lui  que  la  renommée  classique 
de  Boileau  ne  fût  entamée,  PL, 
I,  3.  —  Épigramme  sur  Delille, 
PL,  II,  83.  —  Lettre  à  M""'  de 
Charrière  sur  l'éloge  de  Jean- 
Jacques  mis  au  concours  à  l'A- 
cadémie, PL,  III,  226-227.  —  Sur 
le  roman  traité  par  Le  Sage  et 
par  Jean-Jacques,  dans  leprésent 
volume,  23,  24. 

Iarolles  (Claude  de),  père  du 
suivant.  Son  combat  singulier 
avec  Mari  vaut,  XIV,  109.  — 
Humilié  de  mourir  dans  «on  lit, 


ibid.  —  Passe  au  service  de  la 
maison  de  Nevers,  114.  —  Com- 
ment il  obtient  l'abbaye  de  Vil- 
leloin  pour  son  fils.  119. 
Mauclles  (l'abbé  de).  Henri  IV, 
dans  ses  Mémoires,  XI,  371.  — 
Son  portrait  de  Henri  IV,  374. 

—  Sur  Saint-Amant,  XII,  175. 

—  Passage  de  ses  souvenirs 
d'enfance  cité,  XIII,  225-226.  — 
Articles  sur  l'abbé  de  Marolles 
ou  le  Curieux,  XIV,  107-147. 

Mahot  (Clément).  Sur  Marguerite 
de  Navarre,  VII,  441.  —  Son  in- 
fluence sur  La  Fontaine,  520.  — 
Ronsard  voit  une  victoire  à  rem- 
porter sur  lui,  XII,  66.  —  Sénecé 
se  compare  à  lui,  284.  —  Lettre 
de  Clément  Marot,  de  Sénecé, 285. 

—  Sénecé  pense  comme  lui,  291. 

—  Son  épigramme  sur  l'exécu- 
tion de  Semblançay,  294.  —  Se 
rattache  à  Villon,  dont  il  se 
refait  l'éditeur,  XIV,  279.  —  Est 
le  contraire  de  Buffon,  322.  — 
Lu  par  La  Fontaine,  PL,  I,  55. 

—  Vaut  mieux  par  le  style  quo 
par  l'invention,  65.  —  Le  Romaii 
de  la  Rose  conservé  grâce  à  lui, 
495.  —  Prince  des  poètes,  PL, 
II,  66,  et  PL,  III,  58.  —Les bons 
vers  de  François  I*'  mis  sur  son 
compte,  61,  67.  —  Dans  le  tem- 
ple de  la  Grâce,  83.  —  Imité  par 
M"  d'Houdetot,  PF,  466. 

Mars  (M'").  Sur  la  préoccupation 
d'être  applaudi,  I,  411.  —  Com- 
parée avec  M™6  Balletti,  IX,  370- 
371. 

Marsaudon  (M"').  Rôle  civilisa- 
teur qu'elle  joue  dans  la  contrée 
où  le  sort  l'a  fixée,  XIII,  363. 

Marsillac  (le  prince  de).  — Voyez 
La  Rochefoucauld. 

JIarsillac,  fils  de  La  Rochefou- 
cauld. Jugé  par  La  Fare.  X, 
401. 

Marsin.  Ami  de  Gourville  à  Tor- 
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deaux,  V,  368.  —  Remplace 
Villars  auprès  de  TÉlecteur  de 
Bavière,  et  est  battu  à  Hochstedt, 
XIII,  88-89.  —  En  Alsace,  96.  — 
En  campagne  avec  Villars,  99. 

—  Jugé  par  Villars,  101. 
Marsollier.  Pensée  tirée  de   sa 

Vie  de  l'abbé  de  Rancé,  IV,  229. 

—  André  Chénier  assiste  à  la 
représentation  de  Nina  ou  la 
Folle  par  amour,  PL,  I,  195. 

Marteau  (le  prévôt  des  mar- 
chands). D'Ormesson  contribue 
de  mille  écus  pour  sa  rançon, 
XV,  45. 

Wartenne  (dom).  L'étude  pouvait 
suffire  à  sa  vie,  mais  non  à  celle 
de  dom  Prévost,  PL,  I,  274. 

Martial.  Janin  cherche  souvent 
dans  Martial,  II,  105.—  Maynard 
lui  emprunte,  VIII,  84.  —  N'est 
pas  favorable  aux  femmes  sa- 
vantes IX,  473.  —  Imité  par 
Sénecé,  XII,  291.  —  L'épi - 
gramme  chez  lui,  293.  —  Épi- 
gramme  de  Sénecé  imitée  de 
lui,  294.  —  jTraduit  par  l'abbé 
de    Marolles,    XIV,    127,   1.36. 

—  Mot  à  appliquer  aux  fabri- 
cateurs   de  Clefs,    PL,   I,  404. 

—  Son  épigramme  sur  les  épi- 
grammes,  applicable  aux  élé- 
gies, 419.  —  Épigrarames  citées 
et  traduites,  PL,  III,  417-419. 

Martign.\c.  Son  ministère,  II, 
5.57.  —  Son  ministère,  fausse 
trêve,  VI,   107,  et  PL,  III,  332. 

—  Son  attitude  en  quittant  le 
pouvoir,  406.  — -  Michaud  quitte 
la  Quotidienne  à  son  avènement, 
VII,  .37.  —  Son  ministère  atta- 
qué dans  le  Globe,  PL,  I,  318. 

Martimprey  (le  général).  A  l'in- 
cendie de  Varna,  XIII,  448. 

Martin  (l'abbé).  Sage  conseiller 
de  M""»  d'Épinay,  II,  203. 

Martin  (M.  Henri).  Chapitre  de 
son  Histoire  de  France  sur  Buf- 
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les  périphrases  de  ses  vers,  18- 
19.  —  Détourne  La  Fontaine  du 
genre  de  l'ode,  55.  —  La  Fon- 
taine tient  sa  poétique  de  lui, 
58.  —  S'afflige  des  dérèglements 
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de  Vérone  de  Claudien,  86.  — 
Ce  qui  reste  de  son  œuvre  com- 
paré avec  ce  qui  reste  de  l'œuvre 
de  Rousseau,  PL,  I,  143.  —  Son 
rôle  littéraire  analogue  à  celui 
de  Fontanes,  PL,  II,  291.  —  Les 
bons  vers  de  François  I"  mis 
sur  son  compte,  PL,  III,  64,  67, 
69. 

Mellon,  gouverneur  de  Monsé- 
gur.  Lettre  que  lui  écrit  Hen- 
ri IV,  XI,  386. 

Melon  (l'économiste).  Biographe 
de  l'abbé  de  Pons,  XIII,  142.  — 
Habitué  du  café  Gradot,  144. 

Melvil.  Paroles  que  lui  dit  Marie 
Stuart  au  moment  de  mourir, 
IV,  424. 

Mély-Janln.  Appartenait  à  la  pre- 
mière Quotidienne,  VII,  33. 

Melzi  (M.  de),  de  la  Consulte  ita- 
lienne. Ami  de  Mole,  XI,  487. 

Mémoire  sur  la  vie  de  Malherbe 
et  sur  ses  Œuvres,  par  M.  de 
Gournay  (article  sur  le),  VIII, 
67-87. 

Mémoires  de  Da?iiel  de  Cosiiac 
(article  sur  les),  VI,  283-304. 

Mémoires  de  Gourvîlle  (article  sur 
les),  V,  359-379. 

Mémoires  de  Marmontel  (article 
sur  les),  IV,  515-538. 

Mémoires  de  M""  du  Hausset  (arti- 
cle sur  les),  II,  486-511. 

Mémoires  de  M"'^  Elliottsur  la  Ré- 
volution française  (article  sur 
les),  XV,  190-206. 

Mémocres  de  Philippe  de  Commy- 


nes  (article  sur  les),  I,  241- 
259. 

Mémoires  de  Saint-Simon  (article 
sur  les),  III,  270-292. 

Mémoires  de  Sully  (articles  sur 
les),  VIII,  131-194. 

Mémoires  dictés  par  Napoléon 
(campagnes  d'Egypte  et  de  Sy- 
rie), I,  179-198. 

Mémoires  d' outre-tombe,  par  Cha- 
teaubriand. Premier  article,  I, 
432-452.  —  Deuxième  article  : 
le  Chateaubriand  romanesque  et 
amoureux,  II,  143-162. 

Mémoires  du  cardinal  de  Retz  (ar- 
ticles sur  les),  V,  40-61  ;  238-254. 

Mémoires  du  duc  de  Luynes  sur  la 
cour  de  Louis  XV  (article  sur 
les),  XIV,  369-381. 

Mémoires  du  président  Hénault 
écrits  par  lui-même  (article  sur 
les),  XI,  115-235. 

Mémoires  et  Coi'respondance  de 
Madame  d'Épinay  (article  sur 
les),  II,  187-207. 

Mémoires  et  correspondance  de 
Mallet  du  Pan  (articles  sur  les), 
IV,  471-493  ;  491-514. 

Mémoires  et  Journal  de  l'abbé  Le 
Dieu  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Bossuet  (articles  sur  les),  XII, 
248-262;  263-279  ;  XIII ,  285-303. 

Mémoires  et  Lettres  de  la  reine 
Marguerite  {3i.rt\c\e  sur  les),  VI, 
182-200. 

Mémoires  de  M^^e  de  Staal-Delau- 
nay  (article  sur  les),  PL,  III, 
439-454. 

Mémoires  inédits  sur  la  mort  de 
Louis  XV,  par  le  duc  de  La  Ro- 
chefoucauld-Liancourt,  PL,  III, 
520-539. 

Mémoires  touchant  la  vie  et  les 
écrits  de  M"*^  de  Sévigné,  par 
M.  le  baron  de  Walckenaer  (ar- 
ticle sur  les),  I,  49-62. 

Mena,  beau -frère  de  Rœderer, 
qui  trace  sa  biographie  morale 
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dans  les  lettres  qu'il  lui  écrit, 
VIIT,  S28. 
MÉNAGK.  Lettres  que  Huet  lui  écrit. 
II,  174-175.  —  Correspondance 
de  Huet  avec  lui,  182-186.  - 
Querelle  des  anciens  et  des  mo- 
dernes. V,  268.  —  Sur  Gui  Patin, 
VIII,  88.  —  Gratet-Duplessis  est 
de  son  école,  IX,  516.  —  Se  pré- 
sente à  l'Académie  et  n'est  pas 
élu,  XI,  19.  —  A  dîner  chez  Cos- 
tar,  XII,  215.  —  Fléchier  n'a 
rien  de  lui  pour  le  caractère. 
XV,  422.  —  Bayle  à  ses  confé- 
rences, PL,  l,  372.  —  Sur  La 
Bruyère,  392.  —  Sa  remarque 
sur  La  Fontaine  et  le  vieux  ro- 
man le  Renart  contrefait,  496. 

—  Préfère  les  pièces  en  prose 
de  Molière  à  celles  en  vers,  PL. 
Il,  21.  —  Dédie  au  chevalier  de 
Méré  ses  Observations  sur  La 
langue  françoise,  PL,  III,  90, 
124.  —  La  duchesse  de  Lesdi- 
guièro.s  lui  préfère  le  chevalier 
de  Méré,  124.  —  Professeur  de 
M™«  de  Sévigné,  PF,  6.  —  M"'^ 
de  La  Fayette  célébrée  dans  ses 
vers,  252-253.  —  Segrais  etM're 
de  La  Fayette  sur  lui,  254.  — 
Détails  qu'il  donne  sur  un  pré- 
sent fait  par  M^s  de  Thianges 
au  duc  du  .Maine  enfant.  286.— 
Nom  qu'il  donne  à  M"*  Des  Hou- 
lières,  365. 

MÉNANDRE.  Évoqué  par  La  Chaus- 
sée, I,  110.  —  Eut  le  plus  doux 
enthousiasme,  172.  —  Loué  par 
Pline,  II,  55.  —  Dans  le  temple 
du  Goût,  III,  52.—  Querelle  des 
anciens  et  des  modernes,  V,  265. 

—  Parodié,  XIII,  224.  —  A  fu- 
niversalité  pour  caractère,  PL, 
II,  1. 

MÉN.\RD  (Claude).  Éditeur  de  Join- 

ville,  VIII,  496. 
MÉNARD  (le  conseiller).  Essaye  de 

publier  la  Relation  des  Grands 


Jours  dans  son  édition  des  Œu- 
vres de  Fléchier,  XV,  396. 

MÉNARD  (M.).  Publie  un  Projet  de 
gouvernement  rédigé  par  Saint- 
Simon,  XV,  247. 

.Mexenics  Agrippa.  Montluc  use 
d'un  apologue  qui  vaut  le  sien, 
XI,  92. 

MÉ.NEVAL.  Vers  qu'il  attribue  à 
Deliile,  dans  ses  Souvenirs,  PL, 
II,  102.  —  Ses  Souvenirs  histo- 
toriques  à  consulter  sur  Fonta- 
nes,  257;  sur  M°"  de  Staël,  PF, 
123. 

Meneville  (M"*  de).  Compromise 
avec  Fouquet,  V,  305. 

Me.nière  (le  docteur  Prosper).  Ja- 
nin  lui  dédie  ses  Gaietés  Cham- 
pêtres, V,  24,  27. 

Menières  (le  président  de).  Bailly 
chez  lui,  X,  359. 

MÉNiL  (le  chevalier  de).  Ses  amours 
avec  Mi'e  Delaunay,  PL,  III,  444, 
450. 

M^:^NECHET(M.).  Joue  les  Prover- 
bes de  Théodore  Leclercq,  III. 
542. 

Me.nnechet  (M™«).  Joue  les  Pro- 
verbes de  Théodore  Leclercq, 
111,542. 

MF,NNESsiER-NoDiER(M'"e).  Jasmin 
lui  dédie  Marthe  l'Idiote,  IV,  315. 

—  Mot  d'elle  sur  Latouche,  XI, 
495. 

MÉ\oN.  Son  portrait  par  Xéno- 
phon,  III,  161. 

.Menot  (Michel),  le  prédicateur. 
Imite  les  ballades  des  Dames  et 
des  Seigneurs  du  temps  jadis,  de 
Villon,  XIV,  296.— Apprécié  par 
Charles  Labitte,  PL,  III,  373. 

Menou  (le  général).  Critique  de 
ses  opérations  en  Egypte,  I,  196. 

—  Sa  conversation  avec  Pelie- 
port  au  Caire,  XIII,  337.  —  Ap- 
précie Friant  en  Egypte,  dont  il 
n'écoute  pas  les  avertissements 
militaires,  XIV,  61. 
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MuNOU  (Mme  de).  Complimente 
Saint-Martin  sur  sa  beauté,  X, 
215. 

Menzrl.  Publie  le  texte  des  Lettres 
de  Madame,  mère  du  Régent,  IX, 
42. 

MÉON.  Fait  imprimer  pour  la  pre- 
mière fois  le  Roman  de  Re?iart, 
YIII,  283.  —  Pièce  attribuée  à 
François  I"  insérée  dans  ses 
Blasons,  PL,  III,  70. 

MÉUARD  DE  Saint-Just.  Hommage 
offert  par  lui  à  M">^  Bailly,  X, 
377.  —  Écrit  l'Éloge  historique 
de  Bailly.  ibid.  —  Portrait  de 
Bailly,  379. 

MÉRAULT,graud-vicaire  d'Orléans. 
Demande  à  Daru  son  conte  de 
V Homme  heureux,  IX,  428-429. 

Mercier.  Témoin  au  mariage  de 
Camille  Desmoulins,  III,  122.  — 
De  la  société  de  Gibbon  à  Lau- 
sanne, VIII,  467.  —  Vers  qu'il 
adresse  à  la  Providence,  XIV, 
145. 

Mercœur  (le  duc  de).  François  de 
Sales  prononce  son  oraison  fu- 
nèbre, VII,  271. 

Mercl'ri.  Sa  gravure  des  Moisson- 
7îe2<r4- jugée  par  Léopold  Robert, 
X,  439. 

Mercy-Argenteau  (le  comte  de), 
ambassadeur  d'Autriche  à  Paris. 
Rappelle  La  Marck  à  Paris,  IV, 
112.  —  Lettre  que  La  Marck  lui 
écrit  sur  Louis  XVI,  119.  —  Au- 
tres lettres  qu'il  lui  écrit  sur 
Marie -Antoinette,  339-340.  — 
—  Lettre  que  lui  écrit  Marie- 
Antoinette,  341.  —  Dans  la  cor- 
respondance de  Bernardin  de 
Saint-Pierre  avec  Duval,  VI,  518, 
519. 

Méré  (le  chevalier  de).  Etienne 
Pasquier  est  son  devancier,  III, 
259.  —  Se  fait  le  précepteur  de 
M""  de  Maintenon,  IV,  371,  et 
PL,  III,  96.  —  Professeur  de  bon 


ton,  VII,  450.  —  Ses  lettres, 
VIII,  111.  —  Conversation  de 
La  Rof-hefoucauld  avec  lui,  XI, 
414,  et  PL,  III,  119.  —  Son  Por- 
trait  littéraire,  ou  De  l'honnête 
homme  au  dix-septième  siècle, 
PL,  III,  85-129. 

Meril  (iM.  Edelestand  du).  Ses 
Poésies  populaires  latines  du 
moyen  âge  à  consulter  sur  l'ori- 
gine de  la  forme  donnée  par 
Villon  à  sa  ballade  des  Seigneurs 
du  temps  jadis,  Xiy,2i)l. 

MÉRILLE,  premier  valet  de  cham- 
bre de  Monsieur.  Cosuac  lui  re- 
met les  exemplaires  d'un  libelle 
contre  Madame,  VI,  311. 

MÉRIMÉE  (Prosper).  L'Enlèvement 
dune  redoute,  I,  281.  —  Com- 
paré à  Balzac,  II,  460.  —  Sur 
Théodore  Leclercq,  III,  528.  — 
Article  siiv  les  Faux  Démétrius, 
épisode  de  son  Histoire  de  Russie, 
VII,  371-388.  —  Prononce  un 
discours  sur  Froissart,  IX,  121. 

—  Fait  un  tour  de  France  avec 
Beyle,  321,  340.  —  Membre  de 
la  commission  des  primes  à  dé- 
cerner aux  ouvrages  dramati- 
ques, 518,   etX,  495;  XII,  511. 

—  Prépare  une  édition  du  Baron 
de  Fœneste  (elle  a  paru  dans  la 
Bibliothèque  EIzévirienne,  Paris, 
P.  Janet,  1855,  in-16),  X,  313.  — 
Défini  comme  conteur,  XI,  457. 

—  Cherche  à  satisfaire  ceux  qui 
valent  mieux  que  lui,  499.  —  Sa 
devise,  XIII,  208.  -  Préside  la 
distribution  des  prix  de  la  So- 
ciété des  gens  de  lettres,  453.  — 
Sa  collaboration  au  Globe,  PL, 
I,  316.  —  Prononce  un  éloge 
ironique  de  Nodier,  qu'il  rem- 
place à  l'Académie,  465.  —  Mot 
sur  Nodier,  465.  —  N'aurait  pas 
publié  Clara  Gazul  s'il  avait 
visité  l'Espagne  auparavant  PL, 
III,  357. 
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Merle.  Appartenait  à  la  première 
Quotidienne,  VII,  33.  —  A  fait 
des  chapitres  de  VErmite,  36. 

Merlin,  de  Thionville.  Publie  un 
Portrait  de  Robespierre  par  Rœ- 
derer,   VIII,  350. 

Merlin,  de  Douai.  Encourage  et 
réconforte  Joubert,  XV,  179.  — 
Chez  M°"  de  Buffon,  maîtresse 
du  duc  d'Orléans,  XV,  197.  — 
Benjamin  Constant  sur  lui,  PL, 
III,  266. 

Merruau  (M.).  Communique  le 
procès-verbal  de  l'arrestation 
d'André  Chénier  et  son  interro- 
gatoire, IV,  164. 

MÉRY.  Feuilleton  de  Janin  sur  lui, 
II,  108. 

Mesmer.  Balzac  a  un  faible  pour 
lui,  II,  450. 

Mesmes  (le  président).  Ses  vers  à 
la  duchesse  du  Maine,  III,  215. 
—  Favori  de  cette  princesse. 
217.  —  Son  portrait  par  le  car- 
dinal de  Retz,  V,  61.  —  Fait  une 
harangue  au  duc  de  Berry,  qui 
reste  court,  IX,  240.  —  Fait 
faire  un  discours  à  Hénault, 
XI,  220.  —  Prend  Naudé  pour 
bibliothécaire,  PL,  II,  473.  — 
Opusculeque  Naudé  lui  présente, 
483. 

Mesmes  (Henri  de).  Son  manuscrit 
sur  La  Boétie,  IX,  142-143. 

Mesnard  (Mi'e).  Beaumarchais 
l'enlève  au  duc  de  Chaulnes,  VI, 
211. 

Mesnard  (M.),  président  à  la  Cour 
de  cassât  ion.  La  Divine  Comédie, 
de  Dante,  traduite  par  lui,  XI, 
198-214. 

Mesnard  (M.  Paul).  Son  Histoire 
de  r Académie,  XIV,  204. 

Metternich  (le  prince  de).  Peint 
par  Lamartine,  IV,  396.  —  Au- 
torise Marmont  à  faire  au  duc 
de  Reichstadt  le  récit  des  cam 
pagnes  de  l'Empire,  VI,  49.  — 


Balzac  le  reconnaît  danslecomte 
de  Mosca  de  la  Chartreuse  de 
Pai-me,  IX,  337. 

Meulan  (M.  de).  Père  de  M™«  Gui- 
zot,  PF,  217, 

Meulan  (M'ie  de).  —  Voyez  Gci- 
ZOT  (M^e). 

Meung  (Jean  de).  Le  Roman  de  la 
Rose  conservé  grâce  à  Marot, 
PL,  I,  495.  —  Prince  des  poètes, 
PL,  II,  66.  —  Sa  descendance 
littéraire,  108. 

Meunier  (le  général).  Invite  aune 
distribution  de  drapeaux  et  de 
croix  Saint-Arnaud,  qui  impro- 
vise des  couplets  en  son  hon- 
neur, XIII,  417. 

Meuron,  peintre  de  Neufchàtel. 
Ose,  le  premier,  peindre  les  som- 
mets des  Alpes,  VIII,  419-420. 

Mlyer  (JI.  P.).  Article  de  la  Revue 
cj'f^/gwe  sur  l'édition  de  Join ville, 
de  M.  de  Wailly,  VIII,  498. 

Meyer(M.  Maurice).  Étude  sur  les 
Lettres  persanes,  VII,  49. 

Meyerbeer.  Raynouard  lui  inspire 
un  motif  admirable  des  Hugue- 
nots, V,  11. 

Meynadier  (le  général).  A  la  ba- 
taille de  Paris  (1814),  VI,  20 
XIII,  343. 

Mrynières  (M°"  la  présidente  de) 
Correspondante  de  Voltaire 
XIII,  36. 

Mézeray.  Lit  un  article  du  Die 
tionnaire  devant  Christine  à 
l'Académie,  V,  288.  —  Discute 
avec  Patru  sur  la  lettre  A,  289. 
—  On  lui  attribue  l'Histoire  de 
la  Mère  et  du  Fils,  VII,  225.  — 
Sur  les  Patin,  VIH,  89.— Porte 
de  Sully  un  jugement  juste,  mais 
sans  enthousiasme,  136.  —  Ar- 
ticles sur  lui  :  Jugements  sur 
Mézeray,  ses  frères,  son  Histoire 
de  Finance,  son  Abrégé  chronolo- 
gique, son  style,  195-212;  histo- 
rien du  seizième  siècle,  tableau 
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de  la  cour  de  Charles  IX, 
massacres  de  la  Saint-Barthé- 
lémy, règnes  de  Henri  III  et  de 
Henri  IV,  est  de  l'Académie  fran- 
çaise, obtient  uu  privilège  pour 
fonderie  premier  journal,  pour- 
quoi sa  pension  lui  est  suppri- 
mée, sa  mort,  213-2o3.  —  Sur 
saint  Louis,  500.  —  Duclos  a 
comme  lui  des  coins  d'avarice, 
IX,  260.  —  Sur  le  président 
Jeannin,  X,  158.  —  Profite  dans 
son  histoire  des  jugements  de 
d'Aubigné,  333.  —  Aurait-on 
une  idée  entière  de  sa  nature 
d'esprit,  si  le  seizième  siècle 
dans  son  histoire  avait  été  per- 
du? XIII,  271.  —  Lu  par  Racine, 
PL,  I,  82. 

MÉziÈRES  (M.),  ancien  recteur  de 
l'Académie  de  Metz.  Schlegel, 
dans  ses  Jugements,  Maximes  et 
Réminiscences,  XIII,  242. 

MÉziRiAC  (de).  Relève  les  fautes 
d'Amyot,  IV,  465,  et  XII,  229.— 
Son  Discours  de  la  traduction. 
IV,  466.  —  Sur  le  style  de  Plu- 
tarque,  468.  —  Homme  univer- 
sel, XIII,  236. 

MiCHALLET  (le  libraire).  Dote  sa 
fille  avec  les  Caractères  de  La 
Bruyère,  VI,  178;  PI,  I,  398. 

MiCHAUD  (Joseph).  Rédacteur  au 
Mercure,  I,  375.  —  Publie  dans 
la  Collection  des  Mémoires  des 
extraits  des  procès  de  Jeanne 
d'Arc,  II,  399.  —  Bazin  entre  à 
la  Quotidienne  sous  sa  direction, 
470-471.  —  Édite  les  Mémoires 
de  Mademoiselle,  III,  525.  — 
Réponse  que  lui  fait  M.  de  Mar- 
cellus  sur  l'esprit.  IV,  434.  — 
Article  sur  lui,  VII,  20-40.  — 
Publie  un  bon  texte  de  Joinville, 
VIII.  497.  —  Mot  de  sa  femme 
sur  sa  propreté,  XI,  486.—  S'a- 
mourache de  Mme  Cottin.488.— 
Sur  Demie,  PL,  II,  83,  88,  dont 


il  publie  un  recueil  de  poésies, 
92.  —  Accusation  qu'il  porte 
contre  Marie-Joseph  Chénier, 
PL,  III,  267.— Pensées  de  M'"«  de 
Kiijdner  qu'il  insère  dans  le 
Mercure,  300-301,  et  PF,  389.  — 
Publie  ses  lettres  à  Delille  sur 
la  Pitié,  PF,  114.  —  Ses  lettres 
à  Mrae  de  Staël  sur  Delpliine,l-2'i, 
133.  —  Rencontre  M"»  de  Staël 
chez  Suard,  131.  —  Son  article 
sur  Valérie,  389. 

MicHAUD  (l'éditeur),  frère  du  pré- 
cédent. Article  sur  son  frère, 
dont  il  est  l'inspirateur,  VII,  20- 
21.  —  Son  frère  lui  dédie  une 
pièce  de  vers  sur  Rousseau,  23. 

Michel  (le  colonel).  Fait  le  por- 
trait du  général  Friant,  XIV,  64. 

Michel  (M.  Francisque).  Sur  Cha- 
pelle et  ses  endroits  d'habitude, 
XI,  38. 

Michel-Ange.  Jugé  par  le  prési- 
dent de  Brosses,  VII,  91,  96.  — 

—  Léopold  Robert  sur  lui,  X, 
410,  438. 

MicHELET.  Le  corriger  par  du  Vol- 
taire, I,  283. —  Lu  en  public,  287. 

—  Sur  Jeanne  d'Arc,  II,  419.  — 
Sur  Voltaire  et  sur  Rabelais,  III, 
16.  —  Qualification  qu'il  donne 
à  Camille  Desmoulins,  108.  — 
Sur  Ronsard,  XII,  92.  —  A-t-il 
jugé  les  choses  et  les  hommes 
de  l'histoire  romaine  plus  sûre- 
ment que  Tite-Live?  XIII,  276. 

MiCKiF.wicz  (le  poète  polonais). 

Traduit   par  Montalembert,   I. 

91.  —Reproche  qu'il  fait  à  Ron- 
sard, XII,  65. 
MiDDLETON.  Lu  par  Gibbon,  VIII, 

437, 
.MiESNiK  (la  princesse).  Ses  amours 

avec  Bernardin  de  Saint-Pierre, 

VI,  420,  522,  523. 
MiGER.  Erreur  dans  sa  Table  des 

OEuvres  de  Voltaire,  VIII,  55. 
MiGNARD  (le  peintre).  Loué  par 
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Molière,  XIII,  8.—  Lié  avec  Mo- 
lière, PL,  II,  18.  —  Épître  que 
Molière  lui  adresse  sur  le  dôme 
du  Val  de  Grâce,  31,  50.  —  Ses 
portraits  de  Molière  conformes 
avec  celui  décrit  par  la  Poisson, 
52. 

MiGNERET  (le  libraire).  Succès  de 
la  première  édition  du  Génie  du 
Christianisme,  PL,  II,  256. 

Mignet(M.).  Rend  justice  à  Ma- 
zarin,  II,  249.  —  Article  sur  son 
Histoire  de  Marie  Stua7't,  IV, 
409-426.  —  Biographie  de  Ray- 
nouard ,  V,  1.  —  Noiice  sur 
Sieyès,  189.  —  Quitte  le  Natio- 
nal, VI,  92.— Dirige  le  National 
avec  Thiers  et  Carre),  101.  — 
Article  s  ur  u  n  Disco  urs  de  M .  Mi- 
gnet  à  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  VIII,  291- 
307.  —  Sur  Villemain,  IX,  192.  — 
Lyonne,  dans  ses  Négociations 
relatives  à  la  succession  d'Espa- 
gne, X,  205.—  Son  Éloge  de  Por- 
tails, dans  les  Deôafs,  XI,  520.— 
Son  Éloge  de  Sieyès,  PL,  II,  184. 
—  Communique  des  renseigne- 
ments sur  Léonard,  333.  —  Pa- 
roles de  Joseph  de  Maistre  in- 
scrites en  tête  de  son  histoire, 
426.  —  Ses  communications  sur 
M.  de  Ferriol,  131,  172.  —  Du 
groupe  des  Tablettes,  PL,  III, 
345. 

WiLLEVOYE  (Charles-Hubert).  A 
donné  des  fragments  d'André 
Chénier,  III,  481.  — Épigramme 
imitée  par  Latouche,  487.  — 
Denne-Baron  s'essaye  entre  lui 
et  Baour-Lormian,  X,  381.  — 
Est  le  prélude  de  Lamartine, 
383.  —  La  Chute  des  feuilles  a 
produit  une  postérité  de  mélan- 
coliques gémissants,  XIV, 291— 
Parny  n'appelle  pas,  comme  lui, 
l'idée  de  plus  grand  que  soi,  XV, 
.  296.  —  Son  Portrait  littéraire. 


PL,  I,  414-429.  —  Connu  et  aimé 
de  Nodier,  476.  —  Quelle  a  été 
la  relation  de  Fontanes  à  Mille- 
voye  ?  PL,  II,  291-295.—  Léonard 
et  lui,  poètes  de  la  même  famille, 
341. 

MiLLiN.  Directeur  du  Magasin  en- 
cyclopédique, XIII,  235. 

MiLLOT  (l'abbé).  Rédige  les  Mé- 
moires  de  Noailles,  V,  408.  — 
Réflexions  de  Benjamin  Constant 
après  les  avoir  lus,  PL,  III,  265. 

MiLORADOwiTSCH,  général  russe. 
S'interpose,  avec  son  arrnée, 
entre  Ney  et  l'armée  française, 
lors  de  la  retraite  de  Russie,  I, 
267. 

MiLTON.  Musset  le  rappelle.  1,299. 

—  Les  deux  célèbres  pièces  de 
sa  jeunesse,  Y  Allegro  et  \QPen- 
seroso,  302-303.  —  Leçon  qu'il 
donne  à  Chateaubriand,  II,  157. 

—  Comparé  à  Béranger,  298.  — 
Beethoven  lui  est  comparé,  350. 
—Produit  son  œuvre  en  dépit  de 
tout,  III,  48.  —  Dans  le  temple 
du  Goût,  53.  —  BufFon  fait  plus 
de  cas  de  lui  que  de  Newton,  IV, 
351. —  Buffon  son  émule,  359. — 
Bonheur  dont  il  montre  l'idéal, 
XI,  130.  —  Cowper  est  le  Milton 
de  la  vie  privée,  135.  —  Cowper 
s'occupe  d'une  édition  de  ses 
œuvres,  190.  —  Cowper  est  son 
disciple  énergique,  192.  — Pré- 
féré à  Dante  parChateaubriand, 
203.  —  Lu  par  Bonstetten,  XIV, 
431.  —  Chateaubriand  est  le 
premier  qui  a  tenté  de  nous  la 
montrer  tel  quel,  431.  —  Chez 
lui  le  style  égale  l'invention  sans 
la  dépasser,  PL,  I,  65  —  Se  fait 
lire  Homère  ou  la  Bible,  430.  — 
Traduit  par  Delille,  PL,  II,  92, 
94.  —  Son  sonnet  au  Rossigiiol 
à  lire  en  regard  d'un  air  de  M'"^ 
Des  Houlières,  PF,  376. 

MiMNERME  'le  Doète^.  Sur  la  mort 
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et  la  jeunesse,  III,  174.  —  De- 
mande à  mourir  à  soixante  ans, 
XIII,  205.— Traduit  en  vers  par 
André  Chénier,  PL,  I,  168. 

Mina.  Sa  campagne  en  Catalogne 
exposée  par  Armand  Carrel,  VI, 
98. 

MiNUTOLi.  Bavle  dans  sa  société  à 
Genève,  PL,  I,  367,  380. 

MiossENs  (de),  depuis  maréchal 
d'ÂLBRET.  Cède  Min^  de  Longue- 
ville  à  La  Rochefoucauld,  PF, 
292.  —  La  Rochefoucauld  sur 
lui,  298. 

MioT  (M.).  A  l'Assemblée  législa- 
tive, II,  398. 

MiRABAOD  (F.-B.  de).  Remplacé 
par  Duclos  comme  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie,  IX , 
248;  XIV.  201. 

MiRABAUD.  Pseudonyme  du  baron 
d'Holbach,  II,  428.  —  Voyez 
Holbach  (d'). 

Mirabeau  (le  marquis  Jean-An- 
toine de).  Salue  la  statue  de 
Henri  IV,  avec  ses  soldats,  au 
retour  de  l'inauguration  d'une 
statue  de  Louis  XIV,  XIV,  19. 

MiRABEAO  (le  marquis  de),  l'Ami 
des  hommes.  Conversation  avec 
Quesnay,Marigny  et  La  Rivière 
sur  le  duc  de  Choiseul  et  la  si- 
tuation de  la  France,  II,  498.  — 
Fait  renfermer  son  fils  au  fort  de 
Joux,  IV,  2-3.  —  Motif  de  ses  ri- 
gueurs contre  lui,  4-5.  —  Son 
style,  33.  —  Sur  son  fils,  ibid.— 
.Mémoire  justificatif  que  son  fils 
lui  adresse,  36-38.  —  Jugé  par 
son  fils,  40-41. —  Jugement  qu'il 
porte  sur  celui-ci,  43-44.  —  Sur 
le  but  politique  de  son  fils,  102. 
—  Correspondance  inédite  de 
Vauvenargues  avec  lui,  XIV,  3, 
17-55. 

IRABEAD  (le  chevalier  de),  frère 
de  l'Ami  des  hommes.  Émis- 
saire envoyé  par  Frédéric  à  la 


Pompadour  pour  faire  la  paix. 
XII,  417.  —  Sert  dans  le  régi- 
ment de  Vauvenargues.  XIV, 31, 
48.  —  Sur  sa  rigidité,  4S-49.  — 
Conférences  morales  que  Vau- 
venargues tient  avec  lui,  5L 
Mirabeau  (G.-H.  Riquetti,  comte 
de).  Embarrassé  par  Barnave, 
II,  23.  —  Sa  popularité,  33.  — 
Mot  de  lui  à  Barnave,  36.  —  Ses 
relations  avec  Camille  Desmou- 
lins, III,  109.  —  Note  secrète 
sur  ce  dernier,  pour  la  cour, 
ibid.  —  Apprécié  par  Droz, 
169.  —  Se  plaît  à  lutter  dans 
la  tempête,  173.  —  Les  trois 
phases  de  sa  vie  politique  éclair- 
cies,  182-183.  —  Mot  de  lui  sur 
ses  fautes  de  jeunesse,    ibid. 

—  Mirabeau  et  Sophie ,  pre- 
mier article  (Dialogues  inédits), 
IV,  1-28.  —  Mirabeau  et  Sophie, 
second  article  (Lettres  écrites  du 
donjon  de  Vincennes),  29-50.  — 
Article  sur  sa  Correspondance 
avec  le  comte  de  La  Marck,  97- 
120.  —  Comment  il  juge  la  si- 
tuation en  1790,  148.  —  Réponse 
plaisante  que  lui  fait  l'abbé 
Maury,  278.  —  Réponse  de  Ri- 
varol  à  Lauzun,  injuste  pour 
Mirabeau,  299.  —  Sur  Lauzun, 
300-301.  —Tire  parti  de  Pellenc, 
506.  —  Son  Jownal  des  états 
généraux  supprimé,  533.  —  Ses 
Lettres  à  Chamfort,  559.  —  Por- 
trait de  Chamfort,  560.  —  Pro- 
nonce un  discours  de  Chamfort 
contre  les  académies,  562.  — 
Sur  Marie-Antoinette,  V,  98.  — 
Relations  avec  Sieyès,  206-208. 
—Rapport  entre  Retz  et  lui,  214. 

—  Portails  plaide  contre  lui  ei 
séparation  de  corps  pour  lé, 
comtesse,  147-148.  —  Écarte  Por- 
tails des  états  généraux,  451.  — 
Armand  Carrel  sur  son  génie,  VI, 
131.  —  Brochure  contre  la  com- 
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pagnie  des  eaux,  243-246.  — 
Necker  tombé  devant  lui,  VII, 
358.  —  S'empare  d'une  idée  de 
Volney,  406.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Rœderer  sur  les  assignats, 
"VIII,  336.  —  Réponse  de  Mira- 
beau, 337.  —  Lance  contre  Gib- 
bon une  tirade  véhémente,  460. 
—  Sur  le  prince  Henri  de  Prusse, 
XII,  367.  —  N'est  bien  connu 
que  lorsque  l'on  a  vu  la  souche 
d'où  il  sort,  XIII,  379.  —  Les 
écrits  de  son  père  tendant  à  le 
rendre  inutile,  XIV,  22.  —  De 
l'entourage  du  duc  d'Orléans,XV, 
194.  —  Précédé  par  Diderot,  PL, 
I,  245.  —  A  l'assaut  de  l'ancien 
régime  avec  La  Fayette,  PL,  II, 
147.  —  Sa  correspondance  avec 
La  Marck  à  consulter  sur  La 
Fayette,  178.  —  Dans  les  Mé- 
moires de  La  Fayette,  187.  — 
Jugé  par  Fontanes,  241.  —  Les 
Observations  et  Conjectures  po- 
litiques lui  sont  attribuées  à 
tort,  PL,  III,  209. 

Mirabeau  (la  comtesse  de).  Por- 
tails plaide  pour  elle,  V,  447- 
448. 

MiRAMiON  (M°"  de).  Enlevée  par 
Bussy-Rabutin,  III,  370. 

Mjrepoix.  Jugé  par  Horace  Wal- 
pole,  XIII,  404. 

MiREPOix  (la  maréchale  de).  Ap- 
partient à  la  société  intime  de 
M°"  du  DefiFand,  I,  419.  —  Ce 
qu'elle  disait  à  M'»»  de  Pompa- 
dour  sur  Louis  XV,  II,  509.  — 
Conversation  avec  Duclos,  IX, 
255.  —  Le  duc  de  Nivernais  lui 
adresse  des  vers,  XIII,  406. 

MiRON,  président  aux  enquêtes. 
Voisin  et  ami  de  Gui  Patin,  VIII, 
123. 

MiTTON.  N'est  bien  connu  que  dans 
les  lettres  du  chevalier  de  Méré, 
PL,  III,  106.  —  Cité  par  Pascal 
dans  ses  Pensées,  107. 


JMniszek  (Georges).  Favorise  If 
faux  Demetrius,  VII,  377. 

MoHL  (Jules  de).  Article  sur  h 
Livre  des  Rois,  du  poète  persan 
Firdousi,  traduit  et  publié  par 
lui,  I,  332-350.  —  Publie  les 
écrits  de  Fauriel,  XIII,  241. 

Moïse.  Opinion  de  Napoléon  sur 
lui,  I,  190.  —  Camille  Desmou- 
lins accole  son  nom  à  celui  de 
Ronsin,  IH,  119. 

MoLÉ  (Matthieu).  La  majesté  du 
parlement  s'éclipse  malgré  lui, 
III,  266.  —  Dans  la  Fronde,  511. 
—  Son  portrait  par  le  cardinal 
de  Retz,  V,  59.  -  Relève  les 
folies  des  débauchés,  243.  — 
Gui  Patin  sur  lui,  VIH,  121. 

MoLÉ  (François-René),  le  comé- 
dien. Paraît  sur  la  scène  avec 
Beaumarchais,  VI,  255. 

MoLÉ  (le  comte  Louis-Matthieu). 
Habitué  du  cercle  de  M™a  de 
Beaumont,  I,  167.  —  Reçoit 
M.  de  Vigny  à  l'Académie,  XI, 
348,  et  PL,  III,  398  et  suiv.  — 
Sur  Flourens,  XI,  456.  —  Anec- 
dote relative  à  la  dissolution  du 
cabinet  Molé-Guizot,  481.  — 
Manière  aimable  et  flatteuse 
dont  il  parle  de  personnes  qu'il 
a  connues,  487.  —  Jugé  comme 
politique  et  écrivain,  497.  —  Sur 
Sénac  de  Meilhan,  XII,  455-456, 
469.  —  Souffrait  du  favoritisme, 
XIV,  361.  —  Mot  sur  Napoléon, 
466.  —  Veut  porter  candidat  du 
gouvernement,  M.  de  Tocque- 
ville,  qui  refuse,  XV,  109.  —  Sa 
lettre  sur  ce  sujet  à  M.  de  Toc- 
queville,  110-111.  —  Loué  par 
M.  de  Falloux,  qui  le  remplace  à 
l'Académie,  311  et  suiv.  —  Son- 
net qui  lui  est  adressé  en  remer- 
ciement d'un  secours  accordé 
à  la  belle-sœur  de  Delille,  PL, 
II,  105.  —  Fontanes  lui  raconte 
la  scène  qu'il  eut  avec  Bonaparte 
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après  la  mort  du  duc  d'Enghien. 
260.  —  Poussé  à  ses  débuts  par 
Fontanes,  290.  —  Réponse  que 
lui  fait  Benjamin  Constant  aune 
demande  sur  sa  santé,  PL  , 
III,  210.  —  Avantages  que  M.  de 
Rémusat  tire  de  son  commerce 
avec  lui,  32i.  —  Sa  réponse  au 
discours  de  réception  de  M.  Vi- 
tei  à  l'Académie,  422  et  suiv.  — 
Chez  M-ne  de  Duras,  PF,  68.  — 
Réflexion  de  M""  de  Staël,  qui 
s'étonne  de  le  voir  aimer  la  cam- 
pagne, 143. 

MoLÉ  (M'"«  la  comtesse).  Sainte- 
Beuve  lui  dédie  son  épître  la 
Fontaine  de  Boileau,  PL,  I,  23- 
28. 

Molière.  Une  veine  de  Molière  en 
M'"s  de  Sévigné,  I,  5J.  —  Opi- 
nion de  Napoléon  sur  lui,  151. 

—  De  la  prononciation  au  théâ- 
tre, 201.  —  Relève  l'éiat  de  co- 
médien, 209.  —  Lu  en  public, 
276  et  287.  —  Est  aimé  de  Geof- 
froy, 381.  —  Fait  parler  digne- 
ment la  nature,  461.  —  Janin 
l'aime,  II,  107.  —  Manque  de 
réserve  et  de  chasteté,  291.  — 
Le  Tu7xa7'etàe  Le  Sage  comparé 
à  son  Tartufe,  359.  —  N'a  pas 
attaqué  les  traitants,  ibid.  —  Le 
Sage  est  un  Molière  adouci,  371. 

—  Article  de  Bazin  sur  Molière 
dans  la  Revue  des  Deux  Mondes, 
481.  —  N'était  pas  toujours  gai 
et  plaisant,  III,  3-4.  —  Camille 
Desmoulins  le  tire  à  lui,  15- 
16.  —  Ce  qu'aurait  été  Molière 
érudit,  18  —  Mis  au  nombre 
des  classiques,  42.  —  Appré- 
cié par  Goethe,  43.  —  Reconnu 
le  plus  fécond  pour  les  traits 
d'une  morale  universelle,  50.  — 
Dans  le  temple  du  Goût,  53.  — 
A  été  fort  sévère  pour  l'homme, 
l-'8.—  Saint-Simon  placé  comme 
écrivain  entre  lui  et  Bossuet, 


291.  —  Fontenelle  pur  Masca- 
rille  dans  ses  lettres,  319.— Fon- 
tenelle plaide  pour  lui,  331.  — 
Scène  d'Amphitryon  où  il  décrit 
la  servitude  du  courtisan,  380. 

—  D'Aguesseau  ne  le  nomme 
jamais,  413.  —  M^^e  de  Lambert 
lui  reproche  le  ridicule  qu'il  a 
jeté  sur  les  femmes  savantes, 

IV,  236.  —  Janin,  sur  Molière, 

V,  38.  —  La  Harpe  le  sent  peu, 
119.  —  Lit  Trissotin  au  cardinal 
de  Retz,  250.  —  Est  le  poète  de 
Fouquet,  300.  —  D'Antin  rap- 
pelle Sosie,  490.  —  Vers  sur  les 
illusions  des  amants,  VI,  157. 

—  A  la  cour  du  prince  de  Conti, 
294-295.  —  Sa  statue,  492.  — 
Etienne  rapproché  de  lui,  493. 

—  Satire  de  Boileau  à  lui  adres- 
sée, 499.  —  Rime  à  bride  abat- 
tue, 500.  —  Boileau  lui  fait  pen- 
ser à  la  loi  de  Malherbe,  501.  — 
Boileau  lui  est  inférieur.  503.  — 
Vers  de  Boileau  sur  sa  mort, 
505. —  Après  lui,  la  première 
place  dans  la  comédie  est  à  Re- 
gnard,  VII,  2.  —  Lieu  de  sa 
naissance,  ibid.  —  Regnard  est 
véritablement  son  disciple  en 
poésie,  11.  —  Comparé  avec  Re- 
gnard, 13.  —  Jugé  par  de  Bros- 
ses, 97-9S.  —  N'a  qu'à  gagner  du 
temps,  536.  —  Exagère  moins 
qu'on  ne  croit  les  ridicules  des 
médecins,  VIII,  94. —  Gui  Patin, 
son  auxiliaire  imprévu,  97. — 
Ses  créations  ont  toujours  pied 
dans  la  réalité,  115.  —  Gui  Pa- 
tin le  nomme  une  fois,  132.  — 
Sa  Vie,  par  M.  Genin,  389.  — 
Madame  aime  beaucoup  ses  co- 
médies, IX,  67-68.  —  Tartufe 
dénoncé  par  Bourdaloue,  2;-»i{. 

—  Beyle,  dans  ses  plans,  s  oc- 
cupe tiop  peu  de  Molière,  319. 

—  Marivaux  ne  l'admirait  point, 
356. —  Naime  pas  les  femmes 
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gavantes,  473.  —  Son  éloge  par 
Bailly  couronné  par  l'Académie, 
X,  318.  —  Condisciple  de  Cha- 
pelle, XI,  38.  —  Ses  relations 
avec  lui,  39. —  Mis  au-dessus  de 
tout  par  Thiers,  503.  —  N'a  pas 
PU  le  temps  d'aller  jusqu'à  Ho- 
mère, XII,  80.  —  Louant  le  pein- 
tre Mignard,  XIII,  8.  —  Cité 
comme  exemple  du  néant  de  la 
gloire  littéraire  contestée,  XIV, 
43.  —  M.  S.  de  Sacy  a  pour  lui 
des  paroles  d'aversion,  190.  — 
Fléchier  préférerait  la  morale 
insinuante  de  La  Fontaine  à  sa 
franche  satire,  XV,  393.  —  Flé- 
chier n'a  rien  de  lui,  413.  —  Fé- 
nelon  sur  son  style,  457.  —  Lié 
avec  Boileau,  PL,  I,  11.  —  Son 
style  préféré  à  celui  de  Boileau, 
21.  —  Son  histoire  par  M.  Tas- 
chereau,  33.  —  Conserve  au  mi- 
lieu de  son  époque  une  indivi- 
dualité indélébile,  54.  —  Chez 
lui  le  style  égale  l'induction  sans 
la  dépasser,  65.  —  Se  brouille 
avec  Racine  à  propos  de  la  tra- 
gédie à'Alexajidre ,  78.  —  Sup- 
posé à  la  place  de  Racine  et 
dans  le  loisir  qu'il  avait,  96-97. 
—  Jugé  par  Fénelon,  110.  — 
Averti  par  Boileau ,  115.  —  Mis 
en  parallèle  avec  La  Bruyère, 
400-101.  —  Méthode  à  suivre 
pour  ne  porter  sur  lui  qu'un  ju- 
gement sûr,  493.  —  La  Fontaine 
ressemble  plus  à  lui  qu  à  tout 
autre,  494.  —  Son  Portrait  litté- 
raire, PL,  II,  1-63.  —  Violence 
de  Bossuet  contre  lui  après  sa 
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de  La  Fayette,  PF,  260. 
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M^e  Geofifrin,  le  mercredi,  315. 

—  Sur  M™a  Goofifrin,  326.  — 
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adressée,  ou  Supplément  néces- 
saire au  Man  Sentimental ,  PF, 
442. 

MoossiNOT  (l'abbé).  Lettre  que  lui 
écrit  Voltaire  pour  faire  con- 
damner Desfontaines,  XV,  222. 

Mozart.  Sa  Vie,  par  Beyle,  IX, 
308,  309. 

MuLLER  (Jean  de).  Sur  Frédéric  le 
Grand ,  III ,  157.  —  Traite  Y  His- 
toire des  Suisses,  VIII,  431.  — 
Sur  Montaigne,  XI ,  270.  —  Son 
amitié  avec  Bonstetten,  qui  le 
presse  d'écrire  l'Histoire  de  la 
Suisse,  XIV,  438439.  —  Ses  ex- 
hortations à  Bonstetten,  440-441. 
—  Traduit  et  publie  en  allemand 
une  description  de  Gessenai, 
écrite  par  Bonstetten,  443. — 
Bonstetten  l'invite  à  venir  le  re- 
joindre à  Copenhague,  458. 

MiJNCHAUSEN  (le  baron  de).  Donne 
à  B.  Constant  sa  patente  de  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  duc 
de  Brunswick,  PL,  III,  242. 

MuNNiCH  (le  comte  de).  Ses  vic- 
toires excitent   l'émulation   de  , 
Frédéric,  VII,  467.  —  Le  docteur 
Sanchez,  sou  ami,  X.  3o8.  ^ 
Bernardia  de   Saint -Pierre   Id 
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ccnnaît  en  Russie,  PL,  III,  290. 1 
MuMER  (le  poète),  évèque  de  See- 
land.  Sa  position  en  Danemark, 

XIV,  455.  —  Bonstetten  profite 
de  ses  leçons,  460. 

MuRALT  (de).  N'a  pas  le  cachet  de 
Genève,  XV,  138.  —  Ses  juge- 
ments sur  les  Anglais  et  les 
Français,  139.  —  Boileau  jugé 
par  lui,  139-140.  —  Son  opinion 
sur  les  séances  solennelles  de 
l'Académie,  et  sur  les  discours 
de  réception ,  141.  —  Ses  Lettres 
sur  les  Anglais  et  les  Fraîiçais 
méritent  d'être  réimprimées , 
142. 

AI  u  RAT,  roi  de  Naples.  Rœderer 
prépare  à  Naples  la  réforme  fi- 
nancière exécutée  sous  son  rè- 
gne, VIII,  382.  —  Suppléant  et 
vengeant   Slengel  à  Mondovi, 

XV,  162. 

MuRATORi.  Selon  Biron,  Grimm 
est  plus  amusant  que  lui,  II, 
203.  —  De  Brosses,  sur  lui,  VII, 
97;  XIII,  245. 

Mure  (le  colonel),  auteur  anglais. 
Question  qu'il  se  pose  dans  son 
Histoire  de  la  littérature  grec- 
que, XV,  359. 

Muret.  Venge  Ronsard  contre  la 
critique  des  ignorants,  XII ,  68. 

MuRGER  (Henri).  Son  rêve  dans  sa 
dernière  maladie,  XI,  490.  — 
Villon,  de  la  race  d'écoliers  dé- 
crixeparlui,  XIV,  287, 

MuRRAY  (milord) ,  frère  de  Jlarie- 
Stuart.  Peu  scrupuleux,  IV,  419. 

MuRRAY,  libraire.  Ce  que  lui  écrit 
Byron  sur  les  Mémoires  de  Gra- 
mont,  I,  104.  —  Ce  qu'il  lui  écrit 
sur  Don  Juan,  298.  —  Lettre  de 
Byron  sur  Gibbon,  VIII,  471- 
472. 

MuRviLLE  (de).  Service  qu'il  de- 
mande à  Fontanes  afin  de  pou- 
voir concourir  pour  le  prix  de 
l'Académie,  PL,  II,  298. 


MusANCHÈRE  (M-^e  de  La).  Compli- 
mente Saint-Martin  sur  sa  beau- 
té, X,  244. 

MusELLi ,  antiquaire  de  Vérone. 
L'abbé  Barthélémy  convoite  une 
médaille  dont  il  est  possesseur, 
VII,  194. 

Mlssard.  Jean-Jacques  rencontre 
l'abbé  Prévost  chez  lui,  PL,  I, 
288. 

Musset- Pathay.  Biographe  de 
Jean-Jacques  Rousseau,  II,  65. 

—  Le  prend  de  moins  haut  que 
son  fils,  XI,  469. 

.Musset  (Alfred  de).  Son  Merle 
blanc,  I,  98.  —  Article  sur  ses 
Poésies  nouvelles,  294-310.  — 
Lettre  de  Bussy-Rabutin  dans 
laquelle  il  y  a  du  Musset,  III, 
378.  —  Inspire  la  seconde  ma- 
nière de  M'ne  de  Girardin,  388. 

—  Latouche  a  des  avances  pour 
lui,  500.  —  Vers  à  propos  de 
Saint-Just ,  V,  353.  —  Son  in- 
fluence sur  la  poésie,  382.  — 
M.  de  Laprade  le  remplace  à 
l'Académie,  393.  —  En  quoi  dif- 
fère de  Mérimée,  VII,  386-388. 

—  Notes  et  Pensées  sur  lui, 
XI,  466-469.  —  Poète  relâché  et 
non  réformé,  506-507.  —  Contre- 
vérité  relevée  sur  lui,  520.  — 
Distingué  par  M.  Maxime  Du 
Camp,  XII,  11.  — Article  sur  lui, 
XIII,  364-375.  —  Loué  lestement 
par  M.  de  Sacy,  XIV,  75.  —  Poète 
privilégié  auquel  on  passe  tout, 
283-284.  —  Passage  de  la  Coupe 
et  les  Lèvres  sur  les  niais  et  les 
pleurards  cité,  293. — Maurice  de 
Guérin,  de  la  même  génération, 
XV,  3.  —  Mot  qu'il  dit  à  sa  bonne 
lorsqu'il  était  tout  enfant,  62. 

—  Dififérence  entre  lui  et  André 
Chénier,  217-218.  -  N'est  pas 
un  amoureux  simple ,  290.  — 
Adresse  des  vers  à  Sainte-Beuve, 
PL,  I,  416.  —  Vers  qu'il  adresse 
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à  Nodier,  481,  491.  —  Stances 

que  Nodier  lui  adresse,  488. 
JIUY  (le  maréchal  de;.  Jugé  par 

Condorcet,  III,  342. 
MUY  (M"--  du).  —  Voyez  Créqux 

(marquise  deV 


Myo.^otis,  d'Hégesippe  Moreau  (ar- 
ticle sur  le),  IV,  51-69. 

-Myro  la  Bysantine.  André  Ghé- 
nier  copie  une  épigramme  de  ca 
poète,  PL,  l,  191,  " 


N 


Nadal  (l'abbé).  Éditeur  des  Œu- 
vres posthumes  du  chevalier  de 
Méré  ;  attitude  qu'il  fait  tenir 
au  chevalier  vis-à-vis  de  .M™«  de 
Maintenon,  PL,  III,  97. 

Nadaud  (Gustave).  Ses  Chansons, 
V,  381. 

Nadadlt  de  Bdffon  (M.).  Publie 
la  Correspondance  de  Buffo?ï, 
XIV,  320,  337. 

Naigeon.  Éditeur  de  Diderot,  III, 
293.  —  Publie  ses  Salons,  3u9. 
—  Lettre  de  Diderot  sur  Rul- 
hière,  IV,  572.  —  Discussion 
à  l'Académie  sur  le  mot  appar- 
tenir, VI,  418.  —  Adorateur  féti- 
chiste de  Diderot ,  PL,  I,  251. 

Nangis  (de).  Aimé  de  la  duchesse 
de  Bourgogne,  II ,  98,  99.  —  Le 
roi  l'autorise  à  le  suivre  à  la 
chasse,  XIV,  373. 

Nansouty.  Bon  officier  de  cavale- 
rie, VIII,  537. 

Nansooty  (M™e  la  comtesse  de). 
Sœur  de  M"'«  de  Rémusat,  PF, 
460.  —  Sa  part  de  l'héritage  ma- 
ternel, 462. 

."^Iantkuil  (le  peintre).  Ressem- 
blance de  M™*  Tastu  avec  son 
portrait  de  la  reine  Christine, 
dan?  le  présent  volume,  18. 

Nantiiia  (le  vicomte  de).  Épouse 
la  (iile  de  M'"  Aïssé,  PL,  III. 
162,  178.  —  Ses  titres  et  quali- 
tés, et  sa  descendance,  Vf,. 


Nanthu  (Célénîe  Leblond,  depuis 
xM""  de),  fille  de  .M"«  Aïssé.  Sa 
naissance,  PL,  III,  147, —  Placée 
dans  un  couvent  de  Sens  sous 
le  nom  de  miss  Black,  148,  161 

—  Le  chevalier  d'Aydie  son  père 
la  dote  et  la  marie,  162,  178.  — 
Il  se  fixe  auprès  d'elle,  163.  — 
Descendance  de  M'ne  de  Nanthia, 
165  et  suiv.,  178.  —  Lettre  ma- 
ternelle que  lui  écrit  le  chevalier 
d'Aydie,  179. 

Nantil  (le  capitaine).  Marmont 
déjoue  la  conspiration  dont  il 
est  l'àme,  VI,  36. 

Nantouillet  (le  chevalier  de). 
Tourne  contre  le  duc  de  Nevers 
le  sonnet  fait  parM°"  Des  Hou- 
lières  sur  la  Phèdre  de  Racine, 
XIII,  388. 

Napoléon  I".  Encore premiercon- 
sul,  dine  avec  M°"  Récamier,  I, 
129.  —  Article  sur  Y  Histoire  du 
Consulat  et  de  VEmpire.  138- 
158.—  Campagnes  d'Egypte  etdr 
Syrie,  mémoires  dictés  par  luL 
179-193.  —  ReMie,  à  Moscou, 
du  corps  de  Ney,  264-265.  —  Son 
opinion  sur  Corneille  et  Racine, 
2«7.  —  Lettre  à  son  frère  Joseph, 
roi  de  Naples,  sur  les  lettres, 
313.  —  Premier  consul,  donne 
des  articles   au  Moniteur.   375. 

—  Fait  placer,  étant  consul,  les 
statues  de  Barnave  et  de  Ver- 
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gniaud  dans  l'escalier  du  Sénat, 
II,  42.  —  Chanté  par  Déranger, 
288.  —  Eût  aimé  un  de  Broglie 
dans  ses  armées,  379-380.  —Ad- 
miré de  Balzac,  457. —  Chateau- 
briand le  compare  à  Cyrus,  541; 
puis  à  Néron,  542.  —  Est  la 
grande  idole  populaire,  548.  — 
Débarque  à  l'ile  d'Elbe,  552.  — 
Ses  œuvres  devraient  être  ras- 
semblées et  publiées,  III,  147. 
—  S?s  observations  sur  les  cam- 
pagnes de  Frédéric,  149.  —  Fré- 
déric n'a  pas  la  faculté  de  géo- 
métrie tn^nscendante  qui  le 
caractérise,  150.  —  Son  style 
plus  sobre  que  celui  de  Frédéric, 
159.  —  Penbée  sur  la  Providence, 
163.  —  Lettre  de  Joseph  de 
Mai?tre  sur  Bonaparte  aspirant 
à  l'empire,  IV,  201-202.  —Joseph 
de  Alaistre  compte  sur  les  Fran- 
çais pour  le  renverser,  203.  — 
Sa  mission  providentielle  ca- 
ractérisée par  Joseph  de  Maistre, 
203--i04.  —  Relations  avec  de 
Maistre  au  sujet  de  la  Sardai- 
gne,  201-207.  —  Peint  par  La- 
martine, 393-394.  —  Sur  lui,  par 
Lamartine,  396.  —  Lamartine 
lui  refait  le  plan  de  cami>agne 
de  1814,  398.  —  Apprécié  par 
Mallet  du  Pan,  513.  —  Fait  im- 
primer l'ouvrage  de  Rulhière 
sur  la  Pologne,  583.  —  Sur  lea 
Templiers,  de  Raynouard,  V,  8- 
10.  —Son éloge  par  Raynouaid, 
14.  —  Ne  veut  laisser  repré- 
senter aucune  tragédie  avant 
qu'elle  ait  été  jouée  à  la  cour, 
15-10. —  Débarque  en  Provence, 
97.  —  Sur  la  duchesse  d'Angou- 
lême  à  Bordeaux,  98.  —  Pen- 
sionne Le  Brun,  165.  —  Pour- 
quoi Sieyès  se  laisse  enrichir 
par  lui,  212.  —  Mot  de  Sieyès 
sur  lui  avant  le  18  brumaire. 
PL,  II,  185.  —  Sieyès  nie  le 


mot  qu'on  lui  prête  sur  Bona- 
parte au  18  brumaire,  V,  214.  — 
Napoléon  reconnaît  la  probité 
de  Sieyès,  215.  —  Article  sur 
Fiévée,  217-237.  —  Ses  Mémoires 
sont  à  vil  prix.  314.  —  Louis  XI\' 
n'a  pas  son  style  brusque,  329. 

—  Expression  de  Bonaparte  qui 
pourrait  s'appliquer  à  Gourville, 
364.  — Sur  Portails,  460.— Tend 
un  piège  à  Portalis,  461.  —  Re- 
tour d'Egypte,  471.  —  Conver- 
sation avec  Portalis  et  autres, 
472.  —  Donne  toute  sa  confiance 
à  Portalis,  478.  —  Première 
rencontre  de  Marmont  avec  lui, 
VI,  5.  —  Ils  se  retrouvent  à 
Toulon,  6.  —  Bonaparte  appré- 
cié par  Marmont,  ihid.  —  Em- 
mène Marmont  en  Italie  et  en 
Egypte,  8.  — Passage  des  Alpes, 
9.  —  Conversation  avec  le  co- 
lonel Jardet,  14.  —  Voit  Mar- 
mont blessé,  16.  —  Campagne 
de  1813,  16-18.  —  Campagne  de 
1814,  18-21.  —  Magie  du  nom  de 
Napoléon,  25.  —  A  Essonne,  26- 
27.  —  Lettre  que  lui  écrit  Mar- 
mont, 29.  —  Les  Cent  jours,  33- 
34.  —  Résumé  de  la  conduite  do 
Marmont  envers  lui,  o4.  —  Mar- 
mont snr  lui,  50.  —  Traits  sin- 
guliers de  sa  sensibilité  pre- 
mière, 5!.-53.  —  A  Aix  la  Cha- 
pelle, 68.  —  La  femme  sous 
l'Empire,  78.  —  Opinion  d'Ar- 
mand Carrel  sur  l'Empire,  107. 

—  Jugé  par  Armand  Carrel,  112. 

—  La  république  du  Consulat, 
idéal  de  Carrel,  129.  —  Articles 
de  Carrel  sur  Napoléon,  134-135. 

—  Carrel  se  fait  gloire  d'être  de 
son  école,  137.  —  Mis  en  scène 
par  Vjliemain,  161-162.  —  Sur 
le  Mariage  de  Figaro,   231-232. 

—  Courier  doute  de  son  génie, 
332.  —  Dicte  le  récit  de  l'expé- 
dition d'Egypte,  334.  —  Grand 
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admirateur  de  Paul  et  Virginie, 
•446.  —  Fait  des  avances  à  Ducis, 
qui  les  repousse,  467-468. —  Fait 
Dandolo  comte  et  sénateur  du 
royaume  d'Italie,  514:.  —  Sur  le 
caractère  de  Dandolo,  ibid.  — 
Les  Adieux  à  Bonaparte,  de  J. 
Michaud,  VII,  26--27.  —  Opinion 
de  Napoléon  sur  Esménard  et 
Michaud,  29.  —  Necker  lui  est 
présenté  à  Genève,  331.  —  En- 
tretien avec  Necker,  36S.  —  Re- 
lation delà  campagne  d'Egypte. 
396.  —  Le  Voyage  de  Volney, 
manuel  précieux  pour  l'expédi- 
tion d'Egypte,  402.  —  Récit  de 
la  campagne  de  Syrie,  404.  — 
Bonaparte  visite  Volney  à  Ajac- 
cio,  408.  —  Volney  est  quelque 
temps  de  l'intimité  du  premier 
Consul,  428.  —  Comment  Volney 
perd  son  amitié,  ibid.  —  Son 
amitié  pour  Arnault,  496. —  Fait 
la  conquête  d'Arnault,  502.  — 
L'envoie  à  Corfou,  ibid.  —  Let- 
tre d'Arnault  à  la  fin  de  cette 
mission,  503.  —  Causant  littéra- 
ture, 504-505.  —  Le  18  brumaire, 
."06.  —  Le  prince  de  Ligne  au- 
rait voulu  se  mesurer  avec  lui 
en  Italie,  VIIL  266.  -  Sur  Rœ- 
derer,  359.  —  Relations  de  Rœ- 
derer  avec  lui,  avant  et  pendant 
le  18  brumaire,  359-365.  —  Veut 
faire  Rœderer  conseiller  d'État, 
366.  —  Pages  de  Rœderer  sur  le 
premier  Consul,  367-370.  —  Sur 
les  injuresdu  Tribunal, 372-373. 
—  Le  cachet  de  journaliste  de 
Rœderer  lui  déplaît,  375.  — 
Nomme  Rœderer  directeur  de 
V Esprit  public,  ibid.  —  Sur 
Boufflers,  377.  — Nommé  consul 
à  vie,  378.  —  Nomme  Rœderer 
sénateur,  379.  —  Se  définit  lui- 
même,  379-380.  —  Rœderer,  in- 
termédiaire entre  lui  et  le  roi 
Joseph,  382.  —  Sévère  pour  Rœ- 


derer, ibid.  —  Conversation  avec 
Rœderer  sur  lui-même.  383.  — 
Sur  le  Walstein  de  Benjamin 
Constant,  384.  —  Emmène,  en 
1792,  sa  sœur  de  Saint-Cyr,  493. 

—  Son  débarquement  en  Egypte 
comparé  à  celui  de  saint  Louis, 
510-511.  —  Lasalle  lui  est  dé- 
voué, 534.  —  Beyle  lui  dédie  son 
Histoire  de  la  Peinture  en  Italie, 
IX.  313.  —  Mot  à  Daru  à  la 
veille  de  la  campagne  d'Italie, 
423.  —  Réorganise  ladministra- 
tration  militaire,  426.  —  Com- 
mence à  apprécier  Daru,  435.  — 
Daru  intendant  général  de  sa 
maison  et  de  ses  armées,  ibid.  — 
Témoignage  de  confiance  envers 
Daru,  436.  —  Désire  que  l'Aca- 
démie examine  ]>articulière- 
ment  le  Génie  du  c.  ristiunisme, 
451.  —  Aimait  à  faire  causer 
Fontanes,  452.  —  Mot  sur  Daru, 
457.  —  La  fin  de  Venise  dans  ses 
Mémoires.  461.  —  Lettre  à  Vil- 
letard,  162.  —  Joutïroy,  jeune 
homme,  bat  des  mains  lors  de 
sa  chute,  532.  —  Ordonne  la 
prolongation  de  la  Méridienne 
jusqu'aux  Baléares,  X,  4.  —  Pro- 
clamation du  Concordat,  74.  — 
Nomme  Ramond  préfet  du  Puy- 
de  Dôme,  494.  —  Motifs  de  cette 
nomination  ,  495.  —  Son  rôle 
apprécié  par  Napoléon  III,  XI, 
279-280.    —    Écrivain,   3.53-383. 

—  Sa  proclamation  à  l'armée  d'I- 
taliecomparéeàcelledeHenrilV 
àCoutras, 383-384.— Fait  un  vif 
commentaire  de  La  Rochefou- 
cauld :  sa  conversation  avec 
Matthieu  Dumas  à  Wagram, 
4(18-409.  —  Son  génie  militaire 
jugé  par  le  général  Campredon, 
486.  —  Se  méfier  de  ses  conver- 
sations avec  Narbonne  rappor- 
tées par  Villemain,  489.  —  Son 
rêve  dans  sa  dernière  maladie  à 
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Sainle-Hélèue,  489.  —  Le  côté 
religieux  de  sa  mort  a  été  exa- 
géré, 490.  —  Pourquoi,  dans  les 
revues,  il  savait  nommer  chaque 
soldat  par  son  nom,  510.  —  Son 
exemple  a  fasciné  les  esprits  et 
faussé  les  jugements.  510.  — 
Comment  Thiers  le  fait  parler, 
XII,  164.  —  Ses  paroles  à  Rœde- 
rer  sur  Joseph,  roi  d'Espagne, 
164-165.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Joseph,  165-166.  —  Lettre  àBer- 
thier  pour  envoyer  Masséna  en 
Portugal,  167-168.  —  Commis- 
sfon  nommée  pour  recueillir  et 
publier  tous  documents  et  écrits 
qui  le  concernent,  356.  —  Sa 
correspondance  avec  Joseph 
comparée  à  celle  de  Frédéric 
avec  le  prince  Henri,  37.3-374. 
—  Jugement  porté  dans  ses  Mé- 
moires,  sur  le  prince  Henri  de 
Prusse  comme  général,  388.  — 
Les  opérations  militaires  de  Fré- 
déric dans  la  guerre  de  Sept  ans, 
appréciées  dans  ses  Mémoires. 
115.  —  La  vicomtesse  de  Noailles 
sur  lui,  488.  —  Mot  sur  Villars  à 
Denain,  XIII,  120.  —Critique  la 
campagne  de  Villars  dans  le 
Milanais,  130.  —  A  Waterloo, 
191.—  Admiré  de  la  marquise  de 
Coigny,  192.  —  Remplace  Sché- 
rerà  l'armée  d'Italie,  331.  —  Ses 
paroles  à  la  18'  demi-brigade, 
332.  —  Autorité  qu'il  prend  sur 
ses  lieutenants  à  l'arméed'Italie, 

332.  —  Sa  harangue  à  la  18'  de- 
mi-brigade le  matin  de  Rivoli, 

333.  —  En  Egypte,  335-337.  — 
Crée  Pelleport  baron  d'empire, 
339.  —  Presse  Pelleport  d'ac- 
cepter quelque  faveur,  340-341. 
Retraite  de  Russie  racontée  par 
Pelleport,  341-341.  —  Mieux 
connu  lorsqu'on  a  parcouru  le 
cercle  de  ses  frères  et  sœurs, 
379.  —  Lettre  de  Bonaparte  à 


Joubert  au  sujet  de  la  fille  du 
citoyen  Mancini-Nivernais,  410. 

—  Scène  militaire  de  Witebsk, 
XIV,  57,  64-65.  —  Désigne  Friant 
pour  l'expédition  d'Egypte,  59.— 
Mission  qu'il  donne  à  Friant 
dans  celte  campagne,  60.  — 
Lettre  que  Friant  lui  écrit  à  son 
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Bonaparte,  61-62.  —  Friant  m  en- 
tionné  dans  la  relation  de  la 
Campagne  d'Egypte,  62.  —  ]Mot 
sur  Friant,  la  veille  d'Austerlitz, 
63.  —  Friant  aux  Tuileries,  66. 

—  Reproche  à  Corvisart  son  dé- 
faut d'imagination,  331.  —  La 
campagne  de  1814  à^n^Y Histoire 
du  Consulat  et  de  l'Empire,  339- 
349.  —  Bonstetten  présenté  à 
Bonaparte  lors  de  la  première 
campagne  d'Italie,  465.  —  Na- 
poléon jugé  par  Bonstetten  et 
par  Mole,  466.—  Dans  la  Corres- 
jiondance  diplomatique  de  Joseph 

de  Maistre,  XV,  72-80.  —Envoie 
Joubert  porter  au  Directoire  le 
drapeau  de  l'armée  d'Italie,  148. 

—  Lettre  que  lui  écrit  Joubert. 
qu'il  a  nommé  général  de  divi- 
sion à  la  veille  de  Rivoli,  154. 

—  Nommé  à  temps  général  en 
chef  de  l'armée  d'Italie,  160.  — 
A  l'armée  d'Italie,  162  et  suiv. 

—  Ses  relations  avec  Joubert 
après  la  campagne  d'Italie,  174 
et  suiv.  —  N'emmène  pas  Jou- 
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Traite  Mn-e  Elliott  avec  amitié, 
206.  —  L'ile  dElbe,  l'acte  addi- 
tionnel, le  champ  de  Mai,  dans 
YHisfoire  du  Consulat  et  de  f  Em- 
pire,  275-284. — Dans  le  discours 
de  Guizot  à  la  réception  de  Biot 
à  l'Académie,  307.  —  Comment 
apprécie  M.  Mole,  312,  313.  — 
Nul  mieux  que  Béranger  n'a 
compris  combieu  son  génie  se 
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confondait  avec  celui  de  lu 
France,  334,  337.  —  Sobre  d'é- 
loges, 380.  —  Protecteur  de  Le 
Brun,  PL,  I,  146.  —  Programme 
qu'il  traceaux  physiciens  pour  un 
prix  de  60,000 fr.,  341.  —Nodier 
fait  la  Napoléone  contre  lui, 
450,  463.  —  Lettre  de  Nodier  au 
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poléone  de  Nodier,  473.  — Mo- 
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de  la  Pitié,  de  Delille,  94.  — 
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Rapports  de  La  Fayette  avec  le 
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tre lui  lors  du  retour  de  l'Ile 
d'Elbe,  203.  —  Lettre  que  Fon- 
tanes  lui  adresse  dans  le  Mémo- 
rial, en  1797,  243-247.  —  Autre 
lettre  de  Fontanes  après  le 
18  brumaire,  251.  —  Bonaparte 
apprend  à  Fontanes  la  mort  du 
duc  d'Enghien;  attitude  de  Fon- 
tanes, et  suites  de  cet  incident, 
259-262.  —  Autre  incident  à  la 
suite  duquel  Fontanes  encourt 
sa  disgrâce,  262-264.  —  Nomme 
Fontanes  grand  maître  de  l'Uni- 
versité, 264.  —  Conversation 
avec  Fontanes  sur  la  réorgani- 
sation du  conseil  universitaire, 
265-267.-  Note  secrète  écrite  par 
l'empereur  sur  la  nécessité  de 
continuer  YHistoire  de  Velly  et 
ÏÂbié;^é  du  président  Ilén.iult, 


268-270.  —  Ses  paroles  à  Fon- 
tanes à  propos  de  choix  trop  re- 
ligieux et  royalistes  faits  par 
celui-ci  pour  l'Université,  271. 
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lières avec  Fontanes ,  ibid.  et 
272.  —  Son  opinion  sur  Fontanes, 

272.  —  Peu  flatté  par  Fontanes, 

273.  —  L'Histoire  de  Pie  VII,  du 
chevalier  Artaud,  à  consulter  sur 
les  relations  de  Fontanes  avec 
l'empereur,  274.  —  Peu  de  cas 
que  fait  Fontanes  de  la  littéra- 
ture de  son  règne,  289.  — Charge 
Fontanes  du  rapport  sur  la  rup- 
ture des  conférences  de  Chàtil- 
lon,  295,  296.  —  L'acte  de  sa 
déchéance  a-t-il  été  rédigé  par 
Fontanes?  297.  —  Songe  à  Fon- 
tanes lors  du  retour  de  l'île 
d'Elbe,  300.  —  Fontanes  se  dé- 
robe à  ses  avances,  301.  —  Le 
comte  de  Ségur  au  contraire  lui 
apporte  ses  hommages  et  ses 
excuses,  380.  —  Réponse  du 
comte  de  Ségur  à  un  libraire 
qui  lui  demandait  d'écrire  un 
ouvrage  intitulé  Empire,    385. 

—  Opinion  de  Joseph  de  Maistre 
sur  lui  et  les  généraux  qui  le 
combattent,  461.  —  Dans  le  car- 
net de  Benjamin  Constant,  à 
l'année  1815,  PL,  III,  284.  — 
Mot  de  M.  de  Rémusat,  sur  l'é- 
poque de  l'Empire,  313.  —  Ré- 
ponse adroite  que  fait  M'"» 
de  Souza  à  Napoléon,  PF,  58. 

—  Favorise  la  réaction  monar- 
chique religieuse  et  littéraire, 
114.  —  Tient  M°"  de  Staël  à  qua- 
rante lieues  de  Paris,  141-142.— 
Sa  lettre  à  Cambacérès  pour  ex- 
pulser M""»  de  Staël  et  surveiller 
Benjamin  Constant,  144.  —  Cûia-, 
pose  une  critique  de  Corinne, 
qu'il  fait  insérer  au  Moniteur, 
151.  —  Fait  supprimer  le  livre 
de  l'Allemayne,    156,   158,    — 
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Origine  de  l'opposition  que  lui 
fait  M™e  de  KrUdner,  397.  — 
Donne  à  M'"^  de  Kriidner  le  ver- 
tige des  prêtresses,  400.  —Atta- 
che M.  et  M"*  de  Rémusat  à  sa 
maison,  467  et  suiv.  —  M"«  de 
Rémusat  est  la  personne  avec 
laquelle  il  a  le  mieux  aimé  à 
causer,  469,  476.  —  Fait  venir 
les  comédiens  des  petits  théâtres 
à  Saint-Cloud,  483. 

Napoléon  II.  —  Voyez  Reichstadt 
(le  duc  de). 

Napoléon  III.  Ses  Études  sur  C ar- 
tillerie à  consulter  pour  les  dé- 
tails sur  l'artillerie  de  Henri  IV, 
VIII,  157.  —  Ses  Études  sur  l'ar- 
tillerie citées,  XI,  78.  —  Lettre 
à  M.  Thayer  sur  l'éducation, 
279-280  —  Fiancé  à  la  princesse 
Mathilde,  391. —  La  princesse 
Rlathilde  lui  rapporte  l'hom- 
mage de  l'accueil  qu'elle  reçoit 
en  Italie,  399.  —  Alfred  de  Vigny 
lui  demande  d'être  le  professeur 
qui  apprendra  à  lire  au  prince 
impérial,  523.  —  Le  maréchal 
Bugeaud  lui  donne  les  premiè- 
res impressions  avantageuses 
sur  Saint-Arnaud,  XIII,  436.  — 
Le  message  présidentiel  frappe 
Saint-Arnaud,  439.  —  Envoie  le 
commandant  Fleury  à  Saint- 
Arnaud  pour  faire  la  cam- 
pagne de  Kabylie,  439.  —  Qua- 
lifie Thiers  historien  national, 
XIV,  339.  —  L'Académie  en 
désaccord  avec  le  régime  impé- 
rial, XV,  301.  -  M.  MuIé  s'as- 
socie à  sa  politique  de  sauvetage, 
315.  —  Paroles  prononcées  à 
l'Académie  par  M.  Lebrun  sur 
l'attentat  Orsini,  320.  —Jules 
Sandeau  lui  rend  hommage 
dans  son  discours  de  réception 
à  l'Académie,  325.  —  Se  charge 
de  la  célébration  des  funérailles 
de  Béranger,  333. 


Narbonxe  (le  comte  Louis  de),  I, 
99.  —  Chez  M"»''  Récamier,  134. 

—  Le  duc  de  Broglie  l'accom- 
pagne à  Prague,  II,  380.  —  Mé- 
nagé par  Condorcet,  III,  352.— 
Mis  en  scène  par  Villemain,  VI, 
162.  —  Dernier  échantillon  des 
chevaliers,  VIII,  262.  —  Son 
brusque  renvoi  comme  ministre 
de  la  guerre,  X,  486.  —  Est 
l'objet  de  la  première  passion 
deM'ne  de  Staël,  XI,  438.  —  Se 
méfier  de  ses  conversations  avec 
Napoléon  rapportées  par  Ville- 
main  ,  489. 

Narischklne  (M™9  de).  Georges 
Farcy  précepteur  de  son  fils, 
PL,  I,  212. 

Nassad  (Maurice  de).  Au  siège  de 
Juliers,  XII,  304. 

Nassau  (le  prince  de).  Beaumar- 
chais arrêté  devant  lui,  VI,  240. 

Nassau-Sieghen  (la  princesse  de). 
Beaumarchais  a  connaissance 
chez  elle  de  l'infortune  de  la 
dame  Kornman,  VI,  216-247. 

Nau.  Son  portrait  dans  les  Grands 
Jours  de  Fléchier,  XV,  412. 

Naudé  'Gabriel).  Huet  est  pour  sa 
philosophie,  II,  178.  —  Défend 
le  cardinal  Mazarin,  248.  —  In- 
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Ami  de  Gui  Patin,  VIII,  114.  - 
h&  Mascurat  ]Mgé  par  Gui  Patin, 
120.  —  Sur  les  femmes  auteurs, 
IX,  474.  —  Trouve  Charron  su- 
périeur à  Montaigne,  XI ,  236. 

—  Sur  Charron,  250.  —  Goûte 
fort  Charron,  266.  —  Corneille 
met  son  jargon  politique  sur  la 
scène,  PL,  \,  42.  —  Nodier  dis- 
court après  lui  sur  les  maza- 
rinades,  471.  — Son  Portrait  lit- 
téraire, PL,  II,  467-512,  522-524. 

—  Article  de  Charles  Labitte 
sur  lui,  PL,  111,371,379. 

Naudet  ;M.).  Éditeur  de  Joinville, 
VIII,  497.  —  Partisan  de  la  vé- 
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rite  historique  non  adoucie,  XIV, 
239.  —  Ses  travaux  sur  Plaute, 
PL,  II,  2. 

Navarre  (M"').  Ses  amours  avec 
Marmontel,  IV,  526.  —  Aimée 
du  chevalier  de  Mirabeau,  qui 
l'épouse,  XIV,  48. 

Navez  (M.),  peintre  belge.  Lettres 
que  lui  écrit  Léopold  Robert, 
X,  410,  418,  420,  421,  434.  — 
Langage  qu'il  lui  tient,  442. 

Navier  (le  docteur).  Son  éloge 
par  Vicq  d'Azyr,  X,  289,  299. 

Naville  (M.  Ernest).  Maine  de 
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353.  —  Article  sur  cet  ouvrage, 
XIII,  304-323. 

Néa.n'der  (de  Berlin).  Sur  Pascal, 
PL,  III,  505. 

Neckkr.  Sa  popularité,  II,  33.  — 
Célébré  dans  une  ode  par  Ca- 
mille Desmoulins,  III,  102.  — 
Détesté  par  Condorcet,  341,— 
Mot  de  Mirabeau  sur  lui,  IV, 
101.  —  Malouet  lui  fait  part  des 
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Jugé  par  Mirabeau,  107.  —  Son 
mariage,  245.  —  Son  attitude 
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249.  —  Éditeur  de  sa  femme, 
251.  —  La  loue  dans  son  Compte 
rendu,  256.  —  S'égaye  des  sail- 
lies de  sa  fille,  257.  —  Lettres 
que  lui  écrit  Rivarol ,  V,  72. — 
Marmont  apprend  à  lire  dans 
son  Compte  rendu,  VI,  4.  — 
Articles  sur  lui ,  VII,  329-349; 
330-370.  —  Affaire  de  Corse, 
407-408.  —  Sully  accommodé  à 
la  Necker,  VIII ,  138.  —  De  la 
société  de  Gibbon  à  Lausanne, 
467.  —  Considéré  par  Sénac  de 
Meilhan  comme  son  ennemi, 
X,  93.  —  Dans  l'éclat  de  sa  pre- 
mière disgrâce;  combattu  par 
Sénac,  100.  —  Rendu  respon- 
sable de  la  Révolution  par  Sé- 


nac, 115,  123.  —  Son  portrait 
par  Sénac  de  Meilhan,  124. — 
Loué  par  Vicq  d'Azyr  dans  son 
éloge  de  Buffon,  305. —  Rela- 
tions de  la  marquise  de  Créqui 
avec  M.  et  l\»'«  Necker,  XII, 
438-439.  —  Dans  le  roman  VÉmi- 
gré  de  Sénac  de  Meilhan,  459. 

—  Sauve  la  vie  à  Besenval,  509. 

—  Offre  à  Pelleport  le  Voyage 
en  Syrie  et  en  Egypte  de  Volney, 
XIII,  335.  —  Bonstetten  à  Cop- 
pet,  XIV,  448.  —  Ses  assertions 
critiquées  et  contrôlées  par  La 
Fayette,  PL,  II,  182.  —  Enga- 
gement pris  par  Joseph  de  Mais- 
tre  de  n'écrire  jamais  contre 
lui,  436.—  Benjamin  Constant 
se  propose  de  réfuter  ses  Idées 
religieuses,  PL,  III,  237.  —  En- 
thousiasme de  M™e  de  Staël 
pour  lui,  PF,  88.  —  M°"=  de  Staël 
le  dépasse  dans  la  même  route, 
95.  —  Sur  le  bonheur  garanti 
par  le  mariage,  138.  —  M""»  de 
Staël  en  vieillissant  se  rappro- 
che lie  ses  idées,  160.  —  Préven- 
tion de  M°"  Roland  contre  lui, 
171. 

Nkcker  (Mme).  Repousse  Corvisart 
comme  médecin  de  son  hôpital , 
I,  406.  —  Donne  à  dîner  le  ven- 
dredi, II,  126.  —  Galiani  lui  fait 
accepter  ses  libertés,  424.  —  Di- 
derot ne  peut  s'acclimater  à  son 
salon,  III,  298.  —  Lettre  qu'elle 
écrit  à  Diderot  sur  ses  salons, 
302.  —  Sur  les  Salons  de  Dide- 
rot, 309.  —  Conversation  sur 
Fontenelle,  322-323.  —  Rappro- 
chéedeM'"*  de  Lambert,  IV,  217. 

—  M""  de  Lambert  écrit  dans  le 
goût  de  son  salon ,  234.  —  Arti- 
cle sur  elle,  240-262.  —  Portrait 
de  M'"^  de  Lauzun  302.  —  Sur 
Buffon,  351.  —  Sur  Buffon  à 
Montbar,  365  —  Buffon  pyi-rho- 
nien,   365.  —  Sur  la  conver- 
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cation  de  Buffon,  367.  —  Sur 
Rulhière,  572.  —  Article  sur 
Necker,  VII,  329-^70.  —  Ses 
écrits  souvent  analysés  par  Rœ- 
derer,  VIII,  354.  —  Gibbon 
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l,  433  ;  PL,  II,  122.  —  Sur  le 
style  de  M^e  de  Sévigné,  PF, 
20.  —  Sévère  pour  sa  fille,  87, 

—  M'ne  de  Staël  sur  elle,  88. 
Necker  de  Saussure  (  M^e  de). 

Son  salon  à  Genève,  XIII,  232. 

—  Sur  Mn>e  de  Staël,  PF,  87,  92. 
99, 104, 128.—  Son  portrait  dans 
Delphine,  130.  —  Apprécie  Co- 
rinne, 153.  —  Par  quoi  elle  dif- 
fère, sur  l'éducation,  d'avec  M^e 
Guizot,  243-244.  —  Sur  M°"  de 
Charrière,  444. 

Nemours  (le  duc  de),  (1646).  Ga- 
geure qu'il  tient  à  Bussy-Rabu- 
tin,  III,  364.  —  Sa  réponse  à 
Mme  de  Chàtillon,  XIII,  176.  — 
Remplace  La  Rochefoucauld  au- 
près de  Mrae  de  Longueville,  PF, 
295,  333.  —  Pleuré  par  elle,  296, 
.331. 

Nemours  (la  duchesse  de),  née 
Longueville.  U">^  de  Longue- 


ville  et  La  Rochefoucauld  dan? 
ses  Mémoires,  PF,  293,  295.  — 
Sur  M™»  de  Longueville,  325. 
329,  310. 

Néron.  Sur  les  fourbes  qui  so 
donnent  pour  lui  après  sa  mort. 
VII,  375-376. 

Nerval  (Gérard  de).  Admirateur 
de  Ronsard,  XIV,  82. 

Nervéze.  Épître  consolatoire  au 
président  Jeannin  sur  la  mort  de 
son  fils.  X,  177. 

Nesle  îla  marquise  de),  née  de 
CoLiGNY.  Louis  XV  successive- 
ment épris  de  ses  trois  filles,  II, 
489.  —  Lettres  de  Lassay  qu'on 
pourrait  lui  croire  adressées, 
IX,  184-186. 

Nettement  (M.).  Son  procédé  de 
discussion  employé  par  M.  de 
Pontmartin,  II,  307.  —  Sur  la 
duchesse  d'Angoulême  et  l'abbé 
Edgeworth,  V,  96-97.  —  Est 
peut-être  l'arrangeur  des  Sou- 
venirs de  quarante  ans  de  M'^^  de 
Béarn,  XV,  192. 

Neuchatel  (le  prince  de).  Dis- 
suade l'empereur  de  laisser  re- 
présenter les  États  de  Biais,  de 
Raynouard,  V,  15-16. 
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l'impression  du  Discours  préli- 
minaire du  dictionnaire  de  Ri- 
varol,  V,  78.  —  Lit  le  discours 
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la  réception  de  Picard,  Ray- 
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sique un  hymne  de  Daru ,  IX, 
425.  —  Son  éloge  du  duc  de  Ni- 
vernais ,  XIII ,  389. 

Neufvillenalne  (de).  Publie  le 
Cocu  imaginaire,  PL,  II,  26. 

Neuillant  (M°"  de).  M""»  de  .Main- 
tenon  chez  elle,  IV,  370, 

Neuville  (Pierre  de).  A  la  oataille 
de  la  Massoure,  VIII,  518. 
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Dans  les  Nièces  de  Mazarin 
de  M.  Renée,  XIII,  381,  382.  — 
Sa  querelle  avec  Racine  et  Boi- 
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Trait  des  Camc/ères ,  qui  le  dé- 
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d'aimer  aux  précieuses  de  Cler- 
mont,  XV.  405. 

Nicole,  de  l'Académie  des  scien- 
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de  Rothoval,  PL,  II,  518-521. 
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lesquels  M^e  de  Staël  sollicite 
sa  grâce,  PF,  132. 
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Rapports  des  esprits  et  du  pays, 
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et  Racine,  XI,  19;  PL,  I,  79.  — 
Reprise  de  Bérénice  au  Théâtre- 
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Joue,  duchesse  d'),  mère  du  Ré- 
gent. Sur  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, II,  97-98;  99.  —  Peinte 
par  Saint-Simon,  III,  281.  — 
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41-61;  6-2-79.  —  Fait  rompre  le 
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turelle de  Louis  XIV  et  de  M""^ 
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donne  lieu  à  sa  naissance,  III,  67. 
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Orléans  (L.-Ph.-Joscpli,  duc  di, 
dit  ÉGALITÉ.  Sa  popularité,  II. 
33.  —  Confère  à  U"'^  de  Genlis 
le  titre  et  les  fonctions  de  gou- 
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M™e  de  Genlis  excite  son  ambi- 
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III,  537. 

Orléans  (la  duchesse  d'),  femme 
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de  Demis,  VIII,  62-63. 

Ormejso.x  (Ollivier  Lefèvre  d'), 
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Ormesson  (André  d'),  père  du  sui- 
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Orsay  (le  comte  d').  Mot  qui  peut 
servir  de  commentaire  à  une 
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tanes,  PL,  II,  2-'6. 
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brouilleriè  simulée  entre  lui  et 
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glige le  cercle  Polignac  pour- 
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baye, XV,  197. 

Othryades.  Au  combat  de  Sparie 
contre  Argos,  VIII,  323-321. 

Otrante    (le  duc  d').    —    Voyez 

FOUCUÉ,  duc  d'OTRANTE. 

OuDET  (le  Père),  oratonen.  Tem- 
père les  sévérités  politiques  en- 
courues par  Nodier,  PL,  I,  464. 

OuDLN  )le  Père).  Professeur  de  rhé- 
torique de  de  Brosses,  VII,  86. 
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VIII,  236.  —  Le  prince  de  Ligne, 
dans  ses  Esquisses,  268. 

Ouvré  (M.  Henri).  Jeannin  carac- 
térisé par  lui,  X,  170. 
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jamin Constant,  XI,  440. 

Paisiello.  Ami  de  Galiani,  II, 
425.  —  Fait  la  musique  du  Sa- 
crât e  imaginaire,  437. 

Pajol  (le  général).  Saint-Arnaud 
chez  lui,  XIII,  426. 

Pajot  (Claude),  apothicaire.  Père 
de  Marianne,  épouse  du  mar- 
quis de  Lassay,  IX,  163,  166. 


Pajot  (Marianne).  Deuxième  fem- 
me du  marquis  de  Lassay,  IX, 
163,  166.  —  Sa  conduite  envers 
le  duc  de  Lorraine,  qui  veut 
l'épouser,  166-169.  —  Elle  épouse 
le  marquis  de  Lassay,  169.  — 
Douleur  qu'il  éprouve  à  sa  mort, 
170-173.  —  Complètement  ou- 
bliée de  son  mari,  176. 

PA.10U  (Augustin).  Son  buste  de 
Buffon,  X,  71. 

Palafox.  Au  siège  de  Saragosse, 
VIII,  539. 

Palais  Mazarin,  par  M.  le  comte 
de  Laborde  (article  sur  le),  II, 
247-265. 

Palaprat  (le  poète).  Défend  Re- 
gnard  par  un  rondeau  à  sa 
louange,  VII,  18. 

Palati.ne  (Anne  de  Gonzague, 
princesse).  Lettres  de  Maza- 
rin, II,  249.  —  Ninon  lui  est 
comparée,  IV,  178.  —  Conver- 
sation de  Mazarin  avec  don 
Louis  de  Haro  sur  elle,  V,  401. 
—  Galante  et  politique,  VI,  195. 
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—  Madame,  sa  nièce,  ne  lui  res- 
semble en  rien,  IX,  48,  52.  — 
Ses  Mémoires,  par  Sénac  de 
Mdilhan,  X,  99,  126.  —  Sur  ma- 
dame la  Duchesse  et  ses  filles, 
PF,  59.  —  Supérieure  à  M"'  de 
Longueville,  331.  —  La  Fronde, 
dans  son  oraison  funèbre  par 
Bossuet,  332.  —  Célébrée  pai' 
Bossuet,  sur  le  désir  du  prince 
de  Condé,  qui  ne  lui  demande 
pas  le  même  office  pour  M^^  de 
Longueville,  ibid.  -  La  confes- 
sion de  la  duchesse  de  Longue- 
ville  rapprochée  de  la  sienne, 
339. 

Palissot.  Essaye  de  traduire  M™' 
Geoffrin  sur  la  scène,  II,  328.  — 
Ses  Étrennes  à  M.  de  La  Harpe, 
V,  139.  —  A  la  Bibliothèque 
Mazarine,  PL,  II,  468. 

Palliot.  Sur  Jeannin,  dans  son 
Parlement  de  Bourgogne ,  X , 
139. 

Palma-Cayet.  Répétiteur  de  Hen- 
ri IV,  XII,  82. 

Palmer,  imprimeur.  Franklin  chez 
lui,  Yll,  135. 

Panard.  Denne-Baron,  de  la  même 
race  de  rêveurs  que  lui,  X,  380. 

Panât  (le  chevalier  de).  Réponse 
de  Fonlanes  à  son  doute  sur 
l'avenir  de  Chateaubriand,  PL, 
II.  248. 

Pancirole  (lisez  Charles  Lenor- 
mant).  Son  portrait,  XI,  414. 

Panckoucke  (Joseph).  Charge  Mal- 
let  du  Pan  de  la  partie  politique 
damle  Mercure.  IV,  472.  —  Ber- 
nardin lui  reproche  de  ne  pas 
l'appeler  :  de  Saint-Pierre,  VI, 
430. 

Pange  (le  chevalier  de).  Mot  sur 
la  vérité,  VII,  357.  —  Lié  avec 
Le  Brun  et  André  Chénier,  PL, 
l,  154.  —  Vers  que  Chénier  lui 
adresse,  168.  —  Loué  dans  le 
Modérateur,  PL,  II,  231. 


Pantasidès.  Fait  naître  en  Sainte- 
Beuve  l'idée  d'instituer  l'École 
d'Athènes,  dans  la  présent  vo- 
lume, 41. 

Paoli  (Pascal).  Intrigues  en  Corse, 
VII,  419.  —  Ses  mémoires  écrits 
par  James  Boswell,  PL,  III, 
196. 

Papillon  (Philibert).  Anecdote  sur 
le  président  Jeannin,  X,  134. 

Papillon  (l'abbé).  Lettre  de  La 
Rivière  sur  le  maréchal  de  Vil- 
lars.  XIII,  125. 

P.ARABÈRE  (M""»  de).  Procure  un 
confesseur  à  M"'  Aïssé,  I,  414; 
PL,  III,  156,  et  PF,  40.  —  Le  duc 
d'Orléans  s'éprend  d'A'issé  chez 
elle,  PL,  III,  144. 

Parabère  (l'abbé).  Aumônier  du 
corps  d'armée  de  Saint-Arnaud 
enAfrique,  XIII,  458. 

Paré,  ministre  de  l'intérieur.  Offre 
à  Ducis  la  place  de  conservateur 
de  la  Bibliothèque  nationale, 
VI,  466.  —  Nomme  Barthélémy 
garde  général  de  la  Bibliothè- 
que, Vfl,  221. 

Parent-Réal  (M.),  du  Tribunal. 
Lettre  que  lui  écrit  Andrieux 
dans  sa  vieillesse,  PL,  I,  294. 

Paresseux  (article  sur  le  marquis 
de  La  Fare,  ou  un),  X,  389-408. 

Paris.  Fallait-il  ou  non  fortifier 
Paris?  XIV,  350-352. 

Paris  (le  diacre).  Rollin  se  pro- 
nonce pour  lui,  VI,  266,  et  le  vé- 
nère comme  un  saint,  273. 

Paris-Duverney.  Lettre  que  lui 
écrit  M™e  de  Pompadour  sur 
l'École  militaire,  II,  506.  —  Dé- 
sire voir  l'École  militaire  visitée 
parla  famille  royale,  VI,  206.  — 
Beaumarchais  sur  lui ,  ibid.  — 
Tient  ses  promesses  à  Beaumar- 
chais, 207.  —  Beaumarchais  son 
digne  élève,  209.  —  Laisse  un  rè- 
glement de  comptes  avec  Beau- 
marchais, que  son  héritier  con- 
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teste,  211.  —  Lettre  de  l'abbé  de 
Bernis,  VIIl,  2.  —  Correspon- 
dance avec  Bernis,  12-16.  — 
Conseiller  de  Bernis,  17.  —  Let- 
tres de  Bernis,  21,  26.  —  Fonde 
l'École  militaire,  476. 

Paris  (M.  Paulin).  Dépositaire  des 
papiers  de  Bazin,  II,  481.  —  Col- 
laborateur de  J.  Michaud  à  la 
Quotidienne,  Vil,  31.  —  Colla- 
borateur à  YHistoire  littéraire 
de  la  France,  VIII,  273.  —  Sur 
saint  Louis  et  Blanche  de  Cas- 
tille,  502.  —  Sur  le  marquis  de 
Lassay,  IX,  162.  —  Sur  le  fils 
de  Lassay,  194.  —  Éditeur  de 
Villehardouin,  387.— Publie  les 
Historiettes  de  Tallemant  avec 
une  notice,  XIII,  172, 185.—  Sur 
Naudé  et  la  Bibliothèque  natio- 
nale, PL,  II,  486. 

Paris  (M.  Louis).  Article  sur  les 
Œuvres  diverses  de  Maucroix 
publiées  par  lui,  X,  217-234. 

Pariset  (le  docteur).  Article  sur 
ses  Éloges  académiques,  publiés 
par  M.  Dubois  (d'Amiens),  I, 
392-411.  —Anecdote  sur  Portai, 
Treilhard  et  l'abbé  Maury,  IV, 
264-265. 

Parison.  Éditeur  des  Mémoires  de 
M">e  d'Épinay,  II ,  206-207. 

Parisot  (M.).  Son  article  de  la 
Biographie  universelle  sur  Mi- 
chaud,  VII,  20-21. 

Parme  (le  duc  de).  Témoignage  in- 
volontaire qu'il  rend  à  Mayenne 
et  à  Jeannin  dans  une  lettre  à 
Philippe  II,  X,  149. 

Parme  (le  duc  de).  Louis  XIV  lui 
demande  un  Arlequin,  V,  317. 

Parme  (Elisabeth  de),  seconde 
femme  de  Philippe  V.  Disgracie 
la  princesse  des  Ursins ,  V,  43.5- 
438. 

Parny  (Évariste-Désiré  de  For- 
ges de).  Discussion  à  l'Acadé- 
mie sur  le  mot  appartenir,  VI, 


448.  —  Lié  avec  Chateaubriand, 
X,  75.  —  Remarques  de  Cha- 
teaubriand sur  lui,  78.  —  Épo- 
que de  la  vogue  de  ses  Poésies 
erotiques,  452.  —  Imite  le  genre 
de  Chapelle  et  Bachaumont,  XI. 
37.  —  Son  voyage  à  Bourbon, 
52-53,  —  UÉpitre  à  Chloé  de 
Saint-Lambert  comparée  à  ses 
élégies,  123.  —  Célèbre  les  noces 
de  Macdonald,  XV,  18B.— Article 
sur  lui ,  285-300.  —  L'élégie  de 
Millevoye  comparée  avec  la 
sienne,  PL,  l,  419.  —  Quel  a  été 
son  tort  ?  420.  —  Maître  de  Mil- 
levoye, 421,  427.  —  Sa  filiation 
littéraire,  PL,  II ,  108.  -  Son 
Épître  à  Fontanes,  218. 

Parois  (le  comte  de).  Au  dîner 
grec  de  M""  Vigée-Lebrun ,  V, 
159. 

Parte ENAY  (Catherine  de).  Mère 
du  duc  de  Rohan,  XII,  300.  — 
Femme  forte,  318.  —  Conseille  à 
son  fils  de  se  joindre  aux  cor- 
saires moresques,  3-29.  —  Non 
comprise  dans  la  capitulation 
de  La  Rochelle,  334.  —  Devise 
qu'elle  propose  à  son  fils,  335.— 
Se  refuse  à  écrire  à  son  fils  pour 
le  faire  rentrer  dans  le  devoir, 
335.  —  Dureté  de  Richelieu  pour 
elle,  336. 

Pascal  (Biaise).  Sur  la  qualité,  I, 
8.  —  Sur  la  grandeur,  80-81.  — 
Qualifié  à'ancien,  119.  —  En 
restaurant  le  texte  altéré  des 
éditions  de  Pascal,  Cousin  a 
créé  la  philologie  française, 
ibid.  —  Ses  Pensées,  174.  —  Se" 
conversations  se  gravent  dans 
les  esprits  qui  les  écoutent,  181. 
—  Napoléon  se  rapproche  de  lui 
pour  le  style,  ibid.  et  182,  —  Sur 
le  style  emphatique,  407.  —  En« 
tretien  avec  Lemaistre  de  Sacy, 
II,  12.  —  Huet  croit  aux  jésuites 
malgré  Pascal,  178.  —  Comment 


ôi'i 


TABLE   GENEEALE 


considéré  par  Gœthe,  343.—  Les 
Dialogues  sur  les  blés  de  Galiani 
com[iarés  à  ses  Petites  Lettres. 
433.  —  A  été  fort  sévère  pour 
rhomme,  111,127.  —  A  beaucoup 
agi  sur  Vauvenargues,  132.— 
Vauvenargues  est  un  Pascal 
adouci,  143.  — Comparaison  de 
la  manière  de  Fonteneiie  avec 
la  sienne,  327.  —  Point  sur  le- 
quel Fonteneiie  prend  sa  revan- 
che sur  lui,  328. — A  eu  la  même 
vue  philosophique  que  Turgot, 
3  !4.  —  Condorcet  mis  au-dessus 
de  lui  par  Voltaire,  350.  —  Mé- 
prise la  raison,  418.— Emprunte 
à  .Montaigne,  IV,  83.— On  trouve 
de  ses  pensées  chez  }i\"'^  de  Lam- 
bert, 231.  —  Buffon  est  son  plus 
grand  adversaire,  354.  —  Bonald 
n'a  pas  la  même  naïveté  que 
lui,  438.  —  La  première  des 
Lettres  proinnciales,  V,  258.  — 
Article  sur  ses  Pensées,  523-53U. 
—  Carrel  est  de  son  école,  VI. 
133.  —  Les  Mémoires  de  Beau- 
marchais mis  en  regard  de  ses 
Provinciales,  217-218.  —  Cou- 
rier sur  lui,  355.  —  La  pensée 
de  derrière,  401.  —  Sur  l'ambi- 
tion, 404.  —  Antidote  de  Bernar- 
din, 454. —  Mot  de  Jacques  Boi- 
leau  sur  lui,  à  un  jésuite,  497.  — 
C'est  de  lui  que  relève  Boiieau- 
Despréaux,  500.  —  Boileau  ap- 
plique sa  méthode  à  la  poésie, 
ibid.  —  Gui  Patin  se  flatte  de 
remplir  un  rôle  analogue,  en 
médecine,  à  celui  de  Pascal  con- 
tre les  casuistes,  VIII,  121.  — 
Fort  prisé  de  Gui  Patin,  132.  — 
Ses  Pensées  éditées  par  M.  Fran- 
tin,  195.  —  Il  y  a  du  Pascal  dans 
Jouffroy,  297,  —  Comparé  avec 
Gibbon,  459.  —  Ses  Pensées  pu- 
bliées par  ses  amis,  IX,  282.  — 
Sermon  de  Bourdaloue  qui  fait 
penser  à  lui,  290.  —  Réfuté  par  i 


les  sermons  de  Bourdaloue,  290- 
291,  294.  —  Marivaux  sur  lui, 
354.  —  Distingue  trois  ordres, 
X,  2.  —  Style  de  Bossuet  con- 
temporain du  sien,  194.  —  Em- 
brassé dans  tous  les  sens,  313^ 

—  Comparé  avec  Leibnitz,  31«. 

—  Sa  maladie  morale  et  celle 
de  Cowper,  XI,  192.  —  La  poésie 
de  Dante  lui  eût  convenu,  203. 

—  Sert  à  coinprendre  Charron, 
212.  —  Comparé  à  Charron , 
214-246.  —  Mis  avant  Nicole. 
269.  —  Son  ahime  se  retrouve 
sous  plus  d'une  forme  chez  plu- 
sieurs, 485.  —  Ne  voit  en  Ho- 
mère que  le  père  des  mensonges, 
XII,  "9.  —  D'Argenson  est  le 
contraire  de  lui,  138.  —  Lu  par 
Eugénie  de  Guérin ,  243.  —  Sa 
théorie  philosophique  préférée 
par  la  margrave  deBareith,119. 

—  La  marquise  de  Créqui  sur 
lui,  449-150.  —  Les  Pensées  de 
Maine  de  Biran  à  mettre  à  côté 
et  à  la  suite  des  siennes,  XIII, 
322. — M.  Schererest  sa  variante, 
X'V,  55-56.  —  Lu  par  Tocque- 
ville,  103.  —  Est  des  écrivains 
de  Port-Royal  celui  qui  a  éclaté 
pour  tous,  132.  —  Il  faut  louer 
l'art  des  Proviiiciales,  et  l'éner- 
gie  morale    des   Pensées,  380. 

—  Comment  il  manque  devenir 
fou,  PL,  I,  67.  —  Sa  méthode 
dévoilée  par  André  Chénier,  1^2. 

—  Pensée  philosophique  de  Ché- 
nier qui  fait  songer  à  lui,  185. 

—  Compare  le  monde  à  une 
île  déserte,  257.  —  Accusé  par 
Nodier  d'être  le  plagiaire  de 
Montaigne,  470.  — Tient  du  mo- 
ment où  il  est  venu.  PL,  II,  5.  — 
Rapproché  de  !\Iolière,  9-10.  — 
.Molière  considéré  dans  ses  rap- 
ports avec  lui,  63.  —  Bernardin 
de  Saint-Pierre,  de  la  inèrnc  fa- 
mille que  lui,  123.  —  Remarque 
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de  Chateaubriand  sur  le  chapi- 
tre de  \a.  religion,  322. — Attaqué 
par  Joseph  de  Maistre,  447.  — 
Lettre  que  le  chevalier  de  Méré 
lui  écrit,  PL,  III,  94.  —  Ce  que 
Pascal  a  pu  penser  de  Méré,  95. 

—  Milton  fort  connu  de  lui,  107. 

—  Ce  qu'il  aurait  dit  de  M°"  de 
Kriidner,  306.—  Mot  de  Leasing 
à  comparer  avec  un  des  siens, 
313-314.  —  Sur  ceux  qui  parlent 
bien  et  qui  écrivent  mal,  477. — 
Auteur  de  prédilection  de  M. 
Vinet,  502.  —  Article  sur  les 
Études  sur  Biaise  Pascal  par 
M.  Vinet,  505-511.  —  Devancé 
par  La  Rochefoucauld  en  tant 
que  moraliste,  PF,  301.  —  M'^e  de 
Longueville  était  un  des  esprits 
fins  opposés  par  lui  aux  esprits 
géométriques,  354. 

Pascal  (Jacqueline).  Étudiée  par 
Cousin,  I,  117.  —  Lettres  que 
lui  adresse  la  mère  Agnès  Ar- 
nauld,  XIV,  155-156. 

Pasqualis  (Martinez  de).  —  Voyez 
Mautinez  de  Pasqualis. 

Pasqdier  fÉtienne).  Articlesur  lui, 
III,  249-269.  —  Sur  le  livre  de 
Montaigne,  IV,  96.  —  Sur  la 
mort  de  Marie  Stuart,  425.  — 
Comment  il  définit  Aristide,  V, 
443.  —  Est  une  exception  à  la 
coutume  de  s'écrire  en  latin, 
VIII.  110.  —  Études  de  M.  Léon 
Feugère  sur  lui,  IX,  144.  — 
Bayle  le  rappelle,  PL,  I,  375. 

Pasquikr  (le  chancelier).  Habitué 
du  cercie  de  M">«  de  Beaumont, 
I,  167.  —  Retrouve  un  manus- 
crit d'Etienne  Pasquier,  111,249. 

—  -  Qualités  qu'il  tient  dÉtienne 
Pasquier,  269.  —  Conversation 
avec  La  Harpe  sur  le  Génie  du 
Christianisme,  V,  144.  —  Com- 
munique des  Lettres  de  Bernis 
au  duc  de  Choiseul,  VIII,  23.  — 
Note   sur   l'approvisionnement 


de  Paris,  IX,  455.  — Réponse  de 
Daiu  à  cette  note,  4.55-156.  — 
Procédés  de  Lamartine  envers 
lui,  lors  de  sa  candidature  à  l'A- 
cadémie, XI,  464,  —  Lié  avec  le 
général  Campredon,  486.  —  Jugé 
par  Cousin,  500-501.  —  Anecdote: 
que  lui  raconte  M""»  de  Choiseul 
lors  d'une  visite  qu'il  lui  fait 
sous  le  Consulat,  XIV,  231.  — 
Fait  revenir  Louis  XVIII  de  son 
impression  sur  le  duc  de  Laval, 
313.  —  Son  portrait  par  :U'"<;  de 
Rémusat,  PF,  473.  —  Avantages 
que  M.  de  Rémusat,  jeune,  tire 
de  son  intimité  avec  lui,  PL, 
III,  324. 

Passerat.  Conserve  le  badinage 
de  l'ancienne  poésie,  PL,  I,  497. 
—  Mot  de  Le  Clerc  parlant  de 
ses  commentaires  sur  Properce, 
PL,  II,  519. 

Passionei  (le  cardinal).  Sur  l'in- 
stallation de  de  Brosses  et  de 
ses  compagnons  à  Rome,  VII, 
98. 

Passy  (M.  Hippolyte).  Ami  de  M^s 
de  Tracy,  XIII.  202. 

Passy  (M.  L.).  Publie  une  satire 
inédite  qu'il  attribue  à  Boileau, 
VI,  513. 

Pasta  (M-ne).  Beyle  chez  elle,  IX, 
328. 

Pastiche  en  réponse  au  portrait- 
biographie  de  Sainte-Beuve  par 
Taxile  Delort,  XI,  400-403. 

Pastoret  (M.  de).  Lettre  à  Con- 
dorcet,  III,  352.  —  Collabora- 
teur à  V Histoire  littéraire  de  ta 
France,  VIII,  275. 

Pastoret  (M°>e  de).  Son  salon,  I, 
167.  —  Passe  les  anniversaires 
du  21  janvier  et  du  16  octobre 
avec  la  duchesse  d'Angoulême, 
V,  99. 

Patin  (Gui).  Articles  sur  lui  :  sa 
jeunesse,  premières  lettres  en 
français,  jugéparVoltaireetpar 
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Bayle,  médecin,  déteste  les  apo- 
thicaires, origine  de  la  querelle 
avec  Renaudot,  procès  avec  Re- 
iiaudot,  ce  procès  est  gagné. 
VllI,  88-109;  ses  lettres,  relève 
des  hommes  du  xvio  siècle,  sa 
maison,  n'est  pas  sceptique , 
frondeur  mais  aime  le  roi,  doyen 
de  la  Faculté  de  médecine,  pro- 
fesseur au  Collège  de  France, 
relations  avec  le  président  de 
Lamoignon ,  sa  sensibilité,  sa 
mort,  110-133.  —  Mézeray,  ré- 
publicain à  sa  façon,  229.  — 
Duclos  comparé  avec  lui,  IX, 
221.  —  Sur  le  médecin  Pierre 
Chanet,  XI,  268.  —  La  poésie 
française  existait  peu  pour  lui, 
XII,  26.  —  Moyen  employé  par 
certains  grands  pour  l'avoir  à 
dîner,  PL,  I,  386.  —  Sur  Gabriel 
Naudé,  PL,  II,  469,  481,  482,  4  8, 
498,  500,  509,  511.  —  Son  opi- 
nion sur  Jeanne  d'Arc,  497.  — 
Sur  Campanella,  524. 

Patin  (Charles),  fils  de  Gui.  Dé- 
pêché en  Hollande  pour  détruire 
un  libelle  contre  Madame,  VI, 
310.  —  Collectionneur  de  mé- 
dailles, VIII,  91.  —  Est  de  l'a- 
cadémie du  président  de  Lamoi- 
gnon, 127.  —  Son  exil,  131.  — 
Fait  obtenir  à  Fiéchier  et  à  M°" 
Des  11  oui  ières  le  titre  de  membres 
de  l'Académie  des  Ricovrati  de 
Padoue,  PF,  374. 

Patin  (M.).  Mot  d'Andrieux  sur 
Lamartine,  II,  177.  — Son  Éloge 
de  Le  Sage,  360.  —  Sur  les  pro- 
verbes, III,  537-538.  —  Critique 
VHistoire  de  la  vie  et  des  poésies 
d'Horace  par  Walckenaer,  VI, 
175.  —  Sur  Rollin,  276.  —  Son 
avertissement  en  tête  du  Dic- 
tionnaire historique  de  l'Acadé- 
mie, XIV,  217.  —  Cite  des  vers 
de  Parny  à  l'Académie,  anecdote 
à  ce  sujet,  XV,  295.  —  Rappro- 
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che  André  Chénier  d'Horace, 
PL,  I,  190.  —  Ses  travaux  sur 
Plaute,  PL,  II,  2.  —  Son  juge- 
ment sur  M""  de  Souza,  PF,  47. 

—  Jugement  sur  Le  Sage  et  sur 
Gil-Btas,  dans  le  présent  volume, 
25-27. 

Patrd  (Olivier).  Relations  du 
cardinal  de  Retz  avec  lui,  V. 
219.  —  Article  sur  lui,  275-293^ 

—  Se  sent  de  la  Fronde,  VIII, 
225,  226.  —  Lié  avec  Maucroix, 
X,  218.  —  Ode  de  Maucroix, 
225.  —  Introduit  à  l'Académie 
la  mode  du  discours  de  récep- 
tion, PL,Hl,  396,  — Sur  VAstrée, 
PF,  23. 

Paul  (saint).  Sur  la  charité,  II, 
322.  —  Ne  permet  pas  à  la  femme 
d'enseigner,  III,  20.  —  Parle 
souvent  du  mariage,  VIII,  488. 

—  Son  Panégyrique  parBossuet, 
X,  210.  —  Surles  dons  singuliers 
que  la  nature  a  répartis  aux 
hommes,  XI,  407.  —  Une  des 
formes  du  bonheur  moral,  515. 

—  Racine  compose  deux  canti- 
ques d'après  lui,  PL,  I,  92,  104. 

Paulet(M'is).  Lettre  que  lui  écrit 
Voiture,  XII,  197. 

Padlin  (saint).  Sa  réponse  à  Au- 
sone,  qui  le  sollicite  de  revenir 
aux  Muses,  XII,  42.  —  Incorrect 
dans  ses  vers  après  sa  conver- 
sion, PF,  401. 

Paclmy  ^M.  de),  fils  du  marquis 
d'Argenson.  Retouche  les  Essais 
de  son  père,  XII,  95.  —  Ré 
flexions  de  son  père  sur  les  qua- 
lités qu'il  possède,  126.  —  Ses 
qualités  différentes  de  celles  de 
son  père,  152. 

Pausa.mas.  Lu  par  Maurice  de 
Guérin,  XV,  32. 

Pavie  (M.  Victor),  imprimeur-li- 
braire à  Angers.  Publie  les  Fan- 
taisies d'Aloïsius  Bertrand,  PL, 
II,  343,  361. 
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Pavilliard  (le  pastour).  Gibbon 
à  Lausanne,  chez  lui,  VIII,  438- 
439. 

Pavillon,  évêque  d'Aleth.  Blâme 
l'abbé  de  Ciron,  II,  114.  —  Son 
opinion  sur  les  communautés, 
ibid.  —  La  conversion  du  prince 
et  de  la  princesse  de  Conti,  dans 
sa  Vie,  XIII,  381.  —  Donne  ses 
conseils  à  M"ie  de  Longueville, 
PF,  315. 

Pavillon  (Etienne).  Poésie  de 
Fléchier  publiée  dans  son  Re- 
cueil, XV,  416-421.—  Une  Ruelle 
poéti(jue  sous  Louis  XIV,  PF, 
358-381.  —  M">9  de  Galandrini 
enfant  célébrée  dans  ses  vers, 
PL,  III,  153. 

Payen  (le  docteur).  Article  sur 
les  Nouveaux  Documents  re- 
cueillis par  lui  sur  Montaigne, 
IV,  76-96.— Sur  Montaigne  et  La 
Boétie,  IX,  141.  —  Notice  ùiôlio- 
graphique  sur  La  Boétie..,  142. 
—  Est  un  investigateur  ardent, 
sagace  et  infatigable,  143. 

Payne  (Thomas).  Envoie  à  Fran- 
klin le  manuscrit  d'un  ouvrage 
irréligieux,  VII,  179. 

Peacham  (Henry),  moraliste  an- 
glais. Réflexions  sur  le  petit 
amas  de  boue  qu'on  nomme  la 
terre,  VIII,  82. 

Pécontal  (M.  Siméon).  Lauréat 
de  la  Société  des  gens  de  lettres 
pour  ses  Chercheurs  d'or  au 
dix-neuvième  siècle,  XIII ,  453, 
461. 

Pecquet.  Médecin  de  Fouquet,  V, 
309. 

PÈDR1-;  (don)  le  Cruel.  Son  histoire 
par  M.  Mérimée,  VII,  380. 

Pedro  de  Navarre  (le  comte).  Co- 
lonel deMontluc,  XI,  63. 

Peel  (Robert).  Codicille  de  son 
testament,  II,  563-561.  —  Guizot 
fait  une  Étude  sur  lui,  XV,  :ilu. 

Peiresc.  Sa  correspondance  avec 


Naudé,  PL,  II,  49G-497,  409.  — 
Lettre  de  Naudé  sur  Campa- 
nella,  522  et  suiv. 

Peisse  (Jl.  Louis).  Le  docteur  Ca- 
puron  dans  la  Médecine  et  les 
Médecins,  XIV,  471. 

Pelet  (le  général).  Confirme  les 
faits  énoncés  par  Thiers  sur 
l'affaire  de  Baylen,  I,  147.  — 
Publie  les  Mémoires  relatifs  à  la 
guerre  de  Succession,  XIII,  62. 

Pei.ham  (miss).  A  Straw-Berry- 
Hill,  chezHorace  Walpole,  XIII, 
403. 

Pellegrin  (l'abbé).  Voltaire,  sur 
sa  Pélopée,  VIII,  2.S0. 

Pellenc.  Mirabeau  tire  parti  de 
lui,  IV,  506.  —  Mallet  du  Pan 
est  un  Pellenc  énergique,  ibid. 

Pellepokc  (M"*  Désirée  de).  Se- 
conde femme  de  Bernardin  de. 
Saint-Pierre,  VI,  447.  —  Cor- 
respondance de  Bernardin  avec 
elle,  ibid,  418. 

Pelleport  (le  général).  A  la  ba- 
taille de  Paris  (1814),  VI,  20.  — 
Article  sur  ses  Souvenirs  mili- 
taires et  intimes,  publiés  par 
son  fils,  XIII,  324-345. 

Pelletier.  Ses  soupers,  II,  316. 

Pellico  (Silvio).  Beyie  le  connaît 
à  Milan,  IX,  313.— Safaçon  d'en- 
durer le  martyre  politique  com- 
parée avec  celle  de  La  Fayette, 
PL,  II,  189.  —  Épisode  de  ses 
Mémoires  rapproché  de  Charles 
et  Claire  de  M^^  de  Rémusat, 
PF,  479. 

Pellisson.  Dans  le  temple  du 
Goût,  III,  52.  —  Digne  secré- 
taire de  Louis  XIV,  189.  —  Rap- 
proché de  Bussy-Rabutin,  373. 
—  Déclare  sa  passion  à  M"«  de 
Scudéry,  IV,  125.  —  S'appelle 
Herndnius  dans  les  romans  de 
M"'  de  Scudéry,  132.  —  Amou- 
reux en  titre  deM"°de  Scudéry, 
139.  —  Lit  devant  Christine  à 
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l'Académie,  V,  287.  —  Est  du 
parti  de  Fouquet,  296.  —  Le  dé- 
tend, 298-299.  —  Secrétaire  de 
Fouquet  et  de  Louis  XIV,  300.— 
Défend  Fouquet  auprès  de  Louis 
XIV,  307. —Sur Fouquet,  312.  - 
Secrétaire  de  Louis  XIV  après 
Perigny,  328.  —Est le  Fontaiies 
de  Louis  XIV,  330.  —  Histoire 
de  l'Académie,  VIII,  81.  —  Est 
de  l'académie  du  président  La- 
moignon,  127.  — N'apoint  passé 
par  l'école  de  Boilcau,  IX,  490. 

—  Fénelon,  sur  son  style,  X, 
20.  —  Recommande  Maucroix  à 
Fouquet,  228.  —  Laid,  XI,  49.— 
Ses  conseils  à  Santeul,  XII,  34. 

—  Sur  Saint-Arnaud,  185.  — 
Senecé  tient  de  son  goût  un  peu 
compassé,  285.  —  Article  sur 
ViHstoire  de  l'Académie  fran- 
rnise,  XIV,  195-217.  —  Ses  plai- 
doyers en  faveur  de  Fouquet  ont 
gagné  jusqu'à  la  postérité,  XV, 
39.  —  Remarque  que  fait  Bayle 
dans  son  Histoire  de  l'Acadéjnie, 
PL.  1, 373.  —  Dans  l'Imagination 
deDelille,  95. 

Pe.\n  (William).  Ne  néglige  pas 
ses  intérêts  dans  la  colonisation 
de  la  Pensylvanie,  VII.  150. 

Pensées ,  Notes ,  Remarques  et 
Maximes,  XI,  411-535;  PL,  III, 
540-550;  PF,  312-321,  et  dans  le 
présent  volume,  35. 

Pensées  de  Pascal  (article  sur  les), 
V,  523-539. 

Pensées,  Essais,  Maximes  et  Cor- 
respondance de  M.  Joubert,  I, 
159-178. 

Penthièvre  (le  duc  de).  Florian 
entre  comme  page  chez  lui  et 
devient  son  favori,  III,  232.  — 
Son  influence  sur  la  destinée  de 
Florian,  232-233.  —  Florian 
s'affadit  dans  son  voisinage, 
211.  —  A  Venise,  chez  l'abbé  de 
Beruis,  VIII,  17.  —  Auprès  de 


Louis  XV,  pendant  sa  dernière 
maladie,  PL,  III,  537. 

Pepys  (Samuel).  Ses  Mémoires  à 
consulter  sur  la  condition  de'- 
auteurs,  PL,  I,  43. 

Percheron  (M.),  Sa  Notice  sur  la 
marquise  de  Créqui,  XII,  434.  — 
Preuves  que  les  Souvenirs  dits 
de  la  marquise  de  Créqui  ne 
sont  pas  et  ne  sauraient  être 
d'elle,  434-443.  —  Portrait  de  la 
marquise,  491. 

Pf.rgolèse.  De  Brosses  sur  lui, 
VIL  97. 

PÉRicLÈs.  Vauvenargues  a  les 
mêmes  traits  d'imagination  que 
lui,  III,  137.  —  Périclès  et  Ma- 
zarin  dans  les  Dialogues  des 
morts  du  duc  de  Nivernais,  XIII, 
394.—  Dit  la  même  chose  qu'Iso- 
crate  dans  son  Panégyrique 
d'Athènes,  XV,  362.  —  Discours 
aux  Grecs,  que  lui  prête  Thucy- 
dide, 363.  —  Les  Romains  ac- 
complissent l'œuvre  qu'il  avait 
rêvée,  361. 

PÉRiER  (M"'  Marguerite),  nièce  de 
Pascal.  Massillon  lui  fait  donner 
les  sacrements,  IX,  35. 

PÉRIER  (Casimir).  Le  duc  de  Bro- 
glie  entre  au  ministère  après  sa 
mort,  II,  392.  —  Fiévée  coalisé 
avec  lui,  V,235.  —  Sonministère 
qualifié  par  Armand  Carrel,  VI, 
124,  130.  —  Sa  politique  criti- 
quée par  Armand  Carrel,  130 
131.— Jugé  par  Carre), 131-132.— 
Son  ministère  contraint  d'accé- 
der à  l'hérédité  de  la  pairie,  132. 

Perig.no.x  (le  général).  A  Novi,  XV. 
184. 

PÉRiGNY  (de).  Secrétaire  de  Louis 
XIV  avant  Pellisson,  V,  296, 328. 

PÉRiGOis  (M.  E.).  Article  sur  La- 
touche,  III,  476. 

PÉRiGOUD  (le  cardinal  de).  A  la 
bataille  de  Poitiers,  IX,  107, 
108,  111. 
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PÉRiGORD  (le  comte  de),  comman- 
dant de  la  province  du  Langue- 
doc. Daru,  son  secrétaire,  IX, 
J15. 

Perlet  (l'acteur).  Dans  Michel  et 
Christine,  III,  234. 

pEULiiT  (le  Genevois).  Son  nom 
substitué  à  celui  de  Rœderer  sur 
la  liste  des  déportés,  VIII,  358. 

PÉRONNE  ^M.  Prosper).  Son  Éloge 
de  Patru,  V,  275-:276. 

Perrault,  président  de  la  Cham- 
bre des  comptes.  Institue  une 
fondation  en  l'honneur  du  prince 
de  Condé  son  ancien  maître,  IX, 
276. 

Perrault  (Claude).  Fait  des  des- 
sins pour  la  traduction  du 
sixième  livre  de  l'Enéide  par 
son  frère,  V,  257.  —  Querelle  de 
la  Sorbonne  sur  la  grâce,  257- 
258.  —  Un  des  premiers  membres 
de  l'Académie  des  sciences,  260. 
—  Part  qu'a  son  frère  Charles  à 
la  façade  du  Louvre,  261. —  Por- 
trait du  président  Jeannin,  X, 
134.  —  Ne  sympathise  pas  avec 
les  artistes  des  différents  arts, 
PL,  I,  11. 

Perrault,  docteur  en  Sorbonne. 
Folle  idée  sur  la  traduction  du 
sixième  livre  de  V Enéide  par  son 
frère,  V,  257.  —  Querelle  de  la 
Sorbonne  sur  la  grâce,  257-25«. 

Perrault  (Charles).  Commence  la 
querelle  des  anciens  et  des  mo- 
dernes par  son  poème  du  Siècle 
de  Louis  le  Grand,  II,  177;  et 
XIII,  136.  —  Ne  trouverait  rien 
à  désirer  dans  le  système  d'édu- 
cation de  Rabelais,  III,  12.  — 
Partisan  des  modernes,  40.  — 
Article  sur  lui,  V,  255-274.  — 
Lettre  de  Walckenaer  sur  les 
Contes  de  fées,  YI,  174-175.  — 
De  Brosses,  homme  à  projets 
comme  lui,  VII,  95.  —  Homiue 
à  idées  modernes,  VIII,  99.  — 


Compare  Mézeray  a  Thucydide, 
211.  —  Colbertle  charge  défaire 
des  remontrances  à  Mézeray  sur 
son  Abrégé,  229.  —  A  jugé  des 
anciens  en  aveugle,  446.  —  Re- 
çoit l'abbé  de  Caumartin  à  l'A- 
cadémie, XI,  335.  —  Portrait  de 
Santeul  dans  ses  Hommes  illus- 
tres, XII,  25.  —  Pièce  de  vers 
que  lui  adresse  Santeul,  29.  — 
Trouve  fort  agréable  la  Pluie  de 
Saint-Amand,  183.  —  Note  dans 
ses  mémoires  le  moment  où  les 
séances  de  l'Académie  devien- 
nent publiques,  XIV,  215,  et  Pi, 
III,  396  et  397.  — Polémique  avec 
Boileau,  PL,  I,  17.  —  Portrait 
de  Molière  dans  ses  Hommes 
illustres,  PL,  II,  55. 

Perrault  d'Armancourt,  fils  du 
précédent.  Ch.  Perrault  écrit  et 
publie  ses  contes  sous  son  nom, 
V,  272. 

Perrier  (les  frères),  administra- 
teurs de  la  Compagnie  des  eaux. 
Beaumarchais  les  défend  contre 
Mirabeau,  VI,  244-245. 

Perrln.  Ameuté  contre  Racine, 
PL,  I,  81. 

Perrot  (M.).  Membre  de  la  Com- 
mission des  primes  à  décerner 
aux  ouvrages  dramatiques,  IX, 
518;  X,  497. 

Perse.  Traduit  en  vers  français 
par  M.  de  Montausier,  XIII,  187  ; 
par  l'abbé  de  Marolles,  XIV, 
127,  136.  —  Images  que  lui  em- 
prunte André  Chénier,  PL,  I, 
186,  206. 

Perseval-Grandmaison.  Réplique 
de  Delille  à  une  remarque  qu'il 
lui  fait,  PL,  II,  100. 

Persigny  (Fialin  de).  Accorde  à 
la  ville  d'Hesdin  le  buste  de 
l'abbé  Prévost,  IX,  123. 

Persil,  procureur  général.  Procès 
de  l'école  libre,  I,  226. 

Pertjnax.  Dans  Gibbon,  VIII,  455. 
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Peterborough  (milord).  Franc 
original,  I,  210. 

Petiet.  Daru  sert  en  Vendée  sous 
ses  ordres,  IX,  421.  —  Ministre 
de  la  guerre,  42.J,  424.  —  Daru 
lui  dédiesatraduction  d'Horace, 
425.  —  Daru  sous  ses  ordres  au 
camp  de  Boulogne,  434. 

Petiet  (le  général,  baron),  fils  du 
précédent.  Sur  son  procédé  dé- 
sobligeant à  l'égard  de  Sainte- 
Beuve,  IX,  434. 

PÉTioN.  Sa  relation  du  retour  de 
Varennes,  II,  33-35.  —  Est  té- 
moin, au  mariage  de  Camille 
Desmoulins,  III,  122.  —  Réponse 
d'André  Chénier  à  sa  Lettre  sur 
les  soldats  de  Chàteauvieux.  IV, 
156.  —  Rœderer  sur  lui,  VIII, 
344.  —  Satisfait  M^^  Roland, 
PF,  175. 

Petit  (Pierre),  médecin.  Jugé  par 
Huet.XII,  27. 

Petit  (Antoine).  Vicq  d'Azyr  suit 
ses  leçons,  X,  280.  —  Choisit 
Vicq  d'Azyr  pour  son  suppléant 
à  la  chaire  d'anatoraie  du  Jar- 
din des  plantes,  283. 

PETrr  (le  général).  Tient  la  place 
de  Priant  aux  adieux  de  Fontai- 
nebleau, XIV,  68. 

Petit-Radel  (M.).  Prédécesseur 
de  Sainte-Beuve  à  la  biblio- 
thèque Mazarine,  PL,  II,  467, 
509. 

Vetite  Fadette,  par  George  Sand 
(article  sur  la).  I,  351-370. 

Pethot  (.m.).  Publie  les  Souvenirs 
de  iM'"«  de  Caylus,  III,  66.—  Édite 
les  Mémoires  de  Mademoiselle, 
525.  —  Publie  les  Mémoires 
du  cardinal  de  Richelieu,  VII, 
226.  —  Publie  un  mauvais  texte 
de  Joinville,  Vlli,  497.  —  Sur 
les  Mémoii'es  sur  la  guerre  de  la 
Valteline,  XII,  344.  —  Sur  la 
liaison  de  JI™«  de  La  Fayette  et 
du  duc  de  La  Rochefoucauld, 


PF,  259.  —  Auteur  d'une  notice 
sur  ce  dernier,  302,  308. 

Petitpied  ,  avocat.  Confrère  de 
Patru,  V,  281. 

Pétrarque.  Jugement  de  Lamar- 
tine sur  lui.  I,  296.  —  Chateau- 
briand à  Vaucluse,  416.  —  Ne 
peut  lire  Homère  dans  l'origi- 
nal, VIII,  461.— Un  de  ses  vœux, 
IX ,  202.  —  L'emportait  sur 
Dante  au  xv*  et  au  xvi»  siècle, 

XI,  199.  —  Était  propre  au  com- 
merce aimable  de  la  vie,  444.  — 
Imité  par  Ronsard,  XII,  68.  — 
Lu  par  George  Farcy,  PL,  I, 
215. 

Pétrone.  Janin  y  cherche  souvent, 
II,  105.  —  Aime  à  mêler  l'idée 
de  la  mort  à  celle  du  plaisir, 
155. —  Regrette  le  s,t^\e  pudique, 
449.  —  Modèle  et  idéal  de  Bussy- 
Rabutin,  III,  372.  —  Sénac  de 
Meilhan  est  un  Pétrone  un  peu 
apprêté,  X,  99.  —  Réflexions  de 
Saint -Évremond  à  son  sujet, 

XII,  186.  —  Imité  et  traduit  par 
Bussy,  XIII,  179.  —  Possédé  par 
Diderot,  PL,  I,  248.  —  Fort  à  la 
mode  du  temps  du  chevalier  de 
Méré,  PL,  III,  106.  —  Traduit 
par  Méré,  107.  —  Apprécié, 
107-108. 

Peyrat  (  le  pasteur  Napoléon  ). 
Sainte-Beuve,  dans  son  livre  in- 
titulé Béranger  et  Lamennais^ 
XI,  451-152. 

Peyrg.nnet  (de).  Armand  CarreV 
sur  lui,  XI,  125. 

Peyrottes,  poète  en  patois.  Défie 
le  poète  Jasmin,  IV,  313.  ~  Ré- 
ponse de  Jasmin,  314-315. 

Peyrou  (M""  du).  Maîtresse  à 
Saint-Cyr,  VIII,  481,  et  XI,  113. 

Peyssonel.  Réfute  les  Co7isidéra- 
tions  sur  la  guerre  des  Turcs,  de 
Volney,  VII,  405. 

Pez.^i  (de).  .Mirabeau  s'incline  de- 
vant lui,  IV,  47.  —  Son  portrait 
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par  Sénac  de  Meilhan,  X,  124. 

—  Parny  distingué  de  lui,  XV, 
287. 

Pfyffer  (le  général).  Trace  à  Ra- 
mond  unitinérairepour  explorer 
les  Alpes,  X,  457. 

Phalaris,  tyran  d'Agrigente.  Ses 
lettres  apocryphes.  XIV,  103. 

Phanor.  Portrait  du  disciple,  dans 
les  Notes  et  Pensées,  XI,  454. 

Pharamond.  Dans  Mézeray,  VIII, 
207. 

Phèdre.  Comparé  à  La  Fontaine, 
VII,  526. 

Phelipon  (  M"*  ).  —  Voyez  Ro- 
land (M""). 

Phidias.  N'a  pas  vécu  en  concu- 
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dit  Balzac,  II,  453.  —  Aurait 
suppléé  Sophocle  avec  son  ci- 
seau, PL,  I,  11. 

Philelphe  (François) ,  père  du 
suivant.  Va,  pour  mieux  possé- 
der le  grec,  étudier  à  Constan- 
tinople,  XIII,  237. 

Philelphe  (Jean-Marius),  savant 
du  XV*  siècle.  Sa  F/e  traitée  par 
Guillaume  Favre,  XIII,  237-238. 

Philémon.  Cité,  XIII,  224. 

Philétas  (poète  élégiaque).  Théo- 
crite  étudie  sous  lui,  PL,  III,  7. 

Philippe,  roi  de  Macédoine.  Sur 
ses  lettres,  XI,  382. 

Philippe  IV,  dit  le  Bel,  roi  de 
France.  Son  caractère  jugé  par 
Napoléon,  V,  9. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne.  Croi- 
sade tardive  en  faveur  de  Marie 
Stuart,  IV,  425.  —  Jeannin  fait 
levoyage  d'Espagne  pour  l'éclai- 
rer sur  la  disposition  des  esprits 
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de  l'argent  et  des  troupes,  149. 

—  Le  seizième  siècle  sur  le 
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ches caudines,  XIO,  211-212.  — 
Avait  un  parti  puissant  à  sa 
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Philippe  III,  roi  d'Espagne.  L'Es- 
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—  Comment  traite  avec  les  Hol- 
landais, 167. 

Philippe  V,roi  d'Espagne.  ^r^/cZes 
sur  la  princesse  des  Ursins,  V, 
401-420,  421-440;  XIV,  260-278. 

Philippe  de  Hainaut'  (la  reine), 
épouse  d'Edouard  III.  Froissart 
à  sa  cour,  IX,  84,  85,  88,  92. 

Philosophe  inconnu  (articles  sur 
Saint- Martin,  le),  X,  235-256; 
257-278. 

PiBRAC.  Conseillé  par  Etienne  Pas- 
quier,  III,  261. 

Picard.  Fait  un  roman  avec  Droz, 
III,  177.  —  Lié  avec  Sophie  Gay, 

VI,  69-70.  —  Sur  la  séance  de  sa 
réception  à  l'Académie,  449-452. 

—  Redonne  de  la  vie  au  théâtre, 

VII,  501.  —  Arnault  lui  succède 
à  l'Académie,  516.  —  Chez  Daru, 
IX,  432.  —  Anecdote  sur  lui, 
ibid.  —  En  correspondance  sui- 
vie avec  Daru,  446-450.  —  An- 
drieux,  son  ami  et  son  critique, 
PL,  I,  290. 

PicciNi.  Marmontel  se  relève  avec 
lui,  IV,  527. —  Marmontel  prend 
son  parti  dans  sa  lutte  contre 
Gluck,  537. 

PiccoLOMiNi  (la  signora).  Au  siège 
de  Sienne,  XI,  96. 

Pjccolos  (M.).  Signale  des  traces 
du  roman  de  Théagène  et  Chu- 
riclée  dans  l'œuvre  de  Racine, 
PL,  I,  73.  —  Sa  remarque  sur 
la  Prière  à  Dieu  de  Bernardin  do 
Saint-Pierre,  PL,  II,  126. 

PiCHAT  (M.  Laurent).  Publie  les 
Voyageuses,  V,  395.  —  Répond 
à  Sainte-Beuve  par  des  paroles 
d'offense,  ibid.  —  Réponse  à  sa 
critique  de  l'article  sur  Hégé- 
sippe  Moreau,  541-544. 

PiCHEGRU  (le  général).  Effet  de  sa 
conspiration  sur  l'esprit  pari- 
sien, VIII,  380.  —  Nodier  en- 
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faut  fait  partie  d'une  députation 
qui  lui  est  envoyée  par  un  club 
de  Besançon,  PL,  I.  447. 

PiCHON  (M.  Jérôme).  Publie  le  Mé- 
nagier  de  Paris,  II,  87,  —  Che- 
valier zélé  des  grandes  dames 
de  la  fin  du  xviii«  siècle,  IV, 
307. 

PiCHOT  (M.  Amédée).  Publie  une 
traduction  d'un  article  de  YE- 
dinburgh  Review,  XI,  471. 

PiCTET.  Bayle  en  relation  avec  lui 
à  Genève",  PL,  I,  367. 

PiCTET  (Jean-Louis).  Prête  de  l'ar- 
gent à  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  VI,  532,  R34. —  Genevois 
de  la  belle  époque,  XIII,  232,  et 
XIV,  469. 

Pie  V.  Remercie  Ronsard  de  s'être 
montré  en  faveur  de  la  religion, 
XII.  71. 

PieVI.  Élève  l'abbé  Maury  à  toutes 
les  dignités  de  l'Église,  IV,  279. 
—  Son  élection,  VÏII,  62. 

Pie  VII,  Rôle  de  l'abbé  Maury 
pendant  sa  captivité,  IV,  280- 
281.  —  Sa  fermeté  qualifiée  par 
Villemain,  VI,  373. 

Pierre  d'Aoxerre.  Ordonne  les 
massacres  à  Lyon,  à  la  suite  de 
la  Saint-Barthélémy,  VIII,  219. 

Pierre  de  Fontaines.  Rend  la 
iustice  à  Vincennes  avec  saint 
Louis,  VIII,  529. 

Pierre  le  Grand,  empereur  de 
Russie.  Son  duel  de  Pultawa 
avec  Charles  XII,  qualifié  par 
Frédéric,  III,  160.  —  Mot  de 
Frédéric  sur  lui,  ibid.  —  Son 
portrait  consulté  par  Catherine, 
VIII,  256-257. 

Pierre  III.  empereur  de  Russie. 
Rulhière  assiste  à  la  révolution 
qui  le  détrône,  IV,  568. 

PiGALE  (M^e),  cousine  de  Courier. 
Contes  qu'il  lui  écrit  du  Vésuve, 
VI,  339-310. 
iGALLE,   sculpteur.    Pensées    de 


Joubert  sur  lui,  I,  162.  —  Veut 
faire  la  statue  de  Voltaire  nu, 

IV,  250. 

PiGUET  (M.  Henri),  pasteur  Vau- 
dois.  Conversation  avec  Bernar- 
din de  Saint-Pierre,  qu'il  visite 
à  Paris  en  1810,  PL,  II,  139. 

Pilou  (M°").  Dans  les  Historiettes 
de  Tailemant,Xin.  186. 

PiNCHÊNE  (Martin  de),  neveu  de 
Voiture.  Fait  imprimer  la  Dé- 
fense  des  Ouvrages  de  M.  de 
Voiture  de  Costar,  XII,  218. 

PiNDARE.  Comparé  à  Béranger,  II, 
298.—  Ses  odes,V,  149.— Vengé 
de  Perrault  par  Boileau,  271.  — 
TraduitparVillemain,VI,161.— 
Remarque  d'André  Chénier  qui 
nous  fait  apprécier  ses  odes, 
VIII,  71,  —  Ronsard  se  modèle 
sur  lui,  XII,  66.  —  Ronsard 
cherche  comme  lui  à  enchaîner 
ses  rythmes  à  la  musique,  81. 

—  Mot  sur  les  vers,  XIII,  347.  — 
Lu  par  Racine,  PL,  I,  73.  — 
Comparaison  développée  par 
André  Chénier,  193.  —  Lu  par 
Joseph  de  Maistre,  PL,  II,  393. 

—  Exprime  le  sentiment  du 
triomphe  définitif  du  talent,  PL, 
111,43. 

PiNEL.  Son  Éloge  par  Pariset,  I, 
404.  —  Son  Éloge  par  Cuvier 
comparé  à  celui  par  Pariset, 
408.  —  Vengé  de  Broussais  par 
Cuvier,  ibid.  —  Dubois,  du 
Globe,  détenu  à  sa  maison  de 
santé  de  Chaiilon,  PL,  I.  232. 

PiNELLi.  Stratagème  employé  par 
la  république  de  Venise  cour 
s'emparer  de  sa  bibliotneque, 
PL,  II,  489. 

PiNTREL.  Détourne  La  Fontaine  da 
genre  de  l'ode,  PL,  I,  55. 

PiRON.  1, 15.  —  Mot  sur  La  Harpe, 

V,  107.  —  Le  sujet  des  Fils  in- 
grats est  le  même  que  celui  des 
Deux  Gendres,  VI,  480.  —  Ré- 
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flexion  de  l'abbé  de  Bernis  à 
propos  de  la  Métromanie,  VIII, 
8.  —  Fréquente  le  café  Procope, 
IX,  208;  XIII,  144.  —  Santeul 
est  un  Piron  honnête,  XII,  45. 
—  Son  père  tient  tête  à  Santeul, 
avec  qui  il  fait  assaut  d'épi- 
grammes,  52.  —  Son  épigramme 
contre  Poinsinet  citée  par  Buf- 
fon,  XIV,  32.3. 

PiscATORY.  André  Chénier  est  ar- 
rêté chez  lui,  IV,  165.  —  Entend 
Chénier  se  développer  sur  Ra- 
belais, PL,  I,  195. 

PiscATORY  (Théobald),  ministre 
de  France  à  Athènes.  Consulté 
sur  le  projet  d'une  école  fran- 
çaise à  Athènes,  PL,  III,  486  — 
Sainte-Beuve  lui  communique 
son  idée  d'instituer  l'École 
d'Athènes,  dans  le  présent  vo- 
lume, 41. 

Piscis,  Portrait  de  l'improvisa- 
teur :  son  style,  XI,  480. 

PiTHOD.  Portails,  de  la  même  race 
de  magistrats  que  lui,  V,  443. 

I  iTOT  (  M.  ) ,  de  l'Académie  des 
sciences.  Lettre  que  lui  écrit 
Voltaire  sur  un  point  mathéma- 
tique, XIII,  16. 

PiTRA  (M.).  Accompagne  Bailly 
jusqu'à  Notre-Dame,  X,  375. 

PiTT  (William),  depuis  lord  Cha- 
THAM.  —  Ce  qu'en  dit  Chester- 
field,  II,  230.  —  Les  mœurs  po- 
litiques se  retrempent  avec  lui, 
VII,  60.  —  Fait  l'éloge  de  Fran- 
klin, 148.  —  Visite  Franklin, 
164.  —  Réplique  à  lord  Sand- 
wich sur  Franklin,  1 65.—  Gibbon 
redevitint  Anglais  à  sa  voix,  VIII, 
433,  449.  —  Gibbon  assiste  à 
l'époque  des  Chatham,  435.  — 
Dans  la  correspondance  du  duc 
de  Nivernais  sur  l'état  des  partis 
et  de  l'opinion  en  Angleterre 
XIII,  399,  400. 

PlTT  (William),  fils  du  précédent 


Éloquence  anglaise,  I,  110.  — 
Sa  politique  triomphe  en  1814, 
149.  —  Lettre  de  Joseph  de 
Maistresur  sa  mort,  IV,  Jli.  — 
Armand  Carrel  sur  son  génie. 
VI,  131.  —  Mme  de  Staël  s'a- 
dresse à  lui  dans  ses  Réflexions 
sur  la  paix  extérieure  et  i?itc 
rieure,  PF,  96. 

PiTTENEC.  Troisième  fils  de  Lt 
Sage;  comédien  comme  son 
frère  Montménil,  II,  373. 

PixÉRÉcouRT  (de).  Fonde  la  So- 
ciété des  Bibliophiles,  II,  85. 

Planche  (M.  Gustave).  Son  article 
sur  Latouche,  III,  500.  —  Cité 
dans  les  discours  d'inaugura-" 
tion  du  buste  de  l'abbé  Prévost, 
IX,  127,  ~  Critique  sanglante  de 
son  style,  XI,  482.  —  Sur  André 
Chénier,  PL,l,  203.  —  Sur  No- 
dier, 451-452.  —  Sa  critique 
d'Adolphe,  III,  186. 

Plakciijs,  géographe  hollandais. 
Consulté  par  Jeannin  sur  le  pôla 
nord,  X,  174. 

Planudes.  Erreur  que  commet  sur 
lui  La  Fontaine  dans  sa  Vie 
d'Ésope,  PL,  I,  64. 

Plassac-Méré  (de).  Ses  lettres, 
VIII,  111.  —  Confondu  quelque- 
fois avec  le  chevalier  de  Méré 
son  frère,  PL,  III,  89. 

Platon.  De  la  vie  privée,  I,  160. 
—  Dans  le  temple  du  Goût,  III , 
53.  —  Appelé  poète  par  Mon- 
tesquieu, IV,  94.  —  Considér' 
comme  chrétien  primitif  pa 
Lamennais,  VI,  382.  —  Dialogue  : 
entre  Platon  et  Fénrlon,  par 
l'abbé  Gerbet,  392.— Achevé  pai 
Bossuet,  X,  201.  —  Le  Platon  ds 
Cousin  jugé  par  Royer-Collard, 
XI,  499.  —  Une  des  formes  du 
bonheur  moral,  515.  —  Ses  épi- 
grammes,  XII,  292.  —  La  Fon- 
taine le  met  en  pratique  de  son 
mieux,  tout  en  cherchant  des 
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plaisirs  moins  mystiques,  PL, 

I,  56,  60.  —  Lu  par  Racine,  73. 

—  Remarque  d'André  Chénier 
en  lisant  son  épigramme  sur 
Pan .  191.  —  Jugé  par  Joubert, 
PL.  II,  325. 

Platow,  général  russe.  Retraite 

de  Russie,  I,  269. 
Plaote.  Mirabeau  le  lit,  et  s'en 

applique  des  passages,  IV,  30. 

—  Peinture  de  Beaumarchais 
qui  le  rappelle,  VI,  234.  —  Re- 
gnard  commence  par  être  es- 
clave comme  lui,  VII,  4.  —  Tra- 
duit par  M"8  Dacier,  IX,  484; 
par  l'abbé  de  Marolles,  XIV, 
114,  127,  136.  —  Ancêtre  de  Mo- 
lière, PL,  II,  2.  —  Offre  des 
traces  d'une  faculté  sensible, 
38. 

Plessis-Bellière  (M°"  du).  Ques- 
tionnée par  l'abbé  de  Choisy,  III, 
448. 

Pline  le  Naturaliste.  Article  sur 
son  Histoire  naturelle  traduite 
par  M.  Littré,  II,  44-62.  —  Sa 
curiosité  héroïque,  IV,  92.  — 
Préfère  la  mort  subite,  VII,  278 
et  IX,  270.  —  Gui  Patin  l'affec- 
tionne, VIII,  112.  — Son  avis  sur 
les  livres,  441-145.  —  Sa  tolé- 
rance, 457.  —  Daru,  un  peu  de 
sa  famille,  IX,  439-440.— Buffon 
ne  parle  de  lui  qu'avec  respect, 
X,  62.  —  Joseph  de  Maistre  lui 
est  comparé,  PL,  II,  392. 

Pline  le  jeune.  Cité  par  Fénelon, 

II,  13.— Resté,  parmi  les  anciens, 
des  plus  récents  au  souvenir,  45. 

—  Peint  les  habitudes  de  travail 
de  son  oncle  dans  une  lettre  in- 
téressante, 46. — Ses  Lettres,  tra- 
duites par  L.  de  Sacy,  59-60.  — 
Correspond  avec  tous  les  hom- 
mes célèbres  de  son  temps,  61.— 
Sa  touchante  confraternité  avec 
Tacite,  ibid.  —  Est  homme  en 
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cation des  édits  contre  les  chré- 
tiens, 61-62.  —  Lettre  à  Tacite 
sur  {'avocat,  468.  —  Imité  par 
Etienne  Pasquier,  III,  259.  — 
Conditions  qu'il  exige  pour  la 
petite  propriété  du  poète,  IV, 
326.  —  Sur  la  campagne  que 
voulait  acheter  Suétone,  VI, 
276.  —  Courier  refait  ses  lettres 
comme  lui,  321.  — Cité  par  Mon- 
tesquieu, VII,  44.  —  Bossuet  se 
souvient  de  lui,  X,  190.  —  En- 
voyant à  un  ami  ses  hendéca- 
syllabes,  225.  —  Sa  peinture  de 
la  source  du  Clitamne  et  du  lac 
Vadimon,  XI,  359.  —  Que  l'on 
aime,  vieux,  ce  que  l'on  aimait, 
enfant,  XII,  277.  —  La  maison 
de  Guillaume  Favre,  telle  qu'il  la 
pourrait  souhaiter,  XIII,  245. — 
Sa  manière  dans  le  genre  épis- 
tolaire,  XIV,  322.  —Aime  l'his- 
toire écrite  n'importe  comment, 
XV,  281.  —  Lettres  sur  la  mort 
d'Avitus  applicables  à  Ch.  La- 
bitte,  PL,  III,  394.  —  Qualité 
qu'il  aurait  trouvée  dans  le  style 
de  M"'  Delaunay,  445. 

Pluche  (l'abbé).  Est  le  RoUin  de 
l'histoire  naturelle,  VI,  277. — 
Son  Histoire  du  ciel,  jugée  par 
Voltaire,  X,  350. —  Son  S  lectacle 
de  la  Nature,  lu  de  Bon.:tetten, 
XIV,  424. 

Plijtarque.  Ses  Vies  sont  à  lire 
en  public,  I,  289-290.  —  M-ne  du 
Deffand  accusée  de  ne  point  l'ai- 
mer, 427.  —Article  sur  Amyol, 
IV,  450-470.  —  Ne  quitte  jamais 
Bonneval,  V,  520. —  Jugé  par 
Courier,  VI,  333.  — Montesquieu 
sur  lui.  VII,  43.  —  Lu  par  Fran- 
khn,  129.  —  Mot  de  Grimm  sur 
Plutarque,  314.  —  Traduit  par 
La  Boëtie,  IX,  145.  —  Rapporte 
un  mot  du  roi  de  Sparte  Archi- 
dame,  XI,  79.  —Cité  par  Char- 
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ron.  sur  u  -eligion,  248.  —  Hen- 
ri IV  l'a  lu  ■'ans  sa  jeunesse. 
380.  —  Tournb  'a  tête  du  mar- 
quis d'Argensoi.,  XII,  119. —  Lu 
du  duc  de  Rohan,  300.  —  La  Vie 
de  Timoléon  mis  en  contraste 
avec  le  profil  de  Rohan  ,  313- 
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Vies,  XIV,  51.  —  Critiqué  par 
Jacques  I",  402.  —  L'abbé  de 
Saint- Pierre  veut  perfexioner 
ses  Vies,  XV,  262.  —  Lu  par 
Shakspeare,  366.  —  Lu  par  Ra- 
cine, PL,  I,  73.  —  Lu  par  Bayle, 
366.  —  Lu  par  Bernardin  de 
Saint  -  Pierre,  PZ,,  II,  114,  122. 
—  Son  traité  sur  les  Délais  de 
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J.  de  Maistre,  443.  —  Naudé 
pense  trop  de  bien  de  lui,  482. 

PoELi.NiTz  (le  baron  de).  Portrait 
de  Madame,  mère  du  Régent, 
IX,  69. 

Poésie  de  la  nature  {de  la)  et  de  ta 
Poésie  du  foyei'  et  de  la  famille, 
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1852,  V,  380-400. 

^oésie  domestique  (articles  sur 
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139-158;  159-177;  178-197. 

/'oésie  latine  sous  Louis  XIV  (ar- 
ticles sur  Santeul,   ou  de  la), 

XII,  20-38;  39-56. 

Poésies  complètes  de  Théodore  de 
Banville  (article  sur  les),  XIV, 
69-85. 

Poésies  de  Jasmin  (article  sur  les), 
IV,  309-329. 

Poésies  inédites  de  M'"^  Desbordes- 
Valmore  (article  sur  les),  XIV, 
105-416. 

Poésies  nouvelles  d'Alfred  de  Mus- 
set (article  sur  les),   I,  294-310. 

Poète  agréable  (article  sur  Senecé, 
oi^wn),  XII,  280-297. 

Poètes  (les)  entre  eux,  ou  les  Soi- 


rées  littéraires,  PL,  I,  430-440. 

PoiRSON  (M.).  Discute  le  témoi- 
gnage de  Louvet  sur  Charron, 
prédicateur  de  la  Ligue,  XI,  240. 
—  Article  sur  son  Histoire  du 
règne  de  Henri  IV,  XIII,  210- 
230. 

Poisson  (M"«),  femme  du  comé- 
dien de  ce  nom.  Portrait  qu'elle 
trace  de  Molière,  PL.  II,  52,  54. 

Poitou  (M.).  L'idée  qu'il  donne  de 
Vauvenargues  dérangée  par  la 
correspondance  inédite  de  celui- 
ci,  XIV,  11. 

Poix  (le  prince  de).  Mirabeau  dîne 
chez  lui  avec  le  comte  de  La 
Marck,  IV,  98. 

Poix  (la  princesse  de),  née  Beau- 
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de  Fouché,  XV,  179. 

Rivet  (dom),  bénédictin.  Entre- 
prend YHistoire  littéraire  de  la 
France,  VIII,  274.  -  Publie  le 
Nécrologe  de  Port-Royal,  Tib.— 
Étude  sur  lui,  276-280. 

Rivet  (M.).  Lettre  que  lui  écrit 


Tocquevilleavant  de  commencer 
V  Ancien  Régime  et  la  Révolution, 
XV,  115. 

RoALDÈs  (M"'  Thérèse).  Relations 
avec  Jasmin,  IV,  325. 

RoANNEZ  (le  duc  de).  Le  chevalier 
de  Méré  connaît  Pascal,  par  son 
intermédiaire,  PL,  III,  95. 

Robert.  Générosité  et  modestie  de 
Montesquieu,  VII.  53-54. 

RoBERT(Aurèle),  frère  du  suivant. 
Son  arrivée  à  Venise  relève  le 
moral  de  son  frère,  X,  411. 

RoiJERT  (Léopoldl.  Sa  défaillance, 

II,  453.  —  Articles  sur  lui,  X, 
409-426  ;  427-445. 

Robert  (M.).  Article  écrit  àpropos 
des  Fables  de  La  Fontaine  rap- 
prochées par  lui  de  celles  des 
autres  auteurs,  PL,  I,  493-502. 

Robert  de  Namur.  Engage  Frois- 
sart  à  écrire  l'histoire  de  son 
temps,  IX,  84. 

Rouertson.  J.  Michaud,  philoso- 
phique à  sa  manière,  VII,  32.— 
Visité  par  Franklin,  153.—  Gib- 
bon parlant  de Robertson,  VIII, 
415.  —  Robertson  sur  l'ouvrage 
de  Gibbon,  454.  —  Félicite  Gib- 
bon de  son  portrait  de  Julien, 
458. 

Robespierre  (Maximilien).  Jugé 
par  Napoléon,  I,  181.  —  Pour- 
quoi il  a  échoué,  327.  —  Sa  po- 
pularité. II,  33.  —Camarade de 
collège  de  Camille  Desmoulins, 

III,  100.  —  Camille  Desmoulins 
fait  son  éloge  dans  son  Vieux 
Cordelier,  117.  —  Témoin  au 
mariagedeCamille  Desmoulins, 
122.  —  Jugeant  Condorcet,  356. 
—  Lamartine  indulgent  pour  lui, 

IV ,  392.  —  Chamfort  meurt 
avant  sa  chute,  564.  —  La  Harpe 
sur  lui,  V,  132.  —  Loué  par  Le 
Brun,  165.  —  Était  le  cauchemar 
de  Sieyès,  215-216.  —  Fiévt'e 
soulève  la  section  de   l'Odéon 
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contre  lui,  220.  —  Jugé  par 
Fiévée,  220-221.  —  Lettre  que 
Saint-Just  lui  écrit,  345.  —  Met 
Saint-Just  en  avant,  350.  — 
Comment  s"est  accréditée  sa  ré- 
putation de  vertueux,  351.  — 
Saint-Just  et  lui  au  Comité  de 
Salut  public,  355.  —  Carrel  sur 
Robespierre,  VI,  143.  —  Michaud 
flétrit  la  tyrannie  de  Robes- 
pierre, VII,  23.  —  Peu  ménagé 
par  Arnault,  501.  —  Son  por- 
trait par  Rœderer,  VIII,  350.  — 
Réflexions  de  Saint  -  Martin  à 
propos  de  sa  chute,  X,  264.  — 
Vicq  d'Azyr  mort  avant  sa  chute, 
310.  —  Lamartine  lui  donne  un 
dogue,  XI,  461.  —  Mis  en  con- 
traste avec  Marat  et  Danton  par 
M.  Nisard,  XV,  304.  -  Protec- 
teur de  Le  Brun,  PL,  I,  146.  — 
Abhorré  de  Benjamin  Constant, 
PL,  III,  268.  —  Satisfait  M-"^ 
Roland,  PF,  175.  —  Brissot,  gi- 
rondin protestant  et  corromjjii, 
immolé  à  Robespierre  catho- 
lique et  pur,  181. 

Robin  (traitant).  Comment  reçu 
par  Sully,  pour  vouloir  acheter 
des  charges  au  rabais,  VIII ,  1*77. 

RoHiN  (M.).  Ducis  à  une  petite  fête 
chez  lui,  VI,  467. 

RoBENEAD  (M"').  Appelée  Doralise 
dans  les  romans  de  M"*  de  Scu- 
déry, IV,  133. 

Rocca(M.),  époux  de  M"»  de  Staël. 
Rend  à  celle-ci  l'illusion  de  la 
jeunesse,  PF,  158. 

RocHAMBEAU  (de).  En  Amérique, 
PL,  II,  158.  —  Sa  réponse  à  La 
Fayette,  impatient  de  le  voir 
rester  immobile  à  Rhode-Island, 
ibid. 

RoCHEBiLiÈRE(M.)-  Surune  édition 
àe  Manon  Lescaut,  IX,  129. 

RocHEFORT ,  graveur.  Grave  un 
portrait  de  Bourdaloue  par 
M"«  Chéron,  IX,  300. 


RocHEFORT  (la  marquise  de). 
Amour  de  La  Fare  pour  elle,  X, 
391. 

RocHEFORT  (la  comtesse  de).  En- 
treprend et  fait  le  succès  do 
\  Histoire  de  Louis  XI  de  Du  clos, 
IX,  226.  —  Mot  à  Duclos,  255. 
Amie  et  plus  tard  épouse  du  duc 
de  Nivernais,  XIII,  391.  —  Dis- 
tinguée par  Horace  Walpole 
d'avec  les  autres  femmes,  405. 

RocHEMORE  (le  marquis  de,.  Ami 
d'Adrienne  Lecouvreur,  I,  211. 

RocHEPOT,  gouverneur  d'Angers. 
Impose  silence  à  Charron,  pré- 
dicateur de  la  Ligue,  XI,  239. 

Roches  (le  chevalier  des).  Gou- 
verneur de  l'Ile  de  France,  VI, 
530. 

Roches  (M'"  des).  Histoire  de  la 
puce  aperçue  par  Pasquier,  III, 
266. 

RocHESTER.  Le  Pour  et  Contre  de 
l'abbé  Prévost  renferme  une  no- 
tice sur  lui,  PL,  I,  283. 

RocHETTE  (M"*).  Le  prince  de 
Conti  amoureux  d'elle:  VI,  295. 

RocHOis  (M"«),  de  l'Opéra.  Mai- 
tresse  de  l'aljbé  de  Chaulieu,  I, 
466. 

RocKiNGHAM.  Son  ministère  sem- 
ble s'adoucir  pour  l'Amérique, 
VII,  161. 

Rocquancourt(M.).  Sur  Montluc, 
XI,  78. 

Rodrigue  (Eugène),  saint-simo- 
nien.  Phrase  de  Joseph  de  Mais- 
tre  citée  et  commentée  dans  ses 
Lettres,  PL,  II,  438-439. 

RoDRiGUEZ  (M.).  Adjoint  à  Arago 
pour  la  prolongation  de  la  mé- 
ridienne aux  Baléares,  X,  4. 

Rœderer  (le  comte).  Rédacteur 
au  Journal  de  Paris,  I,  375.  — 
Genre  de  querelle  que  Geoffroy 
engage  avec  lui,  381.  —  Sur 
Chamfort,  IV,  5.59,  et  565.  —  Sa 
réponse  à  Rivaiol,  V,  83.  —  Let- 
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tre  de  Sieyès,  215.  —  Désigne 
Fiévée  au  premier  Consul,  225. 

—  Le  18  brumaire,  VII,  506.  — 
Articles  sur  lui  :  VIII,  325-315; 
346-370;  371-393.  —  Veut, 
comme  le  président  Hénault, 
représenter  l'histoire  en  action. 
533.  —  Lettre  à  sa  femme,  531. 

—  Dîner  et  souper  avec  le  géné- 
ral Lasallechez  le  général  Thié- 
bnult,  531-542.  —  Peu  d'accord 
avec  Daru  sur  certains  point? 
historiques,  IX,  465.  —  Sa  ré- 
ception à  l'Académie,  469.— Ses 
reproches  à  Ramond,  X,  488.  — 
Entretien  de  Napoléon  avec  lui 
sur  le  roi  Joseph,  XII,  164-165. 

—  A  l'assaut  de  l'ancien  régime 
avec  La  Fayette,  PL,  II,  146.  — 
Dénigre  François  l"  en  tout, 
PL,  III,  63.  —  Sacrifie  les  fem- 
mes du  seizième  siècle  à  l'hôtel 
Rambouillet,  441.  —  Son  Mé- 
moire  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  société  polie,  PF,  4,  256,  274, 
283.  —  Son  portrait  du  duc  de 
La  Rochefoucauld  ami  de  Con- 
dorcet,  303. 

Rœderer  (le  baron).  Publie  les 
Œuvres  de  son  père  VIII,  325, 
393. —  Notice  sur  son  père,  329. 

—  Compose  typographiquement 
VAdresse  aux  Parisiens  du  18 
brumaire,  362.  —  Publie  les  con- 
versations de  Napoléon  avec  son 
père  sur  le  roi  Joseph,  382.  — 
Prend  Aloïsius  Bertrand  pour 
secrétaire,  PL,  II,  358. 

IlooER  (de  l'Académie  française). 
Croit  continuer  le  siècle  de 
Louis  XIV,  I,  115.  —  Son  mot 
sur  Pariset,  401.  —  On  joue  chez 
lui  les  Proverbes  de  Théodore 
Leclercq,  III,  542.  —  Chez  Daru, 
IX,  432,  —  En  correspondance 
avec  Daru,  444-445.  —  Homme 
de  parti,  PL,  II,  260. 

Roger  (M^e).  Joue  les  Proverbes 


de  Théodore  Leclercq,  III ,  512. 

Roger  (M.),  de  l'Opéra.  Chante 
une  cantate  à  la  distribution 
des  prix  de  la  Société  des  gens 
de  lettres,  XIII,  453.  , 

Roger    (M.).     Reçoit    Jouffroy  ' 
comme    élève  de  l'École    nor- 
male, PL,  I,  305. 

Roger-Lacassagne  (M.).  Lettres 
que  lui  écrit  Ramond,  X,  495- 
496. 

RoGERS.  Ami  de  Byron,  PL,  I, 
439. 

RoGERS  (M.  Henry).  Sur  Pascal, 
dans  [di  Revue  d'Edimbourg,  PL, 
III,  505. 

RoHAN  (le  duc  de).  Accuse  Riche- 
lieu d'avoir  trahi  les  intérêts  de 
la  reine  mère,  VII,  255.  —  Géné- 
ralissime des  protestants,  257. 

—  Articles  sur  lui  :  Sa  race,  sa 
jeunesse,  sa  carrière  rompue  à 
la  mort  de  Henri  IV,  son  rôle 
dans  les  troubles  civils,  guerrier 
tout  politique,  sa  physionomie, 
XIÏ,  298-315;  position  fausse  de 
Rohan,  ses  embarras  dans  la 
lutte,  son  inégalité  en  face  de 
Richelieu,  316-336;  sa  cons- 
tance, Rohan  à  Venise,  carrière 
nouvelle,  campagne  de  la  Val- 
teline,  gloire  et  revers,  mort 
vaillante,  essai  de  jugement, 
337-355.  —  Sur  Philippe  II,  XIII, 
212. 

Rohan  (duchesse  douairière  de). 

—  Voyez  Parthenay  (Catherine 
de). 

Rohan  (la  duchesse  de,  née  Sully). 
Légère,  mais  fidèle  politique- 
ment, XII,  318.  —  Se  met  au- 
dessus  d'elle-même  par  son  cou- 
rage à  Castres,  322.  —  Négocie  à 
Venise  pour  son  mari,  341. 

Rohan  (Benjamin  de).  —  Voyez 

SOUBISE. 

Rohan  (Anne  de},  sœur  du  précé- 
dent. Mot  à  Henri  IV,  XII,  299. 
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Non  comprise  dans  la  capitula- 
tion de  la  Rochelle,  334. 

RoHAN  (Tancrède  de).  Accompa- 
gne Mademoiselle  à  Oriéans,  V, 
284. 

RoHAN  (Marie-Éléonore),  abbesse 
de  Caen,  puis  de  Malnoue.  Sur 
Huet,  II,  167.  —  Portrait  qu'elle 
fait  de  celui-ci,  172-173.  —  Cho- 
ses galantes  que  Huet  lui  écrit , 
173. 

RoHAN  (  Armand-Gaston-Maximi- 
lien,  cardinal  de).  Fait  mettre 
Voltaire  à  la  Bastille  pour  son 
affaire  avec  le  chevalier  de 
de  Rohan,  XIII,  129.  —  Honore 
de  sa  présence  l'élection  de  La 
Monnoye  à  l'Académie,  XIV, 
214. 

Rohan  (le  chevalier  de).  Insulte 
Voltaire,  II,  211;  XIII,  14,  25. 
—  Son  affaire  avec  Voltaire 
consignée  dans  le  journal  du 
maréchal  de  Villars,  128-129.  — 
Jugé  par  La  Fare,  X,  402. 

Rohan  (Louis-René-Édouard,  car- 
dinal de).  Conduite  du  cardinal 
de  Bernisdans  son  procès,  VIII, 
64.  —  Ramond  à  sa  cour  de  Sa- 
verne,  X,  464.  —  Cagliostro  à 
Saverne,  465.  —  Affaire  du 
collier,  468-469. 

Rohan-Chabot  (Louis- François - 
Auguste,  cardinal  de),  (1832). 
Son  portrait  par  Lamennais, 
111,  433. 

Khan-Ventadour  (l'abbé  de). 
Protestation  de  Rollin  contre  la 
bulle  Unigenitus,  VI,  275. 

R  UAULT.  L'abbé  Genest  assiste 
a  ses  conférences  de  physique , 
III,  213.  —  Molière  lui  confie 
ses  chagrins  domestiques,  PL, 
11,45. 

fliLAND,  chef  camisard.  Exécution 
(le  cinq  de  ses  officiers,  XIII,  93. 

B  iLAND  DE  LA  Platière.  Lettre  à 
M""  Phelipon  sur  le  cardinil  de 


Bernis  à  Rome,  VIII,  64.  —  Ad- 
miré de  Benjamin  Constant,  PL, 
III,  268.  —  Portrait  de  M™«  Ro- 
land, PF,  165-193.  —  Dans  la 
correspondance  de  M""  Roland 
jeune  fille  avec  Sophie  Cannet, 
209,  211,  212-213. 

Roland  (M'no,  née  Phelipon), 
épouse  du  précédent.  Sur  Bar- 
nave,  II,  23.  —  Admiratrice  de 
Jean-Jacques  Rousseau,  65. — 
Accueille  Condorcet  avec  mé- 
fiance, III,  355-356.—  Sur  Cham- 
fort,  IV,  561.  —  Chamfort  l'é- 
tonne,  563.  —  Raille  les  scènes 
sentimentales  entre  Ducis  et 
Thomas ,  VI ,  465.  —  Lettre  de 
Roland  sur  le  cardinal  de  Ber- 
nis à  Rome,  VIII,  64.  —  Beyle 
sur  elle,  IX,  326.—  Lit  l'Homère 
deMf^  Dacier,  491.  — Ses  asser- 
tions critiquées  par  La  Fayette, 
PL,  II,  182,  185.  —  Fontanes  lui 
rend  hommage,  241.—  Significa- 
tion de  son  nom  à  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle,  PL,  III ,  442.  — 
rapprochée  de  M""  de  Duras, 
PF,  68.  —  Son  Portrait,  165- 
213. 

RoLLE  (M.).  Sur  le  Légataire  de 
Regnard,  VII,  17.  —  Membre  de 
la  Commission  des  primes  à  dé- 
cerner aux  ouvrages  dramati- 
ques, XII,  511. 

Rollin.  Nom  que  Frédéric  lui 
donne,  III,  193.—  Son  père  était 
coutelier,  294.  —  Critique  hon- 
nête et  utile,  299.  —  A  un  style 
d'honnête  homme,  410.  —  On 
retrouve  en  lui  les  qualités  d"A- 
myot,  IV,  451.  —  Fort  critiqué, 
467.  —  Article  sur  lui,  VI,  261- 
282.  —  Conduit  ses  élèves  à  un 
sermon  de  Massillon,  IX,  16.  — 
Supériorité  du  système  d'éduca- 
tion de  Franklin  sur  sa  mé- 
thode, XI,  278-279.  — Auteur  du 
Santolius  pœnitens,  XII,  50.  — 
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Félicité  par  d'Aguesseau  sur  la 
façon  dont  il  parle  le  français, 

XIV,  388.  —  Loué  par  M.  Nisard, 

XV,  213.  —  Mine  qu'il  ferait  en 
voyant  les  classiques  défendus 
par  M.  Nisard,  214-215.— Posté- 
rité littéraire  de  Racine,  PL,  I, 
94.  —  Correspondant  de  J.-B. 
Rousseau,  144.  —  Le  Sage  mis 
en  parallèle  avec  lui  par  M.  Ni- 
sard, dans  leprésent  volume,  32. 

Roman  intime  {du),  ou  Mademoi- 
selle de  Liron,  PF,  22-41. 

Roman  de  Renart  (le).  —  Voyez 
Renart  {le  roman  de). 

Roman  de  la  Rose  (le).  —  Voyez 
Rose  {le  roman  de  la). 

RoMANOF  (Michel).  Fondateur 
d'une  dynastie  nouvelle,  VII, 
379. 

RoMANzow  (le  maréchal).  Le  prin- 
ce de  Ligne  passe  à  son  armée, 
VIII,  259. 

RoMiEU  (M.),  directeur  des  beaux- 
arts.  Propose  d'accorder  à  la 
ville  d'Hesdin  le  buste  de  l'abbé 
Prévost,  IX,  123.  -  Préside  la 
commission  des  primes  à  décer- 
ner aux  ouvrages  dramatiques, 
518. 

RoMiGDiÈRES  (M.).  Défenseur  d'Ar- 
mand Carrel,  VI,  91. 

RoMiLLY  (le  pasteur).  Ses  sermons 
sur  la  résignation  lus  par  Mal- 
let  du  Pan,  IV,  485. 

RoMiLLY  (Samuel).  Lettre  que  lui 
écrit  Mirabeau  contre  Gibbon, 
VIII,  460. 

RoxsARD.  Chanson  de  Béranger 
qui  rappelle  le  sonnet  à  sa  maî- 
tresse, II,  295.  —  Jugé  par 
Etienne  Pasquier,  III,  254.  — 
Sur  Marie  Stuart,  IV,  413.— On 
a  été  injuste  pour  lui,  466.  — 
Tombe  dans  l'artificiel,  V,  149. 
—  Sur  Bertaut,  169.  —  Guizot 
sur  lui,  VI,  155.  —  La  reine 
Marguerite,  de  son  école,  191.  — 
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Sur  Ronsart  et  son  école,  VIII, 
75.  —  La  Boëtie  fait  ses  sonnets 
dans  son  genre,  IX,  145.  — 
D'Aubigné  lui  emprunte  son  ton 
mâle  et  fier,  X,  315.  —  Articles 
sur  lui  :  XII,  57-75;  76-92.  — Mis 
par  Théodore  de  Banville  au 
rang  de  ses  maîtres  divins,  XIV, 
82.  —  Compose  avec  Malherbe, 
Théophile  et  Hardy,  la  littéra- 
ture moderne  de  Corneille  à  ses 
débuts,  PL,  I,  34,37.—  Vaut 
mieux  par  le  style  que  par  l'in- 
vention, 65.  —  André  Chénier 
tente  comme  lui  de  revenir  aux 
anciens,  190.  —  Abjure  le  culte 
des  antiquités  nationales,  495. 
—  La  Fontaine  lui  préfère  Ra- 
can,  499.  —  Vers  de  Charles  IX 
sur  lui,  PL,  II,  66. 

Ro.NSiN.  Son  nom  accolé  à  celui 
de  Moïse  par  Camille  Desmou- 
lins, III,  119. 

RoQUANCouu  (de),  trésorier  de 
Henri  II.  Prend  Ollivier  Lefèvre 
pour  son  commis,  XV,  40. 

Roque  de  Varangeville  (M"'  de). 
Épouse  le  maréchal  de  Villars, 
XIII,  61. 

RoQUELAURE  (Antoine,  baron  de). 
Réponse  à  Henri  IV,  VIII,  191. 

RoQUELAURE  ( Gaston- Jean- Bap- 
tiste, duc  de).  L'abbé  Maury  a 
des  mots  qui  pourraient  être 
dits  par  lui,  IV,  278.  —  Santeul 
est  un  Roquelaure  plus  honnête, 
XII,  45.  — La  Rochefoucauld  sur 
lui,  PF,  298. 

ROQUELAURE,  évêque  de  Senlis. 
Nommé  de  l'Académie,  VII,  123  ; 
XI ,  348. 

Roquette,  évêque  d'Autun.  Pro- 
nonce l'oraison  funèbre  de  M"* 
de  Longueville,  PF,  350. 

RosA(Salvator).  Le  prince  de  Ligne 
se  défait  d'un  de  ses  tableaux 
qui  n'a  que  des  déserts,  VIII, 
250-251. 
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RoscoMJioM.  Le  Pour  et  Contre  de 
l'abbé  Prévost  contient  une  no- 
tice sur  lui,  PI,  I,  283. 

Rose  {le  roman  de  la).  Conservé, 
grâce  à  Marot,  PL,  I.  495. 

BosE,  secrétaire  de  Mazarin.  Lit 
au  cardinal  des  passages  de  la 
Défense  des  ouvrages  de  Voiture 
de  Costar,  XII,  219. 
■  KosENBERG  (Jl'^e  de).  Veut  emme- 
ner Saint-Martin  à  Venise  pen- 
dant la  Révolution,  X,  259. 

RosNY.  —  Voyez  Sclly. 

Rossi  (Giovanni-Vittorio),  Enj- 
thrseus.  Sur  Naudé  à  Rome, 
PL,  II,  475,  498-499. 

Rossi.  Comment  il  apprécie  Droz, 
III,  178.  —  Signale  les  lacunes 
du  Code  civil,  V,  47.5-476.— Ami 
de  M'""  de  Tracy,  XIII ,  202.  — 
Conseil  qu'il  lui  donne  pour  la 
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découvre  la  nature  et  la  peint. 
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—  Réflexions  de  Marmontel  sur 
lui,  528. — En  quoi  son  influence 
philosophique  se  sépare  de 
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rapproche  pas,  194.  —  Note 
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sition désapprouvée  par  Grimm, 

300.  —  Jugements  de  Grimm 
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dans  la  principauté  de  Neu- 
chàtel,  où  il  est  secouru  par 


Frédéric ,  494.  —  Lettre  du 
prince  de  Ligne  à  Jean-Jacques, 

VIII,  212.  — A  révélé  la  solitude, 
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276.  —  Ramond  marie  ses  cou- 
leurs aux  descriptions  de  Deluc 
et  de  Saussure,  446.  —  Ramond 
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dans  son  Histoire  de  la  littéra- 
ture française,  213-214.  —  Com- 
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naire, 371.  — Comment  apprécie 
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à  l'Annette  de  Diderot,  249.  — 
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467.  —  Ses  lettres  rendent  à 
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lui  écrit  la  marquise  de  Créqui 
sur  la  mort  du  chevalier  d'Av- 
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—  Le  système  d'éducation  de 
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Armand  Carrel,  VI,  139.  —  Ar- 
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provisionnement de  Paris,  IX, 
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taphysicien que  lui ,  479.  — 
Mot  indulgent  sur  lebaron  Char- 
les Dupin,  484.  —  Mots  sur  La- 
martine, 492.  —  N'est  pas  dune 
autre  époque  comme  on  le  pré- 
temps, 495.  —  Cousin  s'est  cou- 
vert de  son  nom,  498.  —  Dissi- 
dence réelle  et  profonde  entre 
lui  et  Cousin,  499,  et  PL,  III, 
470.  —  Réception  qu'il  fait  à 
Alfred  de  Vigny  lors  de  la  can- 
didature académique  de  celui-ci, 
XI,  524. — Dans  l'Essai  sur  les  phi- 
losophes du  dix-neuvième  siècle 
de  M.  Taine,  XIII, 279.  —  Maine 
de  Biran  dans  ses  entretiens 
avec  lui,  282.  —  Fréquente  le 
cercle  philosophique  de  Maine 
de  Biran,  318.  —  Port-Royai 
dans  sa  bibliothèque,  XIV,   162. 

—  Mot  mis  par  lui  en  honneur, 
182.  —  Souffre  du  favoritisme; 
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comment  il  le  qualifie,  361-362. 

—  Son  jugement  sur  Laine, 
«ur  Guizot  et  de  Serres,  364.  — 
Sur  Louis  XVIII  vers  sa  fin,  366. 

—  Complimente  Tocqueville  sur 
son  livre  de  la  Démocratie  en 
Amé-ique,  XV,  94.  —  Mot  sur 
es  Bonald,291.—  Félicite  Sainte- 
Beuve  pour  sonportrait  littéraire 
de  J.-B.  Rousseau,  PL,  I,  144. 

—  Sévère  pour  le  Globe,  317.  — 
Ce  qui  manque  le  plus  dans 
l'ordre  moral  et  dans  l'ordre 
intellectuel,  PL,  II,  392.  —  Vi- 
vement impressionné  par  l'ou- 
vrage posthume  de  M"'  de  Staël 
sur  la  Révolution,  PL,  III,  328. 

—  Sur  la  qualification  de  doc- 
trinaire, 329.  —  Son  jugement 
sur  de  Serres,  342,  et  XIV,  364. 

—  Sa  méthode  d'analyse  et  l'é- 
clectisme, PL,  III,  474. 

RUBENS  (Pierre-Paul).  Saint-Simon 
lui  est  comparé,  III,  281;  XV, 
439.  —  EÊfet  produit  lorsqu'on 
passe  de  ses  tableaux  à  ceux  de 
Ingres,  PL,  I,  109. 

Ruelle  poétique  sous  Louis  XIV 
{une),  PF,  358-381. 

RuFFÉ  (de).  Tient  conseil  avec 
Jeannin  sur  le  massacre  des 
protestants  en  Bourgogne,  X, 
137. 

RuFFEY  (le  président  de).  De  Bros- 
ses chez  lui,  VII,  99.  —  Affaire 
de  Voltaire  avec  de  Brosses,  119. 

—  Correspondant  de  Buffon , 
XIV,  323.  —  Ce  que  lui  écrit 
Buffon  à  propos  de  sa  statue, 327. 

RaFFEY  (M°"  de),  mère  de  Sophie. 
Découvre  Mirabeau  à  Dijon,  IV, 
25. 

Ru  FFiN,  ministre  de  Théodose.  Son 
supplice  dissipe  le  doute  de 
Ciaudien,  IV,  197, 

Rlfin  (le  poète).  Sonnet  de  Ron- 
sard imité  d'une  épigramrae  dont 
il  est  l'auteur,  XII,  75. 


RuLHiÈRE.  Comment  il  aurait  écrK 
les  Mémoires  du  maréchal  de 
Richelieu,  I,  101.  —  Son  amitié 
pour  M°"  de  Beaumont,  164.  — 
Mot  de  M""»  Geofifrin  sur  lui,  II, 
324.  —  Complimente  Ghamfort 
de  la  part  de  Marie-Antoinette, 
IV,  518.  —  Article  sur  lui,  567- 
586.  —  Continué  par  Beyle,  IX, 
341.  —  Émule  de  Sénac  de  Meil- 
han,  X,  98.  —  Soupçonné  d'avoir 
écrit  les  Mémoires  d'Anne  de 
Gonzague,  99.  —  Sa  galanterie 
à  Besenval,  XII,  492.  —  Son 
procédé  d'histoire  classique  ap- 
pliqué à  des  temps  modernes, 
apprécié  par  M™»  de  Tracy  jeune 
fille,  XIII,  193-194.  —  Sa  satire 
sur  M.  d'Aube,  XIV, 249.  —  Son 
discours  de  réception  à  l'Aca- 
démie, PL,  III,  397. 

RuLLAND.  Avocat  oublié,  VIII, 
327. 

RuRiK  (les). Extinction  deleur  race, 
VII,  373. 

Rdssel  (lord).  Rappelé  dans  un 
discours  prononcé  par  le  duc  do 
Broglie,  à  l'occasion  de  la  guerre 
d'Espagne,  II,  386. 

RussELL  (Jean),  chanoine  de  Can- 
torbery.  Publie  les  Ephemerides 
Isaaci  Casauboni,  XIV,  385. 

RussEL  (lady).  Sa  figure  retracée 
par  Guizot,  XIII,  377. 

Russes  (les).  Passage  de  Huet  sur 
eux,  dans  son  Histoire  du  Com- 
merce et  de  la  navigation  des 
Anciens,  II,  186. 

RossY.  Envoyé  par  Henri  IV  en 
ambassade  auprès  des  Hollan- 
dais, X,  163. 

RuTAN,  aide  de  camp  du  duc 
de  Biran.  Son  désespoir  en  ap- 
prenant ia  condamnation  de 
Louis  XVI,  XV,  202. 

Rdtebeuf.  Villon,  lien  entre  lui  et 
Rabelais,  XIV,  284.  —  Villon 
écolier  de  son  temps,  287. 
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RoviGNY  (de).  Se  retire  en  An- 
gleterre  avec  sa  famille,  XI, 

28. 

RuYscH.  La  vue  de  son  cabinet 


inspire  à  Haller  le  goût  de  l'a- 
natomie,  X.  293. 
Rdysdael.  Un  des  premiers  paysa- 
gistes, VIII,  415,  416. 


SiBATiER  (l'abbé).  Articles  de  Ri- 
varol  publiés  dans  son  journal, 
V,  72. 

Sabatier  de  Cabre,  ministre  accré- 
dité auprès  du  prince-évêque  de 
Liège.  Léonard  le  supplée,  PL, 
II,  333-334.— Sa  dépêche  à  M.  de 
Vergennes  pour  savoir  si  Léo- 
nard doit  recevoir  une  tabatière 
de  l'évoque  de  Liège,  335-336. 

Sablé  (la  marquise  de).  Se  retire 
à  Port-Royal,  1, 122.  — Cousin  la 
compare  à  M°"  Récamier,  122- 
123.  —  N'écrivait  pas  l'ortho- 
graphe, IV,  130,  et  XI,  428.  — 
Pourquoi  lesjeunes  gens  lui  ren- 
daient de  grands  devoirs,  IV, 
188.  —  Lettre  de  La  Rochefou- 
cauld sur  le  goût  des  maximes, 
IX,  523.  —  Projet  d'article  sur 
les  Maximes  trouvé  dans  ses 
papiers,  XI,  422,  et  PF,  306-308. 
—  Lettre  à  La  Rochefoucauld 
en  lui  envoyant  cet  article,  XI, 
423.  —  Supercherie  littéraire  de 
Cousin  à  l'occasion  de  cet  ar- 
ticle, 424-425.  —  Lettre  que 
lui  écrit  M™«de  Bregy,  428.  — 
Princesse  Parthenie,  dans  le 
Grand  Cyrus  de  M"»  Scudéri, 
XII,  204. —  La  marquise  de  Cré- 
qui  comparée  à  elle,  454-455.  — 
Garde  peu  les  marques  de  sa 
préciosité,  482.  —  Ses  relations 
avec  Port-Koyal,  XIV,  148.  — 
Correspondance  de  la  mère 
Agnès  avec  elle,  157-^59.  —  Ne 


trouve  pas  à  redire  aux  galan- 
teries de  Fléchier,  XV,  402.  — 
Sur  Voiture,  PL,  III,  125.—  Ses 
lettres,  PF,  264.  —  Lettres  que 
lui  écrit  M"'  de  La  Fayette,  264- 
265,  267.  —  Lettres  que  La 
Rochefoucauld  lui  écrit,  205.  — 
Travaille  le  succès  des  Maximes 
fle  celui-ci,  308.  —  Son  article 
inséré  au  Journal  des  Savants, 
après  avoir  été  revu  par  La 
Rochefoucauld,  309.  —  Sur  les 
Maximes  dont  elle  est  l'auteur, 
ibid.  —  Met  M°'  de  Longueville 
en  relations  avec  Port-Royal, 
337. —  Lettres  de  la  mère  Angé- 
lique et  de  M"*'  des  Vertus  sur 
M""  de  Longueville,  337-338.  — 
Différente  de  M°"  de  Longue- 
ville,  354. 

Sabran  (M.  de).  Un  des  adorateurs 
de  M""  de  Staël,  XI,  440;  PF, 
145. 

Sacken  (le  général).  Campagne  de 
1814,  XIV,  345. 

Sacy  (Lemaistre  de).  Entretien 
avec  Pascal,  II,  12.  —  Directeur 
de  M"*  de  Longueville ,  PF, 
345. 

Sacy  (Louis  de).  Traduit  les  Lettres 
de  Pline  le  Jeune,  II,  59.  —  Né- 
cessaire à  M°"  de  Lambert,  IV, 
2-38.  —  M'ne  de  Lambert,  sur 
l'amitié  entre  homme  et  femme, 
IX,  158. 

Sacy  (Sylvestre  de).  SonÉlor/epar 
le  duc  Victor  de  Broglie,  II,  392. 
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—  Lettre  que  lui  écrit  Courier 
sur  Plutarque,  VI,  333. 

Sacy  (M.  S.  de).  Analogie  avec  Ar- 
mand Carrel,VI,  133^,  et  PL,  III, 
476.  —  Article  sur  Cicéron,  VII, 
381.  —  Comparé  avec  Mérimée, 
ibid.  —  Article  sur  VHistoire  de 
la  Papauté  àQVahhQ  Christophe, 
VIII,  459.  —  Sur  les  Sei^mons 
de  Massillon,  IX,  5,  15.  —  Sur  le 
La  Rochefoucauld  de  M.  Gratet- 
Duplessis,  517.  —  Loue  l'am- 
pleur dans  les  lettres  de  M™^  de 
Maintenon,  XI,  116.  —  SI.  Ri- 
gault  lui  dédie  sa  thèse  fran- 
çaise pour  le  doctorat,  XIII, 
134.  —  M.  Jay  et  les  romanti- 
ques, dans  son  discours  de  ré- 
ception à  l'Académie,  XIV,  75. 

—  Articles  sur  ses  Variétés  litté- 
raires, morales  et  historiques, 
179-194.  —  Conseille  à  Sainte- 
Beuve  de  lire  le  Journal  de  Ca- 
saubon,  385.  —  Qualités  litté- 
raires dont  sa  plume  est  douée, 
PL,  III,  476. 

Sadah  (le  cheykh).  Chef  de  la  ré- 
volte au  Caire,  I,  192. 

Sade  (le  marquis  de).  Contempo- 
rain de  Saint-Just,  V,  338. 

Sainctot  (de),  maître  des  céré- 
monies. Procès  de  préséance 
avec  Blainville,  XI,  319. 

Saint-Agy  (Magdeleine  de).  Édi- 
teur des  Leço7is  de  Cuvier,  X,  55. 

Saint-Aignan  (le  duc  de).  Rela- 
tions avec  Bussy-Rabutin,  III, 
377. 

Saint-Albin  (l'abbé  de),  fils  du 
Régent.  Madame  l'aime  beau- 
coup, IX,  77. 

Saint-Allais.  Extrait  de  son  No- 
biliaire universel,  relatif  aux 
descendants  de  M"e  Aïssé,  PL, 
III,  178. 

Saint-Amand.  Article  sur  ses  Œu- 
vres complètes,  XII,  173-192. 

Saint-Amand  (M"ie  de),  née  Sou- 


VRÉ.  N'était  pas  la  femme  de 
Saint-Amand,   XII,  190. 

Saint-Arnaud  (le  maréchal).  Ai-- 
ticle  sur  lui,  XIII,  41-2-452.— Sur 
Tocqueville,  XV,  112. 

Saint-Arnaud  (M^o  la  maréchale 
de).  Lettre  que  lui  écrit  le  ma- 
réchal, de  Varna,  XIII,  450, 451. 

Saint-Babel  (le  curé  de).  Son  histo- 
riette rapportée  par  Fléchier 
dans  les  Graiids- Jours  d'Au- 
vergne,  XV,  410. 

Saint-Belin  (M™e  de).  Amie  de 
Sophie,  IV,  8.—  Sophie  fait  son 
testament  en  sa  faveur,  15.  — 
Au  bal  de  M.  de  Montherot,  à 
Dijon,  25-26. 

Saint-Chaumont  (M™e  de),  gouver- 
nante des  enfants  de  Monsieur. 
Porte  intérêt  à  Cosnac,  VI ,  312. 

Saint-Clars(MM.  de).  Villars  fait 
la  guerre  de  partisans  avec  eux, 
XIIL47. 

Saint-Gyran  (l'abbé  de).  Dissuade 
MaroUes  d'aller  plus  avant  dans 
la  carrière  ecclésiastique,  XIV, 
121,  —  La  mère  Agnès  eût  pu  se 
passer  de  lui,  152.  —  Maxime 
que  la  mère  Agnès  tient  de  lui  et 
qu'elle  applique  sans  cesse,  156. 
—  Son  mot  sur  saint  Bernard, 
PL,  II,  466. 

Saint-Évremond.  Sur  la  duchesse 
de  Mazarin,  1, 62.—  Chesterfield 
a  plus  d'imagination  que  lui,  II, 
244.  —  Traité  légèrement  par 
M.  de  Laborde,  265.  —  Bussy 
appartient  à  la  même  génération 
que  lui,  III,  360.  —  Mot  sur  la 
bravoure  de  Bussy  d'Amboise, 
364.  —  Sur  le  style  de  Bussy- 
Rabutin,  365.  —  Sur  les  tentati- 
ves de  Bussy  pour  reparaître  à  la 
cour,  380-381.  —  Article  sur  Ni- 
non et  Saint-Évremond,  IV,  170- 
191.  —  Saint-Évremond  et  son 
ami  d'Aubigny,  IX,  156-157.  — 
Ne  voit  de  retraite  que  dans  les 
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capitales,  197.  —  N'entend  rien 
à  Homère,  XII,  79.  —  Jugé  par 
d'Argenson,  li9.—  Sur\'ho7iné- 
teté  des  expressions,  186.  —  Sur 
Vhitéi'êt  des  princes  et  des  États 
de  la  chrétienté  dn  duc  de  Roban, 
342. — Son  style  jugé  par  Du  Cer- 
ceau, XIII,  166.—  Son  jugement 
surBussy,  181.— Misenparallèle 
avec  Bussy,  181-182.  —  Où  puise 
son  élégance  et  son  urbanité, 
XIV,  105-196. -En  quoi  il  diffère 
de  Bayle  comme  écrivain  émi- 
gré, XV,  130.  —  Visité  par  Tur- 
retin,  131.—  Lettre  que  lui  écrit 
Ninon  sur  La  Fontaine,  PL,  I, 
66.  —  Connu  de  J.-B.  Rousseau, 
128.—  Sur  le  maréchal  Clérem- 
baut,  Pi,  III,  109.—  Ce  qu'il  au- 
rait dit  de  M'vs  de  Krûdner,306, 
307.  —  Se  sent  de  la  Régence, 
PF,  301. 

Saint-Gelais.  —  Voyez  Mellin 
DE  Saint-Gelais. 

Saint-Geniez  (de).  Lettres  que  lui 
écrit  Henri  IV,  XI,  356-357. 

Saint-Georges  (le  marquis  de).— 
Son  jugement  sur  les  lettres  de 
Vauvenargues  à  Mirabeau, XIV, 
38.  —  Caractérisé  par  Vauve- 
nargues, 42.  —  Se  met  en  paral- 
lèle a^ec  Mirabeau,  ibid.  — 
Réflex-'ons  de  Vauvenargues  sur 
le  jugement  porté  sur  ses  lettres 
par  Saint-Georges,  46. 

Salnt-Geri  de  Magnas  (l'abbé 
de).  Sur  la  conversion  au  ca- 
tbolicisme  de  Madame,  mère  du 
régent,  IX,  48-19. 

Saint-Germain  (le  comte  de),  l'il- 
luminé. Balzac  a  un  faible  pour 
lui,  II,  450.  —  Question  sur 
François  I"  que  lui  fait  M™e  de 
Pompadour,  496. 

Salnt- Germain  (de),  ministre  de 
la  guerre.  Donne  à  Sénac  de 
Meilhan  la  place  d'intendant  gé- 
néral de  la  guerre,  X,  96,  et  XII, 


459.  —  Son  portrait  par  Sénac 
de  Meilhan,  X,  124.  —  Ministre 
de  toute  incapacité,  XII,  504- 
505. 

Saint-Germain  (M™e  de).  Sœur  de 
Barnave;  recueille  les  œuvres 
de  son  frère,  II,  22. 

Saint -HiLAiRE.    A    Malplaquet , 

XIII,  111. 

Saint -HuBERTi  (M°").  Rappelée 
dans  une  page  de  Barnave,  II, 
27. 

Saint -HoRUGE  (le  marquis  de). 
Réclamation  de  Camille  Des- 
moulins en  sa  faveur,  III,  104. 

Saint-Jean  (lamère  Angéliquede). 
Lieutenant  de  la  mère  Agnès  Ar- 
nauld  à  Port-Royal,  XIV,  152. 

Saint-Jean  (le  comte),  père  de  lord 
Bolingbroke.  Réponse  que  lui 
fait  Voltaire,  XIV,  100. 

Saint-Jean  (M"«).  Tient  la  maison 
de  .Marivaux,  IX,  378. 

SAiNT-Julien  (de),  gouverneur  de 
Sully.  Le  jour  de  la  Saint-Bar- 
thélémy, VIII,  145. 

Saint-Jost  (Antoine-Louis-Léon 
Florelle  de).  Article  sur  lui, 
V,  331-357.  —  Trait  d'humanité 
de  Saint-Just  pour  M.Biot,  357- 
358.  — Dans  YHistoire  de  la  Ré- 
volution deM.Mignet,  VIII, 301. 
—Vauvenargues  mis  en  idée  sur 
la  même  ligne  politique  que  lui, 

XIV,  54. 

Saint-Lambert.  Jugé  par  M">e  du 
Deffand,  I,  425.  —  Sur  Jean- 
Jacques  Rousseau,  II,  275. —  Ses 
relations  avec  M^^du  Châtelet, 
282-284.  —  Chez  M™e  Geoffrin, 
le  mercredi,  315.  —  Moyens 
qu'emploie  Ronald  pour  le  réfu- 
ter, IV,  432.  —  Sur  Marmontel 
marié,  534.— Sur  Boufflers,  VIII, 
242.  —  Jugé  par  le  prince  de 
Ligne,  267. —  Rœderer  maintient 
son  Catéchisme  universel,  380. — 
Reçoit  Vicq  d'Azyr  à  l'Académie, 
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X,  304.—  Article  De  la  Poésie  de 
la  nature  et  de  la  Poésie  du  foyer 
et  delà  famille,  XI,  121-138.  — 
Morose  et  gourmand  dans  sa 
vieillesse,  487.  —  Frédéric  sur 
lui,  XII,  410.  —  Jugé  par  Buffon, 

XIV,  329;  par  Diderot,  PL,  I, 
261.  —  Éloge  des  Saisons  par 
Voltaire,  PL,  II,  73.  — Fait  con- 
duire Clément  au  For-l'Évêque, 
74. — Son  amour  des  champs  su- 
périeur à  celui  de  Delille,  81.  — 
Est  de  l'école  poétique  de  M™»  Des 
Houlières,  PF,  378. 

Saint-Luc  (de),  grand  maître  de 
l'artillerie.  Fait  visiter  l'artille- 
rie à  Sully  au  siège  d'Amiens, 
VIII,  180.— Tué  à  ce  siège,  ibid. 

Saint-Marc  Girardin.  Article  sur 
lui,  I,  7-19.  —Défend  les  études 
classiques,  XI,  276.  —  Loué  à 
contresens  dans  le  Moniteur, 
et  dans  la  Revue  des  cours  pu- 
blics, 521.  —  Sa  préface  sur 
les  Lettres  inédites  de  Voltaire, 
XIII,  l,  38.-M.  Rigault  lui  dédie 
sa  thèse  latine  pour  le  doctorat, 
134. — A  eu,  lui  aussi,  sa  passion 
par  raison,  378.  —  Sur  Villon  et 
les  Repues  franches,  XIV,  287. — 
Sa  conjecture  sur  La  Fayette, 
PL,  II,  150.  —  Jugement  sur  le 
style  de  Le  Sage,  dans  le  présent 
volume,  27. 

Saint-Marcellin  (de).  Sa  mort 
tragique  est  un  coup  sensible 
pour  Fontanes,  PL,  II,  302. 

Saint-Martin  (Louis-Claude  de), 
le  Philosophe  inconnu.  Articles 
sur  lui,  X,  235-256;  257-278.  — 
Les  Pensées  de  Maine  de  Biran 
à  mettre  à  la  suite  de  son  Homme 
de  désir,  XIII,  322.  —  Pensée  que 
signerait  volontiers  M.  Scherer, 

XV,  56.  — Mis  en  parallèle  avec 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  PL, 
II.  128-130, 133.  —Ses  analogies 
avec  Joseph  de  Maistre,  422,154. 


SaintMauriciî  (de).  Chevalier  d'in- 
dustrie en  relations  avec  Duclos, 
IX,  207-208. 

Saint-Mauris  (de),  commandant 
du  fort  de  Joux.  Ses  relations 
avec  Mirabeau  et  Sophie,  IV,  5- 
13.  —  Ses  mesures  de  rigueur 
avec  Mirabeau,  22. 

Saint-Mégrin  (M'ie  de).  Au  bal  de 
xMazarin,  V,  183. 

Saint-Mesmin  (le  président  de). 
Sully  épris  de  sa  fille,  VIII,  15) 

Saint-Padl  (le  comte  de),  fils  de 
M™«  de  Longueville.  Visite  M"* 
de  La  Fayet'te,  PF,  264-266.  — 
Est  tué  au  passage  du  Rhin, 
310,  347.  —  Cher  à  La  Roche- 
foucauld et  à  M"»»  de  Brissac, 
310-311.  —  Sa  mort  annoncée  à 
sa  mère,  348.  —  Presque  un 
saint,  malgré  ses  maîtresses, 
349. 

Saint-Pavin.  Lettre  que  lui  écrit 
le  chevalier  de  Méré  sur  Voi- 
ture, PL,  III,  125.  —  U7ie  Ruelle 
poétique  soiis  Louis  XIV,  PF, 
358-381. 

Saint-Pierre  (Eustache  de).  N'est 
pas  l'ancêtre  de  Bernardin  de 
Saint-Pierre,  VI,  416. 

Saint-Pierre  (l'abbé  Charles-Iré- 
née  Castel  de).  Chez  M^e  Geof- 
frin,  II,  325 —  Admiré  sans  ré- 
serve par  le  marquis  d'Argen- 
son,  XII,  147.  —  Méditait  des 
plans  de  réforme  dans  l'État, 
XIV,  19.  —  Son  exclusion  de 
l'Académie,  205.  —  Articles  sur 
lui,  XV,  246-274— Aurait  trouvé 
des  interprètes  de  ses  pensées 
si  les  États  généraux  eussent 
été  convoqués  en  1716,  449.  — 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  aussi 
persévérant  que  lui  dans  son 
utopie,  PL,  II,  114.  —  Jugement 
de  Nicole  sur  M™*  de  Longue- 
ville  rapporté  par  lui ,  PF,  353- 
354. 
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Saint-Pierre  (Bernardin  de).  — 

Voyez    Bernardin    de    Saint - 

Pierre. 
Saint-Point  (M"»  de).  Sénecé  lui 

dédie  de  ses  vers,  XII,  284. 
Saint-Pol  (le  comte  Hugues  de). 

A  laquatrième  croisade,  IX ,  393. 
Saint-Pol  (le  connétable  de).  A  la 

bataille  de  Montlhéri,    I,    244. 

—  Scène  qui  amène  sa  perte, 
251.  —  Sa  mort  opposée  à  celle 
de  Marie  Stuart,  IV,  425. 

Saint-Pol  (de).  Au  conseil  sur  la 
guerre  du  Piémont,  XI,  72,  77. 

Saint-Priest  (le  comte  Alexis  de). 
Son  Histoire  de  la  chute  des  Jé- 
suites au  xviiie  siècle,  II  ,501.  — 
Sur  Bernis,  VIII,  58.  —  Ce  qu'il 
appelait  des  fragments  à  domi- 
cile, XI,  462. 

Salnt-Réal.  Sur  la  Conjuration 
de  Venise  de  1618,  IX,  463-464. 

Saint- René  Taillandier  (M.). 
Donne  des  extraits  de  la  corres- 
pondance de  Bonstetlen  avec  la 
comtesse  d'Albany,  XIV,  410.  — 
Sur  les  rapports  de  Sainte-Beuve 
avec  M.  Vinet,  PL,  III,  510.  — 
Publie  des  lettres  de  M'ne  de 
Souza  à  la  comtesse  d'Albany, 
VF,  60.  —  Sur  Mme  de  Staël, 
164. 

Saint-Riran  (de).  Chargé  par 
Charles  IX  de  faire  massacrer 
les  protestants  en  Bourgogne, 

X,  137. 

Saint-Ruth.  Envoyé  convertir  les 
protestants  dans  les  Cévennes , 

XI,  24. 

Saint-Séverin  (de).  Peu  épargné 
par  d'Argenson,  XII,  126. 

Saint-Simon  (le  duc  de),  père  du 
suivant.  Son  caractère,  XV,  426. 

—  Transmet  ses  qualités  à  son 
fils,  427.  —  Injurié  par  Bassom- 
pierre,  428.  —  Furieux  de  la  pu- 
blication des  Mémoires  de  La 
Rochefoucauld,  PF,  29». 


Saint-Simon  (le  duc  de).  Cite  les 
Hamilton  en  pariant  de  l'expé- 
dition du  Prétendant,  I,  97.  — 
Sur  Hamilton,  106.  —  Sur  ses 
portraits,  152.  —  Conteste  la 
noblesse  de  Chaulieu,  454.  — 
Accuse  Chaulieu  d'avoir  abusé 
de  la  confiance  du  duc  de  Ven- 
dôme, 463.  —  Portrait  de  La 
Fare,  470.  —  Fénelon  à  la  cour, 
II,  5.  —  Saint-Simon  doué  de 
pénétration  instinctive,  ibid.  — 
Comment  il  écrit  ses  Mémoires, 
6.  —  Portrait  de  Fénelon,  6-7. 

—  Portrait  du  duc  de  Bourgogne, 
7-8.—  Loue  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, 89.  —  Sur  un  voyage  de 
Louis  XIV  à  Fontainebleau,  93- 
94.  —  Les  amants  de  la  duchesse 
de  Bourgogne,  98-100.  —  Bazin 
s'en  est  occupé,  481.  —  Sur  M™' 
de  Caylus,  III,  59,  66.  — Sur  la 
duchesse  du  Maine,  216.  —  Ar- 
ticles sur  ses  Mémoires,  270-292, 
et  XV,  423-460.  —  Sur  d'Agues- 
seau,  III,  414  et  suiv. —  Sur 
l'affection  de  Louis  XIV  pour 
M™»  de  La  Vallière,  472.  —  Sur 
Ninon,  IV,  177.  —  Sur  Mn>e  de 
Maintenon,  375, 385, 387.—  Com- 
paré au  cardinal  de  Retz,  V,  55, 

—  Sur  l'admission  des  femmes 
aux  réceptions  de  l'Académie, 
2G3.  —  Sur  Louis  XIV,  316,  319, 
320,  321,  329.  —  Sur  Gourville, 
362.  —  Sur  le  mariage  de  Gour- 
ville, 379.  —  Sur  la  princesse 
des  Ursins,  405,  411-412,  413.  — 
Sur  le  duc  d'Antin,  481, 485,  487 

—  Sur  le  comte  de  Bonneval, 
502,  505.  —  Opine  contre  la  ré- 
habilitation de  Bonneval,  507- 
.508.  —  Portrait  du  duc  de  Bour- 
bon, VII,  8.  —  Ses  Mémoires  font 
plaisir,  VIII,  235.—  Sur  Massil- 
lon,  évêque  assistant  de  Dubois, 
à  son  sacre  à  l'archevêché  de 
Cambrai,  IX,  34.  —  Sur  ses  Mé' 
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moires,  42.  —  Portrait  de  Ma- 
dame, 51-52,  53.  —  Sa  haine 
pour  M°"  de  Maintenon  pâlit 
auprès  de  celle  de  Madame, 
59.  —  Ce  qu'ont  de  commun 
Madame  et  Saint-Simon,  63-64. 

—  .Madame  donne  la  main  à 
Saint-Simon,  78.  —  Rapproché 
de  Froissart ,  97, 102.—  Déprécié 
par  M.  Ghéruel,  121.  —  Sur  le 
marquis  de  Lassay,  163-164.  — 
Sur  la  vieillesse  de  Lassay,  201, 

—  Duclos  ne  fait  qu'abréger 
Saint-Simon,  237-245.  —  Sur 
Mme  Dacier,  511.  —  Sur  la  com- 
tesse de  Gramont,  X,  23.  — 
Sur  le  duc  de  Chevreuse,  37 — 
Laisse  du  duc  de  Bourgogne 
une  impression  plus  favorable 
que  celle  de  Fénelon,  42.  —  Ra- 
conte les  entrevues  du  duc  de 
Bourgogne  et  de  Fénelon,  44.— 
D'Aubigné  bien  plus  homme  de 
lettres  que  lui,  315.  —  Comparé 
avec  La  Fare,  402.  —  Sur  la 
mort  de  la  Fare  et  de  Commin- 
ges,  405.  —  Ses  Xotes  au  Jour- 
nal de  Dangeau,   XI,  1,5,7,  8. 

—  Sur  la  mort  de  Louvois,  324. 

—  Une  Réception  académique  en 
1694,  333-3.50.  —  Sur  le  discours 
de  Gaumartin  à  la  réception  de 
Clermont-Tonnerre,  342-343.  — 
Corrections  à  faire  à  ses  notes 
du  Journal  de  Dangeau,  349.  — 
Sur  la  mort  de  Santeul,  XII, 
53.  —  Pourquoi  son  assertion 
révoquée  en  doute,  55.  —  Sur 
Bossuet,  269.  —  La  margrave 
de  Bareith  a  de  ses  crudités, 
397.  —  Elle  n'eût  pas  été  dépla- 
cée dans  sa  société,  308.  —  Son 
portrait  du  maréchal  de  Villais, 
XIII,  39-41.  —  Ses  propos  mal- 
veillants sur  Villars  démentis, 
61-62. — Conteste  à  Villars  l'hon- 
neur d'avoir  remporté  la  vic- 
toire de  Friedlingen,  73,  —  Sur 


les  retards  de  Villars  à  joindre 
l'Électeur  de  Bavière ,  77.  — 
Comment  e.xpliquer  l'indigna- 
tion de  Saint-Simon  contre  Vil- 
lars, 83.  —  Reproche  à  Villars 
d'être  rentré  eu  France  les  cof- 
fres pleins,  89.  —  Inexactitude 
relevée  sur  Villars,  101.  —  Por- 
trait de  Villars,  123.— Réflexions 
de  M.  Taine  à  propos  de  Saint- 
Simon,  280.  —  Qualités  de  M. 
Taine  traitant  de  Saint-Simon, 
283.  —  Méditait  des  plans  de 
réforme  dans  l'État,  XIV,  19, 
et  XV,  247.  —  Est  à  lire  avant 
d'écrire  sur  le  dix-septième  siè- 
cle, XIV,  266.  —  Sur  la  famillede 
labbé  de  Saint -Pierre,  XV, 
262.  —  Mot  sur  l'abbé  de  Saint- 
Pierre.  273.  —  Sur  l'hôtel  de 
Rambouillet,  395.  —  Sur  le  pre- 
mier président  de  Novion,  412. 
—  Ses  mémoires  restituent  au 
règne  de  Louis  XIV  un  certain 
caractère  de  grandeur  et  de 
puissance,  PL,  I,  52.  —  Sur  La 
Bruyère,  392.  —  Rapproché  de 
La  Bruyère,  393.  —  Sur  M.  le 
Duc  et  Santeul,  393-394.  —  A 
consulter  sur  le  marquis  de 
Silly,  PL,  III,  450.  —  Son  style, 
PF,  20.  —  Son  père,  furieux  de 
la  publication  des  Mémoires  de 
La  Rochefoucauld,  299. 
Saint-Simon  (la  duchesse  de), 
épouse  du  précédent.  Saint-Si- 
mon lui  dut  un  bonheur  domes- 
tique constant,  XV,  439.  —  Son 
portrait,  440.  —  Jugée  par  son 
mari ,  ibid.  —  Son  portrait  par 
Rigaud ,  ibid .  —  Propos  de 
Louis  XIV  à  l'occasion  d'une 
quête  que  Saint-Simon  ne  veut 
point  laisser  faire  à  la  duchesse, 
442.  —  Dame  d'honneur  de  la 
duchesse  de  Berry,  415.— Aver- 
tissement que  lui  donne  le  car- 
dinal de  Fleury,  450. 
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Saint-S'mon  (le  comte  de).  Armand 
Carrel  sur  lui,  VI,  94. 

Saint-Sdlpice  (messire  Antoine 
d'Ebrard  de),  évêque  de  Cahors. 
Prend  Charron  chez  lui,  XI,  241. 

Saint-Surin  (de).  Commentateur 
de  Boileau,  PL,  I,  5.  —  Oppose 
M">e  de  Sévigné  à  Mn>«  de  Staël, 
PF,  15. 

Saint -Valry  (M.).  Rapport  de 
Millevoye  à  Lamartine  exprimé 
dans  Madame  de  Mably,  PL,  I , 
428. 

Saint-Victor  (  Hugues  et  Richard 
de).  Fondateurs  de  l'abbaye  de 
Saint-Victor,  XII,  39. 

Saint-Victor  (de).  Rédacteur  du 
Journal  des  Débats,  I,  375.  — 
Sur  l'époque  de  la  publication 
du  Principe  générateur  de  Jo- 
seph de  Maistre,  PL,  II,  440. 

Satnt-Vincens  (Fauris  de).  Cor- 
respondance de  Vauvenargues 
avec  lui,  XIV,  3-16. 

Sainte-Aldegonde  (  le  comte  de ) . 
Correspondant  de  Mallet  du  Pan, 
IV,  500,  503,  505,  507. 

Sainte-Alliance  (la).  Sens  dans  le- 
quel elle  était  conçue  et  conseil- 
lée par  M°"  de  Kriidner,  PF, 
403. 

Sainte-Adlaire  (le  marquis  de). 
Quatrain  à  la  duchesse  du 
Maine;  réponse  de  celle-ci,  III, 
224.  —  Quatrain  au  sortir  de 
Sceaux,  IV,  238.  —  Est  chez  lui 
dans  le  salon  de  M"'^  de  Lam- 
bert, ibid.  —  Hommage  rendu 
par  lui  aux  Maximes,  PF,  306. 

Saintk-Aulaire  (M,  de).  Son  His- 
toire de  la  Fronde,  V,  50.  —  Est 
un  romantique,  XIV,  71.  —  Au- 
teur d'une  Notice  sur  la  Corres- 
pondance de  Mme  du  Deffand, 
218.  — Extraits  de  sa  notice  ma- 
nuscrite sur  le  chevalier  d'Aydie 
et  sa  fille,  PL,  III,  162;  sur  M"!» 
de  Bonneval  et  ses  filles,  165  et 


suiv.  ;  sur  la  vie  au  château 
de  Mazac,  179-180.  —  Traduit 
Faîist,  344. 
Sainte-Beove  (C.-A.).  Se  charge 
de  faire  tous  les  lundis  un  arti- 
tle  de  littérature  au  Constitu- 
Uonnel,  1 ,  1-3,  5-6.  —  Fait  un 
portrait  de  Saint-Simon  pour 
l'édition  des  Mémoires  publiée 
par  M.  Chéruel,  III,  292.—  La- 
martine blessé  d'un  article  de 
critique  de  Sainte-Beuve,  IV, 
407-408.  —  Réponse  à  la  critique 
|H.  Stahl-E&izeX  sur  Chamfort, 
565-566.—  M.  Biot  lui  raconte  un 
trait  d'humanité  de  Saint-Just  à 
son  égard,  V,  357-358.— Note  sur 
M.  Laurent  Pichat  (réponse  à  sa 
critique  de  Varticle  sur  Hégé- 
sippeMoreau),  541-541.— Insère 
ses  articles  dans  le  Moniteur, 
VII,  186.—  Rappelle  M.  Paul 
Ristelhuber  àla  politesse,  VIII, 
545.  —  Sur  le  procédé  désobli- 
geant du  général  baron  Peliet  à 
son  égard,  IX,  434.  —  Rapports 
sur  les  primes  à  décerner  aux 
ouvrages  dramatiques,  518-522, 
et  X ,  497  ;  XII ,  511.  —  Lettre  à 
Baudelaire  sur  ses  Fleurs  du 
mal,  bTl.—  Note  sur  Véron,  529. 

—  Lettre  à  Jules  Janin  sur  Vé- 
ron, 530.  —  Lettre  de  M.  Gindre 
de  Mancy  sur  Jouffroy,  531-533. 

—  Lettre  à  Lamartine ,  534.  — 
Lettre  à  M.  Paul  Verlaine  sur 
les  Méditatioiis,  ibid.  —  Ce  qu'il 
a  voulu,  dans  Joseph  Delorme, 
X,  82.  —  Traduit  ta  Vita  nuova 
de  Dante,  XI,  206.  —  Nommé 
professeur  de  poésie  latine  au 
Collège  de  France,  288.  —  Pasti- 
che en  réponse  au  portrait-bio- 
graphie queTaxile  Delord  a  fait 
de  lui  dans  le  Siècle,  400-403.— 
Supercherie  littéraire  de  Cousin 
à  son  égard,  422-425.  —  Lettre 
sur  l'Orthographe  adressée  au 
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Fifjaro,  426-431.—  Notes  recueil- 
lies dans  ses  conversations  avec 
M -ne  Récamier.  438-440.  —  Ses 
Notes  et  Pensées,  441-535.  —  Ses 
relations  avec  La  Mennais  451. 

—  Sa  candidature  académique; 
note  à  ce  propos  sur  Flou- 
rens,  455.  —  Lettre  à  Asselineau 
sur  Turquety,  517.— Raillé  pour 
n'avoir  pas  dit  assez  de  bien  de 
Condorce-t,  527.  —  Réponse  aux 
insultes  de  M.  Veuillot,  527-530. 

—  Sur  l'origine  de  ses  relations 
avec  M.  Victor  Hugo,  530-533.— 
Auteur  d'un  article  du  G^oèe  sur 
M.  Victor  Hugo,  534-535.  —  Ses 
causeries  du  Samedi,  XH,  1.  — 
Publie  un  recueil  des  poésies  de 
Ronsard,  57,  60-62.  —  Réponse 
aux  critiques  de  M.  René  d'Ai- 
geiison,  153-156.  — ■  Rapport  fait 
au  nom  du  jury  d"examen  pour 
les  prix  proposés  par  la  Société 
des  gens  de  lettres,  XIII,  454  et 
suiv.—  LouéparM.deSacy  de  sa 
conversion  aux  classiques,  XIV, 
75.  —  Mot  que  lui  dit  M.  Bal- 
lanche  à  propos  de  Chateau- 
briand, 310.  —  Du  cercle  de 
Mm»  Récamier,  315.  —  Chateau- 
briand et  son  groupe  littéraire 
devant  la  critique,  319.  —  M.  de 
Sacy  lui  conseille  de  lire  le  Jour- 
nal de  Casnubon,  385.  —  Connu 
de  Wordsworth,  XV,  28.  —  Son 
dernier  entretien  avec  La  Men- 
nais, 65.  —  Fait  le  portrait  de 
M.  Barbey  d'Aurevilly,  69.  — 
Anecdote  sur  des  vers  de  Parny 
cités  à  l'Académie,  295.  —  S'ef- 
force de  raccommoder  l'Acadé- 
mie avec  le  régime  impérial,  301 . 

—  Comment  définit  M.  Lebrun, 
de  l'Académie,  320.—  Lettre  à  M. 
Turgan  sur  la  Morale  et  l'Art, 
345-355.  —  Procédé  du  Journal 
des  Débats  à  son  égard,  346.  — 
Pourquoi  n'ose  parler  de  Cathe- 


rine d'Overmeire  après  son  arti- 
cle sur  Fanny,  347-348,  350.  — 
Procédé  de  M.  de  Pontmartin, 
349.  —  Leçon  d'ouverture  à 
l'École  normale  :  DelaTradition 
en  littérature,  et  dans  quel  sens 
il  la  faut  entendre,  356-382.  — 
Fait  la  liquidation  de  ses  affaires 
littéraires,  PL,  1,1.  —La  Fon- 
taine de  Boileau,  épître  à  la  com- 
tesse Mole,  23-28.  —  Écrit  les 
Consolations  dans  une  veine  de 
sensibilité  religieuse,  67.  —  Re- 
pris par  Chateaubriand  et  féli- 
cité par  Royer-Collard  pour  son 
portrait  littéraire  de  J.-B.  Rous- 
seau, 144.  —  Comment  apprécie 
la  monarchie  de  Juillet  en  1831, 
235,  241.  —  Note  de  George 
Farcy  sur  Joseph  Delorme  et  les 
Consolatio?is,  236-238.  —  Jouf- 
froy,  inspirateur  de  deux  pièce 
de  poésie  de  Joseph  Delorme 
sa  lettre  à  Sainte-Beuve,  321.  — 
Musset  lui  adresse  des  vers, 
416.  —  Sa  manière  de  faire  le 
portrait  d'un  personnage,  PL, 
II,  447.  —  Ses  prédécesseurs  à 
laBibliothèqueMazarine,468.  — 
Ses  ancêtres  les  bibliothécaires, 
490.  —  Sa  biographie  litté- 
raire, écrite  par  lui-même,  52* 
526.  —  Ce  qui  l'a  toujours  cho- 
qué chez  ses  amis  jansénistes, 
PL,  III,  291.  —  Article  de  M.  da 
Rémusat  sur  le  Tableau  de  la 
Poésie  française  au  xvi"  siècle, 
363.  —  Réflexions  à  propos  da 
la  querelle  littéraire  de  Ch.  La- 
bitte  et  d'Auguste  Bernard  aa 
sujet  de  la  Satyre  M énippée,  383- 
389.  —  Assiste  à  une  leçon  de 
M.  Vinet  au  retour  de  son  voyage 
à  Rome,  509.  —  Lettre  que  lui 
écrit  M.  Vinet,  510-511.  —  Pen- 
sées, 540-550.  —  Reproche  qu'il 
fait  à  Cousin,  PF,  308.  —  Maxi- 
mes, 312-320.  —  Laisse  la  philo- 
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Sophie  positive  pour  le  mysti- 
cisme, et  revient  ensuite  à  des 
idées  plus  saines,  321.  —  Sa 
querelle  avec  Cousin  au  sujet 
de  La  Rochefoucauld,  de  M™»  de 
Longueville  et  de  M""  de  La 
Fayette,  345.— Mécontente  Cha- 
teaubriand, 475. —  Stances  àiM 'ne 
Tastu,  dans  le  présent  volume, 
13.  —  Réponse  de  M^s  Tastu, 
15.  —  Notes  et  Remarques,  35- 
45.  —  Lettre  que  lui  écrit  Pre- 
vost-Paradol,  45. 

Sainte-Croix  (le  marquis  de). 
Ministre  accrédité  auprès  du 
prince-évêque  de  Liège,  PL,  II, 
334. 

Saintk-Croix  (le  critique).  Lettre 
que  lui  écrit  Courier  sur  Plu- 
tarque,  VI,  332-333, 

Sainte-Lette  (de).  Ami  de  M^e 
Roland,  jeune  fille,  PF,  210-211. 

Sainte-Marthe,  général  de  l'Ora- 
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502.  —  Son  épopée  rustique  a 
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ciales, 503.  —  Sa  notice  sur  le 
Centaure  de  Georges  de  Guérin, 
XII,  231.  —  Passage  des  Mémoi' 
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318. 


ET  ANALYTIQUE. 


395 
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17.  —Son  ode  traduite  par  Boi- 
leau,  jugée  par  La  Motte,  30.  — 
Exprime  le  sentiment  du  triom- 
phe définitif  du  talent,  43. 
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Les  hautes  régions  de  la  Suisse 
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tice sur  lui,  PL,  I,  283. 
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inédit  de  d'Aubigné  cité  par 
lui,  316.  —  Article  sur  son  His- 
toire de  la  littérature  française 
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Favreet  de  Fauriel,  241.  —  Met 
Favre  à  contribution  pour  son 
Cours  de  littérature  dramatique, 
242.  —  S'efforce  d'amoindrir  la 
gloire  littéraire  de  la  France, 242- 
243.-  Ses  Œuvres  écrites  en  fran- 
çais, publiées  à  Leipsig,  243.  — 
Compare  la  Phèdre  de  Racino 
avec  cellcd'Euripide, Pi, 1,12  J.— 
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Juge  Mclière  d'une  manière  im- 
parfaite, PL,  II,  34.  —  Son  élégie 
Rome  adressée  à  M^e  de  Staël, 
reproduite  en  stances,  PF,  140- 
142.  —  Le  poète  danois  OElen- 
schlseger  sur  lui,  148.  —  Se  re- 
froidit aTec  M"e  de  Staël,  161. 

ScuLiCHTEGROLL.  La  Vie  de  Mo- 
zart traduite  par  Beyie,  donnée 
comme  étant  de  lui,  IX,  308, 
309. 

ScHUCK  (le  comte  de),  général  des 
Impériaux.  S'avance  contre  Ro- 
han  dans  la  Yalteline.  XII,  318. 

ScHMiDT  (Georges-Frédéric),  gra- 
veur. Auteur  du  portrait  de 
l'abbé  Prévost,  IX,  125. 

ScHNEFFF.R  (le  conseiller).  Lettre 
que  lui  écrit  Werner  sur  M"'e  de 
Staël,  PF,  147. 

Schneider  (le  moine).  Ses  relations 
avec  -Nodier,  PL,  I,  447. 

ScHNETZ.  Lettre  que  lui  écrit  Léo- 
pold  Robert,  X,  410,430,435, 
436. —  Comment  Léopold  Robert 
et  lui  se  procurent  des  modèles 
à  Rome,  415-416.  —  Son  genre 
jugé  par  Léopold  Robert,  432. — 
Langage  qu'il  lui  tient,  442,  — 
Sur  la  mort  de  Léopold  Robert, 
444. 

ScH.MTZLER  (M.).  Lamartine  em- 
prunte à  son  Histoire  de  Russie, 
XII,  11. 

ScHŒPFLiN  (  le  professeur  alle- 
mand). Remet  en  honneur  les 
monuments  de  l'Alsace,  X,  448. 

ScuoMBERG  (le  comte  de),  maré- 
chal de  France,  Envoyé  par  Ri- 
chelieu en  Allemagne,  VII,  242, 
250. 

ScnoiiBERG  (Frédéric -Armand), 
maréchal  de  France).  Se  retire 

■  en  Portugal,  avec  sa  famille, 
après  la  révocation  de  l'cdit  de 
Nantes,  XI,  28.  —  Sa  vengeance, 
ibid.—  Contient  l'ardeur  de  Vil- 
lars  devant  Maestricht,  XIII,  50. 


ScHOMBERG  (la  maréchale  de). 
Lettre  que  lui  écrit  le  marquis 
de  Lassay,  IX,  173.—  Se  lie  avec 
M-""  de  La  Fayette,  PF,  281.  — 
Critique  les  Maximes  de  La  Ro- 
chefoucauld, PF,  306. 

ScHOMBERG  (le  comte  de).  Grimm, 
précepteur  de  ses  enfants.  VII, 
290. 

ScHonvALOFF  (Is  comtc).  Épîirr^ 
que  La  Harpe  lui  adresse  apiv  ^ 
son  abdication  du  Mercure,  PL, 
II,  221-222. 

ScHWARZENBERG  (le  prince  de).  A 
la  bataille  de  Paris  (1814),  VL 
20-21.  —  Réponse  de  Marmont  à 
ses  ouvertures,  28-29.  —  Négo- 
ciation avec  Marmont,  censée 
conclae, 32. —Campagne  de  1814, 
XIV,  339,  314,  345,  346. 

SciPioN  l'Africain.  Belles  paroles 
que  l'abbé  de  Pons  lui  emprunte, 
XIII,  143.  —  Ses  paroles  à  son 
petit-fils,  dans  le  Songe,  278. 

Scribe.  Auteur,  avec  M.  Legouvé, 
du  drame  Adrienne  Lecouvreur, 
1,200.  — Jan-ii  a  écrit  sur  lui, 
II,  108.— L'Arlequin,  de  Florian, 
comparé  avec  .Michel,  d.& Michel 
et  Christine,  III,  234.  —  Imite 
Raynouard,  V,  11.—  Membre  de 
la  Commission  des  primes  à  dé- 
cerner aux  ouvrages  dramati- 
ques, IX,  518;  X,  497,  XII,  510. 

ScuDÉRY  (Georges).  Goûté  de  Huet 
II,  178.  —  Célèbre  par  ses  rodo 
montades,  IV,  121.  —  Décide  sj 
sœur  à  venir  à  Paris,  127.  —  In* 
connu  de  Corneille  à  ses  débuts, 
PL,  I,  34;  en  relations  avec 
lui,  37.  —  Discourt  emphatique-  ' 
ment  sur  les  trois  unités,  38. 

ScDDÉRY  (M"'  de).  Très  estimée  de 
Huet,  II,  175.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Bussy-llabutin  sur  son 
propre  caractère,  III,  362-;j63. 
—  Ses  héros  servent  de  mo- 
dèle, 503.  —  Article    sur   elle^ 
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IV,  121-143.—  Peint  Ninon  sous 
la  figure  de  Clarice,  178-179.  — 
51"°'  de  Lambert  partage  ses 
idées  sur  l'éducation  des  jeunes 
personnes,  234.  —  Sur  M'"^  de 
Maintenon,372.—  Prêche  le  dé- 
corunn,  VII,  450-45 L.  —  Portrait 
de  Voiture  dans  le  Grand  Cyrus, 
XII ,  204-205.  —  Sénecé  tient 
de  son  goût  un  peu  compassé. 
285.  —  M.  de  Montausier  à  ses 
samedis,  XIII ,  187.  —  Admirée 
de  Peilisson,  XIV,  197.  —  Cor- 
respond avec  Fléchier,  XV, 392. 
—  L'abbé  Prévost  lui  accorde 
une  préférence  secrète,  PL,  1, 
2S3.  289.  —  Sur  la  conversation 
des  femmes,  PL,  111,88.  —  Le 
chevalier  de  Méré  lui  est  supé- 
rieur par  la  pensée  et  le  coup 
d'œil  moral,  92.  —  A  l'hôtel  de 
Rambouillet,  PF,  256.— Ne  peut 
être  lue  aujourd'hui  que  par 
curiosité,  391. 

ScoDO.  Veis  de  l'abbé  Gerbet  sur 
un  air  de  Scudo,  VI,  317.  — 
Ami  de  Jlaurice  de  Guérin,  qu'il 
raille  sur  sa  défiance  de  lui- 
même,  XV,  32. 

Sébastien  (don),  roi  de  Portugal. 
Sa  mort  donne  lieu  à  de  faux 
Sébastiens  accueillis  avec  fa- 
veur, VII,  376. 

Skcchi  (Nicolo).  Les  Inganni  tra- 
duits par  Larivey,  PL,  III,  72. 

Séchelles  (de).  Dans  lesMémoires 
du  président  Hénault,  XI,  232. 

Seckendorff,  Son  portrait  par 
Frédéricle  Grand,  111,161. 

Second  (Jean).  Vers  d'un  Baiser 
que  La  Monnoye  s'applique,  XII, 
216. 

Skcûndat  (de),  fils  de  Montesquieu. 
Avait  jeté  au  feu  les  papiers  de 
son  père,  VII,  42. 

Skdai.ne.  Caractérisé  sous  un  nom 
travesti  dans  un  article  de  Fré- 
roQ,  II,  524.— Buffon  se  brouille 
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nomination  à  l'Académie,  X, 
364.  —  Enthousiasme  Diderot, 
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point  par  un  goût  sain  et  judi- 
cieux, 139.  —  Dérive  vers  le  bel 
esprit,  VIII,  87.  —  Sur  une 
maxime  de  La  Rochefoucauld, 
XI,  449.  —  Ce  qu'il  appelait  ta 
petite  vérole  de  Pesprit,  XV,  249. 
—  .Mot  sur  Boyer,  PL,  I,  405.  — 
Sur  Molière,  PL,  II,  55.  —  Sur 
Mme  de  La  Fayette,  PF,  250,  2.53, 
272.  —  Sur  Ménage,  251.  -  Cru 
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Sur  La  Rochefoucauld,  267,  298, 
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299. 
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tude  lors  de  l'arrestation  du 
conseiller  Broussel,  II,  260.  — 
Protecteur    de  l'Académie,    V, 

286.  —  Reçoit  la  reine  Christine, 

287.  —  Célébré  dans  le  discuui-s 
académique  de  Clermont-Ton- 
nerre,  XI,  339.  —  Son  portrait  à 
l'Académie,  XIII,  124. 

Ségur  (Philippe-Henri,  marquis 
de).  Poussé  au  ministère  de  la 
guerre  par  Bo^enval,  XII,  497. 

SÉGUR  (Louis-Philippe,  comte  de). 
Fait  la  guerre  d'Amérique,  II, 
377.  —  Lettre  que  lui  écrit  Mira- 
beau, IV,  110.  —  Voyage  de 
Crimée,  VIII,  255-256.—  Lettres 
du  prince  de  Ligne,  261-263.  — 
Son  Portrait  littéraire,  PL,  II, 
365-386. 

Ségur  (M""»  la  comtesse  de),  née 
d'Aguesseau,  épouse  du  précé- 
dent. Sert  de  secrétaire  au 
comte  de  Ségur  pour  son  H  •• 
taire  universelle,  PL,  II,  381. 
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SÉGUR  (le  vicomte  Alexandre  de). 
I,  99.  —  Ami  de  U""^  Sophie 
Gay,  VI,  67.  —  Sur  le  baron  de 
Besenvai,  XII,  498.  —  Besenval 
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Honnête  homme  dans  le  sens  du 
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Tibère  est  d'une  autre  portée 
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257. 

Selis,  traducteur  de  Perse.  Sur 
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collège  de  Beauvais,  PL,  II,  68. 
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Père  de  Sénac  de  Meilhan,  X, 
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Sénac  de  Meilhan  (Gabriel).  Sur 
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son  fils,  445.  —  Autre  lettre  sur 
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Portrait  de  la  marquise  de  Cré- 
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451.  —  Comment  elle  se  fait  un 
correspondant  et  un  ami  de  lui, 
452-4.53.  —  Ce  qu'a  été  M.  de 
Meilhan  pour  M™^  de  Créqui; 
ses  qualités,  ses  idées,  son  bril- 
lant; le  point  gâté;  Meilhan- 
Longueil  et  Meilhan-Saint-At- 
ban,  454-475.  —  Lettres  de  M'"e 
de  Créqui;  ses  jugements  sur 
les  auteurs,  475-479.  —  Com- 
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la  marquise,  490.  —  Lettres  de 
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Sénancour  (de).  En  face  des 
paysages  de  la  Suisse,  VIII, 
422.  —  Différence  de  son  Ober- 
man  avec  Ramond,  X,  481.  — 
A  subi  l'influence  de  Bernardin 
de  Saint-Pierre,  PL,  II,  139. 
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SÉNFCÉ  (Antoine Bauderon,  connu 
sous  le  nom  de).  Article  sur  Sé- 
necé,  ou  un  Poète  agréable,  XII, 
280-297. 

SÉNECÉ  (M™e  de).  Choisie  par  Ma- 
zarin  pour  garder  ses  nièces, 
V,  181-182. 

Sénèque.  Lu  par  Diderot,  111,311- 
312.  —  Sur  l'amitié,  IX,  156.  — 
Expression  que  Costar  lui  em- 
prunte, XII,  225.  —  A  prononcé 
les  plus  belles  paroles  dans  la 
querelle  des  anciens  et  des  mo- 
dernes, XIII,  138.  —  Sur  la 
vieillesse,  205-206.  —  Lu  par 
Vauvenargues,  XIV,  51.  —  Lu 
par  Casaubon,  389,  390,  391.  — 
Fait  l'éloge  de  son  esprit,  resté 
vivace  dans  sa  vieillesse,  419. 

—  Passage  d'une  lettre  à  Luci- 
lius  iraddit  par  Diderot,  PL,  I, 
259.  —  M"^  de  Meulan  confine 
à  Sénèque  par  son  allure  d'es- 
prit, PF,  229,  232. 

SÉNÈQUE  le  Tragique.  Maynard 
se  souvient  d'un  chœur  à'Her- 
cule  sw^  le  mont  Œta,  VIII,  87. 

—  Traduit  par  l'abbé  de  Ma- 
rolles,  XIV,  lU,  127.  —  Traduit 
parHesnault,  PL,  II,  13. 

Senfft  (le  comte  de).  Sur  Esmé- 
nard,  VII,  30. 

SEiNnkterre  (de).  Dans  les  Mé- 
moues  du  cardinal  de  Retz,  V, 
52. 

Serbelloni,  général  des  Espa- 
gnols. Ses  opérations  dans  la 
Valteline  contre  Rohan,  XII, 
3i6-348. 

Serieys.  Publie  trois  lettres  ga- 
lantes de  Fléchier  à  M"°  de  La 
Vigne,  XV,'421. 

Serisay  (de).  Un  des  fondateurs 
de  l'Académie,  XIV,  198. 

Serre  (de).  S'efforce  de  faire  en- 
trer le  duc  de  Broglie  dans  le 
ministère  présidé  par  M.  De- 
cazes,  II,  383.  —  Son  attitude  en 


quittant  le  pouvoir,  VI,  406.  — 
Son  éloquence  jugée  par  Royer- 
Collard,  XIV,  364.  —  Jugé  par 
Royer-Collard,  PL,  III,  342. 

Serret  '.m.  ErnestV  Sa  comédie 
les  Familles,  V,  388  ;  IX,  520. 

Serrurier  (le  général).  A  Loano, 
XV,  152. 

Sers.  Son  portrait  par  M"»  Roland, 
PF,  179. 

Sertorius.  Armand  Carrel  est  le 
Sertorius  de  la  presse,  VI,  144. 

Servan.  Auteur  des  Assassinats  et 
des  Vols  politiques,  attribués  à 
Raynal  et  à  Fontanes,  PL,  II, 
298. 

Servien.  Appelé  à  la  surinten- 
dance avec  Fouquet,  V,  296. 

SÉsosTRis.  Gibbon  s'essaye  sur  le 
siècle  de  Sésostris,  VIII,  437. 

Seure  (M.  Onésime).  Ses  Fabliaux 
évangéliiiues,  V,  383-384, 

Sévelinges.  Dans  la  correspon- 
dance de  Mf^e  Roland  jeune  fille 
avec  Sophie  Cannet,  PF,  210. 

Sévère  (.41exandre). Dans  Gibbon, 
VIII,  455. 

Sévigné  (le  chevalier  Renaud  de), 
oncle  de  la  marquise.  Ses  rela- 
tions avec  Port-Royal,  XIV,  148, 
159-161.  —  Fait  évader  le  cardi- 
nal de  Retz  du  château  de  Nan- 
tes, PF,  254.  —  Un  des  bienfai- 
teurs de  Port-Royal,  284. 

SÉVIGNÉ  (le  marquis  de).  Les  cir- 
constances qui  précèdent  son 
mariage  rapportées  dans  le 
journal  de  d'Ormesson,  XV, 
48-49.  —  Tué  en  duel,  PF,  7. 

SÉVIGNÉ  (Marie  de  Rabutix-Chax- 
TAL,  marquise  de).  Mémoires  sur 
elle,  par  M.  le  baron  Walcke- 
naer,  I,  49-62.  —  Comment  la 
juger,  125.  —  Pourquoi  une 
femme  qui  voudrait  écrire 
comme  elle  aujourd'hui  serait 
ridicule ,  171.  —  Ne  voit  son 
parc  qu'à  travers  des  devises. 
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368.  —  Comparée  avec  diffé- 
rentes femmes  célèbres,  413.  — 
Jugée  par  M^e  du  Deffand,  427. 

—  Bazin  l'admire  comme  écri- 
vain, II,  481.  —  Sur  Mme  de 
Caylus  jouant  Esther,  III,  60.  — 
Mise  par  Bussy  dans  la  chroni- 
que scandaleuse  de  son  temps, 

374.  —  Son  portrait  par  Bussy, 

375,  et  XIII,  180.  —  Correspon- 
dance avec  Bussy,  III,  375-376.  — 
Sur  les  ouvrages  de  l'abbé  de 
Choisy,  446.  —  Sur  M'ie  de  Fon- 
tange,  454.  —  Sur  M''^  de  La 
Vallière,  458.  —  Sur  la  prise 
de  voile  de  M"'  de  La  Vallière, 
467.  —  Sur  Mlle  de  La  Val- 
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cardinal  de  Retz,  V,  250-253.  — 
Est  du  parti  de  Fouquet,  296.  — 
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382.  —  Réunit  un  certain  art  au 
naturel,  VIII,  112.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Bussy  sur  Turenne, 
547.  —  Sur  Madame,  mère  du 
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Bourdaloue,  279.  —  SurBourda- 
loue  dépeignant  Tréville,  283. — 
Sur  l'amour  de  La  Fare  pour 
M-ne  de  La  Sablière,  X,  393.  — 
Comparaison  d'u  n  mot  d'elle  avec 
un  mot  de  Henri  IV,  XI,  385.  — 
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genson,  XII,  149.  —  La  mar- 
grave de  Bareith  n'eût  pas  été 
déplacée  dans  sa  société,  398. — 
Rejette  tout  soupçon  de  précio- 
sité, 482.  —  Licence  d'expres- 
sion, XIII,  200.  —  Aimée,  mais 
non  possédée  de  "Walkenaer, 
377.  —  Se  dédouble  dons  ses 
enfants,  379.  —  Connue  de  la 
mère  Agnès  Arnauld,  XIV,  161. 

—  M'"e  du  Deffand  se  compa- 
rant avec  elle,  235-236.  —  Juge- 
ment de  M°"  de  Sévigné  sur 
Louis  XIV  qui  vient  de  la  faire 
danser,  252.  —  Est  à  lire  avant 
d'écrire  sur  le  dix-septième  siè- 
cle, 266.  —  Mme  Récamier  mise 
en  parallèle  avec  elle,  306.  — 
Sa  manière  dans  le  genre  épis- 
tolaire,  322.  —  Ses  bulletins  pa- 
thétiques sur  Fouquet  ont  gagné 
jusqu'à  la  postérité,  XV,  39.  — 
Dans  le  Journal  de  d'Ormesson, 
48.  —  Lettre  à  Pomponne  sur 
l'attitude  de  d'Ormesson  dans 
le  procès  Fouquet,  52.  —  Saint- 
Simon  sur  elle,  451.  —  CorneilU 
lui  lit  ses  pièces,  PL,  I,  49.  — 
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III,  90, 124.  —  Soigne  le  détail 
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124.  —  Son  Portrait,  PF,  1-21. 

—  Port7'aitie  M^e  de  La  Fayette, 
249-287.—  Sur  La  Rochefoucauld 
et  les  Maximes,  292,  306,  310, 
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311,  312.  —  Sur  M-e  de  Loii- 
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nous  la  rappelle,  415.  —  Quali- 
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sent volume,  8. 
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Sévigné  (le  chevalier  de),  petit- 
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XIII,  176. 

Sevret  (la  marquise  de).  Conver- 
tit le  chevalier  deMéré,  PL,  III, 
123. 

Seytres  (Hippolyte  de).  A  la  re- 
traite de  Prague  en  1742,  1, 274. 

—  Camarade  de  régiment  de 
Vauvenargues,  XIV,  30. 

Shaftesbury  (  milord  ).  Appelé 
poète  par  Montesquieu,  IV,  94. 
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Bayle,  PL,  l,  386. 

Suakspeare.  a  des  mots  qui  per- 
cent à  fond  tout  l'homme,  I,  151. 

—  M^e  du  Deffand  l'admire, 
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sique? III,  47.  —  Produit  son 
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Byron  le  craignait  ,  ibid.  — 
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rapproche  de  son  point  de  vue, 
V,  10.  —  Shakspeare  et  son 
temps,  VI,  154.  —  Imité  par 
Ducis,  456.  —  Gâté  et  faussé  par 
Ducis,  459.  —  Othello,  de  Ducis, 
460.  —  Le  roi  Lear  travesti  par 
Ducis,  461-462.   —    Son    buste 
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JugéparGrimm,  Vil,  312-313. — 
Jugé  par  Napoléon,  504-505.  — 
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nault  se  souvient  de  lui,  533.  — 
L'idolâtrie  de  Gibbon  pour  lui 
s'affaiblit,  442.  —  Madame  l'au- 
rait aimé,  IX,  68.  —  Opposé  à 
Racine,  315.  —  Racine  et  Shaks- 
peare de  Beyle,  316-317.  —  Scène 
de  d'Aubigné  rapprochée  d'une 
scène  de  Jules  César,  X,  322.  — 
Invoqué  comme  autorité  par 
Ramond  en  tête  de  sa  Guerre 
d'Alsace,  462.  —  Inspire  à  Hé- 
nault  l'idée  d'un  Nouveau  Théâ- 
tre français,  XI,  224.  —  Était 
propre  au  commerce  aimable  de 
la  vie,  444.  —  Cris  que  pousse 
Voltaire  en  le  voyant  préféré  à 
Racine,  XIII.  36.  —  Lu  par  M"»» 
de  Tracy  jeune  fille,  195.  —  Qua- 
lités de  M.  Taine,  traitant  de 
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Bonstelten  et  Gray,  XIV,  431.— 
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littéraire  produit  en  dehors  de 
la  tradition,  366.  —  A  été  com- 
plet à  sa  manière,  367.  —  Cor- 
neille n'a  pas  sa  liberté  de  fan- 
taisie, PL,  I,  44.  —  Ses  person- 
nages sont  le  contraire  des  siens, 
46.  —  Chez  lui  le  style  égale 
l'imagination  sans  la  dépasser, 
65.  —  Son  œuvre  comparée  à 
celle  de  Racine,  72.  —  Shaks- 
peare supposé  à  la  place  de  Ra- 
cine et  au  sein  du  loisir  qu'il 
avait,  96-97.  —  Traits  dont  il 
abonde,  105-106.  —  A  de  belles 
scènes,  mais  pas  une  belle  pièce, 
169.  —  Analysé  dans  le  Pour  et 
Contre  de  l'abbé  Prévost,  283. 
—  Lu  de  Nodier,  449.  —  Quel- 
ques Pensées  de  Shakspeare,  pu- 
bliées par  Nodier,  450.  —  Ca- 
ractère universel  de  son  génie. 
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solé rendu  par  M™'=  Tastu,  dans 
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—  Comparé  avec  Rœderer,  346- 
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La  Fayette,  PL,  IL  146.  —  Sa 
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437.  —  M""'  de  Staël  sur  lui,  PF, 
95.  —  Qualifié  par  M"'e  Roland, 
175, 

SiLHON.  Auteur  de  la  préface  du 
Parfait  Capitaine  au  duc  de  Ro- 
han,  XII,  342. 

SiLLERY  (le  c'iancelier  Brulart 
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de).  Conseiller  de  Marie  de  Mé- 
dicis,  VII,  234-235.  —  Henri  IV 
compare  Sully  avec  lui,  VIII, 
191, 

SiLLERY  (le  marquis  de).  Fait  un 
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SiLVA  (le  docteur).  Propos  sur  la 
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SiMÉON.  Membre  du  conseil  des 
Cinq-cents,  V,  451.  —  Daru  rè- 
gle avec  lui  la  constitution  du 
royaume  de  Westphalie,  IX. 
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Londres.  Sur  la  théorie  des  ma- 
rées de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre,  VI,  538. 

Smith  (Adam).  Lettre  du  duc  de 
La  Rochefoucauld,  qui  désavoue 
les  Maximes  de  son  aïeul,  PF, 
303. 

Snell,  consul  de  Suisse  à  Rome. 
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deMazarin.  Une  soirée  chez  elle, 
I,  465.  —  Article  sur  les  hiè- 
cesde  Mazarin,  XIII,  380-389. 

Sor.ARO,  gouverneur  d'Alexandrie. 
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Grand  Dictionnaire,  PF,  370. 

SoMMARiVA  (de).  Supercherie  bien- 
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de  la  princesse  AVilhelmine 
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duc  de  Rohan,  341. 

SoRBON  (Robert  de).  Joinville  aux 
prises  avec  lui,  VIII,  527. 

SOREL  (Agnès).  —  Dans  V Histoire 
de  Louis  XI,  de  Duclos,  IX,  229- 
230.—  M"ie  EUiott  a  comme  elle 
du  cœur  et  de  l'honneur,  XV, 
190. 

SoREL.  Sur  la  Défense  des  ouvra- 
ges de  M.  de  Voiture  de  Costar, 
XII,  219.  —  L'abbé  de  Marolles 
loué  dans  sa  Bibliothèque  fran- 
çaise, XIV. 127. 

SouBisE  (Benjamin  de  Rohan,  plus 
connu  suus  le  nom  de),  frère  du 
duc  de  Rohan.  Seconde  son  frère 
dans  la  défense  des  protestants, 
XII,  310,  318.  —  Nous  repré- 
sente le  Français  tout  à  fait  dé- 
nationalisé, 319.  —  La  seconde 
révolte  engagée  par  lui,  321.  — 
Sa  défaite  dans  l'île  de  Ré,  323. 
—  Se  ménage  dans  les  engage- 
ments militaires  ,  324-325.  — 
Jugé  par  Richelieu,  331. 

SouBisE  (le  prince  de).  Bernis,  sur 
ia  défaite  de  Rosbach,  VIII,  25, 
26.  —  Rival  du  duc  de  Riche- 
lieu, 27. 

SouFFLOT.  Chez  M™e  Geoffrin,  le 
lundi,  II,  315.  —  Appelé  de  Lyon 


pour  la  construction  du  Pan- 
théon, 505. 

SocHAM  (le  général).  A  Essonne 
VI,  30-31. 

SooLARY  (M.  Joséphin).  Il  faut  lui 
tenir  compte  de  ce  qu'il  vient 
tard,  XV,  352. 

SouLAViE.  A  rédigé  les  Mémoires 
du  maréchal  de  Richelieu,  I, 
101  ;X,  125. 

SoDLiÉ  (Frédéric).  .Meurt  d'une 
maladie  de  cœur,  II,  463.  —  Son 
activité  proportionné?  à  ce  que 
demande  le  siècle,  XI,  479. 

SouLiÉ  (J.-B.).  Appartenait  à  la 
première  Quotidieiine,  VII,  33. 

SouLiÉ  (M.  Eudore).  L'un  des  édi- 
teurs de  Dangeau,  XI,  1,  8.  — 
Publie  les  Mémoires  du  duc  de 
Luynes  sur  la  cour  de  Louis  XV, 
XIV,  369,  370. 

SouLT  (le  maréchal).  Article  de 
Latouche  sur  lui,  III,  491.  — 
Ménagé  par  Armand  Carrel,  VI. 
125.  —  Présente  Pelleport  pour 
le  grade  de  chef  de  bataillon, 
Xin,  338. 

Soumet.  Modèle  de  W^^  de  Girar- 
din.  III ,  387,  388.  —  Son  genre, 
détrôné  dans  la  Cléopàtre  de 
Mme  (Je  Girardin,  400.  —  Latou- 
che, à  la  représentation  de  Cléo- 
pàtre, 492.  —  Sa  Pauvre  Fille  a 
eu  sa  génération  malingre  et 
plaintive,  XIV,  293.— Réception 
de  M.  Vitet,  son  remplaçant  à 
l'Académie,  PL,  III,  414-425. 

SouRDis  (M"°«  de).  Favorise  un 
traitant,  VIII,  177.—  Gabriellc 
d'Estrées  meurt  chez  elle,  410- 
411. 

SouTHAMPTON  (lord).  Moyen  qu'il 
indique  à  son  page  pour  distin- 
guer Shakspeare  dans  la  foule, 
PL.  II,  53. 

Southey.  Sa  Biographie,  de  Wil- 
liam Cowper,  XI,  139.  —  Sur 
Covyper,  167. 
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SouvAROF.  Journée  de  Xovi ,  XV, 
185-186. 

Souvenirs  et  Qorrespo7idance  de 
jl/'ws  Récamier  (article  sur  les;, 
XIV,  303-319. 

Souvenirs  militaires  et  iiitimes  du 
général  vicomte  de  Pelleport  (ar- 
ticle sur  les),  XIII,  324-345. 

SouvESTRE  (Emile).  Lecteur  au 
Conservatoire  de  musique,  I, 
276.  —  Note  l'effet  de  ses  lec- 
tures, 284.  —  Son  auditoire, 
284-285.  —  Lit  Andrieux  et  Vic- 
tor Hugo,  286.—  Ses  notes,  287- 
288.  —  Vie  de  Bayard,  289. 

SouzA  (de).  Épouse  Mn's  de  Fla- 
haut,  PF,  46. 

SouzA  (M"""  de).  Ses  lettres  sur  le 
duc  d'Orléans  (Louis-Philippe), 
III,  34.  -  Mme  Sophie  Gai  se 
montre  sa  digne  émule,  VI,  75. 

—  Ses  romans,  sinon  écrits,  du 
moins  rêvés  sous  Louis  XVI.  78. 

—  Roman  de  Sénac  de  Meilhan 
traité  comme  elle  aurait  pu  le 
faire,  XII,  457.  —  Son  Portrait, 
PF,  42-61,  543.  —  Ses  écrits 
comparés  à  ceux  de  M^^^  de  Du- 
ras, 72-73.  —  Son  portrait  dans 
Corinne,  155.  —  Eugène  de  Ilo- 
thelin  comparé  avec  Valérie  et 
Delphine,  390.  —  Chênedollé  sur 
elle,  543. 

SoYECouRT  (de),  grand  veneur. 
Mot  de  Louis  XIY  à  Molière  à 
propos  de  lui,  PL,  II,  23. 

SozziNi.  Histoire  du  siège  de  Flo- 
rence, XI,  96. 

Si'ARKs  (Jared).  Éditeur  des  OEu- 
vres  de  Franklin,  VII,  127,  119. 

—  Sur  l'habit  de  Franklin,  165. 

—  Analyse  ses  négociations  po- 
litiqueSj  172. 

Speroni    {degli  Alvarotti).   Sur 

Ronsard,  XII,  89. 
Spence    (Joseph).   Détails    qu'il 

donne  sur  Le  Sage,  II,  374-375. 
Spinola  (le  marquis  de).  Député 


par  les  archiducs  Albert  et  Isa» 
belle  auprès  des  Hollandais,  X, 
166. 
Spixosa.  Son  système  réfuté  par 
l'abbé  de  Bernis,  VIII,  11.  — Son 
portrait  par  Massillon,  IX,  22. 

—  Rapproché  de  Tite-Live  par 
M.  Taine,  XIII,  279.  —  André 
Chénier  rapproché  de  lui,  PL,  I, 
186. 

Spon.  Correspondant  de  Gui  Pa- 
tin, VIII,  97.  —  Gui  Patin  lui 
annonce  la  condamnation  de 
Renaudot,  107.  —  Lettre  de  Gui 
Patin  au  sujet  des  vaisseaux 
lymphatiques,  114-115. —  Autre 
lettre  sur  la  langue  grecque, 
116.  —  Amitié  de  Gui  Palin 
pour  lui,  128 —  Lettre  de  Gui 
Patin  sur  Pierre  Chanet,  XI, 
268. 

Staal  (le  baron  de).  Age  de  M'" 
Delaunay  lorsqu'il  l'épouse,  PL, 
III,  441.  —  Les  Mémoires  de  M™8 
de  Staal  publiés  avant  sa  mort, 
453. 

Staal  (  M^s  de ,  née  Cordier- 
Delau.nay).  Comparée  avec  dif- 
férentes femmes  célèbres,  1, 413. 

—  Sa  liaison  avec  M"-'^  du  Def- 
fand,  417.  —  Chez  la  duchesse 
du  Jlaine,  465.  —  Passion  de 
Chaulieu  pour  elle, 467.  —  Lettre 
qu'il  lui  écrit,  468.  —  M""^  du 
Chàtelet  et  Voltaire  chez  la  du- 
chesse du  Maine,  II,  270.  —  Sur 
Malézieu,  III,  211. — Au  service 
de  la  duchesse  du  Maine,  221. 

—  Sur  le  style  de  la  duchesse, 
222.  —  En  prison  avec  elle,  ibid. 

—  Va  aux  mardis  de  M""'  de 
Lambert,  223.  —  Sur  la  duches- 
se du  Maine,  226-228.  —  Est  la 
La  Bruyère  des  femmes,  IV, 
236.  —  Rien  ne  la  rappelle  dans 
M""»  de  Molteville,  V,  184.— Sur 
son  amie  M™«  de  Bussy,  IX,  157. 

—  Raconte  .'a  réconciliation  de 
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M^s  Daciei-  et  de  La  ÎMolte,  508. 

—  Sur  le  point  d'épouser  Da- 
cier,  510.  —  Son  style  jugé  par 
d'Argenson,  XIT,  149.  —  La 
margrave  deBareith  rapprochée 
d'elle,  397,  398.  —  Mot  piquant 
sur  la  marquise  du  Chàtelet, 
XTII,  17. —  Citée  par  M"'^  du 
Deffand,  XIV,  236.  -  Sur  VHis- 
toii'e  d'ioie  Grecque  modtrne  de 
l'abbé  Prévost.  PL,  I,  287;  PL, 
III,  171.  —  Confirme  le  juge- 
ment de  La  Bruyère  sur  les 
grands ,  PL,  I,  395-396.  —  Sur  le 
genre  de  bien  dire  de  la  du- 
chesse du  Maine,  PL,  III,  158, 
159. —  Article  sur  ses  Mémoire^i 
publiéspar  M.  Barrière,  439-454. 

—  Sur  les  grands  et  les  princes. 
517.  —  Ce  qu'elle  dit  d'une  de 
ses  inclinations  non  durables, 
PF,  26.  -  Critiquée  par  Ville- 
main,  378.  —  M™8  de  Charrière 
est  une  autre  Delaunay,  414, 
417. 

Stace.  Traduit  par  l'abbé  de  Ma- 
relles, XIV,  127,  1.33,  136.  - 
Vers  sur  Naples,  PL,  I,  214.  — 
Vers  qui  pourraient  servir  de 
devise  à  Soumet,  PL,  III,  416. 

3tael  (M™8  de),  née  Germaine 
Necker.  Fille  de  la  Révolution  , 
I,  34,  —  Clôt  le  règne  de  Vol- 
taire, 109.  —  Sa  liaison  avec 
M'ns  Récamier,  138,  131.  —  Son 
salon,  167.  —  Sur  le  style  cham- 
pêtre, 368.' —  Comparée  avec 
différentes  femmes  célèbres,  413. 

—  Jugée  par  Chateaubriand . 
441-412.  -  Sur  Barnave.  II,  23. 

—  Admiratrice  de  Jean-Jacques 
Rousseau,  65.  — Aime  M.  de 
Guiberl,  123, 130.  —  Se  trompe 
sur  Goethe,  346.  —  Le  duc  de 
Broglie  épouse  sa  fille,  381.  — 
Sur  Condorcet,  III,  356.  —  Idéal 
des  femmes  célèbres,  387.—  Ju- 
gée par  Joseph  de  Maistre,  IV, 


105.  —  Son  portrait,  257.  —  Dif- 
ficile de  suivre  en  elle  l'influence 
de  sa  mère,  261.  —  Sur  Marie- 
Antoinette,  345.  —  Appréciée 
par  Lamartine,  406.  —  Ecrivain 
de  la  Révolution,  471-472.  —  Au- 
rait voulu  connaître  .Mallet  du 
Pan,  478.  —  Sieyès  et  Gouver- 
neur Morris,  à  dîner  chez  elle, 
V,  196.  —  M™e  Sophie  Gay  écrit 
en  sa  faveur,  VI,  67.  —  .Mot 
d'Euripide  qui  lui  est  attribué, 
403,  et  XI,  283.  —  Aversion  de 
de  J.  Michaud  pour  elle,  VII, 
25.  —  Elle  lui  pardonne,  ibid. 

—  Adresse  des  couplets  à  l'abbé 
Barthélémy,  207.  —  A  précisé 
les  idées  de  Necker,  son  père, 
367.  —  Éveille  le  goût  du  mys- 
térieux ou  de  l'infini,  533.  — 
Donne  des  Œuvres  choisies  du 
prince  de  Ligne,  VIII,  234.— 
Ses  écrits  souvent  analysés  par 
Rœderer,  354.  —  Relations  avec 
Rœderer,  354-356.  —  Beyle  est 
en  nostilité  avec  elle,  JX,  304, 
316.  —  Lit  ['Épitre  de  Daru  à 
Delille,  439.  —  Se  refuse  à  épou- 
ser Benjamin  Constant,  XI,  435. 

—  Dans  les  souvenirs  de  M^^ 
Récamier,  438-440.  —  Discus- 
sion avec  Chastellux  sur  la 
Thénard,  484.  —  N'est  pas  goû- 
tée de  Thiers,  505.  —  La  mar- 
quise de  Créqui  témoigne  peu 
de  goût  pour  elle,  XII,  43-^,  479. 

—  Influence  de  son  style,  481. 

—  A  Coppet,  XIII,  232.  —  Com- 
ment elle  appelait  Guillaume 
Favre,  236.  —  Dans  une  lettre 
de  Schlegel  à  Favre,  242.  — Elle 
et  son  école  sont  des  romanti- 
ques, XIV,  71. —  Absente  dans 
les  Souvenirs  et  Correspondance 
tirés  des  papiers  de  il/'"*  Réca- 
mier, 305.  (Voir  cependant  XI, 
J38-440.)  —Anecdote  que  Bons- 
tetten  racontait  sur  elle,  449.  — 
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Le  Voyage  dans  le  Latium  lu 
chez  elle  à  Coppet,  463.  —  Ju- 
gée par  Bonstetten,  ibid.,  464.  — 
Bonstetten  lui  fait  part  de  ses 
observations  sur  la  société  à 
Paris,  466.  —  A  Genève,  468.  — 
■Résiste  et  tient  tête  à  l'Empire, 
PL,  I.  446.— Attaquée  malicieu- 
sement par  Fontanes  :  pourquoi. 
PI,  II,  241-242,  251-255.  —  Fa- 
çon doEt  elle  se  venge.  243.  — 
Mot  sur  Talma,  272.  —  Son  dé- 
but littéraire,  421,  —  Réponse 
que  lui  fait  Joseph  de  Maistre 
sur  l'Église  anglicane,  435-436. 

—  Sa  première  rencontre  avec 
Benjamin  Constant,  PL,  III,  189, 
273--274.  —  Celui-ci  menace  de 
se  tuer  devant  elle,  194.  —  Ré- 
flexions de  Mrae  de  Charrière 
sur  ia  citation  qu'elle  fait  d'un 
ouvrage  de  B. Constant. 209-210. 

—  Cause  ;ij  sa  brouillerie  avec 
M'"e  de  C-.arrière,  227,  273.  — 
B.  Constant  dans  son  salon,  252. 

—  Impression  qu'elle  laisse  sur 
l'esprit  de  B.  Constant.  274-27.Ô. 

—  Lice  avec  M™»  de  Kriidner, 
295.  —  Celle-ci  peinte  dans  Del- 
phine, 296.  —  M.  de  Rémusat 
enthousiasmé  de  son  ouvrage 
posthume  sur  la  Ré  volution,  326. 

—  L'article  de  -M.  de  Rémusat 
sur  cet  ouvrage,  publié  par  .^I. 
Guizot,  327  et  suiv.  —  Fixe  l'at- 
tention de  M.  Vinet,  501.  —  Rap- 
prochée de  M°"  de  Sévigné,  PF, 
15-16.  —  Mme  de  Souza  rappro- 
chée d'elle,  67.  —  Son  Portrait, 
81-164.  —  Sa  réponse  au  repro- 
che de  juger  trop  à  fond  ses 
amies,  180. —  Nommée  dans  une 
lettre  de  M-^e  Roland,  186.  — 
Comparée  avec  Mi^s  Roland, 
187-191.  —  Pourquoi  n'aime  pas 
l'agriculture,  189.  —  Sa  lettre  à 
Suard  sur  les  articles  de  M'"  de 
Meulan  publiés  dans  le  Publi- 


ciste.  227.  —  Offre  son  amitié  à 

.  M'ie  de  Meulan,  ibid.  —  Celle-ci 
loue  son  livre  de  la  Littérature, 
228.  —  Supérieure  à  M^e  Gui- 
zot, 248.  —  Tourne  à  l'Allemagne 
pendant  que  M™^  de  Kriidner 
n'a  d'yeux  que  pour  notre  litté- 
rature, 389.  —  Delphine  compa- 
rée avec  Valérie,  et  Eugène  de 
Rothelin,  390.  —  L'exaltation  de 
M"ie  de  Kriidner  la  fait  sourire, 
407,  —  Correspondance  avec 
M">e  de  Charrière,  447. 

Stafford  (milord).  Sur  Louis XIV, 
V,  506. 

Stahl.  —"Voyez  Hetzel. 

Stainville  (le  comte  de)  —  Voyez 
Choiseul  (le  duc  de). 

Stainville  (le  maréchal  de).  Hon- 
neurs qu'il  rend  à  Delille  lors 
du  voyage  de  celui-ci  à  Stras- 
bourg, PL,  II,  104. 

Stakieff  (Alexandre  de).  Sa  pas- 
sion pour  M™8  de  Kriidner,  PL, 
III,  287.  —  Fait  sa  déclaration, 
non  à  la  femme,  mais  au  mari, 
289. 

SiANHOfE,  fils  de  lord  Ghester- 
field.  Article  sur  les  Lettres  de 
lord  Chesterfield  à  son  fils,  II, 
226-216. 

Stanhope  (lord).  Bonstetten  in- 
vité chez  lui,  XIV,  425. 

SiAMHOPE  ^Philippe  Henri).  Léga- 
taire de  Robert  Peel,  II,  563. 

Stamslas  Leckzinski,  roi  de  Po- 
logne. Frédéric  le  Grand  n'était 
pas  d'humeur  à  jouer  son  rôle, 
III,  154.  —  Saint-Lambert  à  sa 
cour,  XI,  122.  —  Seul  bon  roi 
connu  de  d'Argenson,  XII,  142. 
—  Sur  la  jonction  projetée  entre 
Villars  et  Charles  XII,  XIII ,  104. 

Stapfer.  Fréquente  le  cercle  phi- 
losophique de  .Maine  de  Biran, 
XIII ,  318,  et  PL,  I,  357.  —  Eq 
quoi  diffère  de  Bonstetten  com- 
me écrivain,  XIV,  444. 
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Stabemberij  (de),  ambassadeur  de 
l'Empire.  Rédige  les  articles  du 
traité  de  Versailles  avec  Bernis, 
VIII,  18. 

Stassart  (de).  A  fait  des  fables, 
III,  242.  —  Note  sur  Daru,  IX, 
445. 

Steele.  a  une  comédie  traduite 
dans  le  Poicr  et  Contre  de  l'abbé 
Prévost,  PL,  I,  283.  —  Sur  le 
désaccord  de  la  nature  glorieuse 
avec  les  souffrances  de  l'homme, 
PF,  99. 

Steinbock  (Wenceslas).  Idées  fa- 
vorites de  Balzac  à  propos  de 
lui,  II,  452. 

Steinlen  (M.  Aimé).  Articles  sur 
son  Étude  biographique  et  litté- 
raire nr  Ch.-V.  de  Bonstetten, 
XIV,  417-479. 

Stendhal  (M.  de). —  Voyez  Beyle. 

Stengel  (le  général).  Tué  à  Mon- 
dovi,  XV,  162. 

Sterne.  Joubert  le  rappelle,  I, 
173.  —  Imité  par  M"'  de  Lespi- 
nassse,  II,  127.  —  Attribue  une 
influence  aux  noms  propres . 
456.  —  Son  mot  sur  les  nudités 
du  Tristram  Shandy,  111,6.-- 
Droz  lui  est  comparé,  168. 

Stevenson  fmiss  Mary),  plus  tard 
mistriss  HiiwsoN.  Lettres  que 
lui  écrit  Franklin  :  sur  l'Angle- 
terre, VII,  158;  sur  son  voyage 
à  Paris,  167;  sur  sa  vie  à  Phila- 
delphie, 183. 

Stewart  (Dugald).  Rapports  d'af- 
finité de  Droz  avec  lui ,  III,  170. 
—  Ses  Esquisses  morales  précé- 
dées d'une  préface  par  Jouffroy. 
PL,  I,  321. 

Stiruu  (le  comte  de).  Villars  ga- 
gne sur  lui  la  bataille  d'Hoch- 
stedt,  XIII,  87. 

Stobée.  Mot  d'Euripide  cité  par 
lui,  VI,  403. 

Stoffels (Eugène).  Tocqueville  lui 
donne  des  explications  sur  son 


livre  la  Démocratie  en  Amérique. 

XV,  107. 
Stolberg  (le  prince  de).  Le  prince 

Henri  de  Prusse  remporte  sur 

lui   la    victoire   de  Freyberg , 

XII,  372. 
Stolberg  (les  deux  comtes  de). 

De  la  société  de  Portails  exilé, 

V,  466. 

Stourdza  (M"*  de).  —  Voyez  Ed- 
LiNG(la  comtesse). 

Streckeisen-Moultgu  (M.  G.). 
Publie  les  OEuvres  et  la  Corres- 
pondance inédites  de  J.-J.  Roui- 
seau,  XV,  223,  224,  245. 

Strogonoff  (le  comte  de).  M™» 
Swetchine  lui  inspire  une  pas- 
sion qu'elle  ressent,  XI,  477. 

Strozzc  (le  maréchal  de).  Chargé 
de  protéger  Sienne,  XI,  85.  ^ 
Battu  par  le  marquis  de  Marl- 
gnan,  87. 

Strozzi  (de),  le  prieur  de  Capoue. 
Réflexions  de  Montluc  au  sujet 
de  sa  mort,  XL  79. 

SïL'ART  (le  prince  Ch. -Edouard), 
à'ii\Q Prétendant.  Bonstetten  le 
voit  à  Rome,  XIV,  439. 

SuARD.  Fondateur  et  rédacteur  du 
Publiciste,  I,  375,  et  PF,  225.  — 
Genre  de  querelles  que  Geoffroy 
engage  avec  lui,  I,  381.  —  Ce 
que  lui  écrit  Morellet  sur  Collin 
d'Harleville  et  sur  Andrieux,  II, 
176.  —  Vauvenargues  objet  de 
ses  écrits,  III,  124.  —  Tire  Vau- 
venargues à  lui.  après  sa  mort, 
139.—  Sur  [q Mariage  de  Figaro, 

VI,  232.  —  Discussion  à  l'Aca- 
démie sur  le  mot  appartenir, 
448.  —  Son  style  académique, 
VIII,  426.  —  Sur  Gibbon,  439, 
410.  —  Gibbon  le  désire  pour 
traducteur,  455.  —  Sur  une  pa- 
role de  Lassay,  IX,  195-196.  — 
Sa  mort,  X,  91.  —  Lettres  du 
duc  de  Nivernais  au  sujet  de  son 
élection  à  l'Académie,  XIII,  407, 


412 


TABLE   GENERALE 


—  L'explication  qu'il  donne  des 
écrits  de  Vauvenargues,  plus 
justifiée  qu'on  ^le  voudrait,  XIV, 
7.—  Mot  d'Andrieux  sur  lui,  PI. 
I,  290.  —Possède  la  littérature 
anglaise,  233.  —  Sa  notice  sur 
La  Bruyère,  405, J0G,410.— Com- 
mente le  chapitre  des  Grands, 
410.  —  Son  épitaphe  par  Mille- 
voye,  428.  —  Nommé  à  l'Aca- 
démie et  rejeté  par  le  roi,  PL, 
IT,78.— M-^^de  Staël  et  Micliaud 
chez  lui,P/i',134.-Ami  deM'i-^de 
Meulan,  qu'il  encourage  dans  le 
malheur,  219.— Recueille  et  pu- 
blie les  articles  donnés  par  M"' 
de  Meu!  an  dans  le  Pw6//m<e,227. 

—  Sur  La  Rochefoucauld,  302. 
SOARD  (M"").  Son  salon,  I,  123.  — 

—  Son  cercle,  167.—  Portrait  de 
Mme  Geolfrin,  II,  313.  —  Sur  La 
Harpe,  V,  107.  —  J.  JMichaud  et 
M"'e  de  Staël  chez  elle,  VII,  25. 
— Appréciée  par  Benjamin  Con- 
stant, PL,  III,  263.—  Sa  réponse 
à  M'"e  de  Staël,  qui  craignait  de 
vieillir,  PF,  158. 

SuARD  jeune.  Mot  deMontesquieu, 
VII,  79. 

SucHET  (le  maréchal).  S'empare 
(1795)  avec  le  8»  bataillon,  des 
hauteurs  de  Monte-Calvo,  XIII, 
331.  —  Comment  qualifie  Bona- 
parte arrivant  à  l'armée  d'Ita- 
lie, 332.  — Joubert,  qui  ne  peut 
l'oDtenir  pour  son  chef  d'état- 
tnajor,  donne  sa  démission  do 
chef  de  l'armée  d'Italie,  XV,  180. 

—  A  Novi,  184.  —  Nous  donne 
l'idée  de  ce  qu'eût  été  Joubert 
s'il  eût  vécu,  188. 

Sl"E  (Eugène).  Janin  a  écrit  sur 
lui,  IL  108. —  Comparé  à  Balzac, 
460-461.  —  Est  bon  quand  il  est 
gai,  XI,  459.  —  Le  Juif  errant 
jugé  par  un  barbier,  460.  —  Son 
activité  proportionnée  à  ce  que 

■    demande  le  siècle,  479. 


SuFFREN  (le bailli  de). A  la  première 
représentation  du  Mariage  de 
Figaro,  Vi,232. 

SuiiM  (de),  envoyé  de  Saxe  en 
Prusse.  —  Lettre  que  lui  écrit 
Frédéric  sur  ses  occupations, 
VII,  458.—  Est  pour  Frédéric  un 
initiateur,  459-460.  —  Haute 
estime  de  Frédéric  pour  lui,  460. 

—  Admirateur  de  Frédéric,  461. 

—  Lettre  que  Frédéric  lui  écrit 
sur  la  métaphysique,   463-461. 

—  Envoyé  en  Russie,  464.  — 
Jleurt  pendant  son  retour,  465. 

—  Lettres  de  Frédéric,  465-468, 
470,471.— Lettre  àFrédéric, 468. 

—  Lettre  à  Frédéric  avant  de 
mourir,  471-472.  —  Ce  que  fait 
le  roi  de  Prusse  pour  sa  famille, 
473.  —Est  comme  le  Vauvenar- 
gues de  Frédéric,  475.-Bonstet- 
ten  le  visite  à  sa  campagne,  XIV, 
457;  il  profite  de  ses  leçons,  460. 

Sl'hm  (de),  fils  du  précédent,  maître 
des  postes  à  Dessau.  Lettre  que 
lui  écrit  Frédéric,  VII,  474. 

Sullivan  (le  général  américain). 
La  Fayette  lui  fait  rétracter  un 
ordre  du  jour  défavorable  aux 
Français,  PL,  II,  15i. 

Sully  (Maximilien  de  Béthu.ne, 
duc  de).  Le  Brun  lui  compare 
Calonne,  V,  158. —  A  la  cour  de 
Louis  XIII,  VI,  189.  —  Écrit 
l'histoire  au  sortir  des  affaires, 
406.  —  Fait  des  représentations 
sur  l'arrestation  du  prince  de 
Condé,  VII,  240.  —  Scandalisé 
du  crédit  du  maréchal  d'Ancre, 
ibid.  —  Articles  sur  lui,  VIII, 
134-154;  1.55-174;  175-194.— 
Sur  Gabrielle  d'Estrées,  401.  — 
Henri  IVleconsultesurlafemme 
qu'il  doit  épouser,  405-408.  — 
Refuse  de  traiter  les  enfants 
de  Gabrielle  en  fils  de  France, 
408.  —  Soupçonné  d'un  pré- 
tendu empoisonnement  de  Ga- 
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hrielle,  410. —  Console  Henri  IV 
de  la  mort  de  Gabrielle,  'ill. 
—  Henri  IV  et  lui,  comparés  à 
Joinville  et  à  saint  Louis,  509. 
— Célébré  par  Sénacde  Meilhan, 
X,  100.  —  Remet  à  Henri  IV  le 
traité  de  la  Ligue  avec  Phi- 
lippe II,  149.  —  Aime  peu  "Vii- 
leroy  et  Jeannin,  153.  —  Son 
jugement  sur  Villeroy,  154.  — 
Travestit  dans  ses  Mémoires  '.e 
conseil  de  Jeannin  au  duc  de 
IMayenne,  158.  —  Sur  Jeannin 
et  Villeroy,  159.  —  Jaloux  de 
Jeannin ,  160.  —  Sa  lettre  de 
louanges  à  Jeannin,  172.  —  Su- 
périeur à  Jeannin  comme  finan- 
cier, mais  inférieur  comme  né- 
gociateur, 176. —  En  quoi  d'Au- 
bigné  différait  de  lui,  339.— Sur 
la  conduite  de  Henri  IV  après 
Centras,  XI,  360.—  Sur  la  com- 
tesse de  Grammont,  367.  —  Ses 
Mémoires  arrangés  par  rabi)é 
de  L'ÉcIuze,  372. — Rohan  épouse 
sa  fille,  XIJ,  304.  —  A  connais- 
sance des  Mémoires  de  Rohan, 
841.  —  Dans  les  Historiettes  de 
Tallemant,  XIII,  186.  —  Devan- 
cier de  Saint-Simon,  XV,  425. — 
Sa  renommée  d'intégrité  con- 
testée par  Naudé,  PL,  II,  502. 

SuLTON  (l'amiral).  Relations  avec 
Chateaubriand,  II,  150. 

SuLTON  (  lady  ).  Relations  avec 
Chateaubriand,  II,  150. 

Superville  (de),  médecin  de  la 
margrave  de  Bareith.  Celle-ci 
lui  confie  ses  Mémoires,  XII, 
396.  —  Moyen  que  Frédéric  in- 
dique à  la  margrave  pour  gar- 


der son  médecin  auprès  d'elle, 
403-401. 

Surcourt  (Marie-Anne  de). Femme 
de  Le  Brun, V, 154. — Sur  Le  Brun, 
155.  —  Vendue  au  prince  de 
Conti,  ibid.—  Vers  que  son  mari 
lui  adresse,  156. — Trompée  par 
lui,  2bid. 

Surville  (Clotilde  de).  Ses  Poésies 
inédites  publiées  par  Nodier  et 
Roujoux,  PL,  l,  480. 

SuRviLLiERs  (la  comtesse  de,  née 
Clary).  Donne  ses  soins  à  l'édu- 
cation de  la  princesse  Mathilce 
Bonaparte,  XI,  391. 

Swedenborg.  Balzac  a  un  faible 
pour  lui,  II,  450. 

Swetchine  (M""=). Inspire  au  comte 
de  Slrogonof  une  passion  qu'elle 
ressent,  XI.  477, —  Turquety  en 
correspondance  avec  elle,  518. 
—  Fidèle  élève  de  de  Maistre. 
XV,  60, 82.—  Passage  d'un  article 
de  Sainte-Beuve  sur  Rancé,  im- 
primé dans  ses  Pensées  sous  son 
nom,  PL,  III.  436.—  Les  lettres 
que  lui  écrit  M™«  de  Duras,  pu- 
bliées par  M.  de  Falloux,  PF,19. 

Swift.  Mis  par  Voltaire  au-dessus 
de  Rabelais,  III,  17. — Post-scrip- 
tum  que  met  Pope  à  une  lettre 
queBolingbroke  lui  écrit,  47. — 
Sa  misanthropie  comparée  à 
celle  de  Sieyès,  V,  212.  —  Lu 
par  Gibbon,  VIII,  445.  —  Mot 
sur  Prior,  XI,  471. 

Sylla.  Réflexions  dePline  sur  lui, 
II,  54. —  Préoccupation  dernière 
de  Sylla  ,  .55.  —  Dialogue  de 
Sylla  et  d'Eucrate,  de  Montes- 
quieu, VII,  71. 
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Tabareau  (M.),  de  Lyon.  Lettres 
de  Voltaire,  XIII,  28,  31. 

Tabaiun.  Ses  farces  connues  de 
La  Fontaine,  PL,  I,  496. 

Tachard  (le  père).  Détourne  un 
présent  destiné  à  l'abbé  de 
Choisy,  III,  444-445. 

Tacite.  De  Oratoribus,  1, 14-31.  — 
Opinion  de  Napoléon  sur  lui, 
152.  —  Qualifié  par  Racine,  ibid. 

—  Fatiguant  à  la  longue,  153. 

—  Commynes  n'est  pas  un  Ta- 
cite, 250.  —  Comparé  à  Com- 
mynes, 257-258.  —  Son  esprit, 
II,  14.  —  Gagne  au  voisinage  de 
Pline  le  Jeune,  61.  —  Comment 
il  est  considéré  par  M^e  du  Chà- 
telot,  219.  —  Lettre  que  Pline 
lui  écrit  sur  Yavocat,  468.  — 
Cité  par  Camille  Desmoulins 
avec  un  air  de  parodie,  III,  100. 

—  D'Aguesseau  se  souvient  de 
VAgrkola  en  écrivant  la  Vie  de 
son  père,  423.  —  Il  entre  plus 
de  Balzac  que  de  Tacite  dans  la 
prose  de  Lamartine,  IV,  394.  — 
Son  dessein,  en  parlant  des  dé- 
libétations  du  sénat,  483.  — 
Comment  qualifie  le  style  brus- 
que, V,  330.  —  Le  style  de  Mon- 
tesquieu rapproché  du  sien,  VII, 
64,65.  —  Raconte,  l'histoire  des 
faux  -\grippa,  des  faux  Drusus, 
des  faux  Néron,  375-376.  —  His- 
torien et  philosophe,  IX ,  99.  — 
Traduit  par  d'Alembert  et  goûté 
de  la  marquise  de  Créqui,  XII , 
450.  —  Traduit  et  imité  par  Sé- 
nac  de  Meilhan,  461.  —  Lu  par 
La  Beaumelle,  XIV,  89.  —  Jugé 
par  le  roi  Jacques  I"  et  par  Ca- 


saubon ,  402.  —  Sa  manière  est- 
elle  la  seule  ou  la  meilleure 
pour  l'histoire?  XV,  S:&1.  —  .Mot 
sanglant  sur  Agrippine  rapporté 
par  Racine,  PL,  I,  84.  —  Pru- 
dence observée  par  Tacite  en  le 
traduisant,  85. 

Taillandier  (M.).  Prouve  l'au- 
thenticité de  la  Relation  des 
grands  jours  d'Auvergne  de  Flé- 
chier,  XV,  410. 

Taine  (M.  H.).  Articles  sur  VEssai 
sur  les  Fables  de  La  Fontaine, 
et  le  Voyage  aux  Eaux  des  Py- 
rénées, XIII,  249-267;  sur  l'Essai 
sur  Tite-Live,  et  les  Philosopha 
français  du  dix-neuvième  siècle, 
268-284.  —  M.  Scherer  placé 
entre  lui  et  M.  Renan ,  XV,  54. 
—  Son  portrait  dans  les  Mé- 
langes de  Critique  religieuse  de 
M.  Schérer,  57,  66. 

Talbot.  Fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Patay,  II,  404. 

Tallard  (de).  Réponse  de  Villars 
à  ses  objections  sur  l'occupation 
de  Nancy  par  ses  troupes,  XIII, 
74.  — Résultat  de  sa  condescen- 
dance pour  l'Électeur  de  Ba- 
vière, 89.  —  Protecteur  de  J.-B. 
Rousseau,  PL,  I,  128. 

Tallemant  desRéaux.  SurM^ede 
Sévigné,  I,  53-54.  —  Sur  M"^  de 
Scudéry,  IV,  122-123.  —  Sur  les 
personnages  des  romans  de  M"' 
de  Scudéry,  133.  —  Sur  M"'  de 
Scudéry  écrivain,  138.  —  Sut 
Ninon,  178.  —  Sur  la  mère  da 
Mine  de  Lambert,  218.  —  Sur  le 
cardinal  de  Retz,  V,  43.  —  Sui 
les  amours  de  Patru,  279.  — 
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Aventure  d'amour  de  Maucroix 
et  de  M*^  de  Joyeuse,  VI,  171. 

—  Sur  la  reine  Marguerite,  198. 

—  Recueille  toutes  sortes  d'his- 
toriettes sur  Sully,  VIII,  136. — 
Anecdote  sur  Sully,  139.  —  Sur 
l'aventure  d'amour  de  Maucroix 
avec  M'i8  de  Joyeuse,  X,  219.  — 
Sur  la  mort  de  celle-ci,  221.  — 
Maucroix  son  ami ,  224.  —  Sur 
Henri  IV,  XI,  372.  -  Sur  Sainl- 
Amand,  XII,  175,  180.  —  Sur 
Voiture,  206.  —Nous  fait  con- 
naître Costar,  214.  —  Sur  ma- 
dame de  Rohan,  335.  —  Article 
sur  Tallemant,  médisant  bour- 
geois, mis  en  parallèle  avec 
Bussy,  médisant  de  qualité,  XIII, 
172-188.— Ses  historiettes  moins 
piquantes  que  celles  de  Fléchier, 
XV,  401.  —  Sur  la  duchesse  de 
Lesdiguières,  PL,  III,  116.  — 
Propos  qu'il  attribue  à  M"'  de 
La  Fayette  sur  Ménage,  PF, 
254. 

T4LLEMAiNT  (l'abbé),  frère  du  pré- 
cédent. Traducteur  de  Plutar- 
que,  IV,  469.  —  Lit  devant  Chris- 
tine à  l'Académie,  V,  287.  —  Par 
quoi  son  frère  se  distingue  de 
lui,  XIII,  184.  —  Apporte  à  M°" 
Des  Houlières  copie  du  sonnet 
dont  elle  est  l'auteur  contre  la 
Phèdre  de  Racine,  388. 

Talleyrand  (de).  Sa  douceur  sé- 
duisante, I,  250. —  Sa  lettre  sur 
les  Mémoires  de  Lauzun,  IV, 
301-305.  —  Remerciements  qui 
lui  sont  adressés  à  cette  occa- 
sion, 306.  —  Mot  de  Chamfort 
qui  lui  est  attribué,  549.  — 
Fait  des  ouvertures  à  Marmont, 
VI,  24.  —  Marmont,  fêté  chez 
lui,  81.  —  Rapproché  de  Fran- 
klin, VII,  182.  —  Le  18  bru- 
maire, 506,  et  VIII,  363.—  Lettre 
du  prince  de  Ligne  sur  lui,  VIII, 
244.  —  Sur  Rœderer,  333.  — 


Membre  du  comité  de  finances  à 
l'Assemblée  constituante,  336. 

—  Lettre  à  Rœderer  sur  le  marc 
d'argent,  338.  —  Fait  rayer 
Rœderer  de  la  liste  des  dépor- 
tés, 357-358.  —  Rœderer  dinb 
avec  Bonaparte  chez  lui,  359.  — 
Est  avec  Rœderer  négociateur 
entre  Sieyès  et  Bonaparte,  361. 

—  Chargé  par  Bonaparte  d'of- 
frir le  ministère  de  l'intérieur  '* 
Rœderer,  380. —  Soupçonné  d'à 
voir  écrit  les  Mémoires  d'A7mz 
de  Gonzague,  X,  99.  —  Sur  la 
mort  de  Bailly,  343.—  Aurait  été 
embarrassé  s'il  eût  eu  à  juger 
entre  La  Rochefoucauld  et  IVl°"de 
Longueville,  XI,  406.  —  Prévoit 
à  l'avance  ses  bons  mots,  510. — 
Envoie  le  duc  de  La  Rochefou- 
cauld-Liancourt  à  Louis  XVIII, 
XIV,  358.  —  Ses  succès  diplo- 
matiques, un  des  côtés  honora- 
bles de  la  Restauration  en  1814, 
367.  —  Son  attitude  au  con- 
grès de  Vienne  critiquée  par 
Thiers ,  XV,  91-92.  —  De  Icn- 
tourage  du  duc  d'Orléans,  194. 

—  A  l'assaut  de  l'ancien  régime 
avec  La  Fayette,  PL,  II,  146.  — 
Décide  Fontanes  à  signer  la  dé- 
chéance de  Napoléon,  297.  — 
Sur  le  salon  de  M™e  de  Duras, 
PF,  68.  —  Sur  le  rôle  de  M""  de 
Staël  au  18  thermidor,  107.  — 
Lettre  qu'elle  lui  écrit  de  Vienne, 
131.  —  Trace  le  portrait  de  M'"" 
de  Rémusat,  473.  —  M"»e  de  Ré- 
musat  est  la  femme  avec  la- 
quelle il  a  le  mieux  aimé  à 
causer,  476,  480.  —  Mot  à 
l'occasion  des  comédiens  des 
petits  théâtres  venus  à  Saint- 
Cloud  sur  l'ordre  de  l'empereur, 
483.  —  Son  portrait  dans  les 
Lettres  espagnoles  de  M"*  de 
Rémusat,  484. 

Tallien.  Lit  à  la  tribune  un  dis- 


m16 


TABLE  GENERALE 


cours  de  Rœderer  contre  la  Ter- 
reur, VIII,  350. 
Falma.  Poète  le  plus  naturelle- 
ment inventeur,  I,  41. —  Envoyé 
à  Erfurt,  151.  —  Dans  les  Tem- 
pliers, V,  10.  —  Jugé  par  Cou- 
'rier,  VI,  330.  —  Ressuscite  Du- 
f is,  457.  —  Dans  Abufar,  467.  — 
Lettre  que  lui  écrit  Ducis,  469- 
470.  —  Introduit  au  théâtre  la 
réforme  dans  le  style  romain, 

VII,  500.  —  Dans  Montcassin, 
506.  —  Mis  en  parallèle  avec 
Rachel,  XI,  508.  —  Chez  M.  Du- 
veyrier,  après  l'exécution  des 
quatre  sergents  de  la  Rochelle, 
509  —  Ce  qu'était  son  jeu  ,  PL, 

I,  1U5,  108.  —  Joue  dans  Béré- 
nice, 117.  —  Grand  et  somp- 
tueux en  manière  de  vivre,  PL, 

II,  .56.  —  Jugé  par  Fontanes  en 
présence  de  l'empereur,  272. 

Talm.a  (M^e  Julie).  Ses  liaisons 
avec  Benjamin  Constant,  XI, 
439. 

Talmont  (M™*  de).  Mot  de  l'abbé 
de  Saint-Pierre  sur  elle,  XV, 
271. 

Talon  (M""'),  mère  du  suivant. 
Va  séjourner  à  Clermont  pen- 
dant les  Grands  Jours  d'Auver- 
gne, XV,  399  et  suiv.  —  Son 
portrait  par  Fléchier,  412. 

Talon  (l'avocat  général  Denis'. 
Ses  conclusions  dans  le  procès 
Renaudot    contre   la    Faculté , 

VIII,  108.  —Jugé  par  Gui  Patin, 
129.  —  Le  plus  beau  sens  com- 
mun du  Palais,  XIV,  194.  --  Ad- 
miré de  d'Ormesson ,  XV,  45.  — 
Remplit  les  fonctions  du  mini- 
stère public  aux  Grands  Jour» 
d'Auvergne,  399,  403.  4(J6.  — 
Son  portrait  par  Fléchier,  412. 

Tambonneau  (le  président).  Per- 
sonnage des  Mémoires  de  Gra- 
mont,  I,  105. 

Tamizey  de  Larroque  (M.  Ph.). 


Comment  il  veut  que  l'on  or- 
thographie Montluc,  XI,  101. 

Tardieu  (le  lieutenant  criminel). 
Dans  la  satire  contre  les  Fem- 
mes, de  Boileau,  VI,  507. 

Tardif,  conseiller  au  parlement. 
Mayenne  indigné  de  son  assas- 
sinat par  les  Seize,  X,  150. 

Tarrnte  (  .Mnie  la  princesse  de). 
Marraine  d'un  nègre  du  Congo 
à  Pétersbourg,  PL,  II,  401. 

Target.  Demande  un  sursis  pouv 
l'abolition  du  droit  de  pèche. 
III,  106.  —  Demande  la  liberté 
de  la  presse,  IV.  533.  —  Présic'e 
le  tiers  état  de  Paris.  X,  370.  — 
Lamartine  le  fait  mourir  suf 
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Correspondance  littéraire  do 
Grimm,  VII,  287,  328.  —  Com- 
munique un  manuscrit  autogra- 
phe de  Saint-Martin,  X,  237.  — 
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qu'il  dut  exercer  sur  M"i«  de 
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Termes  (M""  de).  Sur  les  portraits 
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duction janséniste  de  la  Bible. 
III.  525.  —  Estimé  du  marquis 
de  Lassay,  IX,  2u0.— Fréquente 
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de  Clément  XIV,  \IU,S>8. 
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THÉMiNEs(le  maréchal  de).  Arrête 
le  prince  de  Condé  sur  l'ordre 
de  Marie  de  Médicis,  VII,  238. 
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han,  XII,  322-325. 
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—  Page  d'Aloïsius  Bertrand  rap- 
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nité le  programme  d'une  marche 
ascendante,  352.  —  Jugé  par 
Besenval,  XII,  505.  —  Tocque- 
ville  venge  sa  mémoire  ,  XV, 
120.  —  M.  de  Rémusat  sur  lui, 
PL,  III,  334. 


TuRLE  (de),  seigneur  de  .Mondon» 
VILLE.  Épouse  M"'  Juliard,  IL 
109. 

TuRQUÉTY  (M.  Edouard).  Imité  par 
l'abbé  Manceau,  V,  385.—  Juge- 
ment sur  lui,  XI,  517-519. 

TDiiretin  (Alphonse),  prédicateur 
genevois.  Saint  Évremond  l'a- 
dresse à  Ninon,  IV,  184. —Adou- 
cit le  régime  rigide  de  Genève, 
XV,  134. 

Tyrawley  (lord).  Ami  de  lord 
Chesterfield,  II,  245. 


U 


Ubicini  (M.).  Éditeur  des  Œuvres 
de  Voiture,  XII,  190.  —  A7-ticle 
sur  ces  Œuvres,  192-209. 

Uhland  (le  poète).  Où  il  faut  cher- 
cher le  secret  de  sa  mélancolie, 
XIV,  431-432.— Sa  ballade /e  Pè- 
lerin, dans  le  présent  volume,  9. 

Université  (l'I.  Haine  que  lui  por- 
tait Moiitalembert,  I,  81. 

Unwin  (la  famille).  Liaison  de 
William  Cowper  avec  elle,  XI, 
147-148.  —  Mort  de  M.  Unwin, 
149.  —  M^ie  Unwin  prodigue  ses 
soins  à  Gowper  convalescent, 
151.  —  Correspondance  de  Cow- 
per avec  Unwin  fils ,  159.  — 
M'"e  Unwin  enhardit  Cowper  à 
écrire  ses  premiers  poèmes , 
164.  —  Cowper,  sur  M™e  Unwin , 
167.  —  Unwin  fils  fait  insérer 
Jolm  Gilpin  dans  un  journal, 
170.  —  Mort  de  M^e  Unwin,  pa- 
ralysée, 190.  —  Pièce  de  Cowper 
A  Marie  (M™*  Unwin),  101. 

Ubbain  VIII  (le  pape).  Naudé  à 
Rome  sous  son  pontificat,  PL, 
II,  492.  —  Fait  mettre  Campa- 
uella  en  liberté,  496.  —  Pané- 


gyrique que  Naudé  lui  adresse 
en  remerciement  de  cette  déli- 
vrance, ibid. 

Urbanité  (article  sur  A/'"*  de  Cay- 
lus,  et  de  ce  qu'on  appelle).  III, 
50-77. 

Urbin  (M^s  Lucrèce,  duchesse  d'). 
Traduction  du  sonnet  du  Tasse 
à  cette  princesse.  X,  384. 

Urfé  (Honoré  d').  Goûté  de  Huet, 
II,  178.  —  Des  grands  seigneurs 
prennent  les  noms  de  VAstrée, 
447.  —  M'i«  de  Scudéry  emploie 
sonprocédé,  IV,  132.- Sa  réputa- 
tion comparée  à  celle  de  Lamar- 
tine, V,  277.  —  Patru,  sur  d'Ur- 
fé,  278.  —  Patru  ne  puise  chez 
lui  ni  la  constance  ni  l'élévation 
romanesque  en  amour,  280.  — 
Regnard  ne  se  fixe  pas  dans  son 
genre,  VII,  4.— Les  vers  de  Flé- 
chier  rappellent  les  siens,  XV, 
392. —  Les  Mémoires  d'un  homme 
de  qualité,  de  l'abbé  Prévost, 
procèdent  de  VAstrée,  PL,  1, 277. 
—  Prévost  lui  accorde  une  pré- 
férence secrète,  283,  289.  —  Gé- 
nie chrétien,  PL,  II,  6.  —  Pré- 
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féré  par  La  Motte  pour  ses  pein- 
tures de  l'amour,  PL,  III,  30.  — 
L\istrée\a  par  M""»  de  Sévigné. 
PF,  13.  —  Patru,  sur  VAstrée,  23. 
Ursins  (la  princesse  des).  Corres- 
pondante de  M^ne  de  Maintenon  : 
sur  Mrae  de  Caylus,  III,  61,  62. 
75.  —  Articles  sur  elle  :  V,  401- 
420;  121-440.  —  Réflexion  que  sa 
chute  suscite  au  duc  dAntin,  496. 
—  Lettre  de  M'i^  de  Maintenon, 
qui  désire  ardemment  la  paix, 
VII,  16-17.  —  Lassay  la  ren- 
contre à  Rome,  IX,  176.  —  Ar- 
ticle sur  ses  Lettres  ijiédites  et 


l'Essai  sur  sa  vie  et  son  caractère 
politique,  XIV,  260-278. 

UssoN  (M.  d').  Annonce  au  roi  la 
bataille  d'Hochstedt,  dont  il  es- 
saye de  se  donner  l'honneur, 
XIII,  87. 

UssoN  (M^ie  d').  Chez  Horace  Wal- 
pole  avec  la  comtesse  de  Bou- 
liers, XIII,  403. 

UxELLES  (le  maréchal  d').  Ses  ca- 
pitulations, XI,  34.  —  Sa  liaison 
avec  Mnie  de  Ferriol,  PL,  III, 
134-135. 

UzÈs  (.M"e  d').  D'Antin  l'épouse, 
V,  184. 


Vaillant  (l'abbé  Victor).  Étude 
sur  les  sermons  de  Bossuet  d'a- 
près les  manusa'its,  X,  184,  188, 
199. 

Vaisne  (de).  Sur  le  style  de  M">e  de 
Staël,  VIII,  354.  —  Se  tue  pour 
Mme  Cottin,  XI,  488.  —  Suard 
commente  un  chapitre  de  La 
Bruyère  dans  son  salon,  PL,  I, 
410. —Ami  de  M""  de  Meulan, 
qu'il  encourage  dans  le  malheur, 
PF,  219. 

Vaissière  (l'abbé).  Apprend  le  la- 
tin à  Marmontel,  IV,  517. 

Valart  (l'abbé),  grammairien. 
Aide  à  Mirabeau  pour  son  ^  brêgé 
de  grammaire  française,  IV,  46. 

Valée  (le  maréchal).  Cite  le  nom 
de  Saint-Arnaud  à  l'ordre  du 
jour  de  l'armée,  XIII,  423.  — 
Exécute  l'expédition  des  Portes 
de  fer,  425. 

Valençay  (de),  gouverneur  de 
Montpellier.  Fait  subir  un  af- 
front au  duc  de  Rohan,  XII, 
313. 


Valère-Maxiue.  Épigraphe  que 
Léonard  lui  emprunte  pour  son 
roman  des  Deux  Amants  de 
Lyon,  PL,  II,  335. 

Vallncour  (de).  Correspondant  de 
D'Aguesseau,  III,  418.  —  Ré- 
futé par  d'Aguesseau,  420.  — 
Célèbre  M™«  d'Aguesseau  sous  le 
nom  d'Astrée,  422.  —  Récon- 
cilie Mme  Dacier  et  La  Motte, 
IV,  237;  IX,  508;  et  XIII,  136.— 
Mot  après  un  incendie  où  ses 
livres  sont  consumés  ,  XII , 
465.  —  Réserve  qu'il  fait  lorsque 
Villars  offre  son  portrait  à  l'A- 
cadémie, XIII,  125.  —  Écrit  une 
conversation  de  Boileau  avec 
Racine,  d'Aguesseau,  l'abbé  Re- 
naudot,  PL,  I,  15.  —  Sa  critique 
de  la  Princesse  de  Clèves,  PF, 
277-279. 

Valladier  (le  prédicateur).  Ca- 
saubon  se  sent  redevenir  pro- 
testant en  l'entendant  prêcher, 
XIV, 399. 

Vallant  (le  docteur).  Lettre  bur- 
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lesque  tirée  de  son  premier 
portefeuille,  XI,  344. 

Vallet  (le  curé),  députéàla  Cons- 
tituante. Annonce  à  Mirabeau 
la  mort  de  Sophie,  IV,  49-50. 

Vallet  de  Viriville  (M.).  Sur 
Gui  Patin,  doyen  de  la  Faculté, 
VIII,  125. 

Valmikl  poète  classique  indou. 
Sa.  place  dans  le  temple  du 
Goût,  III,  51. 

Valmy-Bodïc  (M.).  Relève  le  corps 
de  Courier  assassiné,  VI,  32i?, 
358. 

Valois  (M.  de).  —  Voyez  Louis- 
Philippe. 

Valory  (le  chevalier  de).  Amant 
de  M'"  d'Eue,  II,  195.  —Ce  que 
celle-ci  lui  écrit,  200. 

Vandamme  (le  général).  Article  de 
Carrel  sur  lui,  VI,  102,  113. 

Van  deu  Dcyn  (le  comte),  ancien 
ambassadeur  hollandais.  Ses 
Notice  et  Souvenirs  biographi- 
ques cité?, XUÏ,  247;  au  sujet  de 
M^e  de  Staël,  PF,  108  et  134. 

Vanderlinden.  Correspondant  de 
Gui  Patin,  VIII,  132.  - 

Vaxdeul  (M'""  de),  fille  de  Diderot. 
Biographe  de  son  père,  PL,  I, 
246. 

Van  Dvck.  Hamilton  n'est  pas  ce- 
lui de  la  cour,  I,  104. 

Van  Helmont.  Balzac  a  un  faible 
pour  lui,  II,  450. 

Vanhove  (M'"«).  Jouant  Blanche, 
dans  les  Vénitiens  d'Arnault, 
VII,  506. 

Vanloo  (Carie).  Aimé  de  .M'"»  de 
Pompadour  en  tant  qu'artiste, 
II,  503. 

^'anloo  (Michel).  Portrait  de  Di- 
derot, III,  297. 

Vanloo  fies).  Chez  M^e  Geoffrin 
lelundi,  II,  315. 

Vannier.  Avocat  oublié,  VIII, 
327. 

Va-N  Ryssel  (le  général  hollan- 


dais). La  Fayette  lui  dédie  ses 
Rapports  avec  le  premier  Consul, 
PL,  II,  166-171. 
Yardes.  SénacdeMeilhan  sur  lui, 

X,  106.  —  La  Fare  sur  lui,  401. 
Variétés    littéraires,    morales    et 

historiques,  par  M.  8.  de  Sacy 

(article  sur  les),  XIV,  179-191. 
Varignon  (le  géomètre).  L'abbé 

de  Saint-Pierre  lui  constitue  une 

rente  de  300  livres,  XV,  250. 
Varillas.    Son    nom    synonyme 

d'historien  infidèle,  XIV,  104. 
Varin  (M.).  Rassemble  une  suite 

d'anecdotes  sur  le  Dauphin  fils 

de  Louis  XV.  PL,  III,  516.  — 

Retrouve  la  Relation  de  la  mort 

de  Louis  XV,  519. 
Varron.  L'étude  de  Charles  La 

bitte  sur  lui,  PL,  III,  365,  391. 
Vassan  (Mlle).  Mère  de  Mirabeau, 

IV,  3. 
Vatel.  Maître  d'hôtel  de  Fouquet 

puis  du  prince  deCondé,  V,  300. 
Vaton  (le    libraire).   Éditeur  de 

l'abbé  Gerbet,  VI,  309.  —  Sainte 

Beuve  dîne  chez  lui  avec  Veuil- 

lot,  XI,  527. 
Vatout.  Note  écrite  lors  de  sapre 

mière  candidature  à  l'Académie, 

XI,  455. 

Vauban.  Commynes  devance  ses 
idées,  I,  254.  —  Devant  Philis- 
bourg  avec  le  Dauphin,  XI,  33. 

—  Au  siège  de  Mons,  321-322. 

—  Au  siège  de  Namur,  327-328. 
Race  de  guerriers  qu'il  person- 
nifie, XIII,  326.  —  Méditait  des 
plans  de  réforme  dans  l'État, 

XIV,  19.  —  Esprit  réformateur, 

XV,  247.  —  Ne  sympathise  pas 
avec  les  artistes  des  autres  arts, 
PL,  I,  11. 

Vaubois  (le  général).  Remplacé 
par  Joubert  dans  le  Tyrol,  XV, 
168. 

Vaucanson.  Fournit  l'aspic  de 
C'éopdtre,  IV,  527. 
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Vaudcmom  (le  prince  de}.  Diffici- 
lement reçu  par  M^n^  de  Main- 
tenon,  V,  423. 

Vaudreuil  (le  comte  de).  Appar- 
tient à  la  coterie  Polignac,  IV, 
333.  —Loge  Chamfort,  551,561. 

—  S'éprend  de  Le  Brun,  V,  157- 
158,  et  PL,  I,  146.  —  Dîner  grec 
de  M"'  Vigée-Lebrun,  V,  1.59.  — 
Protège  Figaro,  VI,  228-230.  — 
Joue  le  rôle  d'Almaviva,  243.  — 
Est  le  Nivernais  jeune  de  son 
temps,  XIII,  408. 

Vaugelas.  Son  influence  sur  la 
prose,  I,  93.  —  Sur  le  style 
d'Amyot,  IV,  465.  —  Donne  des 
règles  au  langage,  V,  282.  — 
Sur  Patru,  290.  —  Où  puise  son 
élégance  et  son  urbanité,  XIV, 
196.  —  Ses  Remarques  adoptées 
publiquement  par  l'Académie, 
206.  —  Ses  Remarques  rappelées 
dans  l'avertissement  du  Diction- 
naire historique  de  l'Académie, 
217. 

Vaulabelle  (E.  de).  Lamartine 
lui  fait  des  emprunts,  IV,  399. 

—  Ses  indications  positives  mê- 
lées par  Lamartine  avec  les  im- 
pressions royalistes  de  M.  Lubis, 
402.  —  Sur  la  duchesse  d'An- 
goulême  à  Bordeaux,  V,  98.  — 
Sur  l'entrée  du  comte  d'Artois  à 
Paris,  VI.  33. 

Vault  (le  lieutenant  général  de). 
Dresse  les  Mémoires  relatifs  à  la 
guerre  de  la  Succession,  XIII, 
62. 

Vauve.vargues.  Sur  la  familia- 
rité, I,  7.  —  Sur  le  goût,  28.  — 
Sur  la  médiocrité,  112.  —  Sur 
les  passions,  248.  —  Sur  les 
vrais  politiques,  259. —  Retraite 
de  Prague  en  1742,  273.  —  Bar- 
nave  prend  place  entre  lui  et 
André  Chénier,  II,  26.  —  Sur  le 
prix  du  temps,  46.  —  Sur  la 
netteté,  457.  —  Dans  le  temple 


du  Goût.  III,  5?.  —  Article  s?» 
lui,  123-143.  —  Sur  les  avanta- 
ges qu'offre  le  malheur  dans  les 
grandes  extrémités,  173.  —  Mot 
qu'on  peut  appliquer  à  la  philo- 
sophie de  Fontenelle,  320.  — 
Morceaux  ajoutés  à  ses  Pensées, 
337.  —  André  Chénier  est  un 
Vauvenargues  vivant  en  89  et 
93,  IV,  144.  —  M"'  de  Lambert 
le  devance,  221,  231.  —  Bonald 
a  des  conseils  qui  le  rappellent, 
443.  —  Relations  avec  Marmon- 
tel,  525.  —  En  quoi  les  pensées 
de  Necker  ne  ressemblent  pas 
aux  siennes,  VII,  345.  —  Lettre 
de  Voltaire  sur  La  Fontaine, 
522.  —  Jugé  par  le  prince  de 
Ligne,  VIII,  239.  —  Homme 
d'action  étouffé  et  mutilé,  IX, 
146-147.  —  Que  serait-il  arrivé 
si  Voltaire  avait  trouvé  un  Vau- 
venargues de  son  âge  ?  154.  — 
Le  prince  de  Ligne  sur  lui,  X, 
93.  —  Comparé  avec  Saint-Mar- 
lin,  246.  —  Sur  la  netteté,  329, 
et  PL,  II,  3.  —  La  philosophie 
la  plus  fausse  selon  lui,  40-3. 
—  Sur  la  gloire,  406.  —  Il  y 
a  du  Vauvenargues  dans  Léo- 
pold  Robert ,  425.  —  Ai-ticles 
sur  lui  :  Vauvenargues  et 
Fauris  de  Saint-Vincens,  XIV, 
1-16;  Vauvenargues  et  le  mar- 
quis de  Mirabeau,  17-37;  tou- 
jours Vauvenargues  et  Mira- 
beau, de  l'ambition,  de  la  rigi- 
dité, 38-55.  —  Mot  qui  semble 
fait  pour  Horace  et  Montaigne, 
282.  —  Buffon  est  une  exception 
à  sa  maxime  sur  le  dédain  du 
mépris,  326.  —  Paroles  de  Jou- 
bert  dignes  de  lui,  XV,  155.  — 
Sur  Boileau,  PL,  I,  16.  —  Son 
jugement  sur  J.-B.  Rousseau, 
144.  —  Opposition  entre  ses 
idées  et  celles  d'André  Chénier, 
182.  —  Georges  Farcy  comparé 
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avec  lui.  222.  —  A  bien  senti  le  ta- 
lent de  La  Bruyère,  406.  —  Son 
jugement  du  poème  adressé  par 
Molière  à  Mignard,  PL,  II,  32.— 
Lacune  dans  son  appréciation 
de  Molière,  35.  —  Son  dialogue 
de  Molière  avec  jeune  homme, 
57.  —  Ce  qu'il  aurait  dit  de 
ISIme  de  Kriidner,  PL,  III,  306.  - 
Compare  La  Rochefoucauld  avec 
La  Bruyère,  PF,  302.  —  Réha- 
bilite l'homme.  303. 

Vauvilliers,  professeur  au  Col- 
lège de  France.  Maître  de  grec 
de  Courier,  VI,  325. 

V'acxcelles  (l'abbé  del.  Rédac- 
teur au  Mercure,  I,  375.  —  Re- 
mis à  sa  place  par  M"'  de  Meu- 
lan,  PF,  228. 

VÉDEL  (le  général).  Sa  conduite  à 
Baylen,  I,  145,  146. 

Velly  (l'abbé).  Note  secrète  de 
Napoléon  sur  la  nécessité  de 
continuer  son  histoire  jusqu'en 
l'an  VIIL  PL,  II,  268-270. 

Vendôme  (César,  duc  de).  Fuit, 
sitôt  Condé  arrêté,  VII,  239. 

Vendôme  (les  princes  de).  Position 
de  l'abbé  de  Chaulieu  auprès 
d'eux,  I,  458  et  463.  —  Ce  qu'on 
peut  dire  des  orgies  d'Anet  ou 
du  Temple,  460.  —  Issus  des 
amours  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
brielle  d'Estrées ,  VIII,  398.  — 
La  Fare  chez  eux,  X,  394.  — 
Chapelle  chez  eux,  XI,  44.  — 
La  Fontaine,  de  leur  société, 
PL,  I,  66. 

Vendôme  (le  duc  de).  Chaulieu 
l'accompagne  en  Provence,  I, 
459.  —  La  duchesse  de  Bourgo- 
gne défend  son  époux  contre  sa 
cabale  U,  101.  —  Bonneval  lui 
plaît,  \ ,  502.  —  Donné  comme 
conseil  m^'itaire  au  duc  de  Bour- 
gogne, X,  45.  —  Ne  seconde  pas 
Villars  dans  sa  campagne  de  Ba- 
vière, XIII,  86,  87.  —  En  Italie, 


iOl.  —  En  Flandre,  106.  —  Ap- 
pelé à  tort  maréchal  Vendôme 
par  M.  Combes,  XIV,  265. 

Vendôme  (le  grand -prieur  de). 
Adrienne  Lecouvreur  joue  sous 
sa  protection,  I,  201.  — Article 
sur  les  Lettres  inédites  de  l'abbé 
de  Chaulieu,  453-472. 

Ventadour  (le  vicomte  de).  Ses 
demandes  développées  par  Mé- 
zeray,  VIII,  217. 

Venture  (le  musicien).  Dans  les 
Confessions  de  Jean -Jacques 
Rousseau,  III,  97. 

Veucingétorix.  Admiré  du  duc  de 
Rohan,XII,  310, 

Verdun  (l'évèque  de),  (1674).  Let- 
tre que  Bussy-Rabutin  lui  écrit 
sur  Turenne,  III,  367. 

Vergennes  (le  comte  de).  Loué 
par  Le  Brun ,  V,  165.  —  Donne 
une  pension  à  Bernardin  de 
Saint-Pierre,  VI,  429,  533.  — 
Relations  diplomatiques  avec 
l'Amérique,  VII,  173.— Mémoire 
au  roi  sur  la  situation  des  trois 
ordres,  348. —  Dépêches  que  Léo- 
nard lui  adresse  comme  chargé 
d'affaires  près  du  prince-évêque 
de  Liège,  PL,  II,  334.  — Dépêche 
qui  lui  est  adressée  pour  savoir 
si  Léonard  doit  accepter  une  ta- 
batière de  l'évèque  de  Liège , 
335-336.  —  Envoie  le  comte  de 
Ségur  représenter  la  France  en 
Russie,  370.  —  Grand-oncle  de 
M'ne  de  Rémusat,  PF,  459. 

Vergennes  (Gravier  de).  Père  de 
M'^e  de  Rémusat,  PF,  459. 

Vergennes  {M"'^  de).  Son  sabn, 
I,  167.  —  Mère  de  M""  de  Rému- 
sat, PF,  459.  —  Son  portrait  par 
sa  fille,  461-462. 

Vergniaod.  Bonaparte  fait  placer 
sa  statue  dans  l'escalier  du  Sé- 
nat, II ,  42,  —  Ami  de  Rœderer, 
VIII,  341.  —  Contredit  par  Ra- 
mond,  X,  488.—  Nodier  comparé 
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à  lui,  PL,  I,  452.  —  Benjamin 
Constant  sur  lui,  PL,  III,  206,  et 
avec  lui,  268. —  Son  portrait  par 
M™«  Roland,  PF,  179. 

Verlaine  (M.  Paul).  Lettre  de 
Sainte-Beuve  sur  les  Médita- 
tions ,  IX ,  534. 

Vermandois  (le  comte  de).  Meurt 
à  la  fleur  de  l'âge,  III,  470. 

Vermenod  (M™8  de).  Emmène  à 
Paris  Mi'e  Curchod  (M"=«Necker), 
IV,  245. 

Vernet  (le  professeur),  de  Genève. 
Ses  vers  sur  M'ie  Aïssé,  PL,  III, 
171. 

Veknet  (Joseph).  Chez  M™^  Geof- 
frin  le  lundi,  II,  315.  —  Mot  de 
Diderot  sur  lui,  III,  293.  — Ma- 
nière dont  Diderot  critique  ses 
Vues  et  Marines,  308-309. 

Vernet  (Horace).  Léopold  Robert 
sur  lui,  X,  439. 

Vernecil  (marquise  de).  —  Voyez 
Entragues  (Henriette  d'). 

Verney  (  du  ).  L'abbé  de  Saint- 
Pierre  suit  son  cours  d'anato- 
mie,  XV,  251. 

VÉRON  (le  docteur  Louis).  Offre 
les  colonnes  du  Constitutionnel 
aux  Causeries  du  Lundi,  I,  1.  — 
Sur  Figaro,  Yl,  233.— Collabo- 
rateur de  Michaud  à  la  Quoti- 
dieniie,  VII,  31.  '—  Notes  de 
Sainte-Beuve  sur  lui,  IX,  529.  — 
Lettre  de  Sainte-Beuve  à  Janin 
sur  lui,  530.— Mot  spirituel,  XI, 
487.  —  Met  20,000  francs  à  la 
disposition  de  la  Société  des 
gens  de  lettres  pour  ouvrir  un 
concours  littéraire,  XIII,  454. — 
Publie  les  articles  de  Sainte- 
Beuve  dans  la  Revue  de  Paris, 
PL,  I,  3. 

Versoris,  avocat  de  Paris.  Aux 
états  de  Blois,  X,  139. 

Verthamon  (M"'  de).— Voyez  Cau- 
MAUTiN  (M'°'de). 

VïivriLLAC  (de),    gouverneur 


Dourdan.  Seul  bon  gouverneur 
connu  de  d'Argenson,  XII,  142. 

Vertot  (l'abbé  de).  Camarade  da 
jeunesse  de  l'abbé  de  Saint - 
Pierre,  XV,  251.  —  Aux  pieds  de 
M"«  Delaunay,  dans  le  couvent 
Saint-Louis  de  Rouen,  PL,  III, 
447. 

Vertus  (M"*  de).  Lettre  à  M'ne  de 
Sablé  sur  M™^  de  Longueville, 
PF,  338.  —  Apprend  à  M'^e  de 
Longueville  la  mort  du  comte  de 
Saint-Paul,  348.  —  M'ne  de  Lon- 
gueville jalouse  d'elle,  350. 

Vesale  (André).  Rabelais  pro- 
fesseur d'anatomie  comme  lui, 
III.  4. 

Veuillot  (M.  Louis).  Éditeur  de 
Joseph  de  Maistre,  IV.  215. — 
Insulte  Sainte-Beuve  pour  n'a- 
voir pas  dit  assez  de  bien  de  Ro- 
nald; réponse  de  Sainte-Beuve, 
XI,  527-530.— Son  portrait  dans 
les  Mélanges  de  critique  reli- 
gieuse deM.Schever,  XV,  57,  66. 
—  Sainte-Beuve  impartial  et 
conciliant  avec  lui,  dans  le  pré- 
sent volume,  42. 

ViANTAis  (M'ie).  Familiarité  irrévé- 
rencieuse à  l'égard  de  Louis  XIV, 
XIV,  374. 

ViART.  Secrétaire  de  M""'  du  Def- 
fand,  I,  423.  —  Dernière  lettre 
de  M^e  du  Deffand  pour  Wal- 
pole,  431. 

ViASKMSKi  (le  prince).  Épigramme 
sur  Joseph  de  Maistre  dormant, 
PL,  II,  433. 

Vic(de).  Attire  Casaubonà  lacour, 
XIV,  3S7. 

Vicence  (le  duc  de).  A  Fontaine- 
bleau, VI,  29. 

Vico.  Galiani  a  des  pensées  dignes 
de  lui,  II,  423.—  Sur  Dante,  XI, 
208.  —  Dans  la  querelle  des  an- 
ciens et  de3modei'nes,Xin,110. 

Vicq-d'Azyr  (Félix).  Ses  Éloges 
r.adémiqiies   de   médecins,   I, 
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391.  —  Est  le  Buffon  de  la  méde- 
cine, ibid.  —  Son  Éloge  du  phy- 
sicien Duhamel,  395. — Son  Eloge 
de  H  aller,  395-396.  —  Pariset 
peut  être  considéré  comme  son 
véritable  successeur  à  l'Acadé- 
mie de  médecine,  397.  —Édition 
de  ses  Éloges,  411.  —  Florian 
reçu  de  l'Académie  en  concur- 
rence avec  lui,  III,  240.  —  Dans 
la  Prophétie  de  Cazottn,  V,  141. 
—  Articles  SU7'  lui,  X,  279-29'); 
296-311. 

Victor  (le  général).  A  Salamanque, 
VIII,  540.—  Campagne  de  1814, 
XIV, 339,  346. 

Victor -Amédée  III,  roi  de  Sar- 
daigne.  Son  Éloge  par  Joseph  de 
Maistre,  PL,  II,  395.  —  .Mission 
qu'il  donne  à  Joseph  de  Maistre 
retiré  à  Lausanne,  400. 

Victoria,  reine  d'Angleterre.  Sa 
correspondance  avec  Robert 
Peel,  II,  564. 

ViDAiLLAN  (de).  Fournit  à  Toc- 
queville  l'occasion  de  venger  la 
mémoire  de  Turgot,  XV,  120, 

Vidal  (de).  A  un  diner  chez  le  gé- 
néral Thiebault,  avec  Rœderer 
et  le  général  Lasalle,  VIÎI,  538. 

Vie  de  Maapertuis,  par  La  Beau- 
melie  (article  sur  la),  XIV,  84- 
106. 

Vie  du  président  de  Brosses  (ar- 
ticle sur  la),  VII,  85-104. 

Vie  militaire  du  général  comte 
Priant  (article  sur  la),  XIV, 
56-68. 

Viel-Castel(M.  Horace  de).Trouve 
une  lettre  de  Montaigne,  IV,  78, 
88. 

\iel-Castel  (M.  Louis  de).  Article 
sur  son  Histoire  de  la  Restaura- 
tion, XIV,  355-308.  —  Parallèle 
entre  lui  et  Thiers  sur  la  manière 
de  traiter  l'histoire  de  la  Restau- 
ration, XV,  91. 

ViEis,  peintre.  Chez  M»»  Geoffrin, 


le  lundi,  II,  315.  —  Critique  de 
sa  Psgc/té  venant  surpendre  l'A- 
mour,  par  Diderot,  III,  303. 

Vip;n>îet  (M.).  A  faitdes  fables,  III, 
242.  —  Fait  refleurir  la  fable, V, 
383.  —  Auteur  d'une  notice  sur 
Daru,  IX,  413.  —  Aborde  dans 
une  épitre  le  sujet  :  si  la  tragé- 
die peut  mourir,  XV,  302. 

ViGAN  (le  baron  de).  Éditeur  des 
Mémoires  du  président  Hénault, 
XI,  215.  —  Fautes  grossières  re- 
levées dans  son  édition,  2o0-235. 

Vigean  (Mi'8  du).  Amie  de  la  du- 
chesse de  Longueville,  PF,  337. 
—  Aimée  du  grand  Condé,  337. 

Vigée-Lebrun  (Mn^e).  —  Voyez  Le- 
brun (M™e  Vigée;. 

Vignet  (le  baron  de).  Lettre  que 
lui  écrit  Joseph  de  Maistre,  IV, 
198. 

Vigneul-Marville.  Sur  Patru,  V, 
281.— Sur  la  manière  d'écrire  de 
La  Bruyère,  PF,  121. 

Vigny  (le  comte  Alfred  de).  Le 
duc  deBroglie,  à  propos  de  son 
Othello,  II,  389.  —  Sur  M"^^  de 
Girardin,  III,  387.— Article  d'Ar- 
mand Carrel  sur  Othello,  VI, 
109-110.  —  Remplace,  à  l'Acadé- 
mie, Etienne,  qui  s"élève contre 
les  romantiques,  490.  —  Atteint 
du  rhumatisme  littéraire,  IX, 
377.  —  Sa  réception  à  l'Acadé- 
mie, XI, 348.  —  Ce  que  c'est  qu'un 
poète  dévoué,  443.  —  Couvert 
d'un  enduit  d'amour- propre, 
457.— Mot  dit  par  lui  à  l'Acadé- 
mie, 458. —  Pourquoi  ne  nomme 
pas  Mole  en  le  réfutant,  459.  — 
Donne  une  chiquenaude  à  André 
Cliénier,  479.  —  Notes  sur  lui, 
5-^-2-521.  —  Article  de  Sainte- 
Beuve  dans  le  Globe,  sur  son 
Cinq-Mars,  531.  —  Sur  le  quali- 
ficatif à'homme  fort  de  7iofre 
race  que  lui  donne  M.  MaximeDu 
Camp,  XII,  6-8.— Musset  faisaii 
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son  entrée  dans  son  cercle  in- 
time, XIII,  361.—  Adonné  le 
signal  aux  poètes  spiritualistes, 
XIV,  74.  —  Loué  lestement  par 
M.  de  Sacy,  75.  —  Lit  à  l'Aca- 
démie le  poème  sur  la  guerre 
d'Orient  de  M.Adolphe  Dumas, 
193.  —  La  Neige,  supérieur  au 
fabliau  d'Emma  et  Èginhard,  de 
Millevoye,  PL,  I,  426.  —  Article 
sur  sa  réception  à  l'Académie, 
PL,  111,396-413.— Allusion  à  lui, 
dans  le  présent  volume,  14. 

ViGUiER  (I\L).  Correspondant  de 
Georges  Farcy,  PL,  I,  215,  216, 
222. 

ViLLARCEAUX  (oe).  Sa  liaison  avec 
M"'e  de  Maintenon,  IV,  374. 

ViLLARS  (Pierre  de),  archevêque 
de  Vienne.  Réponse  de  Henri  IV 
à  ses  doléances.  XI,  374. 

ViLLARS  (Henri  de}, archevêque  de 
Vienne.  Massillon  prononce  son 
oraison  funèbre,  IX,  3. 

ViLLARS  (le  marquis  Pierre  de), 
père  du  maréchal.  Agréé  par 
Louis  XIV.  mais  repoussé  par 
Louvois,  XIII,  43.—  Surnommé 
Orondate,  44. 

ViLLARS  (Marie  de  Bkllefonds, 
marquise  de),  mère  du  suivant. 
Ses  lettres  à  la  marquise  de 
Coulanges,  XIII,  43.  —  Conseils 
à  son  fils,  57. 

ViLLARS  (le  maréchal  de).  M""  des 
Ursins  sur  lui,  V,  431.  —  Com- 
ment récompensé  par  Louis  XI V, 
VII,  28.— Articles  sur  lui,  XIII, 
39;  parents  de  Villars,  son 
éducation,  ses  débuts,  appren- 
tissage de  guerre,  il  se  disti:igue 
sous  Turenne,  Condé  et  Créqui, 
volontaire  à  l'armée  de  H  Dngrie, 
envoyé  du  roi  de  Bavière,  sert 
sous  Luxembourg,  souffre  des 
guerres  inactives,  42-56;  ambas- 
sade de  Vienne,  campagne  du 
Ilhin,  Villars  et  Catinat,  journée 


de  Friedlingen,  prise  de  Kehl, 
Villars  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  grondé  par  Louis  XIV,  le 
ressort  moral  chez  Villars,  57- 
80;  expédition  en  Bavière,  ba- 
taille d'Hochstedt,  Villars  dans 
les  Cévennes,  Villars  à  Haute- 
Sierk,  retraite  de  Marlborough, 
campagnes  du  Rhin,  refus  de  ser- 
vir en  Italie,  81-102;  contribu- 
tions en  Allemagne,  Villars  en 
Flandre,  impression  de  Fénelon, 
journée  deMalpIaquet,  langueur 
et  détresse,  belles  paroles  de 
Louis  XIV,  action  de  Denain,  re- 
tour de  fortune,  103-122;  Villars 
au  repos,  à  l'Académie,  une 
lettre  de  lui  à  Voltaire,  maréchal 
général,  envoyé  en  Italie,  sa  der- 
nière parole,  123-131.  —  Race  de 
guerriers  qu'il  personnifie,  326. 
—  Le  duc  de  Nivernais  débute 
sous  lui  dans  la  carrière  des 
armes,  390.  —  Admet  ses  offi- 
ciers à  sa  table  le  chapeau  sur 
la  tête,  XIV,  375. 

ViLLABS  (la  maréchale  de).  Vol- 
taire chez  elle,  XIII,  6-8 :  125. 

V1LI.ARS  (  le  duc  de) ,  fils  du  mare 
chai.  Excellent  tragédien  de  so- 
ciété, XIII,  44. 

ViLLEBOis  (de),  grand  maître  de 
l'artillerie.  Dans  la  correspon- 
dance de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  avec  Duval,  VI,  518,  529, 
531,  533,  536,  538. 

ViLLEFORE.  Auteur  d'une  Vie  de 
la  duchesse  de  Longueville,  PF, 
323. 

ViLLEHARDODiN  (Geoffroy  de).  Ses 
Mémoires  sont  les  premiers  que 
nous  ayons,  III,  270.  —N'a  pas 
été  relu  par  Raynouard  pour 
ses  Templiers,  V,  11.  —  Donne 
une  haute  idée  du  monde  che- 
valeresque, VIII,  282.—  Com- 
paré avec  Joinville,  494.  —  Sec 
mémoireK  publiés  par  Petitot, 
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497.  —  Articles  sio'  lui,  IX,  381- 
397;  39S-412.— Ne  nous  a  trans- 
mis qu'une  faible  idée  de  ses 
discours,  XI,  352.  —  Peintre 
d'une  gaucherie  cliarniaiite  et 
naïve,  XV,  424. 
ViLLÈLE  (de).  Polémique  de  Cha- 
teaubriand contre  lui,  I,  436. 

—  Les  actes  et  les  tendances  de 
son  ministère  mettent  le  duc  de 
liroglie  à  l'aise,  II,  381.  —  Mot 
de  Villèle  sur  Chateaubriand , 
fi37,  —  Chateaubriand  se  com- 
plaît à  tracer  sa  caricature,  562. 

—  Pourquoi  il  déplaît  à  la  du- 
chesse d'Angoulème,  V,  100.  — 
Son  attitude  en  quittant  le  pou- 
voir, VI,  406.—  J.  Michaud  re- 
pousse ses  offres ,  VII  ,34.  —  J. 
Jlichaud  ouvre  le  feu  contre  lui, 
35. —  Résultats  de  son  ministère, 
PL,  III,  332,  315.  —  Chez  M'"^  de 
Duras,  PF,  68.—  M™»  de  Duras 
opposée  à  ses  projets,  74. 

YiLLEMAiN.  Ses  (Muvres  littéraires, 
I,  108-120.— Sur  Napoléon,  196. 

—  Les  pages  qu'il  a  écrites  sur 
Le  Sage  sont  à  lire,  II,  360.  — 
Lit  son  Éloge  de  Montaigne  à 
Sieyès,  449.  —  Professeur  au  ly- 
cée Charlemagne, 466. —Son  rap- 
port sur  l'Histoire  de  Louis  XIII 
par  Bazin,  476.  —  Sur  Vauve- 
nargues,  III,  124.  —  Cite  le  por- 
trait que  Vauvenargues  a  tracé 
de  lui-même ,  135.  —  Leçon  sur 
le  style  de  Buffon ,  IV,  348.  — 
Sur  Amyot,  467.  —  Ses  leçons 
sur  Raynouard,  V,  2.  —  De  la 
retraite  de  JL\I.  Villemain  et 
Cousin,  VI,  146-164.  -  Comment 
qualifie  M-ne  du  Deffand,  330.  - 
Comment  qualifie  la  fermeté 
de  Pie  VII,  373.  —  Sur  la  séance 
de  réception  de  Laujon,  Ray- 
nouard et  Picard  à  l'Académie, 
419-452.  —  Pourquoi  critiqué, 
453.  —  Apprécie  le  Salluste  de 


de  Brosses,  VII,  100.  —  Plaisan- 
terie à  propos  de  la  duchesse  de 
Choiseul  et  de  l'abbé  Barthélé- 
my, 199.  —  Reçoit  Arnault  à 
l'Académie,  516.—  Sur  Joinville, 
VIII ,  507-508.  —  Sur  le  roi  Jean 
et  le  prince  Noir  à  Poitiers,  IX, 
118-119.  —  A  parlé  de  Froissart 
avec  louange,  121.  —  M.  Mignet 
sur  lui,  192.  —  Ses  Leçons  sur 
Dante,  XI,  206.  —  Mot  à  Sainte- 
Beuve,  460.  —  Notes  et  Pensées 
sur  lui,  474-477;  490-491.—  Offre 
un  exemple  des  infirmités  d'une 
grande  mémoire,  481,  —  Écrit 
une  notice  académique  sur  Chas- 
tellux,  484.  —  Se  méfier  de  ce 
qu'il  donne  des  conversations 
de  Narbonne  avec  Napoléon, 
489.  —  Sur  le  résultat  de  la  vic- 
toire de  Denain,  XIII,  121. — 
Préfère  la  prose  de  Musset  à  ses 
vers,  371.  —  Sa  page  sur  la  du- 
chesse de  Dino,  377.—  Nécessité 
d'une  éducation  comme  celle  de 
sa  jeunesse  avant  d'écrire  sur  le 
dix- septième  siècle,  XIV,  265. 

—  Comment  qualifie  Saint-Si- 
mon, XV,  443.  —  Pourquoi  ad- 
mire le  théâtre  grec,  PL,  I,  53. 

—  Sa  remarque  sur  le  style 
d'Euripide,  107-108.—  Sur  Ché- 
nier,  161.  —  Mot  sur  Andrieux, 
293.  —  Rassure  Nodier  à  ses 
derniers  moments,  491.  —  Rap- 
proche Pascal  de  Molière,  PL, 
II,  10.  —  Sur  l'abbé  Delille,  65. 

—  Remarque  sur  la  société  où 
vivait  Delille,  80.  —  Mots  sur 
Delille,  89,  102.  —  A  rapproché 
Bernardin  de  .  tint-Pierre  de 
Fénelon  et  de  La  Fontaine,  110. 

—  Sur  Paul  et  Virginie,  131, — 
Distingué  et  produit  par  Fonla- 
nes,  290.  —  Conversations  avec 
Fontanes ,  dans  ses  visites  à 
Courbevoie,  291-293.  —Appelle 
M.  de  Rémusat  au  Lycée,  PL, 
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III,  3i2.  —  La  notice  littéraire  à 
sa  façon,  374.  —  Sur  M""  de 
Staal-Delaunay  et  son  style,  446, 
et  PF,  378.  —  Parle  et  écrit  bien, 
PL,  III.  477.  —  Chez  M"'  de  Du- 
ras, PF,  68.  —  Anecdote  sur 
Napoléon  mécontent  du  bruit 
fait  par  Corinne,  151.  —  Maxime 
qui  lui  est  applicable,  319.— Son 
jugement  sur  Le  Sage  et  sur  Gil 
Blas,  dans  le  présent  volume, 
30-31,31-32. 

ViLLEMESSANT  (H.  de).  Sainte- 
iJeuve  lui  adresse  imeLetfr'e  sur 
l'orthographe,  XI.  426-431. 

ViLLEMiN  (M.  Eugène).  Lauréat 
de  la  société  des  gens  de  lettres 
pour  ses  Chercheurs  d'or  au  dix- 
neuvième  siècle,  XIII,  453,  459- 
460. 

Vjllenave.  Sur  les  mémoires  de 
Duclos,  IX,  242-243. 

ViLLENFAGNE  (  le  baron  de).  OEu- 
vres  éditées  par  lui,  PL,  II,  336. 
—  Son  jugement  sur  Welbruck 
prlnce-évêque  de  Liège,  337. 

Vjllequier  (le  duc  de).  Arrête  la 
représentation  du  Mariage  de 
Figaro,  VI,  229.  —  Auprès  de 
Louis  XV,  pendant  la  dernière 
maladie  de  celui-ci,  PL,  III,  534. 

ViLLEROY  (le  duc  de).  Son  attitude 
lors  de  l'arrestation  du  conseil- 
ler Broussel,  II,  260.  —  Conseil- 
ler de  la  reine  Marie  de  Médi- 
cis,  VII,  231-235.  —  Présente 
Sully  à  Henri  III,  VIII,  147.  — 
Est  politique,  158. —  Sully  moins 
bien  avec  lui  qu'avec  les  Guises, 
171.  —  Henri  IV  compare  Sully 
avec  lui,  191.  —  Articles  sur  le 
président  Jeannin,  X,  131-146; 
147-161;  162-179.  —  Principal 
représentant  de  la  Ligue,  XIII, 
216. 

ViLLEROY  (le  maréchal  de).  Aimé 
de  Mme  de  Courcelles,  I,  60.  — 
Sa  liaison  avec  M™'  de  Caylus, 


III,  60.  —  Type  de  plate  courti- 
sanerie,  291.  —  Perd  la  bataille 
de  Ramillies,  V,  487.  —  Au  ma- 
çiage  du  roi,  VI,  298.  —  Parole? 
de  Louis  XIV  sur  le  maréchal  d(; 
Schomberg,  XI,  28.  —  En  Flan- 
dre. XIII,  96.  —  Commandant 
maladroit  et  malhabile,  100.  — 
Nommé  chef  du  conseil  des  fi- 
nances, 121. 

ViLLEROY  (de),  archevêque  de 
Lyon.  Massillon  prononce  son 
oraison  funèbre,  IX,  3. 

ViLLETARD.  Son  rôle  à  Venise,  IX, 
461. 

ViLLETERQUE  (de).  Sévère  pour 
Delphine,  mais  surpris  d'un  ar- 
ticle acrimonieux  du  Mercure 
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La  législation  et  le  commerce  des 
grains,  341.  —  Raille  le  style 
doctrinaire.  369.  —  Frédéric  va 
jouer  Pliiloctète  dans  OEdipe, 
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taphores, IX, 12.—  On  se  ressent 
d'être  venu  au  monde  après  lui, 
23. — Estime  fort  le  Petit  Carême, 
29.  —  Ne  sent  pas  la  pointe  du 
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Lettre  de  d'Alembert  sur  VHis- 
toire  de  l'astronomie,  363.  — 
Visite  que  lui  fait  Ramond  à 
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bord Hénault,  puis  lui  retire  ses 
éloges,  217.  —  Sur  ['Abrégé 
chronologique,  223.  —  Sur  F^'an- 
çois  II  de  Hénault,  224.  —  Let- 
tre que  lui   écrit  Hénault,  229. 
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ment de  d'Argenson,  93.  —  Sen- 
sible au  ridicule,  119.  —  Visite 
d'Argenson  à  sa  maison  de  cam- 
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stetten celle  de  Voltaire,  457.  — 
Jugé  par  Bonstetten,  470.  — 
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l'histoire  du  règne  de  Louis  XIV, 
270.  ~  Mot  que  lui  dit  l'abbé  de 
Saint-Pierre  sur  le  passage  de 
la  vie  à  la  mort,  272.  —  Ponsard 
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réfuter  les  Mémoires  de  Saint- 
Simon,  455-456.— 11  n'a  pas  tenu 
à  lui  que  la  renommée  classiqtie 
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Corneille,  47,  —  Traite  le  théâ- 
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Jugé,  243.  —  A  donné  à  la  so- 
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toire, IX,  3S-40, 

Vyasa.  Poète  classique  indou;  sa 
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a  fait  pour  Joinville,  IX,  382. 

Walckenaer  (le  baron).  Ses  Mé- 
moires sur  M""  de  Sévigné,  I, 
49-62.  —  Fonde  la  Société  des 
Bibliophiles,  II,  85.  —  A  remis 
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—  Doute  si  l'abbé  de  Saint- 
Pierre  mérite  qu'on  lui  appli- 
que le  portrait  qu'en  a  fait  La 
Uruyère,  XV,  257. — Anecdote 
qu'il  rappelle  dans  son  Étude 
sur  La  Bruyère,  PL,  I,  398.  — 
Sur  la  passion  de  .M"""  de  Sévi- 
gné pour  M™«  de  Grignan,  PF, 
13. 

Walckenaer  (M-^e).  Ses  conseils  à 
Léopold  Robert  sur  le  mariage, 
X,  443. 

Waluegrave  (  lord  1.  Montesquieu 
voyage  avec  lui  sur  le  continent, 
VII,  59. 
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Wale?  (le  baron  de).  Ses  OEuvres 
choisies  éditées  par  le  baron  de 
ViIlenfasfne,PL,  11,336. 

Wallenstein.  Son  portrait  par- 
Richelieu.  VII,  247-248. 

Walpole  (Horace).  A  l'esprit 
français,  I,  95.  —  Dédie  les 
Mémoires  de  Grammont  à  M"" du 
DefFand.  lUO.  —  Comparé  avec 
Clarendon,  par  Guizoï,  328.— 
Article  sur  les  Lettres  de  la  mar- 
quise du  Deffand. 412-431.— Dé- 
fend son  père.  II,  2.ï6. — Lettre  à 
Gray  surM'ns  Geolfrin,  318.-Let- 
tre  à  lady  Hervey  sur  M™e  Geof- 
frin,323.— Sur  la  sottise, 483.— 
Ce  que  lui  écrit  M"'e  du  DefFand 
sur  les  Mémoires  de  Saint-Si- 
mon, m,  271,  et  XV,  455.  —  Let- 
tre de  M'T"'  du  DefTand  sur  le  duc 
de  Lauzun,  IV,  290.  —  Sur  Beau- 
marchais, VI,  215.  — Jugé  par 
M.  de  Rémusat.  363.  — Sur  ïE.s- 
prit  des  lois,  VII,  73.  —  Portrait 
de  la  duchesse  de  Choiseul,  197, 
198.—  Lettre  de  M^^^  du  Deffand 
sur  l'abbé  Barthélémy,  199.  — 
Mot  sur  Barthélémy,  203-204.— 
Nous  juge  bien ,  293.  —  Lettres 
de  M"'e  du  DefTand  sur  M.  et 
Mme  Necker,  333-334.  —  Lettre 
de  M™»  du  Defland  sur  le  prince 
de  Ligne,  VIII,  242.  —  Les  idées 
politiques  de  Gibbon  concordent 
avec  les  siennes,  VIII,  433.  — 
Approuve  vivement  l'ouvrage  de 
Gibbon,  454.  —  Lettres  que  lui 
écrit  M"'  du  Deffand  sur  Gibbon, 
46-2-463.-  Lettre  sur  Saint-Cyr, 
493.  —  Sur  Duclos,  qui  lui  rend 
visite,  IX,  25.'').  —  Sur  Saint 
Lambert,  XI,  126.  —  Lettre  de 
Hénault  sur  Comélie  Vestale, 
219. —  Sur  le  président  Hénault, 
230.  —  Mot  de  lui  sur  la  sottise, 
52.5.  —  Sur  l'âge  le  plus  heu- 
reux, XIII,  20.5.  —  Mot  sur  le 
duc  de  Nivernais  en  réponse  à 


M""  Geoffrin,  392.  —  Nous  mon- 
tre le  duc  de  Nivernais  dans 
son  juste  cadre,  403-405.  —  Ar- 
ticle sur  la  cor."-  spondance  iné- 
dite de  M™' du  DefFand,  XIV,  218- 
237.  —  Mot  de  M™e  du  Deffand 
qui  pourrait  servir  de  devise  aux 
élégiaques  sincères,  XV,  299. 

Walpole  (Robert).  Calcule  mieux 
que  lord  Chesterfield,  II,  231. 
—  Est  de  la  race  des  ministres 
comme  Mazarin,  257.  —  Les 
mœurs  politiques  très  abaissées 
de  "on  temps,  VII,  60.  —  Riche- 
lieu n'est  rien  moins  qu'un  Ro- 
bert Walpole,  261. 

Walter  Scott.  Son  Louis  XI,  I, 
255.— Jugé  parHofFman,387.— 
Sa  Notice  sur  Gil  Blas  et  sur  Le 
Sage,II,  360.- Balzac  s'en  préoc- 
cupe, 459.  —  Sur  Marie  Stuart, 
IV,  409.— Sur  les  cheveuxde  Ma- 
rie Stuart,  413.—  A  des  rapports 
de  parenté  avec  Froissart,  IX, 
95.  —  Le  Laij  du  dernier  ménes- 
trel lu  par  Mf^e  de  Tracy,  jeune 
fille,  XIII,  105.  —  Augustin 
Thierry,  romantique  de  sa  li- 
gnée, XIV,  72.  —  Ne  connaît 
point  d'ouvrage  plus  intéressant 
que  l'histoire  de  Johnson  par 
Boswell,  PL,  I,  29.  ~  Supposé  à 
la  place  de  Racine,  et  dans  le  loi- 
sir qu'il  avait,  96-97.  —  Une  par- 
tie de  sa  gloire  plonge  déjà  dans 
l'ombre,  266.  —  A  fait  l'éloge  de 
ses  propres  romans,  284.  —  De 
la  même  famille  d'esprits  que 
Molière,  PL,  II,  48.— Jugement 
sur  lui,  51-52.  —  Sa  théorie  du 
roman  exposée  par  Valincour, 
PF,  279.—  J  ugement  sur  Le  Sage 
et  sur  Gil  Blas,  dans  le  présent 
volume.  27-30,  et  II,  364. 

Warens  (M"'8  de).  Opinion  de  La- 
martine sur  elle,  1,75.  —  Son 
portrait  par  Jean-Jacques  Ro-js- 
seau,  III,  90-94. 
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Warwice  (le  comte  de).  A  la  ba- 
taille de  Poitiers,  IX,  117. 

Washington.  N"a  jamais  accepté 
la  politique  révolutionnaire,  I , 
326. —  Son  portrait  par  de  Bro- 
glie,  II,  377.  —  Dans  les  Mé- 
moires de  Lauzun,  IV,  298. — 
Lettre  que  lui  écrit  Franklin, 
\'II,  177.  —  Épopée  de  Daru 
dont  il  est  le  héros.  IX,  415.  — 
Caractérisé  par  La  Fayette.  PL, 
II,  152, 160.  —  Homme  politique, 
161.  —  Correspondance  avec  La 
Fayette,  153  et  suiv.,  158  et  sa'v., 
160,  162.  —  Son  Éloge  prononcé 
par  Fontanes,  252  et  suiv.  — 
Comment  s'est  réalisée  une  pro- 
phétie de  Joseph  de  Maistre  à 
propos  de  la  ville  à  laquelle 
Washington  a  donné  son  nom  , 
457-^28. 

Watebled  (M.),  député  au  Corps 
législatif.  A  l'inauguration  du 
buste  de  l'abbé  Prévost,  IX,  127. 

Watelet.  Franklin  chez  lui ,  VII , 
176.  —  Crée  Moulin-Joli,  VIII, 
247.  —  Lettre  que  lui  écrit  Jean- 
Jacques,  XV,  239. 

Watt  (James).  Sa  biographie  par 
Arago,  X,  11, 12, 15.— Son  éloge 
par  Jeffrey,  15-16.  —  Arago  s'é- 
lonne  qu'on  ne  l'ait  pas  nommé 
pair  d'Angleterre,  16.  —  Il  lui 
attribue  la  découverte  de  la  dé- 
composition de  l'eau,  17. 

Watteau.  Venu  trop  tôt  pour 
Mme  de  Pompadour,  II,  486. 

W.iTTS  (le  docteur).  Poète  reli- 
gieux cité  par  Franklin,  VII, 
184. 

Watts,  imprimeur.  Franklin  chez 
lui,  VII,  135. 

vVedderburn  (l'avocat  général), 
depuis  lord  Longborough.  Atta- 
que Franklin,  VII,  163. 

Weimar  (le  duc  de).  Rohan  se 
joint  à  son  armée  devant  Rhin- 
fp.ld.  X!l,  353. 


Weiss.  SurlanaissancedeNodier, 
PL,  I,  416.  —  Ami  d'enfance  de 
Nodier,  450-451.— Inconsolable, 
481. 

Weisse,  poète  allemand.  Le  prince 
de  Ligne  sur  lui,  X,  93. 

Welbrl'ck  ,  prince  évêque  de 
Liège.  Ministres  de  France  ac- 
crédités auprèsdelui.PL,  II,333- 
334. —  Ce  qu'étaient  les  affaires 
de  France  avec  les  États  de 
Liège,  334.  —  Incident  diploma- 
tique à  propos  d'une  tabatière 
qu'il  offre  à  Léonard,  335-33'5. — 
Jugement  porté  sur  lui  par  le 
baron  de  Villenfagne,  337. 

Welli.ngton  (Arthur  Wellesley, 
duc  de).  Son  armée  en  Portugal, 
I,  148.  —  Opiniâtre  temporisa- 
teur, 149.  —  Combattant  Mar- 
mont  en  Portugal,  VI,  14-15, — 
Estimait,  dit-on,  les  ouvrages 
militaires  du  prince  de  Ligne, 
VIII,  238.  —  Dans  la  campagne 
de  Portugal,  XII,  162,  167-168. 
— Mot  sur  les  actes  de  Fouché  à 
Lyon,  XIV,  315. 

WencesLas,  duc  de  Brabant.Frois- 
sart  lui  est  attaché  pendant 
quelque  temps,  IX,  89. 

Werner  (Zacharias).  A  Coppet, 
PF,  147.  —  Lettre  sur  M^^  de 
Staël,  ibid.  —  Notice  de  M.  de 
Rémusat  sur  le  24  Février,  PL, 
111,  344. 

Wkrt  (Jean  de).  Secourt  Rhinfeld 
contre  le  duc  de  Weimar,  XII, 
353. 

Werther  (article  sur).  Xi,  289-315. 

Westall.  Certaines  pages  de 
Cowper  ressemblent  à  ses  vi- 
gnettes, XI,  185. 

VVetk.nhall  (M"'«).  Son  portrait 
par  Hamilton,  I,  101. 

WicHERLEY.  Le  Pour  et  Contre  de 
l'abbé  Prévost  contient  une  no- 
tice sur  lui,  PI,  I,  283. 

WiCRUAM ,    envoyé    anglais    en 
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Suisse.  Lettre  que  lui  écrit 
Mallet  du  Pan  sur  les  émi- 
grés, IV,  505. 

WiELAND.  Entretien  avec  Napo- 
léon, I,  151.  —  Betliiia  voit 
Gœthe  cliez  lui,  II,  3J9-340, — 
Dirige  le  Mercure  alleinand , 
XIV,  443. 

WiETiNGHOFF  (le  baron  de).  Père 
de  M""  de  Krudner,  PF,  385. 

WiLLEMs  (M.),  de  Gand.  Découvre 
l'origine  d'un  couplet  attribué  à 
Henri  IV,  VIII,  112,  et  Pi,  111,65. 

V^' iLLERMAWLA  {  Marie  -  Thérèse  - 
Emilie).  Troisième  femme  de 
Beaumarchais,  VI,  250. 

WixcKELMAiNN.  Né  à  Steindal,  IX, 
301. 

WiTT  (de).  Lutte  avec  Guillaume 
d'Orange,  V,  3G1. 

'Wladislas,  roi  de  Pologne.  Époux 
de  Marie  de  Gonzague,  XIV,  123. 

-WoLF.  Appuie  des  objections  de 
La  Motte  sur  Homère,  IX,  498. 


WoLFF.  Admiré  de  Frédéric,  III, 
188;  VII,  459,  463.  —  Frédéric 
aime  à  entretenir  la  margrave 
de  Bareith  de  sa  métaphysique, 
XII,  404. 

WoLLASTON.  Son  livre  sur  laReZt- 
gion  naturelle,  réfuté  par  Fran- 
klin, VII,  135.  —  Sa  théorie  sur 
la  structure  atomique  des  corps 
inorganiques  remplacée  par 
celle  d'Ampère,   PL,  I,  360. 

WoRDswouTH.  Si  le  génie  et  le 
bonheur  domestiques  sont  com- 
patibles, XI,  186.  —  Traduction 
d"un  sonnet  dont  il  est  l'auteur, 
XII,  19.  —  N'a  jamais  mieux 
rendu  la  félicité  domestique 
que  Maurice  de  Guérin,  XV,  25. 
—  En  correspondance  avec  La 
Morvonnais,  27. 

Wrangel  (  l'amiral  ).  Visite  la 
haute  Sibérie,  PL,  III,  514. 

WuRMSER.  Son  armée  vaincue  en 
Italie,  XV,  169. 


X 


Xanthippe,  femme  de  Socrate. 
Chateaubriand  lui  est  comparé, 
11,561. 

XÉNOPHOiN.  Le  style  de  Napoléon 
comparé  avec  le  sien,  1, 182.  — 
Il  n'y  a  nul  rapport  dans  la  Re- 
traite des  Dix-Mille  et  celle  de 
Russie,  -273.  —  N'aurait  pas  dé- 
savoué M.  de  Fezensac  pour  le 
ton,  274.  —  Pariset  traduit  sa 


Retraite  des  Dix-Mille,  398.  — 
Dans  le  temple  du  Goût,  III,  52. 

—  Vauvenargues  a  les  mêmes 
traits  d'imagination  que  lui,  137. 

—  Son  portrait  de  Menou,  161. 

—  Amyot  aurait  dû  le  traduire, 
IV,  468.  —  Gibbon  se  pénètre  de 
son  génie,  VIII,  412,  445.  —  Tra- 
duit par  La  Boëtie,  IX,  145.  — 
Jugé  par  Joubert,  PL,  II,  325, 


York  (leducd').  Le  prince  de  Conti  I  York  (la  duchesse  d').  Ses  filles 
l'appelle  eu  duel,  YI,  203.  |     d'honneur,  I,  104. 
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York  (le  eénéral).  Campagne  de 

1814,  xiv,  345. 
YoDNG.  É[>ig:iaplie  que  Saint-I\Iar- 

tin  tire  de  ses  Nuits,  X,  270. 
YoUNG  Thomas).  Notice   d'Arago 

sur  lui,  X,  10,  11, 14. 


YsABEAD  (le  docteur).  Fait  annon 
cer  à  Mirabeau  la  mort  de  So 
phie,  IV,  49. 

YvETEADx  (des).— Voyez  Des  YvE- 

TEAUX. 


Zamet  (le  financier).  Gabrielle 
d'Estrées  descend  dans  sa  mai- 
son, VIII,  410. 

Zelter  (le  compositeur).  Lettre 
que  lui  écrit  Gœihe  sur  M™«  de 
Staël,  PF,  140. 

ZiETHEN  (le  général  prussien).  A 
Waterloo,  XIII.  11»1. 

ZiNZERLiNG  (Juste).  Témoignage 
qu'il  rend  aux  femmes  françaises 
dans  son  Jodoci  binceri  Itinera- 
rium  GaLliœ,  PL,  III,  441-442. 

ZoROASTRE.  Considéré  comme 
chrétien  primitif  par  Lamen 
nais,  VI,  382. 


ZscHOKKE.  Son  portrait  de  Bon- 
stetten,  XIV, 434. 

Zlmalacarheguy.  Article  d'Ar- 
mand Carrel  sur  lui, VI,  135-136. 

Zur-Lauben  (de),  capitaine  des 
gardes-suisses.  Publie  les  Mé- 
moires sur  la  guei're  de  la  Vul- 
teline  de  Priolo,  XII,  345. 

ZuYLEN  (van),  frère  de  M™e  de 
Charrière.  Lettre  que  celle-ci  lii 
écrit  sur  les  avantages  et  1  s 
inconvénients  de  l'amitié,  PF, 
416-417. 

ZuYLEN  (M'"  de).  —  Voyez  Chae- 
RiÈRE  uM"'  de). 
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